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MED ES SIEURS, 


Je ne Jçai Ji la liberte que je prens 
de retire votre now à la tête de cet On- 
virage, ne Vous [era point defigréable ; 
_saais ai moins Juis-je bien affaré que 
d'Ouvrage ne vous déplaira pas. C’eflle 
Chef-d'envre d'un homme illuffre, dont 
les moindres produttions ont merité vos 
loianges, ° qui préferoit votre appro- 
… bation a celle de tout le monde. En effer, 
MESSIEURS , vous êtes Les pre- 
amiers C° les plus iluffres difpenfiteurs 
de la gloire ; € chacun demeure d'accord 
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gu'il n'y en à point de MiCUX acquife que 
celle que vous difribuez. Ainfr, Je puis 
ve perwader que vous recevrez de bon 


 æille Preént que j'ofé vous faire; que 
la memoire de Monfieur de Vaugelas , 
; ?. ESS À 

VOS Étant fprécienfe , vous Le regarde- 


V2 COMME ViVast @ immortel dans ne 
piece fi excellente. ll avoir Phonneur dé. 
tre de votre celebre Compagnies € l'on 


_ peut dire qi'il y rentrera aprés Ja moré 


par le bon accueil que vous ferez à fon 
Livre, Pour moi, j'ai cri, © ceme fèm- 
ble avec raifon , que comme cer Onvrage 
«fun enfant quin'a plus de Pere dont 
il puilfe être protegé, il falloir que je fap- 
pliaffe les veritables amis de JonPere, 


d'en prendre la protcéiion. Je vous fap- 
plie donc de l'accorder à Jôn merite € à 


mes prieres, € de croire queje fais avec 


toute forte de refheit, 


MESSIEURS, 


Votre tres-humble & cres-obeïffanc ferviteur, 
à A. Course : 


men no 
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PET Théatre de la France. Il eût meri- 
té qu’Alexandre qui fouhaitoit un Homere 
pour bien décrire fes actions, l’eûr fouhaité 
pour Hiftorien; 8 néanmoins fa gloireeût 
été comme imparfaite, f M. de Vaugelas 
n'eût entrepris de le traduire.En effet,on ne 
peut douter que cette Traduction ne foitle 
Chef-d'œuvre d’unexcellent Ouvrier.Tout 


y eft dignede Quinte-Curce ; & pour aller. ee 


plus avant fané aller au delà de ja verité, 
tout y eft digne d'Alexandre. 
Ceux qui fçavent ce que coûrent lesbelles 
chofes;& qu’on nepeut doner tropdetems 
aux produétions parfaites, ne s'étonneront 


point que M. de Vaugelas y aiccravaillé 
plus de trenteans.fln’y a point d'hôme d'ef 


prit qui necrût avoir bien employéfa vie, = 
quelque longue qu'elle pür étre àunouvraæ 
ge fiaccomph.Anffi faut-il cofefler que ae 


avoir aflez fait en toute fa vie, que d'avoir . 

_‘fairune chofe par qui l'on deviétimmortel. 

Ce m'eft pas pourtant que M.de Vau- 

gelas ait perpetuellement travaillé à cette 

belle Traduction;il n°y donnoit que le tems 
ä i 
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qu'il pouvoit dérober à fes affaires; 8r c’eff 
feulement à ce larcin que nous devons tant 
de bellés chofes. Bien qu'il füttres-indul- 
Sent pour les Ouvrages de tous les autres = 
1létoit toutefois tres-fevere pour les fiens; 


& les trois différentes copies qui fe font 


trouvées de celui. ci aprés fa mort, en font 


- Une preuve certaine. Quand il commença 


à y travailler , M. de Coëffeteau qui étoit 

fon intimeami,vivoit encore; & M,.de Vau- 

La . . 3 

gelas étoit fi grand admirateur de fon ftyle, 
que d’abord il imita jufqu'à {es défauts. 

.. De vient que fon ftyle avoit toüjours 

té diffus, & qu'il avoit quelque molleife 


comme celui qu'il imitoit, Mais quandil 
vit les premieres verfions de M. d’Ablan- 


court , il les trouva fi. charmantes, qu’il fe 
téfolut de refaire la fienne fur ce modelle, 
I! en a laiffé lui-même un témoignage , 
ayant écrit ces paroles dé.fà main {ur le 


Voir mis la dernière main, ne [ont pas déce flyle-le, 


dont j'ai pris le modele fur L Arian de Monfier 
 d Ablancourr,, qui pourle fPylehiflorique na per- 
Jeune, à mon avis, qui de füurpalle tant il eff 
clair Sdébarrafé, éleoant © court ; ce qui.ef} ur 


_  feüillet blanc qui couvroit lecayer manuf- 
cn du VIIL livre, Dehuirlures guivefent de 
Qunte-Cwrce,ilyem ak. LIL RPIL. le” LIL. 
 RIX.C LX.qu j'airéformez © corrige, CO US 
dans ke flyléanquel je les veux laifler, © les donner 
au public. LeIIl. © Le IP. Lure où je penfois a- 


PREFACE. 
fécret pour empêcher qu'un Jhylk ne foit lan 
guiffant ; à quoi il faut [ur-tont iravailler, [? lors 
veut plaire an Lebtéur: Fe men vais revoir 0% 
sroifieme Livre, pour le mettre au fhyle des fix au 
tres; le quatrième fera plus long plus difficile 
. queletroifieme, mais j efpere que Dieu me fera la 
grace de Pachever : & enfuite on lit encore 
ces paroles : Dieu va fait la grace de réformer 
Le troifiéme € lequatrième Livre. 

On voit par la, comme j'ai déja dir, qu'en 
cette derniere revifion,il avoit entiérement 
changé fon ftyle , & que l'ouvrage étoit au 
point où il le vouloit donner au public, 
Néanmoins , (il n’yavoit aucune page dans 
tous les Livres où il n'y eût deux ou trois 
diverfes leçons de chaque periode, ant il 
avoir de ferupules & de doutes fur les fa- 
cons de parler, dont il cherchoit toûjours 
les plus claires , les plus naïves, & tout en- 
femble les plus courtes & les plus Françoi- 
fes. Et parce que fouvent il ne fe pouvoit 
réfoudre fur le choix, il les mettoit toutes 

pour en confulter fes amis ; & avoit diver- 
Le marques pour faire connoître celles 
qui lui plaifoient le moins, qui lui fem- 
bloient douteufes; ou qu'il croyoitinuti- 
les & fuperfluës.  - 

- Enfin on ne vit jamais une telle exaci- 
tude; & quoiqu'il eftimat cette piece toute 
prêce à être mife fous la Preffé,il lui eût fal- 
Ju encore beaucoup de tems pour s’y relou- 


ra 


a iij 


PRÉFACE 
dre, quand ce n'eûr été que pour choifirem. 
tre les phrafes differentes dont il avoit 
chargé le texte, & les marges de tous les li- 
vres de fon manufcrit, Car aprés que ce 


choix à été fait par Meflieurs Conrart & 
Chappelain , qui fe font volontairement 
chargez du foin de cette Edition, pour le ref 
pect qu'ils portent à la memoire d’un fi 
grand homme,& pour ne fruftrer pas le pu- 


ù 2 >2 J J Q °° 
blic d’un fi grand tréfor 5 aprés, dis-je, que 


ce choix a été fait, la copie s’eft trouvée a- 
_VEC tant de ratures, que c’eft une merveille 
que lon ait pà la 

ques livres étoient écrits d’un caractére fi 
mal formé, qu'il h ÿ AVoit pas un mot qu'il 


he fallüt plutôt deviner que lire. Cependant 
maloré toutes ces difiicultez, on peut dire. 


de cette verfion, que comme il n'y En à 
point en notre lançue de plus exatement 


faite il n’y en aoueres auf de plus corre- 


tement imprimée. - +. = 

Il eûtété à fouhaiter que les Sommaires 
qui font au comencement de Chaque livre, 
euflent été faits par le Traducteur, parceque 


ayant fuivi des editions où les fe@ions {ont 
autrement que dans le vul gaire , ils s’y fuf- 
. {ent mieux rapportez, & l'on eut pü Mar 
_.quer les chiffres du Sommaire à l’éndroit. 
 déchaque fetion.Mais la mort Payant pré- 


venu come il croyoit y travailler aufh bien 
qu'à la Préface & aux N Otes ; on s'eftcon- 


Ÿ 


ifrérioutre que quel 
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tenté de mettre à la tête de chaque livre, Le 
traduction du Somm aire, qui fe trouve dans 


le rexte ordinaire de Quinte-Curce.l avoit 
auf deffein de faire des Obfervations {ur 
beaucoup d’endroits, afin de rendre raifon 
decequ'ilne fuivoit pas toûjours l’edition 
commune, & de ce qu'il s’arrétoit plutot à 
Vopinion de ceux qui ont travaillé fur cet: 
Auteur, comme Raderus, Acidalius, & fur- 
tout Freinshemius,, dont il faifoir une efti- 
me particuliere. ee 
Pour ce qui eft des Harangues qu'il atra- 
duices, il y fait quelquefois parler au nôbre 
fingulier ceux qui les font, & quelquefois 
au plurier,felon les endroits ottil a jugé que 
Fun feroir plus à propos que Pautre, Geft 
pourquoi quand Alexandre parle à la meré 
de Darius qui éroir Reine,qu'il appelloit fa 
mere, & à quiil portoir antant de refpecE 
quefelle l’eûe éré en effer,il lui fait ufer du 
lurier, pour marquer plus de tendreflé 8e 
de déférencesmais quéd cette même Reine 
parleà Mexädreillunfait ufer du fingulier, 
parce que cela fe rapporte mieux aux coûtti< 
tes des Barbares, qui navoient pas la déli- 


_ catefle, où pour mieux dire, la molleffé des 


Grecs. D'ailleurs, c'étoit come une mere qui 
arloit à fon fils ; & aprés cout, le fngulier 
eft plus majeftueux, & à plus dedignité que 


Je plurier. Ainfi quand les Seytes prononce- 


rent devant Alexandre cette admirable ha- 
à ui] 


PREFZCF. 
rañgue qui eff dans leWITI. livre, il les fair 
parler en fingulier,bié qu'ils parlaffent à um 
Roï , afin que cela convine mieux à la fierté 


de ces peuples 


, à la rudefle de leurs mœurs, 


éloignées de toute ee & à la maniere 


dont ils avoient te olu de lui parler. 

1] feroitauffi à defirer que M. de Vaugelas 
eût traduit lesSupplémens qui font à la têce 
de cet Ouvrage Ceux qui auront la curiof- 
té de les voir,en auroient eu plus de farisfa- 
étion;le fameux Freinshemius n’auroit rien 
perdu de fa grace Pour avoir changé de lan- 
gage, & devroit peut-être quelque chofe à 
M. de Vaugelas. Maïs commeil n'yapoint 
d'apparence de laifler les beaux éd'fces im 
parfaits quand les Architectes ne font plus, 
of n'a pas crû qu'il fût juite d'abandonner 
cet. Ouvrage, lorfqu’on avoit de f beaux 
moyens de lui donner ce qui lui mañquoir. 

Eneffet, Freinshemius ÿ à fuppléé toutes 
chofes avec tant de foin, de politefle & d’ef. 
prit, qu'on a füjet de fe confoler de ce qui 
s’eft perdu de Quinte-Curce, J'ai donc mis 


ces Supplémens en notre langue, aprés en - 


avoir confulté les amis de M. de Vaugelas, 
entre lefquels il vouloit bien me donner 
place ; & l’on a fait un Corps entier de {a 
Traduétion & de la mienne. 

On connoîtra dans les marges, où comen 
cent & où finiflent ces Supplémens ; & 
l’onenalaifté quelques anciens en certains 
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pREFACE. 
endroits, c'eft que M. de Vaugelas les avoit 
traduits en traduifant Quinte-Curce. L'on 


f. 


a trouvé bon de mettre à la fin du dixiéme 


livre le grandSupplément que Freinshemius 
y a fait, & l’on en dit les raifons enceten- 
droit-là. Il ny a point parlé de la mort de 
Calanus,patce qu'il a crû peut-être que cet- 
teayanture Étoit une fable. Et néanmoins, 
M. de Vaugelas a pris cetqu'il en a dit, des 
êmes Auteurs , dont Freinshemius a tiré, 
les deux premiers livres , &c les autres fup- 
plémens qu'ila faits. . 
. Enfin,quoique M.de Vaugelas eût UN jU- 
ement fi éclairé, il fembloit pourtant qu'il 
s’en défiât,quand il s’agifloit de employer 


- pour lui-même.Car avant que d’avoir revü 


les hui livres de fa Traduction pour la der- 
niere fois, il n'y en avoit pas un qu'iln'eût 
mis entre les mains de fes Amis , pour les: 
voir feparément , ëc lui en donner leurs re- 
marques. ; à quaod il y avoit des Mots OU 
des phrafes. dont il ne cenvenoit pas avec 


eux, illes propofoit à l’Académie;& Les dé- 
. cifions qu'elle en donnoit, fe font trouvées: 


en. plufieurs endroits dans les marges de 
fon manufcrit. 
Il en-eft de même de quelques paflages 


oblcurs,& de quelques autres,éans lefquels: 


il. croyoit. que fon Auteur fe für abufe., ow 
contredit. & dontilavoit deffein de mar- 
quer les corrections dans fesnores ; mais il 
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PREFACE. 
ne l’a pi executer qu’en fort peu d’endroits: 
Aïnf dans le troifiéme livre, page 255. to 
mme I. il fépare la Cavalerie de Darius d’a- 
vec fon Infanterie, bien que Quinte-Curce 
fafle le dénombrement de l’une & de l’au- 
tre conjointement ; car il marque tout de 
fuite ce qu'il y avoit de gens de pied & de | 
cheval-de chaque Nation; & M. de Vauge: 
las a crû-que cela n’éroit ni fi clair-ni Gnee 
que d'en faire deux, articles feparez ; qéé 
continffent lun la Cavalerie, & l'autre l’In- 
fanterie, Dans le livre quatriéme, tome I 
à côté de ces paroles, Tour ceLA FarSorT | 
DEUX MILÉE CHEVAUX-ET HUIT MILLE 1 
HOMMES DE PIED, ilavoit mis ceci: Divdoré 
Siciher met précifémenr ce rombreen-Cavalere 
Fhfanterie. Plitarque © Arriun, indiffinslement 
mettent un million d'hommes, Saus doute il y à fau- 
2e an Tüxre de Quinre-Crrce. Enfuite dans le 
hüiriéme livre, page 268. tome IT; vis à vis 
de ces paroles, IL ESTOIT PREST NEAN- 
MOINS D'ENTRER DANS L'Iste;ilavoit 
mis: Fa. changé Pordre du Texte, pour faire 
Voir qu'il 'YAVOÏ'eH gun orage À por Pas denses 
comme le Texte [embl le dire mais je nai ricn 
oublié de ce qui eff dans le Texte, “Je dirai enco- 
re que dans leneuviéme livre , page 10, | 
tome IT, à côté dé ces paroles, Esranr F 
ÆCHAPPE DE CFP PANGER, il avoitinis - 
-CUM AMNI BELEUM FUISSE CREDERES, . 


Jay J'apprimé cela, tant Parce qu'il. ya trop de 


) 


RSR re ESS PRE 


PRE FACE: 
jeu © d'afftason , ga canft quil a déja em 
Joyé La: même pensée ailleurs , ce qui lui arrive 

fouvent ; G qu'il faut corriger dans la Tradu 
Ebion, avec la perniffion des Critiques. Cétte 
derniere Note fait connoître que le dellein 
de M. de Vaugelas étroit de corriger tou- 
tes les redires & roues les affeétations de. 
Quinte-Curce, qui ne font pas en petit. 
nombre, _ = 

Il y avoit auffi beaucoup d’autres lieux 
où il avoir marqué qu’il avoit envie de re=. 
trancher quelques penfées de F Auteur, 
parce qu'elles étoient fouvent repetées ; 
Mais ilne l'a fair qu'en font peu d’en- 
droits. & l'on a laïflé les autres, comme 
on les a trouvez. Enfin s’il eût vécu allez. 
detems pour faire beaucoup d’autres chan- 
gemens de même nature, ilne faut point. 
douter qu'avec le jugement qu'il avoit, 
& les lumieres qu'il s'étoit acquiles dans. 
cer Auteur, fa traduétion neûtété encore 
plus accomplie, quoi qu'il n’y enait gué-. 
res en-notre Langue de f'achevées. 

J'ai déja dit que Meflieurs Chapelain & 
Conrart y avoient. beaucoup contribué ; 
fajoute, -qu'aprés les foins extrèmes qu'ils 
onnpris-en cette occafñon., on.les peut pro- 
pofér pout un: exemple remarquable de:la 
fidelité que les Amis fe doivent les uns. 
aux autres, & dont la mort-même ne les 
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PRET ACE , 
difpenfe pas. Il n’y a rien qu'ils n’ayent 
attentivement confideré dans cette ver- 
fon, &iln'ya point de paflage épineux , 
dontils n'ayent, pour ainfi parler, deman- 
dé avis à Quinte-Curce. Il eft aifé de juger 

par toutes les chofes que j'ai remarquées 

touchant la copie de cette Traduétion ; 
qu'elle reffembloit à un cahos, qui ne pou- 
voit être débroüillé que par des amis nom 
Kulementintelligens, mais zelez pour la: 
gloire de leur Ami. Auf étoit-il befoin 
d'une affection cres-ardente pour entre 
prendre un Ouvrage fi laborieux &c fi dif. 
cile : &'il falloir des lumieres quine fuffent- 

pas Communes, pour difcerner, fans fe . . 

tromper, ce qui étoit le meilleur, où tout: 

étoit excellent ; car foit qu'on examinat-. 
les mots ou les façons de parler ,foitque: 
lon confiderâttant de paffages fidifferem- - 

“ment traduits, on ne trouvoit rien qu'on. 

ne jugcât digne d’être gardé ; & chaque 

chofe qu'on y rencontroit . prérendoit ju-- 

ftement la gloire de la préference. Jugez a. 

. prés cela,ce que vous devez à ces deuxPer- 
fonnes illuftres, qui n’ont pas-moins tra 
vaillé pour votre fatisfaction, que pour. 
lhonneur d'un Ami qui nef plus en état: 
de le reconnoître ; & avoïez qu’on n'eft. 
pasmoins obligé à ceux qui nous font jouir 
d'un bien, qu’a.ceux qui nous l'ont laiffé. 
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QUINTE-CURCE; 
PAR MONSIEUR | 
-DE LA MOTTELE VAYER. 


LEXANDRE peut fe confole de 
n’avoir eu comme Achille ua Homer 
pour trompette de fes louanges, s’il faut: 
| fe fervir des propres termes que fa jalou- 
à fic lui fittenir ; puifqu'ila trouvé parmi 
les Latins un Hiftorien de fa vie tel que Quinte-Curces. 
Certainement, c’eft un des. plus grands Auteurs qu'ils: 
ayenteuw, & lexcellence de fon ftyle m'obligeroit à le: 
&roire plusancien que Tire Live & Parerculus, le fai. 
fant paffer pour celui dont parle Ciceron 4 dans une de- 
fes Epiîtres, fi la plus commune opinion de ceux qui: 
fe font peinez fur la recherche de-fon fiecle, ne le met- 
tait du tems de Vefpañien, & quelques-uns même de: 
celui de Trajan, Je ne vtux point m'arrêter là-deffüs: 
aux pafages du quatriéme livre,où il parle de Tyr:, ni: 
à celui du dixiéme où il fait une Digreffion furlafeli-. 
cité de fon fecle, parce que chacun les fait fervir à fon: 
fens. Je dirai feulement qu'ayant vécu un tres-orand' 
âge,, rien n'empêche qu'il ne foit. encore lemême dont: 
à L. 344. ©. ff: eps 2x. : = es 


TA | 
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Suetone + s’eft fouvenu comme d’un grand Rheteut | 
du vivant de Tibére, & Tacie comme d'un Preteur & ! 
Proconful d'Afrique auffi fous cer Empereur puifqu’ii 
n’y a pas plus de trente-deux ans de:la derniere année 
: de Tibére,, jufques à Ja premiere de Vefpañen. Ce que 
Plinele Jeune Zrapporte d’un fpetre apparu en Afrique 
à un Curtius Rufus, ne peut étre entendu non plus, 
que de celui-là même dont nous venons de dire que 
Tacite fait mention. Mais il importe fort peu à mon 
deffein d'accorder la diverfité de tant de fentimens 
pour ce regard, qu’on peut voir ramaflez dans Vof- 
fius,& dans Raderus Commentateur de Quinte-Curce. 
Poffible eft-1l feulement fils de ceux que nomment Ci: 
ceron où Suétonc. Et peut-être n'a-t-il rien de com- 
mun avec tous les precedens dont nous ayons parlé, 
vê mêmement que Quintilien, ni pas un des Anciens, 
dont dit Je moindre morde lui ou defon Hiftoire:: 
chofe fi étrange, qu'à mon avis le filence de Quimet- 
lien, qui n’a laiffé à nommer aucun Hiforien de con- 
fideration dans le dixiémelivre de fes Inflitutions écti- 


me 


& quelques petits endroits du dernier, qui eft le di 
xiéroe, où il paroît manifeflement du défaut. Cen'’a 
pas été Quinrianus Stoa, mais Chretophle Bruno, qui 
a fuppleé les deux livres qui manquoïent au commen - 
cement , fe fervant de ce qu Atrian, Diodore, Juftin, : 
& queiquesautres , nous ont laiffé par écrit des geftes: 
d'Alexandre le Grand. Pour Quinte-Curce, il a bien: 
fair de s’ablfenir des relations du faux Callifthene, (le 
veritable, cité pat Plutarque,ne fe trouvant plus ) qui 44 
- donne à ce Mouarque un Neétancbus Magicien pour 
poré, au lieu de Philippe de Macedome, & quilérepre- - 
ienté mieux en Roland, ou en Amadis, qu’en: veritable 
à = Liée 11: Am b Lib, 7.ep.7, él Suram — j 
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DE QUINTECURCE. ee. 
Conquerant. Au furplus, Henry Glarean n eft fuivé 
par perfonne dans {a diftnibution de lHiffoire de Quin- 
te-Curce en douze livres , rétabliffant les deux pre- 
imicrs, & divianr le refte en dix autres , au dieu des 
huit ordinaires. Mais en quelque façon qu’on la met. 
te, elle fera tojours trouvée digne de fon fujet , & ce- 
lui qui Pa écrite, de Péloge que s'attribuoit infolem- 
ment & [ans merite un 7 Amyntianus, d’avoir en: 
quelque façon égalé par fon ftile Les belles aétions d’A- 
leyxandre. ee 
= Sieft-ce qu'il fe trouvedes Cenfeurs par-tout,8e nous 
fcavons que Quinte-Curce n’en a pas manqué non plus 
que lesautres. Lemême Glarean que je viens de citer, 
ke reprend d'avoir faitvenir en fortmauvais Geosraphe 


le Gange du Midy,, d’avoir confondu le mont Taurus: 


avec le Caucafe, &de s'être mépris prenantle Jaxar- 
tez de Pline pour le Tanaïs. L'on peut répondre en fa 
faveur,que cés dernieres équivoques ne font pas de lui, 
Qui comme Auteur Latin, n’a rien fait que fuivre les 
Grecs dont il empruntoit fon Hiftoire.En effet Straboi 


a rémarqué dans le quinzième livre de fa Géographie, 


comme les Macedoniens appellerenr Cancafe ce qui 
'étoit qu'une partie du mont Paurus, parce que le 
premier leur fournifloit plus de fujets fabuleux que l’au 
tre, dont ils prenoient plaifr à fatter Pambrion Ale 
xandre, & la leur propre. Et quantau cours du Gange 
bien qu'il foit vrai que generalémerft parlant il defcen= 
de du Septentrion au Midi, Strabon neanmoins jo 


te qu'il trouve desoppoñitions qui Pobligentà des rou- 


tes différentes, & qu'enfin il porte toutes fes eaux dæ 


côté du Levant. Mafcardi attaque Z Quinte Curce 
d’anautre côté, ILtrouve qu'il eft exceflif dans l’ufage 
dés Sentences 8 bien qu’il foit contraint d'avoter que, 
toutes celles de cet Auteur font tres- belles & rrescine 


-gemicufes, 11 l'accufe de neles‘avoir pas tofjours ent 
ployées avec jugement , en faifant prononcer de dif 


proportionnées à la condition de ceux qui les difenr, 
Comme on Î# voit, à cequ'il prétend, dans la haranoue 
8 pad Phürinsn [eff 13v. D Def arte hf c. 2. ep. 3. 


JUGEMENT : 
des Scythes à Alexandre, telle qu’elle f& lit dans le {ep= 
tiéme livre, Je lai lûe & relûe plus d’une fois à cau- 
fe de cette imputation, mais j'avouë que ç’a été avec 
des yeux bien différens de ceux de Mafcardi.… A peine 
mme puis-je imaginer que ce foit une piece faite à plai- 

fix; & je trouve toute cette oraifon fi ajuftée à la per- 
fonne dés Ambaffadeurs Scythes qui Ja recitent , tant 
à lépard des Sentences, que du refte de fes mem- 
bres, qu’elle pafle dans mon efprit pour une copie pri 
{€ fur le veritable original de Prolomée , d’Ariftobule, 
de Callifthene | d'Oneficritus , ou de quelque autre 
qui étoit prefent comme eux lors qu’elle fut pronon- 
-cée , & qui eut la curiofité de l’inferer dans l'Hiftoire 
de ce Monarque. Je laiffe à part ce qu'on y lit de fi ap- 


® proprié touchant le prefent de ces Batbares,d’une paire: 
P 


ebœufs, d’une charruë, d’une tafle, & d’une fléche, 
Le proverb: Grec des folitudes de leur pais y cftad- 
mirablement employé: Et cette peinture Scythique 
de la Fortune fans pieds, dont on ne peut arrêter les, 
aîles , encore qu’elle donne les mains, a des graces in- 


- exprimables dans leur bouche. Mais quoi que toutes. 


ces chofes ayent une merveilleufe convenance avec 
acux qui les proferent , je trouve qu'ily en à encore 
davantage dans l'emploi des Sentences dont Mafcardi 
{ plaint; & fi jamais le Decorwm des Latins fut conf. 
deré, ou cette bien-feance de leurs Rheteurs curieufe- 
ment obfervée ; je» penfe qu'on peut dire que c’eft ici 
où Quinte-Curce en a gardé les loix tres- religieufe+ 
ment. Ceux.qui fçavent avec quelle licence Les Scythes- 
& les Tartares employent les fables dans tous leurs dif. 
cours, & comme ils ne difent prefque rien non plus: 
que le refte des peuples Orientaux , fans y méler des 


pataboles | admireront le jugement de cet Auteur 


. dans la plus fententieufe partie de la harangue dont 
nous parlons, & où vrai-femblablement fon. Cenfeur 
ætant trouvé à reprendre, Ionorez-vous, difent ces- 

* Ambafladeurs à Alexandre, que les plus.grands arbres: 
qui font flons-tems à croire. peuvent être abatus: 
& déracinez ent infant.> Ce n'eft pas être fige de 


ner enrrieirertaipe 


PARAPENTE 


È 
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DE QUINTE-CURCE. 
regarder feulement le fruit qu'ils portent , fans confi- 
dérer leur exalration & le peril dela chüûte. Prenez 
bien garde qu’en voulant monter jufques au plus haut, 
leurs dernieres branches ne vous demeurent au poing ; 
& que vous ne tombiez avec elles. Le Lion pour grand 
& feroce quil foit, fert par fois de nourriture aux 
moindres oifeaux: & lé fer avec toute fa dureté ft 
fouvent confuméparla roüille, Enfin ,iln'ya rien de 
fi fo:t dans la Nature, qui ne puiffe être endommagé 
par les chofes du monde les plus foibles & qui paroïf= 
{ent avoir le moins de vigueur. Certainement voila 
“bien des propos féntentieux : ‘mais je foûtiens qu'au 
lieu d’être repris de meffcance, comme prononcez par 
- des Scythes, on les doit fur-tout eftimer à caufe de 
l'air qu’ils ont de leur pais , & de cette rare façon de 
s'exprimer qui n'a préfque rien du Grec ni du Latin, 
Que fi je voulois donner ma cenfure auffi-bien que les 
autres fur certe Huffoire , ce ne feroit pas , pour y 
trouver à redire aux chofes de Geographie , ou de 
a Rhetorique, j’accuferois bien plutôt Quinte-Gurce 


k en ce qui touchela Morale, où de verité, on ne peut 
pas dire qu’il foit excufable, Aprés avoir reconnu en 


Bagoas au même ufage qui l’avoit rendu tout-puiffant 
fur les affections de Darius (pour ne ren dire d’Ephe- 
i ftion , puis qu'il ne rend pas fon amitié fi honteufent 
fi criminelle que d'autres ont fait} c’eft une chofe 
é étrange qu'il ait cu le front d'écrire enfuite , que les 
voluptez d'Alexandre étoient toutes naturelles & per- 
miles. C’eft au lieu où ayant reprefentéla mort de ce 
Prince , il examine enfuite fes vertus & fes vices, 
ufant de ces propres termes: Weneris juxta naturale 
defideriumuus, nec ulla nifi ex permiffo volaptas. 
Quoi ? cette paffion infame qu'il avoit pour Bagoas 
k m'étoit donc pas contre Nature? Si eft-ce que long- 
tems auparavant, nonobftant les tenebres du Paganif. 
me , Phocydide avoit obfervé dans un de fes vers, que 
a Lib, 6. @ lib,10. ; 


plus d’un lieu, comme Alexandre fe fervit de l’Eunuque 
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| JUGEMENT 
les Brutes mêmes abhorroient naturellement cette 16+2 
te d’accouplement. Et Platon, toutdiffämé qu’il ct 
pour ce regard, avoit reconnu depuis ,au huitième li- 
vre de fes loïx, que devant même le fiecle de Laïus cet 
exemple des Bêtes fit nommer l'amour mafculin un 


peché contte Nature. Certainement , la faute de 


 Quinte-Curce ne peut être palliée, quelque licence 


qu'on puiffe alleguer des Gentils , tant Grecs que La. 


tins, fur ce fujet. 


- Je ne repetérät point ici ce que j'ai dit dans 14 
Section d’Arrian , de quelques petites erreurs de 
Quinte-Curce, qui f reparent par letexte du premier 5 
ou plutôt de l’aide mutuelle que ces deux Auteurs fe 
rendent l’un à l’autre pour être plus intelligibles.Mais 
je remarquerai bien que nonobftant la gloire que nous 
avons donnée au Grec d'être des plus retenus au fair 
des prodives, celui que nous examinons prefentement, 


- left encore davantage. I] n’en faut point d'autre preu- 


ve que ce qu'ils ont écrit d’une ou deux fontaines mi 
raculeufes qui fourdirent de nouveau aufli-tôt qu’ le: 


andre fe fut cimpé auprés du fleuve Oxus. Arrian dit. 


que l’une étoit d'huile, & l’autre d’eau claire , fans 
faire naïtre dans l'efpric de fon Lecteur le moindre 
fcrupule d’untel conte, y Quinte-Curce, qui ne parle 
point de la fource d'huile, rapporte qu’en creufant des 
puits on trouva une fontaine dans la tente du Roi, & 


que n'ayant été apperçué qu'aflez tard , on fit coutir. 


1e bruit qu'elle étoit toute nouvelle, Alexandre même 
étant bien-aife qu'on crût que c’étoit une crace du 
Ciel, & un don que Dieu lui faifoit. Pour faire voir: 
bien clairement avec quelle circon{pe@tion cet Hifto_ 
rien a toujours traité les chofes dont on fe pouvoir dé- 
fier, je mettrai ici les rermes dont ilaccompagne la 
ñarration de ce chien qui fe laiffa couper les membres 


piece à piece a ? Royaume de Sophite, plutôt que de 
-démordre &c lâcher la prife du Lion. Equdemn , dtil, 
plura tranfcribe quam credo. Nam nec affirmare[u- 


ffineo de quibus dubito nec Jubancere qua accepis 
ab. b Lib, s. | 
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— DÉ QUINTE-C RCE. 
ti fut appliquer ce paflage à l'endroit du même ft 
vre, où fur la maladie de Prolomée un ferpenrmon= : 
tra Pherbe qui le devoit guerir, à Alexandre dans fo® 
lus profond fommeil. En effet lors qu'on témoigne 
par de emblables moderations ; qu'on ne veut rien Un 
pofer à la credulité d’ un Lecteur, il nya rien qui n€ 
È fe puiffe écrire, comme nous l'avons tantôt montré 
au Chapitre de TFite-Live. A 
Tant ya quentre les Hliftoriens Latins ,iln'yena 
point qui foit plus dans l’approbation generale que 
Suinte-Curce. Lesuns font pour fe file de Tite Live; 
les autres pour celui de Tacite, maïs tous conviennent 
que Quinte-Curce a tres-agreablement &c ’tres-bient 
écrit. L'opinion de Lipfeeft queles Princes particule 
rement ne doivent point avoir de leéture fi ordinaire 
que celle de cet Auteur, qu'ils feroient bien de tenit . 
toûjours entre leurs mains. Et veritablement c'eft une 
chofe merveillenfe, qu'outreles avantages de Pefprit, 
il ait encore été fi utile pour ceux du corps à quelques à =. 
uns de ces mêmes Princes. Nous ayons déja rapporté © = 
jenefeni ‘quoi de femblable en parlant de Tite-Lives 
& il me fouvient d’avoir obfervé qu'un Laurent de 
Medicis qui fe faifoir lire PHiftoire des Empereuts , 
fut fi touché d’un recit de quelque trait notable: de 
Conrard III, du nom ; qu'il crut devoir fa fanté au 
contentement qu'il reçut dans cet entretien. # Voici 
ce que difent Antonius Panormitanus , & aflez d’au- 
tres avec lui touchant Quinte-Curce. Ce fage Roi 
d’Arragon Alphon(e fe trouvant accablé d'une mala= 
-_ ic donttous les remedes de fes Medecins ne Pavoient 
pi délivrer , chercha quelque divettifflement dans 
PHifoire que nous exatminons. Ce fut avec tant de 
L fatisfaétion, &avee un tel fuccés , que fe trouvant 
| tout-à-fait foulagé il protefta devant Je monde,qu'Hip- 
pocrate ni Avicenne ne lui feroient jamais de confide= 
ration comme Quinte-Curce, à qui feul il étoit rede« 
vable de fa guerifon. Sans me rendre garant de fem 
blables évenemens, je me contenterai d'ajoûter qu'if 
a Lib. dereb. gefr. Alex, : 


outre déc ae es CNE ic St NE tire à LL 
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JUGEMENT 
eft excellent dans toutes fes harangues, foit diredes ; 
foit obliques, Je n'ai vû qu’un: feulc lettre dans tout 
fon ouvrage , quieft celle que récrivit Alexandre à 
Darius. Et je ne croi pas qu’il s’y trouve non plus 
d'autre Digreflion, qu'une du dixiéme livre dont jai 
déja touché quelque mot , & qui regarde la folicité du 
peuple Romain, réüni du tems qu'écrivoit Quinte- 
Gurce fous un grand Empereur , prenant fujet de 
parler de cela, fur les divifñons qui fe mirent entre les 
Macedoniens , aprés la mort de celui qui les avoir 
rendus Monarques-du Monde. Carilne faut pas pren- 
dre pour une digreffion le Difcours de la façon devivre 
des Indiens , avec la defcription de leur païs, qui {e 
voit dans le huitiéme livre, parce qu’il n'y a rien en 
tout cela , qui ne foit de l’effence du thême que s’étoit 
propofé l’Hiftorien ; ne pouvant bien traiter les geltes 
d'Alexandre dans l’Inde, fans donner une fommaire 
connoiffance de cette Province, comme il a fait, 


E E Lecteur eft averti que depuis la premiere & la 

feconde impreffion faites, on a recouvré une der. 

nuiere Copie beaucoup plus nette , & qui étroit celle à 

Jaquelle PAuteur vouloit s'arrêter. Et parce qu’en 

quelques endroits il ne s'étoit pas encore déterminé, 

cette derniere Copie a été revüe par Monfieut Patru, 

avec tant de foin & de zele pour la gloire de fon Ami, 

-que ce n'eft pas un petit bonheur que cet Ouvrage 

pour la derniere fois foit tombé en de fi bonnes mains. 

Tout le monde fçait la haute eftime que Monfieur de 
-Vaugelas avoit pour cet excellent Homme; iln’en 
faut point d’autre preuve , que le témoignage public 
qu'il en a donné dans cette Preface admirable, qu'on 
“voit à la tête de fes belles Remarques. Au refte; ceci 
-n’eft point dit pour faire valoir Monfieur Patru , dont 
‘le merite eft aflez connu de toute la France,mais feule- 
ment , afin qu'on fçache que cette Traduétion eft dans 
Un état, où l’Auteur lui-même l'auroit fouhaitée. 
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DES CINQ LIVRES 


contenus en ce premier Tome. 


SOMMAIRE DU PREMIER LIVRE. 


‘| 25 T RACTION d'Alexandre. Préfages 


qui précederent [a nailance, C qui arrive- 
rent en mème tems qu'il naquit. = 


II. Son cducation, Lesexercices de fajeunelfe. La 


aifpofition detout fon corps: 


. III. Son inclination pour Les Sciences. Credit d’ 4. 
riftote qui avoitète [on Precepteur. 

1. L'effinequ Alexandre faifoit d Homere.Le mé 
pris qu'il avoit pour les volupiez. Son adrefle,quipa= 
sut principalement à dompter le cheval Bucephale. 

V7. Philippe fon Pere luilaiffeen fon abfence le Gou- 
vernerment dela Macedoine. Ce qu'il fit durant ce 
tems-làa. Guerre de Philippe. Défaite des Illyriens 


par Alexandre. Philippe eff declaré General des 


Grecs. Les Atheniens en prennent E allarme. Con 
feil de Demofthenes. 
. VI. Harangue de Pithon, Deputé de Philippe : 
dans l'Affemblée des Boctiens. 

VII. Harangue, de Demofthenes, Deputé des Athea 
hiens dansla même affemblée. 

VIII. Les Thebainsfe déclarent contre Philippe, & 
fe joignent avec les Atheniens. Il affajettit toure La 
Grece, Gfait, grace. aux Arheniens, Lprend la que 


ir FAR L Æ ee 
Be Thebes, de la traitericonrenfement. Son defein dé. 
gorter la guerre en Perfe. 

IX. Difcorde dansla Maifon de Philippe. Il veut 
tuer Alexandre, qui eff contraint de [e retirer avec 
Olympins [a mere. Meurtre de L. bilippe,dont Olyrmpias 
- Alexandrefont faupconnez. Cruantez d'Olÿmpins. 

 X. Trowbles ch murineries à l'avenement à Ale- 
xanûre à La Couronne. Son courage cn [a refolurion. 
Il barangue le Peuple, & faitpunir Les complices: de 
la mort de [on Pere. 

X1. IlLeutredanslaTheffalie,» la raduitfous fon 
oberflance. Il eff créé General des Grecs, dont il fait 
tenir l’ alfemblée à à Corinthe. Il vifite le Philofophe 
Diogene. Sen expedition dans La Thrace. Préjages de 
fa grandeur. 

XII. Son voyage an Païs des Getes. 11 reçoit des 
Ambafadeurs des Alleinans. Il évite de leur faire La 
guerre. Les Princes à 1lyrie fe Joélevent contrelui. Il 

eff en peril. Ils en délivre paran ffratagéme. 
XIII. Les Grecsfe révoltent [ur Le bruit de [a mort. 
Pratiques de Dernofthenes contre Alexawdre. Prifec 
deffruétion de la ville de Thebes. 

X1V: Pr éfages de la ruine de cette Villes Ahxan- 
dre donne la paix aux. Aiheniens ; pour aller faire 
la guerre en Pere. 


ARS 
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SOMMAIRE DU SECOND LIVRE. . 


JT. Ifcours de la domination des Perfesj ufq# au 
D tems d'Alexandre. Les Perfes le méprifent, Co 
bien-tôt aprés ils le craignent. 1lsfe préparent à la 
guerre. Merveilles du Mont 1da. Divers exploits 
Alexandre. 
11. Il montre qu'il eft nébelfaire de faire La guerre 
contre les Perfes. 
III. Ilpaffe en Pere avecfor armée, laille Antipz. 
ter pour Gouverneur dans la Macedoine: donne toux - 


fon patrimoine, dr ne fe réferue que l'esperance.Il ar- 


DES SOMMAIRES,. 


—ybue 4 20 jours fur lesrivages del’Hellefpont. Def- 


cription des Pars-qui en font proches. 

17. Il bonore le Tombeau d'Achille. Sa marche 
Aansl Afie. Prife de quantité de Villes. Confeil des 
Satrapes, Orgneil de Dariws. 

V. Rufed Alexandre pour gagner Memnon leplus 

ranà Capitaine de Perfe. Faux prodige dontil anime 
Les foldats.11paffe le Granique,défairles Perfes,ç ver 
* compenfeles fiens, auffi-bien les morts queles vivans. 

VI. Ses actions de graces àla Déelle Minerve.llre- 
goit plufienrs Peuples foss fon obeifancefans leur im. 
pofer denowvenux tributs. La ville de Sardis lui ef 
livrée. Il découvre les pratiques de Demofthene, Il 
tâche à gagner Phocion. Il prend Ephefe, en fait ne 
Republique, traite de méme les autres villes.Eftime 
qu'il fais d'Apelles. ea 

Il. ILeff averti en fonge defaire batir une ville 
auxSmyrnéens,Il veut faire couper l'Iféme entre Clar 
fomenec Teos.Il joint Clafomene à la terre fermesIl 


AÎfege er prend Miler, ep rend la liberté auxhabitäs, 


-Prodige arrivé dans le Temple, gwequelques foldats 
* wvouloient piller, Un enfant eft aimé d'un Dauphin. 
VIII. Alexandre contraint lesvailleaux des Enne- 
gnis de fe retiver, Il congedie fon arméennuale. Ses 
vaifons pour cela. Ilentre dans la Carie, Il y prend 
quantité denvilles, Il rétablitla Princefle Ada dans 
- Royautne ; Cr cette ation lui gagne l'amitié des 
peuples. 
IX. Il affiege Halicarnafle. Il tente en vain la vil- 
le de Minde. Sortie de ceux d'Halicarnafle pour erss 


pêcher fes travaux. Temeritéde deux foldats, quiet 


- caufe d'un grand combat, Sagefle t® moderation de 
Memnon Capitaine des Per[es, = 
X. Autrefortie de ceux d'Halicarnaffe.Ils font ve- 
-ponffez. Ilsmettent lefeu dans leur ville, l'abandon: 
nent, feræirent dans deux Citadelles qu Ale- 
xandreprend bien-tôt aprés, 
XI. Alexandre faithonneur à une ffatuë de Theo- 
dite. Ifairpunir Alexandre Lyncefles qui confpi= 


"< 


RAA bBÉEI TT ; 
“voit contre lui. Prefage qu'il déconvrireit cette tvahi- 
fon. Il fait uh bon traitement aux Fuifs. 1l añorele 
207 À VAI Dieu. Il voit dans Ferufalean les Livres 

des Prophetes. I fait des offrandes dans le Temple: 
XII. Il défait les Barbares qui veulent lui empé- 
cher les pafages. Memnon fait deffein de transporter 
da guerre dans la Macedoine. Il à l'avantagefurles 
Alliex des Macedoniens. Il meurt de pefte dans de fi 

heureux commencemens. 


SOMMAIRE DU TROISIEME LIVRE. 


J. A Lexandre ayant pris La ville de Celenes & 
la Citadelle, entre dans la capitale de Phry- 
gie, où il coupe le nœnd Gordien ; Chenfuiteil fe 
sefout- d'aller au devant de Darius. 
II. On fair la reve de l'Armée des Perfes,@ Cha- 
: ridemus Athenien eff pui de mort pour en avoir dit 
. #rop librement fon avis, bien que ce fut par le cors- 
mandement de Darius. 
… = III: Lapompedes Roi de Perfe,quandils marchent, 
- c la defcription des troupes d'Alexandre: 
IV. Alexandre s'empare à propos dupas de la Ci: 
licie, qui avoit été abandonné par Arfares Capitai= 
me de Darius. 
V. Alexandre tombe dansunegrande maladie,pour 
s'être baigné hors de tems dans le fleuve du Cydne. 
VI. Il recouvrefafdnté par le moyen de Philippe, 
- fenvant cn fdele Medecin,à quitoute l'armée en fait 
degrands remercimens, 
VIL Alexandre [e voyant gueri, fe-propofe d'aller 
- attaquer Darius; Cp fait tuer un Perfan appellé 
- Sifenes, qui avoit failli par imprudence. 
VIII. Les confeils én les réfolutions de Darius a- 
want la bataille. Confiernation del armée des Per- : 
fes. Préfages de [a défaite. : 
IX. Les forces @ la comparailon de l'une é de 
-Pantre armée, à 
< X. Harangue 


Lot an LME PR RS AE nn a ent 


DORUS el Vu Cent 2 


ATOS PERD PET PETER NC 


cn el MAR UUE RCI 


DES SOMMAIRES. 

.-x{ Havançue d'Alexandre àfes gens de guerre." 

XI. Bataille fanglante, où il demeure fur laplace 
ducôtédes Perfes, centmillehommes de pied, Gr dix 
mille decheval : €» lerefte eff mis en fuite. 
11. Aléxandreferend maître du camp de Da- 
vius, @ y fait un grand butin. 
= XIII. Il confole par nnegencrofité Royale, la mere 
dla femme de Dariss , cles autresprilonniers, de 


y perte du Roi quelles croyent morte 


Xp. LeGoavernenr de Dämas livre à Parmenion 


des vrefors de Darins , avec #n grand nombre de Gen- 


#ilshommes. 


SOMMAIRE DU QUATRIE'ME LIVRE. 


I. ALEXANDRE répond en Roi aux lettres 
4 que Darins lui avoit écrites Avec orgueil. Il 
donne le Royaume dés Sidontens à Abdalonyme, qui 
étoitpauvre , mais qui étoit du fang Royal, Gr qui 
avoit un cœur royal. Amyntas ; qui avoit quitté le 
parti d'Alexandre, efttuépar les Perfes mêmes. Plu- 


_ fieurs Capitaines de Darius font défaiss en plufieurs 


endroits. 
11» Abexandre nffiegeles Tiriens; parce qu'ils n'a 
voient pas voulu le recevoir: 
= 11I.-Lefiege de Tyr fe rend fameux Gr renommé 
par les douteux évenemens de la guerre. . 
IV. La ville de Tyreft priledeforce. L'on y fait 
#nçrand carnage. L'ony met le fes. 
«Darius envoye x Alexanäre d'autres letiresplus 
modeftès fur le fujet de la paix ; maïs il emrejette les 
conditions. Les Grecsfoat prefent à Alexandre une 
Couronne d'or. Il reduit beaucoup de Prouirces [os 
fon obciffance par le moyen defes Capitaines. 
Vi. Tandis aue Darius [e prepare pour la guerte, 
Alexandre prend la ville de Gaza, @ faitfouffrir de 
grands fapplices à Betis qui en étoit Gouverneur. 
VIL. Voyage d'Alexandre à l'Oracle de Fupiter 
€ 
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Hammon. Les diverfes demnnges qu'il fair à PS 
racle. ; 

VIII. L'on bätit en Erypte la ville d'Alexandrie. 
Diver(es expeditions d'Alexandre. 

- IX+ Darius arrive à Arbelles, ér malgrélui, Ale» 
xanûre palle l'Eufrate, épde Tygre. 

X. Les {ol dnis d'Alexandre s'étonnent &fe trou- 
blent à caafe d'une éclipfe de Lune ; mais illes raf- 
fure par l'entremife dus Devins d'Egypre. Il met e# 
fuite les Perles qui faifoient le degai de tous cotez. 
Le ferme de Darins prifonniere menrt de trifte[e 
Alexandre la pleure. Les fouprens , ledeñil, 
les vœux de Darims. 

XI. Darivs demande la paix por la troifréme fois 
€ nel'obtient pas: : Ma contraire Alexandre l’ine 
vite à [e rendre, ou bien à faire la gucrre. 

X11. Les Macedoniers font [2155 d'une terreur pas 
hique,tandis qu'on meten bataille l'armée des Perfess 
enfin étantreuenus à eux ; il$ prennent les armes 
# vec alegrelfes 

XIII. Alexandre condamme les Confeils de Par= 
merion < de Polypercon, qui éroient d'avis que l'or 
combatit. de nuit; ds aprés avoir an peu dormi, il 
anime les fiens an combat. ee 

XIV, Haranguesn Alexèndré aux Grecs, de 
Darius aux Perles, avant le combat. es 
XV. Difcriprion de la fanglante bataille qui fus 
donnée auprés 4 Arbelles. Alexandre Victorieux pours 
fait Dariés , défait vaincu. 

XVI. Alexandre eft en peril ; s'en delivre par. 
fon grand courage. Enfin, les Macedoniens “ayant 
rermporfé une entiere vichorré , contraigment le refte 


des Perfes de fe fauver par la fuite, aprés nuoir. 


perdu beaucoup de leurs gens. 


a CT 


DES SOMMAIRES. : 


SOMMAIRE DU CINQUIFME LIVRE. 


1. JNARIUS étant entré dans la Médie, Ale- 
xandre ferend maître d'Arbelles 6 de Ba> 
bjlone, dont la fituation, La grandeur & la cor= 
Yaption des mœurs [ont décrites. es 
“11. IFpropole des prix aux foldats, pour lésobliger 
à fuir l'oifiveré ; recoit la ville dé Suze avec les 
fréfors des Rois de Perle, y confole Syfigambis 

ÎTI. Aprés avoir vaincu la contrée des Uxioles , 5 
donne la liberté à Madäthes , qui en étoit Gonver- 
neur, à tous ceux qui s'étoient rends, C a tons les 
Prilonmiers , @ les exempte, ontrecela, de toutes for= 
tes detribnts. Il'uententrer duûs la Perfe,mai Ario= 
barzanes le contraint de [e retirer. = 

IV. Un prifonnier ayant montré un chemin qui 
étoit connu de peu. de gens, Alexandre défait l'ar- 
née des Perfes ; & Aricbarzanes méme eft tué dans 
le combat. 

V. Alexandre met.en liberté quatre mille prifon= 
#iers Grecs en all#nt a Perfcpolie 

VI. Aprés avoir pillé Perfepolis ville tres-riche , 
sl avance dans La Perle, € fnbjugue les Mardes. 

VII. Alexandre fait brhler le Palais des Rois de 
Perle , à la follicitation de Thais, & de quelques 
autres Courrilans qui [uivoient le camp ; € enfuite, 
il fait refolution de pourfuivre Dariws. 

VIII. Difcours de Darius , qui exhorte lesfiens au 
combat. 

1X, Diverfes opinions des Grands ; trouble h tu 
multe [ur le fujet de Nabaranes, qui avoit tramé 
#ne trahifon avec Biffus. 

X. Cruelle deliberatior de Beflus ç@ de Nabarza- 
Nes , pour trahir Darius, cu pour le tuer. Ils latiens 
ment cachée par des moyens merveilleux. 

XI: L'on découvre à Darius les embhches des tra? 
tres. Il refafe le fecours des Grecs, qui étoit prefent cr 

Ce é" SE ê iÿ 


D 


TAB LE. ; 
aluré, dtémoigne qu'il veut bien perir Ji fes gens 
veulent fa perte. : 

XII. Beflus prend Darims, aprés l'avoir trempé 
ar des Larmes feintes, Gs par des paroles difimulées 8. 
€ l'ayant fait lier avec des chaines d'or 11 lefais 
amener à Alexandre dans un chariot fi indigne de 
lui, qu'on nanroit jamais en garde de S'imAgIincr 
qu'il portoit un f: grand Prince 
x11I. Alexandre ayant [eu l'extremité où étoit 
veduit Darius , mAYChe contre l'armée des Perles. 
Maïs Befus ce les aurres parricines apprehendant 
fes armes é& la prefence du vidorieux , laiflen£ 
Darius percé de plufieurs coups, G tchent defe fan 
ver par la fuite. 
XIVe Alexandre ayant trouvé Le corps de Darius, 
le plèure, Gr l'envoye à Sifigambis afin de faire [ex 
funerailles. 
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. DE J. FREINSHEMIUS 


SUR 


QUINTE-CURCE, 


. DE LA VIE ET DES ACTIONS 


dass de ne | Luna 1, :à 


SOMMAIRE DU PREMIER LIVRE 
_qui manque dans Quinte-Curce. 


HouA TR A Ce 
HU TION à Ale 


de fo ee ile di AS 


À go. Omi- : xandre. Préfa. 

| DA qua DCS qui préce- 

: ipfius ortum praceflez “  . ” dérent fa naif. 

: Tant, quave tempore fance, & qui arriverent en … 
_oriUs evencrunt. même tems qu’il nâquit. 
2. Ejufdem educa- 2. Son éducation. Les Ce 
tio. Fwveniliz exer- cices de fa jeuncfle. La dif 
| citiw , totiulque cor- pofition de tout {on corps. 
| poris habitudo. s : 
| 3. Ia fcientias in= :3. Son inclination pour les 

_ ‘clinaïio) Ariffotelis Sciences, Crédit d’Arifore, 

| -  ‘Toié I. FA 

à 


zx SOMMAIRE DU LIYRE L 


qui avoir cfté fon Précep- 
teur. 

4. L’efime qu'Alexandre 
failoit d'Homére. Le mépris 
qu'il avoir pour les voluprez. 
Soñadrefle, qui parur prin- 
cipalement à dompter [e che- 
val Bucephale. 

5. Philippe fon Pere Jui 


laiffe en fon abfence lé Gou-- 


vernément de la Macedoine. 
Ce qu'il fit durant ce temps- 
là. Guerres de Philippe. Dé- 
faire des Illyriens par Ale- 
andre. Philippe eft declaré 
General des Grecs.Les Athe- 
niens en prennent l’allarme. 
Confeil de Demofthenes. 


6, Harangue de Pithon, 
Depuié de. Philippe, dans 
Ÿ aflemblée des Béor.ens. 

. 7. Harangue de Demof. 
thenes Deputé des. Atheniens 
dans la mémeaflembilée. 

8. Les Thebains fé decla- 
tent contre Philippe, & fe 
joignent avec les Athéniens. 
JT affiertir tonte la Grece, & 
fait oraçe aux Athéniens. fl 
prend la ville de Thebes, & 
la traite ricoureufement. Son 
deffein a. porter la guerre en 
Perfe. 


9. Difcordes dans la mai- 
fon de Philippe. Il veut tuer 
Alexandre, qui eft contraint 


ac { retirer avec Ov ne 


ipfius praceptoris Atr 


- Ctoritas, 

4 Quant. 2 
222 AlexñderHome- 
TA, voluprates. COR. 
TA qua parot. .Quave 


in domando Buctpha- 
lo ; us fueritfolertiz, 

Abfente patre 
phil ippoMacedoriam 
régit. Gus gefferit hoc 
tempore. Philipp: bel- 
La. Vincuntur Ilyrice 
ab Alexanaro. Philip: 
pus Gracoruwm exerci> 
ui preponitur. Hu- 


j#s vei nunçius Athe- 


nienfes terret. Dermof- 
thenis confilium. 
6. Pithomis à Phi- 
lippo prepofti ad Bec- 
pos babita concio. 
7. Dermofthenis ab 


D brs cletti 
 aû cofdem oratio, 


8. Theban:i bellurm 
indicunt Philippo,par 
0 cui Athentenf FE 
bus fœdere. Greciam 


fubigit.Athenienfibus 
faut! Thebas obfidio 
ne capir, acfeveriff- 
mèpunit. Ejss bella 
inferendi 17 Perfas o 


confilinire. 


9. Philippina ee 7 
milia difiéium. Ale 
xandrum interimere 
cogitar Philippus, qui 
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cr matre Olimpia 


tur de qua fufpecti 
Olimpias  Alexan- 


fa mere. Meurtre dePhilippe, 


fugam capere cogitur. dont Olympias & Alexandre 


 Philippo mors infer- 


font foupçonnez. Cruautez 
d'Olympias. 


der habentur. Olin= 


Pisimmanitates. — 
10. Diffidia undi- 


que CG mivmuratio- 


mes dura Alexander 
Ad imperium provehbi- 
tur. Cujus tuncfue- 
rit aniraus LC confi- 
Liu. Ad populum 


erationem hbabet, Pa- 


tris interfettores [eve 
tif puniri mädat. 


+ Theffalian oc 


CHpat , domar. 
ÆExcrcituum Graco- 


vain fit Prator. Eof= 


den congrediendi grz- 
tik Corinthur con vo. 
cat, Diogenem Philo: 
fophuim invifit. Thra. 
Ces vincit Fuinrg 


ejus gloris omina. 


12. Apud Getas iter 


facit.. Geimanorim 


“untios  bumamter 
excipit. A bello Ipfes 


-1nferendo amovetur. 
Lilyricorum Princi- 


Pur rebellio Apud 
eofdem periclitatur: 
Dec aif frataremate 
feextricar periculo. 

13»  SParfo ejus 

##0rt15 Tire rébel- 


10. Troubles 8 mutine- 
ries à l’avenement d’Alexan- 
dreàla Couronne. Son cou- 
raoe-8&c {a refolution, Fl ha- 
rançue le peuple, & fait pu- 
nir les complices dela mort 
de fon Perc. : 


À 


-x7. 1] entre dans la The. 
falie, &la reduit fous {on 
obéiflance. Il eft créé Gene 
ral des Grecs, dont il fait 
tenir l’afflemblée à Corinthe. 
Il vifite le Philofophe Dio- 
gene. Son expédition dans 14 
Thrace, Préfages de fa gran 
deur, 


12. Son voyage au pays 
des Getes. Il recoit des Am- 
baffadeurs des Allemans. I 
évire de leur faire la ouerre. 


Les Princes d'Ilyrié fe foû- 
Jévent contre lui. T1 


y cften 
perl. 41 s’en délivre par un 
ftratagéme, 


se 13. Les Grecs fe revoltenr. 
for lebruit de fa mort. Pra- 
À 5 


#3 


Æ LES SÜUPPL 
tiques de Demofthenes con- 
tre Alexandre. Prife & deftru- 
étion de la ville de Thebes. . 


14. Préfaces de la ruine 
de cette Ville. Alexandre don. 


ne la paix aux Atheniens, 


pour aller faire la cuerre en 
Perte. 


L. Lufieurs Hiftoriens 

À Grecs ont écrit la vie 
& les aétions d'Alexandre, 
qui Ôta l'Empire aux Per- 
fes ,; & le tranfporta dans 
la Grece. La, plufpart ont 
cté les fpeétateurs des gran- 


es -chofes qu'il a fuites; 


quelques-uns, les compa- 
onons de fes viétoires, & 
es miniftres de fes def. 
fins: Et comme il eftoit 
avide de gloire , & qu’il vou- 
Joit que {on nom triomphât 
aprés fa mot , il en avoit 
attiré d’autres, pour laifler 


aux fiecles fuivans lerableau 


lantur Graci. De- 
moffhenis in Ale- 
xandrumclandeftina 
commrercin.  Theba- 
vumexpugnatio fimul 
Cr ever/o. 

14. Hujulce uy- 
bis periture pra[agiz. 
Cum Athenienfibus 
pacemcontrahit, bel- 
Lun in Perfas latu- 
YAS +. 


= éner qui 
. L À 'ademptumPer- - 


fs imperium in Gra- 
ciam intulit, vitam 
atque ves geffas plu- 
vint Gracorumm me- 
#noraverunt. Ex Guir 
bus plerofque  ope- 
rum Juorum [bec- 
tatores ; guofdam e- 
train focios atque Fu 
nifiros habuit : non 
nullos, at eyat avi. 


dus manlure poft 


moytem. gloria, 44 


hoc ipfum evocauit, 


ut res [425 trañerent | 


de fon courage, &c a memoi- pofferitars. 


ge de fes actions. … : 
Mais outre qu’elles ont été 
randes, l'amour des chofes 
fabuleufes , qui fut fi natu- 
relleaux Grecs, a été caufe 
que beaucoup d’entre eux en 
ont ecrit des avantures , qui 


refemblent plus à des pro- 


Ceterin prafter ip- 
Jam rerum -magnitu- 
dinem, innata -genté 
fabnlaruwm cupido ef- 
fecit, at eorum com- 
plares monfris quam 

vero fimiliora prode= 


t 
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rent. Fide antemdi- 
. grifimividentur Pto-. 
Lemaus , qui pofiea 


reonavit,  Ariffo- 
bulus.Etenimexfiin- 
&o jam Alexandro, 
[ua edentibus mets 
kb adfentationis can 


fa deceferant, quibus 


ferenarrardarsmre 


VAP3 VCYITAS COrNTUMI- 


pi Jolet : nam Ptole- 
Pau ELANI  VETLT 
nominis digritaten 
mendaci bifteria pol- 
luere volnille, quis 
crederet ? 


Alexandri pertinen- 
tibus negotiis nonin- 


#erfuerint modo, Ve- 


vhin etiamprafuerint: 


wcrifima pra #liis 


traderepotuiffeliquer. 
Guoties igitur con- 
fe entiunt,ceterisante- 
habuimus: ubi in di- 
verfnim abennt, ex 
copia rerumea potiffi- 


num fecrevimis, que 


diligentèr inter. [e 
compolita proxirt ad 


_reramgeftarum fidem 
 midebantur acccaere. 


- 


diges : qu'elles ne: reflerm- 


blent à la verité. Il nycna 
donc point que jetrouve plus 
dignes de foi qu’Ariftobule, 
& Prolemée qui regna depuis 
Alexandre.Car aprés la mort 
dé ce Prince il n’y avoit plus 
de fujet nide craindre, ni de 
flatter ; & la crainte , & la 
flatterie qui cofrompent or= 
dinairement la verité de 
FHiftoire , ne faïfoient plus 
dimpreflion {ur Pefprit des 
Hiftoriens ; & aprés tout,qui 
pourroit croire que Ptolémée 
eût voulu deshonorer la di- 
gnité du nom Royal par des 


= fables & des menfonges ? 
. Uferque antem : 
quan multis ad res 


Enfin comme tous les 
deux non feulement furent 
prefens à une infinité decho= 
fes qui concernoient Alexan- 
dre , mais quils y furent 
même employez, il y a de 
l'apparence qu'ils ont pû 
aufli en parler plus veritable- 
ment que les autres. Ainfi 


toutes les fois que nous les 


trouvons d’accordenfemble, 
nous ne faifons point de diff: 
culté de les préferer aux au- 
tres Auteurs ; & lorfqu'ils ne 
s'accordent pas, nous choi- 
fiflons parmi l’abondance de 
tant de chofes diverfes , cel 
les-là principalement qui pa- 
roiffent les plus fmblables, 
aprés les avoir exaétement 


comparées Pune avec l’autre, 


A ii 
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+ fai pris garde même que 
depuis le fiecle d'Alexandre : 
tous les Grecs qui ont cu 
quelque amour pout la veri. 
té, & de plus fraîche me- 
moire Diodore Sicilien, ont 
fuivi la même voye. Car les 
Romains qui { font appli- 
quez à l'Hifloire, {e font 
<ontentez d'écrire ce qui s’eft 
fait en leur pays, & ont tou- 
jours méprifé les Nations 
étrangéres, parce qu'ils ne 
manquoient. pas de belles 
éhofes, en écrivant les ac- 
tions d’un grand Peuple vic- 
forieux ; & qu'ils croyoient 
que leurtravail devoir eftre 
plus utile 8 plus avantageux 
à leurs citoyens, Comme j’ef- 
time leur intention loüable : 
ainfi je ctois qu’on ne me 
blâmera pas, fr je fais voir à 
mon pays une image de ce 


grand Ror, qui feui à plus. 


eonquis de terre dans le peu 
de tems qu'ila vécu, que pas. 


un des autres Princes durant / 


1a plus longue vie. D'où l'on 
pourra reconnoiftre 
n’eft point le hafard qui con- 
duit les chofes du monde, 
mais que bien fouvent la for 
tune fe regle par Pefprir des 
hommes, & que la felicité 


-R'Eft jamais de longue durée, 


quand la vertu l’abandonne. 


- Tetrouve donc qu’Alexan- 


Ÿ Re 


ne-ce- 


Quoë etiam tof 
atatem Alexrniri a 
lios Gracorum fecuios. 
Video , quibrs aliguz 
Veri CHrA fi; dr 
ntiper ex Sicilia Dio 
forum. Nas quiex 
Romanis arimam a 


hifloriam applicue- 


Tant, tipatris rebus 
content externa ne 
gletiui babuere-quia 
viétoris populi gefta. 


Coribonentibiss neque 


fhajefias rerum dee- 
rat; plus ntilitatis: 
allatara videbantur 
im eadem reputlica 
degentibus. Quorurs: 
Éadiinut lande di- 
Grifimum arbitror: 
fic extra reprebenfio=. 
“em fore confido, fe 
offris etiaimhomin:- 
bus oftendamenm re- 
Lem , qui unus om- 
iuimmortalinm, in 
tra brevifimum avi 


fhatinrs, plurimnn. 
ÉTAT OCCHPAUIT,. » 


quo apparèat, NON 
FORTE ñneque teme- 


rè res bumanas ferris 


[ed plerumaque fortu- 
BA Promo ibUs :he- 
que distuaam 
feliciratem ; QHR Vir= 
tute deflituarur. 


 Igitut Alexandra 


PE UT 


VS LH acR LA 


dog 


TE } 
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éminibus ingenii for- 
tuneque dotibus abi- 
d> auctum 0YNAIUM- 


que faille comperio. 


quibus fatalemtante 
Dotentie vir4m 0por- 


tebat infirui. Genus 


ab Hercule repete- 
bant Mncedonmm re- 
ges; Olympins Ale- 
xandri mAser 1M1A 
faa genris ad Achil- 
lemn. veferebat. Pus- 
Vo neqwetnrciAamenta 
exemplaque gloria, 


negte virtutis Ag 


Fer ant eXErCIA TO 
decrant. 


Quippe philippas 


pater continuis bellis 


contemptam arte Ma 
cedontnns gentenr CX= 
tulit, € conf in 


ordinem Gracid, c41- 
&is formidabilem fe- 
cit. Denique non [0 
… Demoperumpolt [ege- 
forum furdamenta 


pofuits verum etiam 


quum deceaeret, Per= 
fico bello intentus,de- 
lectus habuerat, com- 
| IDeAtUS , pecumam, 
— exerCitum para ver At; 
-  Parmenionis opera 
- jam ÂAiam aperue- 
rats ; 


= Std in © rétas 


dre avoit tous lesavantages 


8 de Pefprit & de la fortune, 


qu'on pouvoit fouhaiter en 
un Prince qui devoit un jOur 
monter à un fi hant devré de 
puiffance. Les Roïs de Ma= 
cedoine f croyoient defcen- 
dus d'Hercules; & Olympias 
mere d'Alexandre rapportoit 
au grand Achille Porigine de 
fon fans & de fa Maïfon. If 
pe mañqua pas dés fon en- 
fance ni d’amorces, ni d'és 


xemples pour Patérer à læ 


gloire, ni de Maiftres pour 
lui enfeigner la vertu, ni enfin 
de grands exercices, pour 
acquerir de l'experience. 
En cffet le Roi Philippe 
fon Pere mit en réputation 
par des ouerres continuelles 
les Macedoniens qu'on mé- 
prifoit auparavant, & les ren: 
dit formidables aux autres 
euples de la Grece, qu'il ré- 


“duifit fous Pobeïffance. Enfix 


non feulement il jetta les fon- 
demens de l'ouvrage qu'on 


‘acheva aprés fa mort ; mais 


comme il mourut dans le 
deffein d’aller porter la ouer- 
re en Perfe, il avoit fait de 
grandes levées, il avoit beau- 
coup d'argent, il avoit des 
troupes toutes prêtes, & tou- 


tes fortes de munitions ; & 


par le moyen de Parmenion , 


_ il s’étoit déja ouvert l’Afie. 


- Il mourutdoncà cetin= 
À 1j 


£ LES SUPPLEMENS 


ftant ,. comme pour laifier à 
{on fils & de fi grandes forces 
pour la ouerre, & la gloire 
des. triomphes que fon efprit 
s’étoit: propofez ; & l’on ct 
dit qu'il étoit mort par un 
artifice de la Fortune, qui fe 
plut, pour ainfi dire, deren- 


dre au feul Alexandre une 


obéiffance perpetuelle. Auf 
Padmiration qu’on eut de ce 
Prince mit tous les efprits en 
doute,.non pas depuis qu'il 
cût fait de f grandes chofes ; 
mais dés qu’il commenca à 
paroïftre, s’il n’étoit pas plus 


safonnable d'attribuer tout Jove, tanto bomini 


d’un coup une naiffance di- 
wine À un.fi zrand homme, 
& dele croire fils de Jupiter, 
que de le faire defcendre de 
ce Dieu par les Eacides, & 
par Hercule, . 


Quant à lui, lorfqu’il al 


la En Libye vifiter Je Tem- 
ple d’'Ammon il voulut qu’on 
Pappellät {on fils, comme 
nousle dirons enfuite, Au sefte 
plufieurs ont cri queFupiter 


… @voit pris la forme de cefer- 
| Pent qu'on uit entrer dansla 


chambre Ch danslelir de fa 
mere, qu'il en fut engen- 


ré; que des fonges divis | 


€ les. réponfes des Oracles ; 
ot fait foide fon origine; 


Que quand’ Philippe en- 


Doyx à Delphes pour.en con 
diet le Dion , il fut averti 


Hiomento [ubdulsrs 
cf, ut Cr maxima 
gerendi belli [ubfidis. 
filio, € plenam ge- 
Ji gloriam relinque- 
ret : quadam fortune 
trdufiria, QUAI UNS: 


hic perpetuoobfequen- = 


ten fbi habuir, Cu- 
Î25 adinivatione 208 
Poflen modo, [ed fta- 
tir abinitio dubita- 
tuin eff, rectiäfne fo- 
Tet, non per Æaci- 
das aut Hercules = 


fed_ ab ipfo protinds 


divine fhirpis crigi= 
mem adferere, 


- 1p/e quidem, quuns 
Hammonem Libycurm 
Aire, ejus filinn fe 
appellari voluit., nr 
poffcètrademns. Ce- 
teruin , draconem in. 


cubili matris ejus vi 


fum., quem Jupi- 
ter inducrit , coque 
genitum fuifle Ale- 
xandrum , #xlti cre- 
diñerunt : in fom- 
nis ctiant , vatum- 


-que refponfis fidem 


generis. faétam : & 
quum Philippus Be” 


rique ss 


creer 


# 
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phos fcifcitarum mi p4r l'Oracle de reverer fur- 
filet, oraculo mo- 04 ammon. D'un autre cô- 
nitum., ‘ut Ham- télon ne manque pas d’Au: 
monem imprimis re teurs , qui aflurent ge font 
vererctut. Nec : de celwn'eft qu'une fable:mais 
faut - qui  fabulo® ce furpas fans fujer qu'o 
fam ‘id quidem; non parka delx mère d'Alexan- 
tamen adulteriumma- Yre,ainfique d'une adultére. 
tris also: jatatum Que Neitanecbus Roid Egy- 
jerane Quippepul- pre ayant été challé defen 

um. Ægypti reono Royaume, n alla pas, comme: 
Neétanebum , non ut: o croit, emEthiopie, mais: 

 vulgd arbitrantur , im g4e parce qw'il efperoit du 

Æthiopas conceffiffe; fecours particulierement de’ 

fed: quum adversüs Philippe contre la puiffance* 

vim Perficamin Pht des Perles. il étoit. venu 

Lpeo maxime piæ- das la Macedoine ; qu'il 

fidium. fperaret , in avoir trompé Olympias Par. 

Maccdoniam veétum, la force des _— ii 
imagicis præftigiisinz eg gr'slavaitforillé lelit de 
lufiffe. Olympiadi , fon holte. Que depnis elle 

thorumqué Hofpitis Zuoirété fufpette à Philippes 
témeravifle. Sufpe- @ g#on connntenfuite que: 
étam quidem exinde cefurlèlaplus forte raifor 

Philippo, neque a- de leur divorce. Quellejour : 
ham tam intimam awePhilippearmenn Cleopa- 

_divortii quod inter #re dans fon Palais, Artalus” 

eos fecutum ef, oncle de la mariée eut læ- 
caufam., pro com- hardiefle dereprocher a Ale=" 
perto  pofteà fuifle. xwndrela honte co l'infamie 

Etiam quo die Phi- defanaiffance, que me- 
Hippus  Cleopatram:»e le Roi declara qwiln'é- 
domum deduxerat , soif pas né de lui. Qwenfir: 
Attalum: fponfæ ‘a-+/e bruir de l'adultere d'O-- 
vunculum , Alexan< lÿmpias ne s'eff pas feule- 
dro: natalium. dede- wen£ répandu parmi nous. 
cs exprobrare. au- wais parmi tontes les Na-. 
fem, -ipfo  quoque Honsquece Prince avoirfubr 


See £ A v” 


Pere & le fondateur de Ro- 
. ane, feroit-il befoin d’en par- 


Dieu, ou à quelque homme 


» 
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& 


juguiess qu'omnvoitriré ce rège ex {éfe genittre 


ferpent des vieilles fables, negante : denique de: 
pour cacher Vinfamie. de Olympiadis adulterio. 
cette Princeffe.. Que les non in noftro folim: 
Mefferiens avoient au- otbe, {ed apud devic= 
trejois. publié d'Ariffomene tas quoque nationes. 
ia meme chole, cp les Sécye= pettinacem rumorem 
Diens dAriflodeme = obtinuifle, Verûm ve. 
ee landæ ignominiæ r'epez- 
titum Cx antiquis fa. 
- bulis de draconc coms- 
Mmentum : ‘dem enim 
clim de Ariflomene- 
Meflenios, de Arifto: 
madà Sicyonios ja=- 
: ee. avifle. 


+ poncutomns SA Apuñ MmAjores- 
On à fait couririe mème noffros de Scipione 
A 
e premier Carthage, &la ne x 
bre dAuçuñte a tout de £ . ue ue 
: ae fa fuit: frmilifque. 
Se un _ — divinitatis opinionem. 
veilleux 8. de divin. a  — 
ce qui concerne Romulus le ee. Tone 
de conditore nrbis. 
Romulo. quid attinet 
dicere: quum nulln 
gens tam. vilis repe- 
Tiafur, que [ui ge- 
neris anctorem non 
faciat Deëmaut Dee: 
editum? ? 


ler ; puifqu’il n’y a point de 
nation & fibaffe & fi mépri- 
fee, qui n’attribuë à quelque 


né d'un Dieu , fon origine &. 
fa naïffance à 


Au reftela fuite de Ne&ta. Ceterèm Neane- 


nebus de s’accordepas avec 4 fuga remporibus 
cetems-là, car quand il fut Lifce non congrait.: 


Vainçu par Ochus , & chaflé fexennis enim jam. 


de (on Royaume, Alexandre erys dlexañder, CU 


+. 


TT AS 


æ 


_ 
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ile ab Ocho vittus, 
avitis opibus excide- 
et. Nec ideo minns 
varum eff, quod de 
Jove fertur. Ip[a qui- 


dem Olÿyrmpias dermpto 


poff mariti necem me- 
tn, adfeverationem 
fl Foue fe renitum 
credi volentis irrififfe 
dicitur, mifsaque cpi- 
[lola petiviffe, Ne fe 
nihil tale commeri- 
tam odüs Junonis ob- 
jeétare perséret. 47- 
ten cnim 1pfa maxi 
me fabulam confr- 
affe creditur:; prof 


cifcentemque in Afä. 
 Alexandrummonui- 


Le, Ur memor ofiginis, 


capefleret. Verumta- 
menoflentis Dem 
réilaueprafagiisinter 
CoRCeptuin eaitamque 
partuns [ignificatum 


faille, quantss bomo 


nafceretur, cenfenfu 
éaditir. : 


Obfrratam om: 


pradis alvum ann 
D, cujus [culprura 
leonem praferret, per 


digna tanto: genitore 


cfoir déja âgé de fix ans: 
mais ce que l’on dit de Jupi- 


tes n'en eff pas moins faux 
nimoins ridicule. Aufli a-t-on: 
laiffé par écrit qu'Olympias: 
ayant pèrdu toute crainte 


aptes la mort de fon mari, 
fe mocqua de la vanité de 


fon fils, qui vouloit faire 


croire qu’il efoit né de Jupi- 


ter ; &c le pria parune lettre, 


de ne la point mcttre mal 


avec fanon , de nelapns. 
expofer à la haine de cette’ 
Déeffe , puifgw'elle »'avoit 


rien cOMMIs qui méritaft ce 


chätiment.Ona crû pourtant’ 
ce fut elte fur-tour qui 


ohna auparavant de l'autori. 
té à cette fable; &qu'elle aver. 
tit Alexandre lor{qu’ilallà en: 
Aie, De fe fouvenir de [or 


origine, Cox de nerien entrez 


prendre qui ne fht digne de 
fon Pere. Maisau ‘moins tous: 
les Auteurs demeurent d’a- 
cord , qu'entre la conception’ 
& la naiffance de ce Prince. ! 
unéinfinmé de grands prodi- 
gés &: de be differens® 
- donnérent aflez à connoître 
qu'il devoit naître un grand” 
homme dé cette pritcelte. 


3 


Comme Philippe dormoir, . 


il vit en fonge le ventre d’O: 


lympias cacheré d’un anneau, . 


oùil y avoit un lion gravé : 


qietem Philippus wi- De quoi là ville d’Âlexan- 
déie, qui fur bâtie en Ecypte » 


dit, -Cajus: res 7n6= 


A VjE 


4 
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a confervé la memoire, ayant 
êté lons-tems appellée L.eon- 


moriamfervavit Ale: 
XARATIA , QUAM 10: 


topolis. Ariftandre le plusfa. Æçipto conditam ,. 


meux devin de fon tems, qui 
accompagna depuis Alexan- 
dre. & qui fut fon Sacrifica- 
teur, dit que ce fonge mar- 
quoit le courage & la vertu 
de l'enfant qui devoit naïftre. 


Ea même nuit qu'Olym- 
pias accoucha ; le Temple de 


Diane en Ephefe, leplus ce-. 
leébre detourel’Afie, fut brûlé. 


& réduit en cendres: & le 
feu y fut mis par-la fureur 
d’un homme perdu,qui ayant 
efté pris & misà latorture, 
confefla qu'il n'avoit fair 
cette aftion que pour faire 
parler de lui par quelque 


aliquamdin Leontopo- 
lim appellavere. Nam. 
de Alexandri ma- 
LhAnimitate  robore: 
Jormniwm illud inter- 
Pretatus erat Arif- 
Fander : peritifimus. 
Uatwm, quipofiez co-- 
nes ei hafit, facrif- 
que ejasprafaits 
Qua autem note 
Olympias peperit, mar 
ximi per Afiam no- 
mims templut, Epher. 
Jia Diana ignis bau- 
fit. Intalerat eumcu. 
jafdam hominis.per- 
- diti furor; qui com- 
prehenfus tortufque, 
non: aAlia: mente id: 


chofede memorable, Maisies. commififfe. falles eft.. 


Mages & les Devins qui é- 
toicnt alors à Ephefe,neconf- 
dererent pas cer embrafement 
par la perte feule de ce Tem. 
ple, ils le prirent pour un pré- 
fage de quelque plus grande 
ruine, & remplirent toute la 


Ville de ces triftes bruits: 


Qu'il s'allumoit un flam- 
bers quelqne part, qui devoit 
un jour embrafer toutl O- 
vient par une femblable rai- 


fon: 


quan ul 1200 ali- 
quo facincre merne= 
via fai dinturnam: 
efficerer, Ergotars fœ-- 
di exempli clañinr 
non fus tantum 
 adis damno affine. 
. Vvere Magt qui tuim 
Ephefi degebant; ve- 
VB PO AjOrES riâi- 
na prefagiohabentes, 
totam nrbcm #mœlffis. 
simplevere clamoribus: 


Exortam alicubi facem, cujus incendio, fimilem ob 
caufarm , tous olim Oriens conflagraqurus cfies, 


" 


Rss 7" déiiulrs Ji) 
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Forte per idem tein- 
fus Potidanrm Afthe- 
aienfium. ‘ colonam. 
Philippus fubegerat ; 
quum. & Olympia 
quadrigis Je viciffe 
cognouit : G à Par- 
menione, quemtn Il- 
lyrios miferat , mA70- 
vis moment NUMCILS 
venit , Fufis-ingenti 
prælio barbaris, Ma- 
cedonas profpere pu- 
gnaville. Exulranti 
tam lato nbique vo 
toyumexitu, etiar de: 
Olympiadis parture- 
euncintum. eff : nec 
dubitavere vates, nr 
vidtum: fore, qui in- 


-ter tot viétoriarum: 


palmas nafcererur. Fe- 
vunt tot. fimul pro- 


fperarum rerum cu-. 


soulo admonitum Re- 


_ gem., © 1mvidiam 
Den. veritusn .0TAT 
Nermelim, Uf: 


v'ffe 
hoc -fortunæ obie- 
quiumr., modica ali- 


qua calamitate ul-- 


“cfci contenta foret. 
Proditum. etiam eff 
“memoria , x OPPIdO 


Pella:, duas aquilasan- 
- culmine domûs, ubr 


puerum. entxa erat re- 
gina, tota die perfedif- 
{s;8tmuni perEuropam 


7. 


En même temps qu'Ale- 
xandre naquit, Philippe fubz 
jugua Potidée, Colonie des: 
Atheniens , il apprit qu'ila: 
voit Été vainqueur aux JCUX: 
Olympiques, où ilavoiten- 
voyé quatre chariots ; & il. 
arriva un Courrier de la patt: 
de. Parmenion qu'il avoit. 
envoyé en Illyre, qui li. 
apportoit nouvelle d’une vi- 
étoire plus importante, Qse: 
les Macedoniens nvoient 4é- 
fair les Barbares dans une’ 
grande bataille. Comme il: 
fe: réjoiifloit de tant defuc- 
cés favorables, on-lui vinr: 
dire qu'Olympias étoit ac 
couchée,& les Devinsaflure- 
rent gue l'enfant qui étoitné: 
pare tant de palmes étant: 
de victoires, feroitun Prince 
invincible. Sur quoi lon die’ 
que Philippe, comme étonné: 
de tant de profperitezqui lei 
arrivoient en foule, pria La 
Déele Nemefis de fe conten= 
ter de punir par quelque.ca- 

larsité-imediocre ces fo#mif- 
fons dr ces refpeits que le: 
fortune fembloir lui rendre. 
Enfin l'on rapporte quedans 
la ville de Pelle deux aigles: 
dermenrerentioutlelons dur. 
jour fur: le faite de la mai 
fon-en La Reine étoit accou= 
chée., G que ce fut-là ur. 
préfagequ'il auroitiles deux 


. Empires, dé l'Europe & de 


-. 


- sé LES SUPPLEMENS 
F Afie : ce qu'il fur aifé d’in- Afiamque imperii at 
terpreter, aprés que les cho- suriumid fuifle , poft. 
fes furent arrivées. Jetrou- evertum facile inter- 
ve aufli dans quelques Au- Pretati funt. Terram: 
FUIS , ge la terre trembla ne tuin. movif- 

Le jour dela naiflance dece fe > MAghamque toi 

Prince ; qu'on entewdit de. truorum  fulmi- 

grandstonnerres, @ qu'il. numque vim erupifz 

torm0a benucoup de fondres. 1e Cœlo , auéfores ha= 
: beo.. 

r. Of nâquir, comme die Name eff anter, 

. fntceux qui ont écrit Plus- + accwratiores tra 
exactement fon Hifoire > AU dunt,incipiente Olya- 
commencement de [a cent. p;:de fera fapracens 
fixiéme Olympiade | lors tefimampretore Athes | 
qu’'Elpines étoit Pretcur-dans is Elpine, A.D.XII. 
Athenes, le fxiéme jour de Ko/emd. Sextil. ques: 

Juin ; que les Macedoniens 47» nee: Mace=- 
appellent Loüs. En ce tEMPS- does Lou docs. 1 
BR le peuple Romain ayant bznr : g#0 rérrpore 
environ quatre cens ans, se pop. Ro. Q'hAATIM-: 
Xerçoit dans les guerres de Sentehimurn fere an= 

fs voïfins., & appreñoit P°L PAM agens, vicino= 

des: victoires. qui le rendoit 475: bell exercebae 

de jour en jour & plus grand tar, G fubjugande: 

. &'plus glorieux, à fabjuguer #errarums orbi quoti=: 
toute fa terre. diAnis “increments: 

= : praludebat. 

I. Perrippe fe voyant If: A+ Philippus ans | 
un fils, de qui tant d’heu.… gs flio, de-que pro=- T4 
reux  préfages lui faifoienc prer oblata tot CPL 
concevorr des efperances fi (Bews- aïpliffiman: À 
avantageufes , n'eut POint conceperat , in educa= = 
alors de plus grands foins rione7 CHTATIQUe jus: 
que de fon éducation, & de O7IES  cogitationes. d 
lcfaire élever en Roi. Car convertit. Quippe vir 
Comme 1l étoit fage , & qu'il prudens ga nmans 
21mOit (on païs, 1] connoil. patria, nibil molitio- 
foit facilement qu'il n'avoir ribus fais profeitause 


“À 
k 
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facile fentiebat, fi re- 
dus wadique. Mot; 
bominem imberitum 
ant fesnens Macedo- 
mia poft [e relinque: 


ret: [aam quoqueglor 
via haud durabilem. 
faturam , fe AI 
savumreum inftru- durée , s'il laiffoit 
quiner par l’imbecillité d’un: 


ments , qua tanta 
induffria parabat, 


facceflorisinertiacor- 


rupiffet- : 
= Leguntur 1Rter 
epiftolas ejus, venu- 


_ ffatis Ce pradentia 


plenas, litere, quas 
tum ad. Ariffotelem, 
qui cum: Platone 
exercebatur ;. Athez 
nas mifit , in hunc 
fere modum: fcripte. 
Philippus Ariftotelr 
falurem dicit. Cer- 
tioremite facio, filium 
mihi genitunr cfle. 


Nec perinde diis gra 
tiam habeo , quod: 


omnino natus ft, 
quam qued te f0- 
nafci 
contingit à quo’ cdu: 


catum inftitutumque. 


neque nobis indi- 
gnum  fpero evafu- 
um, neque fucceffio: 
Ai tantarum terum 
imiparem, Satius enim 
exiftimo çarere -libc- 


lun: 


rien avancé, par toutes les: 
chofes qu’il avoit faites, & 
qu'il avoit entreprifes, s’il 


-[aïfoit aprés lui à. la Mace- 
doine un Prince lâche, & qui: 


ne fcût pas regner & vain 
cie; & que même fa reputa=- 
tion ne feroit pas de longue: 
perdre &' 


Succefleur ce qu'il avois- 
cominencé de grand. 


Oh:voit encore de fes Îet= 
trestoures- pleines de civilité” 
& de fageñle, qu'il écrivit & 
Ariftote qui eftoit alors avec 
Platon-dans Athenes; & ces: 


que de l'avoir faitnaitre de: 
vatre temps. Teffere que: 
quandvons l'aurez infrraits. 
que vous aurez pris le: 
foin: de fon édacation, il [or= 
tira de votre Ecole digne de: 
vous dde moy, Gr capable 
de fucceder à ur grand’ 
Royaume. Car j'effimequ il 

VAUÉ NHEUX N'AUOINT pOoInË 

d'enfans, que d'avoir eageñ=- 
dé pour fapeine crpour [# 

honte le deshonneur de fer: 

fang € de fes Ancètres. Et 
fans mentir, Philippe ne fist: 


« 


4x … LES SUPPLEMENS : 
pas trompé ;.car Alexandre ris, quâim opprobri& 
profita fibien:fous la condui- majorum fuotum tol- 

te de cegrand homme, qu'il lentém in pœnam ge- 


en reçut le miilleur fecours,- nuiffe, Neque fefellit 
qui lui fervit depuis cetems- +4 opinio. Quippè 
là executer de f grandes per 4riffotele doéto+ 
_chofes.. re din nfus, ad-rés ir 
Fe LES + en aïnte gerendasin- 
figne prefidium Jibi 

a à COfpArA VIT. 

Mais dans fes plus jeunes  Inrerixs conffituri 
années’ On lui donna pour fur snfnntimutrito- 
Gouverneurs & pour Peda- yes atque pañagogi: 
gogues , Éconidas parent Léozidas Olympiadis: 
d'Olympias, & Eyfmachus propirquus , é Lyfi 
d’Acarnanie.L’on mit auprés #a#chus  Acarnan. 
de lui un Médecin appellé Phélippus : nationis 
Philippe, du mêmepays, & cjsfdem adjeitus, qui 
en lur choïfit une nourrice waletndinempuerirez 
d’un bon temperament & de gerer: Hellamica (Dro- 
bonnes mœurs: Ellés’'appel- pidis erar lie, exil= 
loit Hellanicé, & eftoit fille /xffrioribus Macedo= 
de Dropis, des meilleures 247 feminis) corpo- 
Maiïfons de la-Macedoine. rés @ morum reta 
Ce foin quelon prit AFéle Semperie probara nu 
ver eutunfuccésfrheureux, #icés ssunus deman= 
qu'Alexandre encore enfant dafursefl: Haccura 
fembloit déja promettre ce paucos intra ANNOS Ef= 
Roi qu'on vit’ depuis en fa feéfumcft, ur jar 


-pcrfonne. Enefferon remar> ###%# polliceri-videre- 
qua dés fon enfanceunevi- #4r eum regem, quera 


gueur extraordinaire entout poffisodumexhibuir : 
on corps ; & toutes lesmar- 7277 € ir paerilibas 


-ques qu'on peut fouhaiter snesbris indomitus: 
‘dun naturel héroïque , eirebar vigor ; € 


5 : 
avotent debeaucoup dévancé eximie indolis argu- 


fon âge. “menta atatem longe. 


: _ pravenerant. 
— M étoit beau &agreable, … Excelens native 


@p genuina vennftate 
corporis cultum af- 
2 pernabatur ; Anxiam 

forma curam feminis 

convenire diéitans, 

quæ nulla alia dote æ- 

que commendarentur:: 

fi virtutis potiri conti- 
gifler, fatis fe fpecio- 
famfore, Fwit autem 
quum adolevif]et juf- 
?a  mermbrorum .pro- 
portione confpicuus, 
artubus robuffis, pro- 
vbéque compadtis : wi 
ramen, quam [pecie 
_ walidior; quippe cor- 
k - poris ejus habitus in- 
4rA proceritatems [te- 
tit, Cutembhabuitcan- 


Le didam, rfi quod in 
| malis, itemyue peéto- 
‘re grat2 rubore [auf 


fundebatur : -capil- 
lun. flavum, leniter 
intorture : nalum a- 
* quilinu : oculos va- 
vies; arm levus 
“glaucus fuiffe tra- 
ditur, altero niger- 
“FI/710: 
spfisocculta quadam 
vis, ut fine vene- 
yatione atque hor- 
_vore quodaim intuen- 
inm non adfpicere- 
Enr : 
Pernicitate pedum 
admirabilifnit,quar 


AGE T/ NS 08 fe 


er AT LOT 


-diverfes ; car on dit 


Inerat uuter: 


* — 
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& méprifoit tous les Of 
mens qui peuvent ajJoûter als 
corps de la grace & de Ja 
beauté. Il difoit que le trop 


grand foin de/e parer appar- 


tenoit aux femmes, quine 


pouvoient [e faire efiimer 


par de plus grands avanta- 
ges: Qu'il auroit alex. de 
beauté , s'il pouvoit avoir 
de la vertu, Il avoit les.mem- 
bres fort bien proportionnez, 
& le corps robufte & ramaf- 


fé : & commeil étoit d'une 


taille mediocre , il étoit plus 
fort & plus vigoureux en effes 
qu’en apparence. I} avoit la 
charnure blanche , excepté 
que fes joués .& fon fein 
étoient colorez- d'une agrea- 
ble rougeur: Ikavoir les che 
veux dorez & entortillezen 
anneaux , il avoit le nez aqui- 
lin, êcles yeux de couleurs 
que le 
gauche étoit bleu, & que Le 
droit étoit noir. Mais au ref- 
te ils avoient je ne fcañquelle 


vertu fécrete qui produifoir 
-par-tout cercfiet, qu’on ne 


pouvoit le regarder fans ve 
neration & fans crainte, 


IT avoit une metyeilleufe 
legereté de corps, qu'il ne 
ncolioca pas d'entretenir par 


PEER 


à : { 
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| Pexercice, commeune cho: yr magna in eXpediz 
Fe fe néceflaire dans uneinfinité sionibus utilitatis, 
| d'occafions ,& quelquefois il ea rex non omifir 
| : difputoitleprix delacourfe, exercere, fapeque cum 
; avec les plusiegers &lesplus welociffimis faorurm 
vices d’entre les fiens. Il fup- curfn certare vifus 
portoit le travail avec unepa- eff: patientia laboris 
tience fi adnurable , qu'elle fupra fidem eximin 
furpañfe la croyance; & fou- gwafapeuna, difict- 
vent par certe vertu il S'eft lisis femporibus, fibi 
confervé avec fes armées exercitibulque fuis 
- dans les plus grandes extié- falaremrpeperir.Exer- 
muitez. I fe purgea detelle cisaromibus crebris, 
forte par de frequensexerci- ç@ calidifima corpo= 
ces, & par fon temperament y%s remmperie , Aadeo 
qui étoitnaturellementchand, gwdquid vitiof hu 
de toutes ces mauvaifes hu- yvoris fab cute con- 
meurs quis’engendrent d’ot- legifolet,expngnavit, 
dinaire entre cuir & chair, #5 fuavem ex ore 
qu'il fortoit une agreable wembrilane exhala= 
odeur de fa bouche & detout ref odoïem , eoque 
ee fon corps , qui parfumoit ets tunicas quibws 
ee même fes habits; c’eftpour. swreretar émplercr: ob 
quoy quelques-uns ont crû e/ders caufas, ut 
qu’il étoit fi fujet au vin &a gwidam putant , a@ 


fa colére. : Vin iAmIque pro 
Fi > à chivior. ee 
: ‘On voitencore de fes por-  Vifuntur adhuc 


i traits & de fes ftatués, de la smagines ejus ffatuan 
facon des plus excellens ou- ge, fummorum arti- 
vricrs ; car afin que {on vi- foumopera. Ne cnim 
fage ne perdit rien de fagra- uslgarium [culpto- 
ce & de fa vigueur, par la rw piéforumue te- 
main des Peintres communs weritate aris [ui ho- 
& des Sculpteuts ordinaires; or obfolefcerer, ft4- 
il défendit foigneufementque diofe cauit ; pœnam 
perfonne ne fift {on portrait cormminatns , fr quis 
qu'il n’en eñt ordre de lui, & :rj4ffu fuo conaretur. 
impofaryne peine à ceux qui Ergo #hurdante tue 


rene vue cpréauscE 


} 
| 
| 
} 
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#Ytificuin copia, Vo, 


lentem unus Apelles 
pinsit, fculpfir Pyr- 
goteles, Lyfippus Co 
Polycletus are duxe- 
runt.Citatiorers gre[- 


fum Leonide vitinm 


fuille , ferunt > ex 
ipfius confuetudine 
4 bafiffe Alexandro, 
quod polies quum 
enixe vellet, corrige- 
re non potuertt. Equi- 
den edncationt plu- 
vimum tribut debere 
A0M infireor; ceterum 


hoc quidem nature 


potins  adolefcentis , 
quamad{uetudini de- 
puto -etenimin horni- 
ne velociffiria mentis, 
ReceÎlurmerar, at ar- 
dorem ait, corporis 
etiam 1motus feque- 
rctur. 

_ Quemadeo non in 
wifio pofuere facceffo- 
ves 1pfius , utetiim 
ffadiofe amnlarentur: 


fimnl depreffiore in 


levum collo, obtutum 
ejAs vibrantem , 


elatiorem vocerm imi- 


At: Qu AMimum 
207 exprimerent,quip- 
Pe plarimorum ex il- 
Es lonca vita vix 
quidquamhabuit di- 
SPP, qhod cure hu- 


contreviendroient à cette dé: 
fenfe. Ainfi encore qu’il y eût 
en: cetemps - là quantité de: 
bons ouvriers, Apelle feul le: 
peignit de fa volonté & de fon: 
confentement ; Pyrgoteles le 
grava fur des pierreries, & 
Lyfppus & Polyclére en f- 
rent feuls des médailles. On 
dit que Leonidas fom Gou- 
verneur avoit le défaut de 
marcher trop vite ; qu'Ale- 
xandre tenoit de lui-la même 
imperfection, & que depuis: 
il lui fac impoñlble de s’en. 
corriger. Veritablement j'a- 
voué qu'on doit beaucoup: 
attribuer à éducation: nean- 
moins Jimpute cela plutôt 


au naturel de ce Prince, 


Phabitude qu'il avoit prife; 
car c'eft en Quelque forte une 
neceflité que les mouvemens 
du corps fuivent l’ardeur & 
Pimpetuofité de lefprit. 

Au refte, loin que fes fucz 
ceffeurs ayent mis cette prom- 
ptitude entre fes imperfe. 
étions , ils fe font efforcez 
de Pimiter ; & commeil pan+ 
-choit le col fur l’épaule gau- 
che, &. qu'il avoit le regard: 
ferme & la voix élevée, ils: 
Font auffi imité en-cela , ne 
pouvant imiter fon-couragé 
& fa vertu. En effet, il yen a. 
beaucoup entr'eux , de qui 
toute la longue-vie n'eit pas: 
digne d’être comparée avec: 


C3 


» 
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Penfance de ce Prince. Ft 
certes il ne difoit point de 
baffeffes , & ne faifoit jamais 
rien de bas ; mais {es paroles 
& fes actions étoient égales 
A Ie 

à a fortune, & la furpafloient 


. bien fouvent ; car bien qu'il 


aimât la loüange , il n’affec- 

toit pas d’en tirer indifferem- 
ment detoutes chofes, mais 
feulement des chofes loüa 
Dies 


-Tl croyoit que Ja loüange 


qu'on tiroit des chofes baffes.- 


étoit fans gloire & fans 
honneur, & que la victoire 
étoit plus noble, d'autant 
plus qu’il eftimoit les enne- 
mis qu'ilayoit vaincus, C°eft 
Pourquoi lorfque quelques- 


_Uns Jui. dirent, que püifquil 


excelloit à la courfe, il. de- 
voit paroiftre au nombre de 
eux qui difputoient le prix 
aux Jeux Olympiques, à l'é- 
xemple d’un Roi qui avoir 
porté fon nom, & que cette 
action toute feule rempliroit 
toute la Grece de fa gloire & 
de fon eftime : Fe Le ferois, 
répondit-i}, fe j avois des 
Rois pour competiteurs 
pour adver(aires. = 

.. Toutes es fois que Phi- 
lippe- {on pere gagnoit quel- 
que victoire fignalée, ou 
quil pienoit quelque Place 


EMENS 
JAspueritia comparz 
retur. Neque. enim 
quidquam ant loque- 
batur , aut agebas 
huile: (ed diétis fa- 
ctifque par fortune 
fua, veletiam fapra 


erat. Naim quum ef- 


Jet laudis nvidifi- 
NUS , non undecurs- 
que eam affetabat, 
Jed -optimis quibuf- 
que COMpArATL gau- 
aebat. 


Tagloriam ex vili= 


bus palmam intellis 
gens , tantoque illu- 
firiorem véforiam 


quanto quos viciflet : 
[44 JHOST TV, 


pluris haberentur.Er- 
go dicentibus , guo- 
niam vurfu pluri- 


mis valeret, debcre - 


profiter nomen [uum 
inter eos qui Olympi- 


c7s Tndis certaturi : 


effent, copnominis VAE 
regis exemplo 3 7nûe 
gA1n en ve per Gra= 
ciarn f1bi famam com: 
paraturum :Facerem,. 
inquit, Îi reges ha= 
beremadverfarios. 


 Quoïies ant pra- 
clara aliqua pugna. 
Philippus vicerat , 


aut oppidum. opulen- | 


Maman ire 


É 
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£um inpoteltatem re-- 
degerat , latantibus 
aliis, ipfe hauä obf- 
care indole[cebats ex- 
ceptaque vox eff que- 
rentis inter aquAles : 
Nihil reliqui fa@urum 
pattem fibi ipfifque, 
quum adoleviflent. 
Quippe deperiturum 
gloria  verchatur , 
quidquid adceffiffet 
opibus, nec tam ha- 
vum poflefione quam 


fins cupidine move- 


batur. Sorti naturx 
parciffimus,etiam arte 


vigilantiain adinva- 


bat:fr quid occurriflet 


quod feria meditatio- 


ne dignum videretut; 
comprehenfa pila ar- 
genies, brachium ex- 
tra leclumporrigebat, 
ut in fubjeitam pel- 
vimillapfa, excitaro 
fonitu torporem in 


de réputation il montroit ou 
vertement, parmi les réjouil 
fances publiques, qu'il en 
avoit de fa douleur ; & on 
Pentendit un jour fe plaindre 
à des enfans de fon âge, Que 


Jon pere ne lut laifferoit rien 


à faire aveceux , quand ils 
pourroient porter les armes. 
Ainfi il apprehendoit que l’on 
n’ôtât à fa gloire, ce qu’on 
ajoûtoit à la puifflance & aux 
richefles de l’Empire, & 
avoit plus de paflion pour 
Phonneur que pour les tré- 
fors. 11 dormoit peu natu- 
tellement , & employoit lar- 
tifice pour dormir encore 
moins. S’il arrivoit quelque 
chofe de confequence, & qui 
iméritât une longue medita- 
tion, il mettoit Îe bras hors 
du ht, & s’empéchoit de 
dormir , par le bruit d’une 
balle d'argent qu'il faifoit 
tomber fur un bain. 


Jomnum  deficientis 


difcuteret. 

Deos abineunteata- 
te smaÿtifice coluit. 
SAcro quodam ita li 
beraliter thura flam- 


anis intulit, ut Leo- 


tidas vir fevèrus 
Païcus, profufionem 
iféaim non ferens, ex- 
clamaret : Sie adole- 
bis , quum regiones 


I] eut toujours dés fon 
enfance un grand refpect 
pour les Dieux ; & un jour 
comme on failoit un facrifi- 
ce, il Jetta dans lefcu une fi 
grande quantité d’encens, 
que Lconidas fon Gouver- 
neur, homme févere,-& qui 
n’aimoit pas les dépenfes, ne 
pourant fouffrir {à profus 
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ion, s’écria : Jos poarrez, fubeceris,ubi hæcnaf- 
bréler tant d'encens, quand Cuntur. Cujus vocis 
vous aürezconquis les lieux memor, quum pofiea 
d'où l'on vous l'apporte.De- thuriferam Arabium 
puis, Alexandre ayant paci- pacaret, multa odo- 


ié PArabie quiproduit l’en- yv» talent milit 
<ens, & fe fouvenantdespa- Zeonida , cum man- 
roles de Leonidas, luienvoya #aris ; ne pofthac in 


de cette contrée une infimté deorum honoribusad- 
de parfums,avec ordre de lui ftriétior effe ‘ vellet, 


dire : Qu'ilne f4r pas une Qquos intelligerer do- 


FER : 
autre fois ft retenu quandil na  hiariter ‘oblata 


<'agiroit de faire de l’hon- tam larga mann re- 


aeuraux Dieux, puis qu'il pendere. 
voÿoit par experience,qu ils 
rendotent avec #fure lesof- 


_frandes qu'on leur farfoir. 


Il donna bientôt des mar- 4m: fublimis cn 
ques qu'il auroitle courage w30onx conatnri do- 
grand,& qu'il entreprendroit cumenta mature -de- 
de grandes chofes.Artaxercés ir. Perfis cn tempe- 
furnommé Ochusétoit en ce fure Artaxerxes co- 
sems-là Roi de Perfe ; & cromento Orbus pra 
Artabafe, & Menapustous erat. Eurn Artabazus 
deux Satrapes, accompagnez € M enapisfatrapa, 


de Memnon Rhodien, grand Mernonque Rhodius, 


& fameuxCapitaine,s’étoient egregius dux', bello 
revoltez contre lui, & lui lacefiveranr: fed po- 
avoient fait la guerre, mais temtez regis oppreffi » 
ayantété vaincus par les for- defertz Afin ad Phi- 
æes de ce Prince, ils avoient lppum profugeranr. 
abandonné l’Afie, & s'é- His tum Alexander 
toient retirez auprés de Phi- feptenni minor mire 
ippe. Alexandre qui n’avoit deleéfabatur : crebre- 
pas encore feptans, prenoit ge de-rebus Perfi= 
un plaifir extréme à s'entre- cs inteyrogabat, ni- 
temir avec eux, & leur faifoit bil quidem puerile 
fans ceffe des queltions qui fordidum , fed quibus 


-M'avoienE rien de bas ni de maxime firmamentis 
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opes repiæ niterentur ? 
quis armorum ufus, 
quæ audacia viris, 


_quanta €quis pernici- 
- tas effet ? quot dierum 


itinere Macedonia di- 
ftarer Sufis 2 .quæ reoi 


morum via, queque 


€xcfcitatio -COïporis , 
atque opinio virtutis 
#oret >? Poftea , quum 
deprecante  fratre 

Meinnonis Mentore., 
cajus fororèns in mar 
trimonio Artabazus 
habebat, curs exuli- 
dus ln gratinm re- 
Aile Ochus , cofque 
à Philippo repeteret ; 
“lexander legatos 


eximie” in tantilla. 
atatetndolis afmira- 


100 ita perculit, nt 
Unus eorurm in bac 
dérba prorumperer : 
Fhcquidem puer Ma- 
gous et Rex, nofter 
vero, dives, = 


Hac añtem qautr 
®eTIT0 quidem na- 


ture [ua debere vi 
_deretur ; hand mi- 
Aus inffitutioni de- 


it. Nam pater (a: 


HE gnaras, quantum 


Eparminonde | com- 


puerile , de l’érat & des affai- 
res de la Pere, Il s’informoi 
principalement(nr quels fon- 
demens la grandeur & la 
puiflance Royale s'appuyoit 


“en Perle? De quelles armes om 


Sy feruoir ? Si les penples é- 
torent vaillans? Si les che- 
vaux ÿ étoient bons? Comr 
bien ily avoit de journées de 
Sale ér Maceñoina? Quelle 
éroit l'humeur du Roii Gels 
étoient fes exercices & [es 
divertiflemens,@ quelle opir 
nion il avoit de la vertu? 
Depuis lorfque par lentre- 
mile de Mentor, qui étoit fre- 


re de Memnon,& dont Arta- 


bafe avoit époufé la fœur, 
Ochus eur pardonné auxBan- 
nis, & qu'il les eut redeman- 
dez à Philippe, Alexandre 
donna tant d'admiration en 
un âge fi jeune de fon naturel 
hcroïque aux Ambafladeurs 
du Roi de Perfe, qu'il y en eur 
un d’entr'eux qui ne put 
s’empécher de dire : Cerf enr 


fant eff un grand Ro, € le 


nôtre eff un Princeriche. 
Mais bien qu'il fémblät de- 


_veir toutes ces bonnes qua- 


litez à la bonté de fa Nature, 
toutefois 1] ne les devoit pas 
moins à [a bonne éducation : 
Car fon Pere qui fçavoit af- 
fez combien là compagnie 


L -d’Epaminondas lui avoit été 
hercinun [bi profni(-- 


proñable, & qu'il avoit exe- 


4. 
cuté un plus grand nombre 
dé orandes chofes par l’élo- 
quence que parila force, avoit 
eu ‘foin que fon fils fit in- 
. fruit dés fon enfance à lé. 
tude des bonnes lettres. Ainfi 
‘par des Royales récompenfes 
1! obligea Ariftote Philo{o- 
phe de grande réputation, 
d’enfeigner à Alexandre les 
premiers Commencemens ; & 
ce fçavant homme ne refu- 
fa pas cette charge, fça- 
chant comme il importe 
qu'un Prince qui doit porter 
la Couronne, foit d’abord 
fort bien inftruit ; & que ce 
n'eft pas être fage que de mé. 
prifer les petites chofes, fans 
Jefquelles on ne peut monter 
aux plus grandes. 


tres, felon que chacun excel- 
loit en ce qu'il vouloit ap- 

rendre; & non feulementil 
cultiva fon efprit, & le rem- 
plit des belles fciences , mais 


11 fe forma le cotps par tou-. 


tes fortes d'exercices qui 
pouvoient fervir à laguerre, 
& l’accoiruma de bonne heu- 
re à fuppotter letravail, 11 
n’étoit pas même fans rien 
faire, lorfqu’il fembloit qu'il 
nefiftrien, car en {e divertif- 
fäat où à la paume ou à la 


À 
| 


re $ à Se fer. 
1] eut depuis plufieurs Maï-… 
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fet, quantoqueplurs 
eloquentia, quam vis 
confecifler , farm 
cara incubuerat , Ut: 
à tencra fratim atate 


liberalium  artium 
Fudiis probe imbuere- 
tur. Igitur Arifrote- 
lem, magni nominis 
Philofophum, ingen- 
gentibus pratntis VO 
catum perpulit , ut 
etiam prima litera- 
ram elementa puero 
traderet. Nec abnuit 
vir dofiffiraus, quurs 
tatelligerct, ghantum 
effet à principio rectè 
anfirur multis imbe- 
ratwrum; frufiraque 
contermni pro parus, 
fine quibus ad majo= 
ra proféctus non ef- 


Variis deinde m4 
giftris, at alies arte 
excellebat, ufus, non 
modo mentems egrer 
giis implevit difci- 
plinis ssverum etians 
COYDAS Ofnnis GERErIs 
cxercitationibus , 48 
ulum bellorum , & 
patientiarn  Jaboris 
cdomuit:ne turn qui- 
dem VACUUS , quurr 
otiari viacretur;quips 
pe pula, velfaltatio- 
ne virili, non tam 
_  laxabaf 
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axabat animum, 
quam feriis obfequiis 
mnembra praparabat.. 


III. Pofiquam dein- 
de atas Cningeninm 
paulifper. adolevit, 
jamque. [everioribus 
féudiis idonens vifus 
ef, vevocatum , qui 
- tuim pad Mitylenaos 
Aagebat , Ariftotelem 
continuo [ecum ha- 
buit, donec poff mor- 
Éemrpatris verum po= 
titus, in Afiar tran- 
ficeret, Quo temporis 
fhatio quidgwid. à 
ÉAMmtO praceptore ÉVT4- 
di potuit, perdidicir. 


Cognolcenda rerum 


Hatura tAnto dviAius. 


ncubuit, quantoper- 


tinaciore. [pe inpe- 
vinm univerft. orbis 
praceperat. Cujus 1n- 
dagationem pole 
guoqueadiuvit, pla- 
2eregio p AniMmo, 
fumptu. Ariftoteli, 
HO, NAÎUTAS ANR 
lium certins atque 
perfpettins. commen- 
tart… pollet.,  tot4 
Afia Gracinque pa- 
rerejuffit, quotquot 
VERAH, à  AUCHPIO , 


pifcatuve. vitam. to. 


Jerabañt, aut ali- 
ÆAOMEL = 


il ne relâchoit pasitant fon 
efprit , qu’il {e preparoit le 
corps à des chofès plus ima= 
poitantes: :: 

III. Quand 
plus âgé, & que fon efprit 
devenu plus fort, fe fut aufi 
rendu plus capable. des étu- 
des les plus ferienfes ; on.fie 
revenir fAriftote qui cftoit 
lors à Mitylene, & il l’eue 
toujours auprés delui, ju£- 
qu'à ce qu'ayant fuccedé au 
Royaume aprés la mort du 
Roi fon Pere , it fit le voyage 
de PAfie, Il apprit durant ce 
temps-là tout ce qu’on pou- 
voit apprendre d’un fi grand 
Maiftre & d’un fi. fameux 
Philofophe.: I] eut d'autant 


plus de paffion de connoître 


la Nature, qu'il avoit con- 
ceus lefperance de poffeder 
quelque. Jour l’Empire de 
toute la Terre; .& depuis if 
contribua 3 la recherche des 
chofes naturelles & par un 
efprit Royal. & par des def 


penfes Royales. {1 voulu 


qu'en toute l’Afie & en toux 
te Ja Grece, tous. ceux qu 
gagnoient leur vie. où à la 
challe ou à la pêche, & qu'en. 
fin tous les autres quiavoient 
quelque connoiffance de fem= 
blables chofès, obéiflent à 
Ariftote, afin qu'il puit re- 
connoiftre, & avec plus. de 
gettitude & avec plus de 


il fat uo pe 


F 


ne l ÉESSUPPLEMENS 
facilité la nature des Ani- gamin ejufmodine 
EAUX. à À | gotüsperitiamaffecu- 
HÉROS | tifnerant. x 
Il eft conftant quecePhi=  Coxffar in ejus 
Jofophe en receut huit cens operis impenfas otin- 
talens pour vénir à bout d’un genta ralenta Phila- 
forand ouvrage, & ce Prin- /ophum accepiffe. Adeo 
ce cuttant d'amouf pour une awremcogmirionemil- 
fcience fi belle qu'il y ME luw dilexir, ut im 
inême des dépenfes, & qu'il cz fumprum face 
ÿ employa des foins dontil rer, curamaue tm 
eftoit comme affeuré qu'une penderer, cujus fru- 
verroit jamais le fruit. On um vifurus none 
trouva-cent ans aprés lui des #4, Poft centam an 
Cerfs à quiilavoirfairmet- vos capri funt cervi 
tie des Colliers d'or, afin caatorquibns aureis, 
qu'au moins la pofterité re- goss addiderat,ut vel 
eonnuft combien il falloit pofferé cognofcerenr, 
ajoûter de ‘foy à céux qui g#2n7a des habenda 
avoient écrit dela longnevie foreriés qua de iffo= 
êe ces animaux. ram anvmalinm lon- 
: gevitate ferebanturs 
- I étoit fcavant aufli dâts  Sublimioribus quo= 
ces hautes difciplines qu'on ge difciplinis, quas 
appelle Acromatiques: Nous Acrosaticas appel- 
cnavons pour témoionace lan erwditnm fuiffe, 
ünedefeslettres, par laquel- #pf4s reffarwrepifto- 
le11 fe plaint qu'Ariftote en /7, quw-querirur Are. 
avoit ‘profané la majefté & fforelem dignitatem 
le merite en les donnant à enrumevuulgatis pra- 
tout {e-monde. La réponfe cep#is profanalfe. Er 


_#Ariftoré en cftencoreune Aecxcafavir, refcri= | 


autre-preuve, car il lui écri= bens, ta libros illos 
vit qu'il les avoit données de effe editos, nr haberi 
selle forte au public, qu’on poffintproineditisines 
pouvoit dire qu'il helésavoit ei quemquamens \ 


point données ,puifqu'il n'y #e#t#ian iplorum 14: 


avoit perfonne qui les puit gopere percepturur 
<ompiéndie s’il n'avoir dé le, niff qua is 60nx 


th ES 
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2inerentur, jam ANten 
4idiciffer. Idem quum 
Rhetorica ab co exige- 


vet, folicite vetnit, ne: 


aliorurm ctinm in ma- 
AUS perventre patere- 
dur. Nequéenim 71- 
aus honeftis artibus, 
Guam potentia ceteros 
prafiare cupichat: in- 
 Aignabaturque com- 
unicari laudem il- 
Lam cum bumillimis. 


Medicina quoque 
fadio imbaitam-ab 
Æriftotele flio medici, 
ex gente Afclepiada- 
A1, fidem ipfius epi- 
Srola faciuret.Enm au- 
vers philofophia par- 
er, qua fibi aliifque 
probe imperare docet, 

ta coluit, nt magna- 

_fuimifate, prudentin, 
eimperantia, fortits- 
äine, qguamarmis € 
opibus “inftruitior , 
Fantams Vnperii Perfs- 
£r molem fnbruere ay- 
greffus cenfeatur. 
= ipfe quidempradi- 
cavit, non minus fe 
debere  Ariftoreli 
quam Philippo: hu- 
jus  enim  munus 
futile, quod viverer ; 
slhus ; -Qued honefte 


particulierement ‘inftruit de 
toutes les chofes qu’elles con- 
tenoient. Lors qu’ Alexandre 
Jui demanda: {es livres de 
Rhetorique, 11 lui défendie 
exaétement de les donner à 
d'autres qu’à lui : car il n’a- 
voit pas plus de paflion de 
furpafler les antres par la: 
puiffance &c par la grandeur, 
que par les belles difipli- 
nes; & 1] ne pouvoit endurer 
qu’on En partageaft la gloire 
avec les moindres d’entreles 
hommes. - 

Davantage ,. {es ‘lettres 
f6nt foy qu'il: fceut aufli la 
Medecine , & qu'il l'apprit 
d’Ariftote, qui eftoit fils d’un 
Medecin de la race d’Efcula- 
pe. Mais il cultiva fi bien 
cette partie de fa Philofo- 
plue, qui apprend àl’hom- 
me à fe commander,& 2 come 
mander aux autres, que l’on 
croit qu'il entreprit.de ruiner 
PEmpire des Perfes plutoft 
par la sencrofité, par la pru- 
dence ; par la temperance, & 
par la juftice, que par les ar= 
mes &c'par les richefles. 


-Ifne feignit point de dire, 
Qu'il eftoit pas moinsrede- 
vableà Arifloreqw »Philip- 
pe: Que veritablementil de: 
voit à l’unlavie, mais qu'il 
devoir à l'autrela bonnevie. 
Neanmoins on n’a pas crû 
8 i 
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fans fujet que fon efprit déja 
brûlant d’ambition s’eftoit 
encore enflammeé par la trop 
grande eftime qu’ Ariftote fai- 
foit de l'honneur & de la 
gloire,qu’il mettoit au nom- 
bre des chofes qu'on peut ap- 
peller des biens. De foite 
qu’Alexandre perfuadé par 
ce fentiment qui Le flattoit,. 
faifoit naïftre la ouerre de Ja 
guerre, pour étendre plus 
avant fa domination & fon 
Empire, & vouloit que tout 
le monde le confiderât com- 
meun Dieu. 


Au refte non feulement. 


durant le reone d Alexandre, 
Ariftote receut de grands 
prefens & de grands hon- 
neurs, mais dutémps mefme 
de Philippe il avoit déja re- 
ceu là recompenfe & le prix 
de l'éducation d'Alexandre, 


ayant obtenu qu'on reftabli- 


roit fa Patrie qui avoit efté 
ruinée, Les Olynthiens s’é- 
toient declarez ennemis de 
Philippe; & comme ils ef 
toient proche de la Macedoï- 
ne, & qu'ils ne lui eftoient 
pas inegaux en puiflance, ils 
m’avoiént pu endurer fous un 
Roi prudent & belliqueux 
Paccroifflement d’un Royau- 
me, dont les forces ne s’auo- 
mentoient que pour ruiner 
fes voifins, ou pour les met- 
ire en fervsude. C’eft pour- 


“a 


viveret. Jagentumn tai 
nen ardens ambitior 
ne, ninna bonoris glo- 
laque pradicatione, 
QUAUS 1er. JCNETA 
bonorum referendam 
effe Ariftoteles fcive- 
rat, elatum fuiffe, ut 
RO modo 1mperti pro- 
rogandi gratin bella 
ex bellis fereret, ve- 
run etinim Deus ha- 
beri veller, quidam 
RO tmimeriéo Credi- 
dere, 


- Ceterumnonfolum 
imperante Alexandre, 
eximio honore, maxi- 
mifquemunceribus af- 
feitus eft Ariffoteles ; 
fed & vivo adhuc 
Philippo incensinfti- 
intionis [ua pretinm 
tnlerat:irmpetrato, ut 
in ipfius gratian 
patria inflauraretur. 
Olynthios Philippus 
acerrimos hotes ex- 
pertusfueratinam vi- 
cimiMacedonie, pos : 
tentin haitenus hauà 
impares, agerrime tu” 


Æèrant, [ub rege bel: 


licofo vafroque regni - 
opes crefcere, adcolis 
perniciem, sut fervi- 
tiurm allaturas.Erge 
guoinfenfioribns Ati 


f: 
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ais certatum eff : eo 
afperior wictoria fuit. 


Urbem captam di- 
reptamaue folo aqua 
vit Philippus 3 cives 
veniere : in reliqua 
etai ditionis eorH/ 
oppida fauitum eft. 
Jater que Stagiram, 

- une Arifloteles genus 
dacebat, par calanri- 
tas obruerat.Exin tu 
Yegis permiffu atque 
Opibus ex integro con- 
didit; refirutaque le- 
ges tulir, guibrs polr- 
modum ufz eft. Ita 
… guam ffantem floren- 

_ Ttemque tot fortinm 


vivorim mAanus ab 


excidio prohibere non 
potuerant ; ent 1n- 
cenfam atque diru- 
CAIN URIUS CÉVIS eXCI- 
ÉAVIT ingeninni 
- Quantiautem Ari- 
Jtotelem fecerit Phi- 
Lippus, hincetians af- 
 timari poteft, -quod 
fapefilium menuit, nr 
Jub tar idoneo magçi- 
ftrofapientie gnavam 
_operam darer ;:hemox 
anlta committeret, 
qualium caufa ipfe 
Pudore € pœnitentia 
Angeteiuts Lgitur por 


quoi plus: on témoigna _de 
haine dans cette guerre, & 


plus la victoire fut rigou- 
reufc;. Se 

Philippe ayant donc pris la 
ville d’Olynthe, la fit auffi-tôt 
rafer, en fit vendre les habi- 
tans , & exérça la mefme fu- 
reur fur toutes les villes qui 
en dépendoïent. Stagire où 
Ariftote eftoit né , eur paita 
cette inforrune , & fut dés 
truite comme les autres: 
Mais ce Philofophe la fit re- 
bâtir par la permiffion , & 
des deniers de Philippe, & 


quand-#1 Peut réftablie, 1] lui 


t mefme des Loix qu'elle 
a depuis obfervées. Ainf 
Pefprit d’un feul homme 
releva cette Ville , de qui 


les mains & les efforts de rant 


de grands Capitaines n’a- 
voient pu empefcher la chu- 

te , tandis qu'elle eftoit de- 

bout, & dans un état florif- 

fan, 
_ On peut encore juger en 

quelle eftime ceftoit Ariftote 

auprés de Philippe, de ce 

qu'il avertifloit fouvent {on 

fils de s'appliquer foioneufe. 

ment à l’étude de la fagefle 

fous uu fi excellent Maiftre, 

de peur de faire enfuite des 

chofes dont la honte & le re- 

penuir lui ferviroïent de ch4- 

timent. Aufli Alexagidre l’eut 

toujours depuis en une par= 

Léo À + pui 


Lé 
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PAS SEE 
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TT 
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ticuhere vencration parmi ffez quoque MAXIMAS 
fes plus grands foins & {es rebus intentus Ale- 
plus importantes affaires. I! vander, non omifit 
s’entrerenoit fouvent avec lui #agiffrum venerari: 
par lettres, & lui démandoit crebroque per litreras 
non feulement ce qu'il yavoit compelavit hominems, 
de plus fecret dans les Scien- #ec difciplinarur io: 
ces, mais des remedes pour do arcana, [ed &@ mo- 
les mœurs. Sur quoi Arifto- ### remedia petiits 
te lui écrivit, que ce Qu'il Ærqwe ille refcripfr 
ctoyoit le plus capable de gwibus ipfius atque 
faire fa feliciré & celle derous fubditoram felicitati 
Les fujets, effoir de fe fouve- confultum cpinaba- 
Mir quunepuillancefigran- tur : Meminifiet, 
ñc lui avoit efté donnée, non TANTAM ipfi con- 
das. bour être nuilible aux Cellam cfle poten- 
RSS RU TT RES 

borsnes, mais pour leur erré 2m ut prodeffer ee 
profitable: qu'il donnaft des minibus » RON ut eos 
bornes à [a colere,à laquelle læderet; iræ quoque , 
il effoir enclin: Qu'il ne fal- in quam MaxIME pre 


loit pas [e mettre em colere Cipitem noverat, mo 


contre es inferieurs,@ qu'il dum ponerer ; nequé 

n'y avoit perfonne qui lui enim irafce dum in= 

Fafe égal. Ærioribus : parem au 

_ tem ipfi efle nemi- 
ee - nem. 

. Mais enfin lorfque Por 44 poftremum ta- 
œueil fe fut emparé de fon er animo jamela- 
prit, il commença âle dé- 59 fhernere enm cæ- 
daisner;principalement aprés pr : prafertimn quum 
s’eftre perfuadé qu'il eftoit 04 Callifthenis exi- 
devenu fon ennemi à caufe #452fefeur fibi, 
de la mort de Calliftene, & prerer fapientie pra- 

que contre les préceptes de la cepta, etinin vindic- 

-  fagefle, & par une efpece de }2 caufa , ambirio- 
vengeance, il {e plaifoitile pes humanum fafti- 
contredire, & à le preffer giwmdefbicientis, dif: 
dans {és difputes, fous pre- purationbus exagita= 
texte de méprifer les gran- recrederer.Certepane 


& 


” 


_rumor fufpicatus eff. = 
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do antemortem , Caf- 
fandro objeita. patri 
[uo crimina purgante, 
exclamalle  jferiur : 
Ariftotelicæ . verlutiæ 
machinationibus _in= 


frudtum venifle , ut 


juftas aliorum quere- 
las. fallacibus arou- 
tüs cluderet : deinde 
utrique , fi vera que 
deferrentur comperif- 
ft , malum  nuna- 
tum elle : #47 ve- 
bementi vultu, ut din 
poff ejus interitum, 


quum forte Cafan- 


dev, turn vVerumin 
Gracinpotens, 1magt- 
ner Alexandri Del- 


10 corpore cohorraerit. 
Qua res Arifrotelt e- 
tinm magna infamia 
occafio fuit : quippe 
venenum quo Ale- 
Xander perille credi- 
tus eff, non alterius 
2ngeniO CqHiN8 HTW- 
la inditum, € Baby- 


lonem. deportainm , 


Adamavit © mu- 
ficam, cique feriam 
nitio opera de- 
dit : donec contu- 
trcliofainrerrogation 


deurs.& l'ambition. Au moins 
on dit qu'il s’écria un peu 
devant que de mourir, lors 
que. Caflander juftifoit fon 
Pere des crimes qu’on dut 
imputoit, @w’4l.efoit ven 
armé des inventions & des 
artifices d Arifrotepour élus. 
der dejuftes plaintes avec de 
faux argumens, Ce qu en 
Juiteil menaça l'un Gr l'an: 
tre de lesperdre,. fi ce qu'08 
lui avoit rapporté efhoit ve- 
ritable; & qu'au refteil lui 
parla avecun vifage fi furieux 
& f redoutable , que long- 
tempsaprés fa mort, Caffan- 
der qui avoit alors la puiflan- 
ce, voyant à Delphes une ima- 
ge d'Aleyandre, & {e fouve- 


. nant du periloù il s'eftoit 
rencontré en friflonna en. 


core d'horreur & de crainte, 
Cela fut caufe que l’on parla 
mal d’Ariftote. En effet on a 
foupçonné que ce fur par fon 
invention qu'on porta à Ba- 
bylone dans une corne de 
Cheval le poifon dont on 
croit qu'Alexandre mourut. 


Ge Prince aima aufli la Mu: 
fique , & s’y appliqua d’a- 
bord avec toute forte d’affe< 
Étion ; mais enfin fon Pere lui 
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S'il w’avoit point de honte 
de [savoir fs bien chanter, 
ü commença à s’en tefroidir 
£omme d'urie Chofe mal {ean- 
te à la Majefté Royale. En ce 
mefme temps, lorfque fon 
imaïftre de mufique lui eut dit 


qu'il touchât une certaine 7 


corde:Qu’importe, lui répon- 
dit-il, que je touche celle-là, 
en mettant le doigt fur une 
autre? À quoi le Muficien fit 
réponfe , Qu'il nimporteit 
Pas peur un homme qui de- 
voit urjour être Roi, rnais 
Qu'ilimportoit pour celui qui 
avoit dellein de fe-rendre 
Parfaitjoneur d'inffrument. 

Depuis il fe plut aux airs 
Qui eftoient mâles & vigou- 
reux, & eut la mefme aver- 
fion pour les airs délicats & 
cffeminez, que pour les cho- 
fes qui corfompent & qui 
amoliflent les mœurs. C’eft 
pourquoy il fi unc eftime 
particuhiere de Timothée, qui 
<ftoit en reputation paf cette 
éfpece de Mufique qui réveil- 
loit le courage, & le pouffoit 
aux grandes chofes. Et certes 
comme il fçavoit accommo- 
der fa fcience à Pefprit & à 
l'humeur de ce Prince, par 
Ces airs que l’on appelle Phry- 


sine , il le ravifoit quelque- 
“ois de telle forte, qu’il pa- 
“roiffoit tranfporté comme 


paf une infpiration divine, 


& à 


patris, Ecquid pude- 
ict tam cite canere ? 
velut arters [us ma- 
jeftatiindecoram , ne- 
ghgentius 1ra&are 
cpit. Ouo quidens 
temporemagifirochor- 
AB QUANAAM EX AT 


ts prafcripto pulfare 


jubenti: Quid autern 
referat , inquit, fi 
banc pulfavero ? 17 
aliatnintendens digi- 
tum. Atille : Nihi 
referre futuri regis , 


futuri autem citha- 


rœdi reférre , rofpon- 
Ait. es 


Deleifatus deinceps. 
eff mafculo cantu. 
quiun molles fraitaf- 
que moâulationes ut 


perniciem mrorum 4x- 
verfaretar. Quo no- 
mine maxime arble- 
xs eff Timotheum, 
artis ejus profeffione 
celebrem. Ille enim 
Accommodata ad in- 
genium illius [cien- 


F14,m040, quem Phry- x 


gium appellant ; ira 
aliquando eur va- 
puit, ut tanquam di- 
Vino infiinitu exar- 
defceret animo, €, 


velnt propinquo jan 


bofte, ad arma ca- 


pienaa profilirer. 
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& couroit aufli-toft-aux ar- 


_mies, comme fi l’ennemi euit 


 Eloquentie etinm 
fub Anaximene Lans: 
placeno fluduit : qua 
res polFmodnm incolu- 
Mmitaterm urbi attulit, 
guurs Perfaram opi- 
bus fludentem Ale- 
xAnder diruere con- 
féituillet. Confpicatus 
entn . Anaximenem 
extrameninprodeun- 
tem, nec dubitans, 


quin pro patriadepre- 


catumoeniflet: Græ- 
corum Dcos teftatis 
eff, non fatturum fe 


_Quod pctifcr. Quo a- 


dito callidns ille ro- 


 gavit, nt Lamplacum 


dirueret. Ille ér jurife 
jurandi religione ad- 
férictus, cd magis e- 
tram praceptoris olim 
fui fagacitate delini- 
fus, gratiain delicto- 


.Tum Lampfacenis fe- 


gi. 
Comædos ut inffi- 
Tuto [uo parum con- 
£'Aentin tradtantes, 
Sorrurmpendilque 1m0- 
WOUS natos , con- 
tempiit. Neclexir 
Pugiles, quamquam 
BAR tuin in Gra- 


efté proche. 
Il eut auf pour Maifte 
dans l’étude de Péloquence , 
Anaximeneé de Lampfco; ce 
qui fut caufe de la conferva. 


tion de cette Ville, qu’Ale- 


xandre avoit refolu de rui- 
ner, parce qu'elle favorifoie 
le party des Perfes. En effec 
voyant qu’Anaximence en {or- 
toit, & fe doutant bien qu'if 
venoit demander la grace & 


‘le falut de fon pays, il jura 


pat les Dieux des Grecs,qu'il 
ne lui accorderoit point ce 
quil venoit demander. Mais 
comme Añaximene eftoir 
adroit , aufli-toft qu'il éuft 

oùi cette parole, if le pria de 
ruiner & de détruire Lampit- 
co ; & alors Alexandre er- 

gagé par fon ferment, ow 
adouct plutoft par l’adreffe de: 
fon maitre, donna aux Lami- 
placeniens-la grace & Le pars 

don de leurs$fautes. ‘ 


Il méprifa les Comedienst 
comme des gens E ne trai- 
toi£nt rien de conforme à ce 
qu'il s’eftoit propofé, & qui 
eftoient nez feulement pour 
la corruption des mœuis. 11 
ne ft pas auf beaucoup d'é- 
tar dé ceux qui s’exerçoienc 


‘# 


Y 


_— 
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fun contre autre à coups de 
poing , Encore qu’on les efti- 


_maft beaucoup paï touté la 


Grece; & peut-eftre qu'il én 


‘fit fi peu d’eftime , parce que 


c’eftoient des gens oififs, & 


qui fe confervoient plûtoit 
pour les divertiflemens &c 


pour les fpectacles du peu- 
ple, que pour les néceffitez _ 


-de la Patrie. 


Il favorifa tous les autres 
“arts, & même ceux aufquels 


il né s’eftoit point appliqué. 
Aufli tous Cux qui excel- 


loient en quelque art, & qui 


avoient quelque connoiffan- 
ce particuliere , le venoïent 
trouver de tous les coftez de 
la terre ; & quand ils lux 
ayoient préfenté des ouvra- 
ges de leur efprit ou de leur 


main, ils recevoient de srands: 


biens de ce Roi le plus libe- 
ral detous Jes Roïs, & de qui 
Pefprit illuftre répondoit à la 
Fortune. 


- Il envoyoit auffi des pre. 
_{ens à ceux qui eftoient éloi- 
gnez delui, & recomman- 
dables par la fcience ou par 
Ja vertu ; c’eft pourquoï il y 
eut en ce temps-là un f 


end nombre de fcavans 


“hommes & d’excellens où- 
Yrirs, qu’à peine pourroi- 
"2 


cia ferent; forte quon 
otio[os Cnfagina ad- 
dictos,valida membra 


fpeitaculorum potins 


ludibriis, quam pa= 
tria  Deceflitatibus 
commodare, RO pro= 
babat, 


Reéliquas artes | 
etiam quas iple non 


attigerat , impen(e fo=. 


vit. Ùnde ex toto fe 


re orbe paflim dà ip= 


famconfluebant, quis 


cumque infigni ali- 


qua peritia pracellere | 


Jibi videbantur : e:- 
que vel ingenit [ui 
monntenta dedica- 
bant ; vel exhibito 
artis [ua fpecimine, à 


“mumfcentiffiine ve 
LM, Ch cuîus AniMO 


fortuna refponderet, 


immenfas plerumqne 


divitias confequcban- 


‘ture : 


Efiaim quos pro= 
cul pofitos praclar 
TA Crnditio ant Vir- 
us commentabat, ts 
ingentia munera ul- 
tro largiri confueve- 


Eee ten SES CE 


El d 


rat. Igiturtantuseh | 


tempeftate Doitorum 
arque folertinn hormi:. 


AE GRR PNA 


> 


#umproventus fuit, 
ut vix ulla atas bonis 
artibus copiofior ex- 
fiterit. SGLENT 
enim ingenia 10ref= 
que compont 44 prin- 


cipnm mentems OM 


nilque fere termspornm 
inclinatio.  vegnan- 
tiurminfainin, vel de- 


eus ele: 


IV. Ex veter 47m #0- 
aumentis nhil ante- 
habuir Homero; quem 
urnm omnem [apien- 
fi4/n., HA. 1mpertA 
confiant, optiine.com- 

‘plexum.effe autuma- 
bat; sdcoqueeurncor- 
di. habnit, ut Graco 
cognomento amator 
Homeri diceretur. Li- 


bros ejus femper [e- 


cum. ferre. folitus, 
etiam quum quielce- 
Vel, UNA CHI PUTIONE. 
fubcervicali repone- 
bar, miliuæ fuæ viati- 
cum, & inflitutionerm 
bellicæwvirturis 4ppel- 
lans… Achillem pre- 
dicabatfelicem, quod 
tantumn virtutis [ua 
Preconem  invenif- 
fer. 

Reperto: inter Da- 
mafcenam predain 
PATEYLR CUTRGUE ex= 


quiftiffirns [erinio dr 
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-on trouver un fecle plus 


abondant & plus fertile em 
toutes fortes de beaux arts. 
Et certes les mœurs & les 
efprits des fujets fe forment 
ordinairement fur l’exemple 
de leurs Rois; & prefquetous 
les changemens qui arrivenc 
dans les Eftars , font la gloire 
ou le deshonneur des Prin 
ces regnans, 


le] k ee 
IV. Ieftima les œuvres 


d'Homere fur toutes les cho: 


fes de l'Antiquité, & Croyoit 
qu'il cftoit Île feul qui euft 
parfaitement décrit cette {a- 
ge Politique qui fait {ubfi- 
fier Îles Empires ; enfin il . 
avoit pour lui une fi grande 
pañlion, qu’on l’appelloit la. 
mouteux d’Homere, Il le. 


portoit tofjours avec lui, 


&. ne le quittoit pas même 
dans le fit. Il le faifoit mer- 
tre. fous-fon.chevet avec. {om 
épée al lappelloit (07 4rs 


sailitaire , @n la meilleure 


provifion qu'il péff faire 
pour la guerre, .& cfüimoit 
Achille heureux d’avoir ren- 
contré un fi grand homme 
pour celebrer fes vertus. … 


x 


Lors qu'il eut commande 
Qu'on Jui gardaft un petit 
coffre qui avoit efté trouvé 
Parmi le butin de Damas, 
: ra 


NT 


inoit; Je l’ai 
mére , répondit-il. , afin de 
conferver dans un ouvrage 
précieux le plus précieux ou- 
“vrage de lefprit humain. 
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‘dont la matiere & l’ouvrage 
eftoient de grand prix; & 
ue fes favoris lui demande- 
ent à quel ufage il le de- 
die à Ho- 


C’eft delà qu’on appelle cet- 
te édition fi correcte qu’Ale- 


xandre fit faire d’'Homere, 
Pédition dela Boëte, parce 


que le petit coffre où il l’en- 


. ferma, {érvoit auparavant de 
boëte à garder des odeurs 
-& des parfums, quand elle 


appartenoïit encore aux Per- 


fes. / 


Un jouf comme quel- 


— ee 
-Quun qui lui apportoit une 


bonne nouvelle, venoit le 
trouver en hafte, &avecun 


É vifage plein de fatisfaétion & 
-dallegreffe : Quelle nouvel. 


dem apportez-vous , lui ré 


‘pondit-l, qui foir digne de 
‘sent de joye, ff ce nef 
“gw Hormere [oit reffufcité ? 


Caralors ilétoit déjà monté 
à un fi haut degré debonheur, 
quil s'imaginoit quil ne 
manquoit rien à la perfection 
de fa gloire, qu’un homme 


-Capable de la celebrer. Au 
ete à force de lire Homere ; 
4 l'apprit prefque jour par 


difquirentibas amis 
cis cuinam nfui con 
vententiffimné deflina- 
retur : Ipfe , Home 
nero, inquit, dedi- 
cAbimus ; nt pretio- 
Sérum hamani in- 
gent monumentum., 
elegantifimo ctinm 
opere fervetur. 1nde 
obtinnit, ur emenda- 
tilféren porta editio, 
QUAI MATRA CHrA 
Comparaverat  Ale- 
Xander, è narthecio 
(VOCareinr 3 -quippe 
Jcrinium illud, quums. 
adhuc Perfarum offer, 
UNguentis( odoribus 
aûfervandis [ervive. 
Ta: : 

Quidam  profbere 
geflé rer: nunsius.; 
ghiuimcitatocur{t ad 
eum ferretur, dex- 
traque porrigerer, 
vuliu maxime latitie 
BotAspraferente: Quid 
mihi nuntiaturus es 
tanto gaudio dignum, 
inquit , hifi. forfan 
Homerus revixit >Sed 
Tun eo jain felicira- 
ÜS  pervenerat |; nt 
P'opemodum exfatia- 
te gloria rihil deef- 


fe putaret, prater 


iñoneum buccinato- 
Tél Grebra antèrs 


es -nÉ 


ANOPRATETE ITR 


 aniliariu[que 


“carminibus 
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lectione totum  fere 
édidicit, ut nemo ne- 
que promptius e0 f#- 
urere= 
Tr, neque exALIUS 
de eo judicarer. Ex 
omnibus antem ejus 
MALE 
probabat uerfwm, quo 
bons final imperato- 
#25, robufrique militis 
landes Agamemnoni 
tribunntur ; enmate 
practhuuir ViTÉULIS 
incitamentuin, € ve- 


dati morum [uorum 


magiltiwm  hbabuit. 
His itaque difciplinis 
ambutns, [urmeafor- 
tane dim atqte di- 
gritatem egregietutn 
tus eff: fuperbia 
licentia, qua-quidamn 
fola principes agunt, 
abffinnir: 

, Caltu curaque cor- 
poris hand mulium 
fupra privati modum 
eminens , Virttte po- 
tins -quam vefriurn 
ornatu anteire [uos, 
imperatorinm: cenfe- 
bat: hilaris, buma- 
nus , affabilis ; nt 
TAIDER  contermpturm 
excladeret : vino de- 
ditus, fed:citra ebrie- 
ater: nam fi otinm 
abus effet, fermo- 


cœur, de forte qu'il n'y avoit 
perfonne qui s’en fervit plus 
facilement, &c.qui en Jugeât 
mieux que lui. Mais de tous: 
les vers de ce grand Poëte 1 
n’y en avoit point qu'il efti- 
rnât davantage que celui par 
lequel il donnoit à Agamem- 
non la louange de bon Capi- 
taine & de bon Soldat. Enfin 
il le confideroit comme le 
plus puiffant attrait de Ia 
Vert, & comme le Maître 
de {es mœurs. Ainfiavectañt 
de bonnes qualitez & de bel= 
les difciplines, il foûtint glo- 
rieufement la orandeur & la 
dignité de {a fortune, & ne fe 
laiffa point aller à l’oroueil: 
& à la licence qui accompa- 
guent la plüpart des Princes; 
& qui font, pour ainfi dire, 
leurs Gouverneurs &. leurs: 
Confeillers.. 


I ne paroïfloit pas plus 
qu'un autre par les ornemens 
du corps, & avoit cette opi- 
nion qu'il eftoit du devoir 
d’un Prince de furpañler fes 
fajets plutôt par fa vertu 
que par la pompe des habits. 
I cftoit gay , il eftoit hu. 
main , il cftoit civil & fami- 
lier; de telle forte neanmoins, 
qu'il ne s’expofoit point au 
mépris. Il aimoit le vin, 
mais il walloit point jufqu'à 


l'yvrefle ; car fi quelquefois 
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id en avoit le loiffr , il. cm- 
ployoit le temps.à table pld- 
toit en difcours divertiffans 


DibUS mag qua 
corrpotatione tenus 
extrahebat. 


qu'à boire jufques à Lex- 


cés, 

-Il eut pour les voluptez 
tant de déoouft & de mé- 
pris, que fa mère apprehen- 
da qu'il fuft incapable d’a- 
voir des enfans; mais fur-tout 
il s’impofa comme une loi 
inviolable de n’entrer jamais 
dans le lit d’un autre, & de 
fuir les adulteres. I] fnivit af 
fez long-temps une fi noble 
ipftitution de vie & de 
mœurs ; & s’acquit par ces 
belles voyes la reputation 
d'un grand Roi; jufqu'à ce 
que fe laïflant emporter par 
la force & comme par le tor- 
rent de la Fortune, i] {e dé- 
pouilla peu à pen de cette 
premiere moderation. 


Il montra {on courage & 


fon adrefle, au grand éton- 
nement de fon pere & de tout 
le monde, en domptant le 
cheval Bucéphäle qui far ap- 
pellé de cenom, parce qu'il 
cftoit marqué d’une tefte de 
bœuf. Ia Theflie eftoit 
alors en réputation par fa 
Cavalerie; & il y avoit en 


_plufeurs endroits.des haras 
où l'on nourrifloit de fort 
bons chevaux, maisil n'yen 
avoit point qui fuft plus efti- 


im 


que Bucphile per Ja 


Voluptates ita con 
templit, ut matricu= 
raminjiceret,neplas’ 
2è ad generandum in- 
babilis effet. Illud in 
primis religiole te- 
Auit,necujus thorurs 
viclaret. Quibus vite 
morumque. infiitutis 
dininhalit; magnum 
que  memorabilems 
regem egit : donec irm= 
pet quodam,covelut 
lorrente fortuna con- 
vullus  muratus, 
priféinam. animi m0- 
derationem paulatin 
exHerete 


_ Animmi robur curs 
infigni dexteritate, 
MAghA patris € alio=: 
4. Adimirationc o[- 
tendit in equo bnce- 
bhalos na id nome 
bubuli capitis frurz 
infignitus. acceperat 
Plurimiun tumeaquel- 
tri  laude  pollebas 
Theffalia: nobilinm- 
QUE. CUOYUPI Jre= 
Les, muliis. locis ale- 
bantur. Emincbatta= 
ten tnter-0mmmes Vitie 


PT PIS VS US TU ES RENTE REMOTE RE TIT ERE 


: 
1 


+ étandi 
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Eus Ge fhecie buce- 
phalas, quem Philo- 


_wicus ex Pharfalia 
OUNAUS , MAXIMOIN 


illis vegionibus prin- 
cipe dignum exife 
mans, ad Philippum 
adduxerat, fedecim 
talentis venalem. 
Quum “antem ‘ver 


 Llocitatem equi obfe- 


quiurmque experturt 
in campum defcen- 
diffent ; nemo amico- 
rumfatellitumquere- 
gts traitare enr po- 


tait; quin infurgebat 


inommes, Cr confcen- 


. dere conatos ferocia 


-exterrebat. Jarique 
“pro indomito , € ob 


“feritateminutili, re- 
linquebatnr 3 quan: 


fufbirans Alexander : 
Qualem ft equum 
perdunt, per mojli- 
tiem afimi , & tra- 
imperitiam ? 
Quo feprus repetito à 
patreincrepitus, quoë 
ob nesotinn , quoû 


emendare non pof-- 
“fer , majores peritio- 


refque convitis 1m 
cefferet : Ego vero, 


_“snquir , emendabo , 
_pater , fi permiferis. 


Atque illo fubjicien- 
“te : Fruftratus aurem 


force & par la beauté; auf 
Philonicus de Pharfale le ju- 
geant digne d'un grand Puin- 
ce, l’avoit amené à Philippe, 
& voulut le vendre feize ta 
lens. : : 


Or comme l'on fut ven 
dans une plaine pour l’ef- 
fayer , il n°y eut perfonne ni. 
des Efcuyers , ni dela fuite 
du Roi, quien puft venirà 
bout ; il s’élevoit contreceux 
avec furie, & renverfoit par 
terre tous ceux qui s'ERor- 
çoient de le monter ; de forte 
que l’on commençoit déja à 
le méprifer comme un cheval 
indomptable & inutile, lors: 
qu'Alexandre dit en foupi- 
rant; QAeces gens-là perdent 
ar bon cheval par leurigno- 
rance par leur peu decou- 
rage ! Enfin aprés avoir fou- 
vent repeté la mefme chofe, 
lors que fon Pere l’eutblämé 
de dire des injures aux plus 
grands & aux meilleurs Ef- 
cuvers, comme s’il pouvoit 
Jui-mefme domter ce chevai :_ 
OH; dit-il,je le dompteray: [5 
vous voulez me le permettre. 
Mais, lui répondit Philippe. 
Que voulez-vous perdre.fs 
vous n'en pouver Venir 
bout? Fe payeray, dit-il Je 

prix du cheval. Alors cha- 
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eun s'eftant pris à rire , on 
demeura d'accord , Que s'il 
 gagnoit, [on Pere lui paye- 
roit lechevnl,@ que s’il per- 
- doit, il en donneroit lui-me[- 
me l'argent. 


Ainfi Alexandreayant pris 
le cheval par la bride, le‘tour- 
na de telle forte vers le So- 

Jef, qu'ilne pouvoit regarder 
: {on ombre, car il avoit re- 
marqué que cela l’épouvan- 
toit, & qu'ilen devenoit plus 
farouche. Maïs voyant qu'il 
- n’en eftoit pas moins furieux, 
- tlcommença à le flatter, & 
prit fon temps fi adroitement 
qu'il {e jetta d’un faut fur lui, 
: bien qu'il für alors en fürie. 
En mefme temps Bucephale 
Qui n'avoit pas accouftumé 
d’obeir, commença à ruer & 
-à fecouer la tefte ; il refifte. 
contre le frein, 1l fait des ef- 
- forts pour échaper , & veut 
courir à toute force. 


L'on éftoitalors dans une 
plaine fpacieufe où lon. pou-- 
voit Hbrement laifer courir 
des chevaux. C’eft pourquoy 

+ Alexandre Fafchant la bride 
‘à Bucephale ; & le pouffant 


* encore avec l’éperon, le laif- 


+ fa courir à fon aie, & quand 


quam pœnam pendes * 
EQui,7quit , pretium 
luam ; exoriogue om- 
Diumrin, convenit, 
ut viGior equum patre 
emente haberer, vi- 
étus amitteret pecu- 
miam. 

Tu Alexander 
comprehenfrs equi ha- 
bents,eumita ffatuir, 
ut im aduerfos [olis 
radios conver(ns,um- 
bram fuam confpicere 
non pollet : ex enim: 
Antea exteyritum 4- 
crises ferociffe ob[erva- 
VEYAÉ © qUAIQUE Ni- 
hilominus  aflnaret, 
jubain demulcens, de- 
mifflaque [enfimchla- 
7nyde , in [avientens 
adhucinfilir. Illepa- 
rendi infolens, cervi- 
cer Cp calces jaitare, 
oultaque pervicacin 
contra ffenum nitis 


- Genique proripere [e 
. Ja - 7° 


CORATt, 17 geN IL Vi0% 
lentin cuvfum smoliri. 
Spatio[a € equita- 
bilis planities  [nb- 
eratsergo ferocientens 
exultatemg: effufisin 
sollum habenis , ada- 
chifque calcaneis cum 
ingenti clamore “ir 
curfumpermittit. 1n- 


* fur las de cou & qu'il sé dcindecarmbi ba 
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hum evectus, jam Laf- 
fatum & confifiere 
volentemn iimpellere nd 
anten defritit , quam 
exbaufium cur(u , € 
Labore domitum,man- 
faetiorem jam mitio- 
remque reduxiler 
Defcendenten ma- 
nantibus gaudio la- 
chrymis cormplexus eft 
pater ; ofculeque cu- 
piti impreffo : Majus 
imperium fibi cir- 
cumfpicere juffir, 
nec enim Macedo- 
niæ fegnum tantam 
._ indolem capere. Poff- 
è bac bacephalus quum 
È 4m ceteros :ferociarm 


Alexandro mira [ub- 
miffione paruit; mal 
: torumque m0x. la- 
:. borum atque difcri- 
ë Mminum focius ; in 
prælio adverfus Po- 
Ë vum pertit. Dignum 
: id argarmentum vi- 
fur eff , quoilluftræ- 
rent opera jua mobi- 
Lire artifices ; duns 
ex mArmore ffatuns 

= equum doininantis 0- 
feotant ; Praxitelis 
 Phidie certamen. 
Alexandri ens ima- 
gines efle, quamuis 
ainbigi polir, aucto. 


TESTS TBE PER EN APE TANT 


; 
Ë 
Ê 
L: 
t 


Sr RTE TR PAT ET AT 


| 


fuarm retineret , uni 


voulut s’arrefter., 1l Le con- 
traionit d’aller plus Join ; & 
ne céfla point de le poufler 
qu'il ne l’euft mis hors d’ha- 
leine ;- & l'ayant dompté par 
le cravaik, il le ramena plus 
adouci ; & en eftat de rendre 
fervice. 

Philippe pleurant de joye, 
embraffa Alexandre quand it 
fut défcendu de cheval, & lui 
dit en le baifant, que la Ma- 
cedoïre eftoit trop petite pour 
ur conrage fi genereux. De- 
puis Bucephale confervanr 
pour tous les autres [a mef- 
me fierté, nefe foûmit qu’au 
feul Alexandre ; & aprés l’a- 
VOir aidé à remporter beau- 
coup de victoires, & àlefaire 
{ortir d’une infinité de dan: 
gers , il fut tué dans une ba- 
taille qui fut donnée contre 
Porus. Au refte, les plus fa- 
meux ouvrièrs ont crû que 
c’eftoit |à une matiere qui 
eftoit digne de leur travail 8 
capable en mefme temps de 
les fignaler eux-mefimes. En 
effet, on voit encore deux fta= 
tués d'Alexandre domptant 
ce cheval ,-Qui furent. faites 
par un défi de Praxitele& de 
Phidias, & bien qu’on puiffe 
douter qu'elles foient de ce 
ge Prince ,1ly a pourtanr 

e bons Auteurs quiont cu 
cette croyance. 
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V: Tours ces belles 
qualitez en firent concevoir. 
à Philippe une fi haute opi- 
ion, qu'encore qu'il n’euft 
que feize ans il lejugea di- 
gne de lui confier le foin de 
la Macedoine avec la puif- 
fance entiere lors qu'il affie. 
geoit les Bifantins. Cela fut 
caufe que quelques-uns dés 
Medarores ; qui eftoient des 
Peuples de Thrace fujers de 
la Macedoine, s’imaginant 
avoir trouvé un temps favo- 
rable pour la revolte qu'ils 
méditoient il y. avoit déja 
long-temps, ne firent plusde 
difficulté de faire éclater leurs 
deffeins. 


voir cette occafion de faire 
paroïftre fon courrge , mar- 
cha promptement contre eux 


: vére. ee. 
Mais Alexandre ravi d’a- 


res objcnré credidé: 
(P/11708S 

PV: Hi ntque Ta 
bons ingerti hmirmi- 
qe EXPEVIRENTIS CAM 
apnd Philippum exi- 


ffimationem natus 


ef; ut quumiple By-- 
Züntinos  obfidione 
urgeret, idonenn jai: 
Crediderit filium, ci 
libera cum poteftate 
Macedonia  curarm. 
Corsmiitieret , ANROS 
omnino [edecim ha 
beñnt:m. G40 comperta 
Moedarorum quidam, 
Thracia natio, M ace: 


-donia fubjeéta ; op- 


poriurum  defectioni 


QUAI HHÂUIN ATH 
bantiempus adveniffe 
Tati, confilia nu | 


Sed adolefcens of: 
tentanda virtutis oc= 
cafione latus ,. cum 
dncibus à patre reli- 


avec les Capitaines que fon is propere in eos m0 


Pere lui avoit laiflez ; & 
aprés avoir vaincu ces rebel- 
les , & les avoir chaffez de 
Jeur ville, 1 la donna à habi- 
ter à toutes fortes d’Eftran- 
gers, qui l’appellerent de fon 
nom, Alexandropolis. Veri- 


_tablement Philippe fe réjouit 
de ce fuccés ; mais parce qu’il 


apprehendoit que ce jeune 


vit : victilque Cp eje- 
lis rebellibus, urbem 


COYUMI VAI Jeners | 


convcris habitandam 


panne tenir 


dedit:illi Alex ädropo= 


lim ex nomine auitor 


vi [ui -appellavere 


Philippus event res 
gaudens,ceteruin foli - 


citus ne [uo arbitris 


e 


permillus adelefcentis 
ANUS , MAjOTA VirI- 
bus cum exitio capel- 
_  ferers evocaviteum, 
: utfe magitro, ardo- 
em prudentit tembez 


tare difceret : in 


fabigendis Cherfonef 
oppidis, févenna prom- 


er. 
-Ceterum. quuim ad 
Byzantium, validain 


urbem , hareret obft- 


410 , civibus. egregie 
pro libertatepugnan- 
tibus ; tifque Graci 
barbarique , quibus 
incrementa Philippi 
falpetta erant certa- 


tim auxilio venturi 


Hunciarentur:; defpe- 
TAtAVICTOrIA A nus 
Agitabat , quanam 
PALIONE QUAI 1117720 
copiarumarque faine 
damno ab obfidione 
difcederer.. 


. Imberabat cotem- 

_  pore Get , Scythico 
….  popalo, Athexs : qui 
arinis Iffrianorÿ pre[- 

us, auxiliwm à Phi- 

Lippo petiverat | [he 
adoptionts faite , fi 

fes Getarum rebus 
J'uccuvreret. Idem quit 


|” «haflinmimperator de- 


piaqueoperaejus nfus. 
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Prince fe laiflant conduire 
par fon courage , n’entréprift 
enfin à fa perte , des chofes 
plus grandes que fes forces, 
il le fit venir auprés de lui, 
afin d'apprendre dans fon 
école moderer par fa pru- 
denceune ardeur fi violente, 
& l’employa à fubjuouer les 
villes de la Cherfonete.. 


Au refte , voyant que le 
fiege de Bifance tiroit en lon- 
gueur, parce que cette ville 
cftoir forte d'elle-même, & 
que Les habitans combat. 
toient courageufement pour 
la défenfe de leur liberté ; & 
d’ailleurs aydnt appris que 


les. Grecs & les Barbares à 


qui fa grandeur eftoit fufpe- 


_Ét , envoyoient detous cô= 


tez du fecours à cette ville, 
il defefpera de la victoire, & 
ne chercha plus que les mo- 
yens de fe pouvoir retirer 
avec le moins de perte qu’il 


pourroit, defesgens & def 


gloire. 

En ce tems-là, Atheas était 
Roï des Getes, qui font des 
Peuples dela Scythie; &cpar- 
ce qu'il cftoit preflé par les 


Iftrians qui eftoient en guer= 
re avec lui , ilavoit deman- 


dé du fecours à Philippe, & 
Jui avoit fait efperer de le 
prendre en adoption, & de 
l'infuituer fon héritier s'il ap= 
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portoit quelque remede à fes 
affaires defefperées. Mais lors 
que le chef de fes Ennemis 
fut mort , & qu’il fe vit deli- 
vié de l’apprehenfion de la 
guerre, il rénvoya les Mace- 
doniens fans leurtenir fa pa- 


role, & leur dit outre cela : 


Qu'il n'avoiten beloin mi 


de leur feéours , ni de l’a 


dloption de Philippe : Qu'il 
avoit allez de force pour [e 
défendre de [es Ennemis, € 
gw'ilavoitun fils capable de 
lui fucceder. Dé forte que 
Philippe qui fe vouloir ven- 
ger de l'injure de ce Barbare, 
L retira de devant Bifance, & 
mena fes troupes en Scythie, 
où il donna bataille contre 
les Seythes, & voyant qu’ils 
étoient plus forts que lui par 


- Je nombre, il les vainquit 


par la rufe. Tout le butin 
de cette victoire confifta en 


bétail, én chevaux, & en un 


grand nombre de femmes & 
d’enfans, & l’on n’en rem- 
porta rien autre chofe. Car 
les Getes ne travailloient 


“point à amañfler des richefles ; 


ils fe contentoient des vivres 
qu'ils pouvoienttrouver cha- 


que jour |, & mettoient la 


pauvreté entre les commodi- 
tez.de la vie, 


Au refte, comme Philippe 


venoit de la Scythie, & qu'il 


pañloit par Le pais des Tri- 


ceffiflet, belli metu li: 
beratus ,| Macedonns 
vAacHOs remilerat, ne+ 

gans vel iplorum au. 
xilio , vel adoptione 
Philippi esuifle ; cui 
adverfus hoîftes fatis 
propriarum virium, & 
in fucceflionemi reoni 
filius effet. Eu bars 
bari conturmeliam nl: 
tarum ferens Philip- 
pus, omiffo Byzantio 
in Scythiams convertit 
Agmien s ubi conferta 
prælio, quum numero 
fuperiores Seytha ef- 
fent, nec virtutispæ. \ 
niteret, arte Philippi \ 
Macedonibu; vittorin. 
ceffit. Cujusomnepres « 
ELU PECOYHIR CUOs 
TUIQUE MAXIMI gré 
ges , C® infirmioris 
atatis fexufque captis 
vi faere: ceter pra à 


de mihil exceptuin eff; 


“quippe opibus minime \ 


ffudebant Gete : [en \ 
quotidiano viitn cons \ 
tenti, paupertaten dr 
ter vite COMMOÎR Ms 
merabant. Rs 


Cetevum qua ex 
Scythia regrediens,le 
go irpedimentori af 
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seine,perTriballositer 
faceret, ill opportunis 
locis occupatis tran- 
fitum negabant, nil 
prada partem accep- 
turi. Evant in exer- 
citu Philippi merce- 
æarit Gracorum mili- 
tes, qui Cripf; quum 
in difcrimanis parte 
veniflent , cormmodo- 
yum exfortes haberi 
molefte ferebant. Inde 
ovtafeditione ad ma- 
nus vent eft : tam 
acYi certanine , ut 
#ultis utrinque ca 
_#entibus etitam rex 
fauciaretur; trans- 


follo femove , eodem- 


que vulnere interfe- 
é0 equo : tanta Vis 
 sdaititeli, tantague 
virius inferentis ic= 
Fam fuit “Ibi tum 
-ante ommes profiluit 
Alexander , jacen- 
temque clypeo  pro- 
Tegens ; 1YTUeNtinm 
in enm alios occidit, 
lies avertit in fu- 
gam Ita filiipietate 
fervatus eff, ablce- 
dentibus qui oppreffu» 
ri fuerant : eo prom- 
phius , god inter- 
feilum crediderant: 
fic ipf wulneris atro- 
gitati viiäinaebuille 


balles avec un equipage pro= 
digieux , ces peuples qui 
s’eftoient emparez de tous 
les chemins, lui firent fça- 
voir qu'ils ne lui donne. 
roient point paflage s’il ne 
leur donnoit de fon butin. [I] 
avoit aufli dans fon armée 
quelques foldats Grecs fou- 
doyez, qui ne pouvoient en= 
durer de n’avoir point de part 
aux fruits de cette viétoire, 
puis qu'ils avoient eu part 
au peril. Cela fut caufe qu'ils 
fe mutinerent , & qu’on en 
: vint aufli-tôt aux mains. Ce 
combat fut cruel & fanglant, 
il en demeura beaucoup fux 
la place de part & d'autre; 
Je Roi même y fur bleflé à 
la cuiffe ; & du même coup 
fon cheval futtué fous lui, 
tant le trait qu'il avoit re- 
çu avoit cfté pouflé vive 
ment. Alexandre accourut le 
premier au fecours de fon 
Pere qui eftoit eftendu par 
terre ; & le couvrant defon 
bouclier , il tua où mit en 
fuite tons ceux qui venoient 
fe jetter fur lni. Ainf le Pere 
fut fauvé parla pieté du Fils, 
outre que ceux qui-vouloient 
de perdre fe retirerent d'au 
tant plus vifte, qu'ils le cro- 
yoient déja mort: de forte que 
Fen peuvoit dire qu'il tenoit 
da vie de fa playe, & qu'il 
évita la mort par l'opinion 


: Teposs. ee 


Cineas, Thrafidée , Eudicus, Doechus , Cine, | 
7 Simon lui ayoient-con- Thrafydeus,cumrE | 
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qu'on eur de fa mort. Cepen- wifus, mortis opinionà 
dant parmice defordre tout mortemeffugit: prada 
Je butin fut perdu. … inter confternationens. 
S amiffa eff. 
Au refte, cette playerendit  Cererwm ex val. 
Philippe boiteux ; & comme zere claudicare co- 
il s’en fâchoit quelquefois, 4645 , quum initio 
Alexandre lui dit ces paroles es corporis “defor=: à 
qui meritent fans doute d'é- warionem agro a#1m0 
tre confervées dans la me- ferref, memorabili nd. 
moire de tous les fiecles, pofferitarem adolef- 
Qu'il ne devoit paÿ fe fa- cents voce monitus. 
cher d'une bleffure qui le eff, non irafci vulne- 
faifoit fouvenir de [om cou- ï1,cujus opera ad fine 
rage do de fa vertu à chaque gulos greflus fuæ vit 
pas qu'il faifoit. Et cèrtes tutis admoneretur. Sz- 
Philippe avoit acquis aflez de #% jam gloria potens \ 
gloire & de puiffance, il avoit #aqgue Philippo ques M 
eu aflez debleflures, & avoit fframerats[atis etiars \ 
encouru affez de dangers, fi periculorum  atque : 
fon efprit aveuglé par lam- wwlnerwm pertulerat, \ 
bition euft pd endurer le f quietem pati polfet | 
Fo . animus ambitisne ve 
A cOrs. SE 
Les Macedoniens eftoient  Tribméarios Illy» 
auparavant tributaires des viorur Maceñonass à 
ällyriens, 1l les avoit rendus onium. m0 VICin0s 
Maiïftres, nonfeulement des *## 040, fed etinm 
Peuples Voifins , mais mef- longe diffitorum do 
mes des plus éloignez. Il wrn0seffecerat: Tris 
avoit fubjugué les Triballes, balos  fubegerat: \ 
il avoit reduit la Thrace Thraciam habebarin 
{ous fon obeiffance , ilcom- poñeffate: multisGras 
smandoit à plufieurs Peuples corum populis imperns 
de la Grece, ilavoit gagné bar; alios mettant \ 
des autres par la crainte ou largitionibus tencbat | 
“par des largeffes. Daochus , obzoxioss Theffals à 


3 
2 
$ 


dico c@ Simo Laril- 
fais s Arcades Cerci- 
das, Hierohymns, Eu- 
 calpidas 
Myrtis, Teledamus, 


Mnafens ; Eleos Eu- 


xitheus , Cleotimns., 
Ariftachmus,regioju- 
go fubfiderant : Mel- 
fenios Philiada liberi, 
Neon ° Thrafylo- 
chus ; Sicyonios Ari- 
fratus & Dunrra- 
tu; Megarenfes Ptæo- 
‘dorus, Helixus , Peri- 
laës; Eubæenfes Hip- 
parchus, Glitarchus, 


€ Sofifiratus , [ua 


? quiquecivitatis prin- 
cipes ; concilinbant: 
Olynthuïs Euthycra= 
tes  Lafthenes pro- 
diderant. Una Spar- 
LAROTHIM  CIVITAS Ve- 
terisiifciplina egregie 
ÉRAX, Cr proditionts 
munis fuit, 


- Sed quum imperio 


ÉotIus GrACie 1Mm1- 
aeret, Athenienfinr 
AXE 0pes N0TATI 
 deffivata. :ccrnchats 
Recdeerant in civitas 
te qui res ad iplum 
traherent : [ed popu- 
us, qui omnia pote= 
at, tmpellente Demos 
ffhene tontrs Mace- 
dorum pes viteba- 


:  Argivos. 
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quis les Theffaliens ; -Cerc- 
das, Hieronymus , & Eucal. 
pidas, les Arcadiens; Myrtis, 
Feledame, & Mnafcas , les 
Argiens; Euxithée, Clcotime,. 
& Ariftéchme, les Eléens : 
Néon & Trafiloque avoient 
à fon parti ceux de Meflene; 
Ariftrate & Demarate, les Sie 
cyonniens ; Preodore, Hehxe 
& Perilas, ceux-de Megara ; 
Hipparque,Clitarque & Sofi. 
ftrate, ceux d'Eubée:; Euthy- 
crates ; & Lafthenes lui a- 
voient livré Olynthe; & au 
refte., 1] n'y en avoit point 
Entre tous ces, Capitaines 
qui ne fuffent les premiers 
& les plus confiderabies de 
leur Ville. Enfiniln’y eut que 
la ville de Sparte qui confer- 


va glorieufement fon ancien: 


ne difcipline, & 


qui fut exeme 
pte de cralifon, 


Maïs comme Philippe af- 
piroit à l’Empire de toute 
la Grece , il reconnoifloit 
facilement que la puiffance 
des Atheniens retardoic {es 
entreprifes ; - & bien qu'ikne 
manquaft, pas de gens. dans é 
Athenes qui favorifaflent es - 
deffeins., neanmoins ‘le peu. 
ple qui y pouvoir. toutes 


chofes , s’oppofoit à.lac. 


croifement des Maçedonieng 
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par les perfafions de De- 
mofthene, ayant reconnu par 


uncinfinité de difputes, com- 
me il en arrive fouvent en- 
tre des voifins puiflans, que 
Philippe eftoit artificieux & 
hardi, 8 que quand il sa- 
gifloit dela domination , il 


fe foucioit peu de fa foi & de 


fon eftime. 

Le Roï eftoit particulie- 
sement animé contre eux, 
æarce que le fecours qu'ils 
avoient donné à Byfance lui 
avoit fait manquer cette vil- 
Je. En effet non feulement 
ils avoient envoyé à fon fe- 
couts une armée navale de 
fix vingt voiles; mais:ils a- 
voient perfuadé à ceux de 
Chio , & aux Rhodiens de 
les imiter. C’eft pourquoi 
tandis qu'on letraitoit de la 
playe qu'il avoit rèçué dans 
le païs des Triballes, il dif- 
poloit fecrettement toutes 


tur: crebrifquenutin 
ter, potentes wvicines 
contentionibus, inge= 
ninm Philippi calli- 
dum, audax , @ ob 
dorminationens  fidet 
famaque negligens 
Cognoverate 


Maxime nvebat ve 
gem recems dolor,quod 
ad _Byzantium AE 
thenienfium opera, 
fpefua excidiffet : qui 
non modo centum Cr 
viginti navism clafs 
fem obfeffis auxilia 
milerant 5. [ed €. 
Chiis Rhodiifque en 
dem audendi auto: 
res fucrant. Igitur 
duim percuratur vnls 
nus in Triballis ac 
ceptuin, omnia occulte 
praparabat , quo Ar 


chofes, afin de furprendreles shenienfes improuë- 


Âtheniens , & retenoït fon 
armée, fous pretexte que les 
Nations d’Illyrie , qui € 
toient d’un naturel fauvage, 
& quine pouvoient s’accou- 
tumer à la fervitude , fai- 
foient déja des entreprifes 
pour en fecoter le joug. 


. Cependant Alexandre futen- 


voyé contre ces Barbares : 
& les ayant défaits ,. & mis 
en fuite, dl fit concevoir à 


fus opprimerer. Exers 
cituim .retinenti Obs \ 
tentui erant. Illyrion | 
run nationes ; QuU& | 
ingenio feroces ,  C 
fervitutis infuen, | 
impofitum nuper jus 
gum excutere tenta V 
bant. In eos Ales 

xander riffus ; bd | 
baris fahis fuganif | 
que, cam de fortuns 
i aigue) 


< 
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#ique virtute [ua 


{bem , @ reliquis fe- 
cit, Cp iple concept, 


At jam Jinepatre rê=. 


bus gerendis [e parem 
exiftimaret. Hac per 
bienninm gefta: 


tout le monde, & conçur 
au{h lui-même une fhaure 
cfperance: dé fa fortune & 
de fà vertu, qu'il s’eftimoir 
pareil à fon pere, & capable 
même fans lui , de mettre 
encffet les plus grands def. 
feins. Ce font li les aions 


r & les ouvrages. de deux an- 


= Philippus ‘antem 
praparatis omiibus, 
qua olim deflinave 
at exequi mAturtin 
Yatus ; exoptatiffima 
occafione oblata, an- 
de 1NITIUM Vevis Cum 
exercitu in Graciam 
Vent : CONVOcATIS e= 
Hiam ex Peloponne(o 
_copiis fociorums Quip* 
De Amphyttionum de- 
creto creatus 
Imperator Gracorur, 
 Atinfolentinm Locro- 
4m, qui Ampbhiffars 
incolunt, cafigaret: 
ramque -Cyrrhanm 
agrum Apollisi dica- 
turn, Amphytionum 
anitoritate contem- 
pra, colere perfeverz- 
tant ; ducemque ab 
- bis creatum , inte- 
rémptis quibufdar., 
Vnlneraverant. 

Eat tum Philippo 
fœdus cum Athenien- 
Fbus, fed parumin 

Tome 


erat 


nées. 

Or Philippe ayant faittous 
fes apprefts, & s’imaginane 
que le tems étoit venu d’és 
xecuter ce qu'il s’étoit pro- 
pofé , mena fon arméeen la 
Grece un peu devant le Prin- 
temps ; par-la plus favorable 
occafion qui fe pouvoir pré= 
fenter, & ‘y manda du Péloz 
ponefe toutes les troupes des 


Alliez. En cffer il avoir été 


ciéé General des Grecs par 
un Arref des Amphyctions ; 
pour reprimer lPinfolence des 
Locriens qui habitoient 12 
ville’ d’Amphifle - Car au 
mépris de l'autorité des Am. 
phyétions, ils occupoient les 
terres de Cyrrhe qui étoienr 
confacrées à Apollon, & 
avoient bleffé le Chef qu'ils 


avoient envoyé contre eux, 
& taillé en pieces quelques. : 


uns de leurs gens, 


Philippe avoit alors alfian- 
ce avec les Atheniens ; ncan. 
moins ils n’eflimoicnt pas 


# 


ne 


nd 
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nil y eût en cela beaucoup: 
d'affeurance, &.de force: fi 
ce Prince voyoit paroïftre la 
recompenfé d’un parjure & 
d’une foi violée, Us lui .en- 
voyerent donc des Ainbal[a- 


-deurs , pour lui démander 


qu ils'arrétét an traité, ou 
au moins qu ilnefifhancurs: 
actes d'hoftilité avant la fin 
du Printems 5 quecepeñdant 
le peñple d' Athenes regarae- 


. voit comment omponrroit AG= 


commoder Les differens qui 
étoient arrivez entre eux- 
Ils en envoïerent aufli à The- 


bes, pour exhorter les The- 


bains contre l'ennemi: com 
mun, d’embraffer avec eux la 
défenfe de toute la Grece: 
mais Philippe fe conferva les 
Thebains paï le moyen de fes 
artifans & dé fes amis, en- 
tre lefquels Timolatis, Theo- 
giton&cAnernoitas,pouvoient 
beaucoup fur léurs Citoyens, 
Enfin {é perfuadant qu'aprés 
avoir vaincu les: Locrièns 8e 
Jeurs Alhez, il viendsoit faci- 
Jement à bout des Athe- 
niens quand il n'auroit af- 
faire que contre CUX ; 31] me- 
na et hafte fon armée dans 
la Phocide, fe faifit d'Elatée 
ui commandoit également 
dr les frontieres des The- 
bains, & fur celles des Athe- 
‘Hiens y rait une bonne arr 
-nifon,.& la fortiha com- 


3 
Le 


EMENS 
eo. prafidii. futur. 
arbitrabantur., [res 
giviolanda fidermer=. 
ces adfulfiffet. Lgitur. 
legatos &d ipfummit- 
tunt, petituros UE Paz 
is ftaret; aut cer- 
te ante ver adultum 
nihil hoftile molire= 
tur; deliberaturum in 
tereà.populum .Athe- 
nienfem., qua ratione. 
controverfiæ , g#a nr. 
ciderant , componi 
poffent. Thebas quo-. 
que legationem deceï- 
nunt , qua expofito. 
communi periculo 
bortaretur ut fimul 
chm. ipfis -tutelam 
Græciæ fufciperent. 
Sed Philippus per hof 
pites Gr AmiIcos , quor 
vum Timolaës, Theo. 
gironque CAN 
tas plarimnim apudcr 
ves  fi0s: poterants 
Thehanosin amicitiæ 
Macedonmm cotinuits 
Ratafque fi cum folis. 
Athenrenfibns fuiura 
res-effet, facile]e [u» 
periorem fore, vidis 
ad AmphiflamLocrs 
eorumque focitss 10 | 
Phocideinvapiun dus | 
to agmine ,Eleñtam \ 
fribiw T hebanorure 
fran Athenienfiures 


€ = 
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_<@ue "imminente 00 
cupat , impoitoque 
prafidio, velut in bel- 
ii Jedem, operibus 
Hit 

- Ejus vei nuncius 
#oitn. Athenns per- 
latus , tantatrepida- 
tione nrbem impleuit, 
at quum primodilu- 
culo populus in con- 
cionem veniflet, inr- 
«vétante ex 10ve pra- 
corne , Qui falutare 
patriæ confilium .ha- 
beret, uti diceret, 
vemofurrexerit. Do- 
#ec Dermofthenes con- 
gruentia tempori dif- 


ferens, per(uafir , w 


€ vefigio claffis & 


exercitus  educeren- 


tur ; & legati tum 
ad cæteros Græcos, 
tum Imprimis ad 
Thchanos. mirteren- 
&ut, In hanc fenten- 
tam. decreto fato, 


Chares & Lyficles. 


COpinrum immperatores 

confiitutis Demofthe- 

es legationis ad The- 

banos princeps irejuf 
US fr 


- Non fefellerat en 
?es Macedonis [oler- 
tai, fatifque prof: 
Piciebat, quantn belli 
saoles oritura effet, fe 


\ 


me pour en faire lefieoede: 
la guerre, = 


Cette nouvelle qui arrive 
de nuit dans Athenes rem-.. 
pht la ville d’une fi grande 
épouvante, qu'aufli-tôt qu’il 
fut jour, le peuple s'étant 
affemblé , perfonne nefeleya 
peur répondre au crieur pu- 
blic, qui Pinvita {elon la 
Coûtume, Que f: amelqu ur 
avoit à donner quelque con= 
feil falutaire à la Patrie, 
il le proposär fur le champ. 
Enfin Demoftheneayant pro- 
polé des chofes qui étoiene 
convenables autems, perfua= 
da.à P'Affemblée, g%e fans 
differer davantage, on fi[E 
fortir l'armée de mer x de 
terre, € qu'on énvoyaft des 
Ambaf]ndeurs à tous les peu 
ples de laGrece, € princis 
palement nux Thchains. 
L'on füivit {on opinion, l’on 
donna Ja conduite des trou 
pes à Chares.& à Eyfcles : 
& Demofthenefur envoÿé en. 
Ambaflade aux Thcbains, 


- Philippe s’étoit bien dou 
té qu'on y procederoit ainfi, : 


& reconnoifloit affez qu’il 
auroit une grande gucr=- 
-re- fur les bras, fi ces deux 


C 


cuples s’unifloient enfem- 


ble. En effet la ville d’Athe. fous 
nes florifloit en ce tems-là Qwippe 
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inter iffos popnlos 


conveniffet= 
Athenien- 


par fes richefles, par fon Pam civitas  tunc 


pouvoir , & par fon cre- 
dit. D'ailleurs la puiffance 
des Thebains, ou Popinion 
qu'on en avoit n'étoit pas à 
. méprifer ; & l’on n'avoit pas 
perdu la memoire de la ba- 
taillé de Leuétres , par la- 
quelle ils avoient ôté aux La- 
cedemoniens la domination 
de la Grèce. C’eft pourquoi 

our fe confirmer l'affection 


de fes alliez, & pour rompre fociorum 


les defleins des diverfes fa- 
étions, il y envoya deux 
Macedoniens, Amynthas & 
Clearque , & avec eux un 
Byfanthin appellé Python, 
en l’éloquence duquel il avoit 
beaucoup deconfance, L’on 
trouve que ce Byfantin parla 
en ces termes dans l’Affem- 
bléc des Béotiens. ee 


VI. Si vous n’aviez point 
d'alliance avec Philippe, 
que l’armée des Atheniens 
cocupat Elathéetandis qu’il 
demenreroit [ans rien faire 

dans lx Macedoine, jene 
doute point que'vous nefou- 
haitaffiez alors d'être fes a- 
mis Cr [es alliez Efcertes,qui 
ne voudroit pas préferer un 


Roi fe puiffauré fi confide= cicraiem sfleus op, 


etiam opibas € au 
étoritate fatis polle- 
bat: necT hebanerum 
aut potentia conte 
nenda erat, ant opi= 
nio; necdum exolevez 
rat memoria Lenitri= 
CR PHÇRE, QUA pTIN= 
cipatum Gracik La= 
cedamoniis  extor[e- 
vant. Igitur ut 
confrma= 
ve animos ,; C> di- 
verfe factionis ma: 
chinationes fpraver- 
terets Amyntham 
Clearchum Macedo= 
nas to mifit; addito, 
cujus eloquentia plu- 
rimum fidebat ; Py- 
thone Byzantio: quem 


in concilio Bæœotorum 
1ta locutum accepis 


PS 

VI. Si Philippo 
in Macedonia defi- 
dente , Elatcam A- 
thenienfis exercius 
haberet ; neque vo- 
bis ullum cum Re- 
ge fœderis aut ami- 


citiæ jus effet : tamen 


dubitare : non de 
beo , quin illus fo=. 


x 
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faturi, Quis enim.il- 
lum tanta potentia, 
tantifque rcbus ge- 
fis ,  civitati fama 
quim vinibus vali- 
diori non præpone- 
ct ? 
quum illo, qui yic- 
tricibus  coplis vye- 
dut vefibulum ur- 
bis veftræ obtine, 
focio atque  amico 
ratmini ; ab Athe- 
nienfibus multis ve- 


teribus atque novis 
injuris affe@ti fitis; 
horum amicitiam, 


_ négleñto Reve, vobis 
faadere profélo c con- 


È ; 

“mu  mOrtahum 

folis. ingenium 

: filiumque 
autumant; reliquos , 

| & imprinis Bœo- 

__ tos ( vobis enimpræ 
cæteris infultant ) ine- 
ptos & rudes elle, 

nec quæ utilla honef- 

taque fau fint di- 

gnofcere. 

ftaque , quo, nihil 

ft dementius - id fe 

vobis perfuafuros pu- 
tant, ut ex iplo- 
sum potins arbitrio, 
quam utilitate ve- 


fra Rofes atque 


Nunc autem. 


fapéreffe 


able par les grandes chofes 
qu'il a faites, à une Republs- 
que orgueilleufe, qui [ubli- 
fie plus aujourd hui par fa 
Tépuiation , que par [es for- 

ces? Mais enfim comme ce 

vince gHioccupe, par ainfs 
dire, le veffibule de votre 
Ville avec [on armée viito- 
r'eale, eff votre ami & vo- 
tre allié ; que les Athe- 
diens ne fefontjamais laffez 
de vous faire des injures, 
c'eff veus en faire une nou- 
velle que devous perfaader 


leur alliance, au mépris d’un 


ft grand Prince. Ce Peuple, 
le plus ne de toits les 
sjles qe 


HÉes, C9 
satles Béotiens, 
(car c'eff à.vom furtous 
qu'ils infaltent ) font des 


_penples groffrers rudes, & 


incapables de difcerner l'4= 
tile d'avec l'honnète, 


C'eft ce qui eff caufe gi ile 
effiment, par une extréme 
folie, qu'ils vous perfuade- 
ront de choifir. des AINIS G 
des ennemis. plutôt à leur 
fantailie , que felon vos 
snterefrs, fe confiant [eu 

ci 
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lement à de pompeufespa- 


-yoles, en quoi confifie tonte 
deur force. Muis iln'y apoint 
d'horrme de bon [ens quine 

“préfere les affions aux paro- 


des, principalement dansla 


guerre, 04 ifaut agir de la 
nain, œoùla facilité dela 
Langue eft une vertwinutile. 


Qu'ils s'effiment forts & 


puillars tour autant qu'il 
deur plaira par les armes de 


denr élognences la fortune 


da verts de Philippe, appuyée 


de fes forces ç de celles de 


fesalliez , pourront toujours 
AVANTAGE. 


Apréstont, je ne fcanrois: 


dire fi les demandes des 4- 
theniens tiennent plus de 
d'impudence que de la folie. 
“Thebains, vous difent-ils, re- 


sevez fur’ vous la foudre 


dont l'Afrique eff menacée; 
€ afin que nous dermeurions. 
enpaix,faiteslaguerrea vo» 
gre pertecontreun Prince re- 
dontable, votre ann € votre 


allié. Oppolez vos corps c : 


vos biens pour empêcher que 


Philippe ne prenne enfin la” 


vergeanse des injures que 
nous lui avons faites. Sont- 
celà des demandes deper[on- 
nes de bonfens, on quipen- 
{ent que les autres en confer- 


ment quelques lumieres 2. 
Ceux qui n'ont point laiffé 
_ Bafer &'occalion devons op- 


amicos habeatis, VE. 
bis confit, in qui- 


bus omnis ipforunr 
vis ef. Sed verbæ 


nemo fanus ante fi- 


a habuit; præler- 
tim in bello , ubi 
res manu géritur ; 


bnguæ  promptitudo: 


fupervacanea eft. Ut 
fibi diferti videan- 
tur , virtus & for- 
tune Philippi , tau- 
tis fuis {ociorum- 
que  viribus  fub- 


nixa , plus  poic- 


rit. 
Nec enim facile 
dixerim,, ftolidior am 
jrmpudentior fit co 
run poitulatio, In- 
tentatum Atticæ ful- 
men excipite .- The- 
bani : Los atque 
anuco Reoi bellum 
cum exit:o: veitro fa 
cite, -Ut nos in tu- 
to fimus : veftros a- 
gros, veftrz corpo- 
ra Gbjicite , ne in- 
juriarum fuarum.vin- 


diétam ab Athenien- 


fibus Philippus exi- 


gat. Hæccine funt 


poltulata hominum , 


RER MES 
LÉ ASE ! 


Re 


qui aut ipf fano ju. 
dicio utantur , at 


alios uti credant ? 


Qui modo: nas 
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remendi vos Oocca- primer CG de vorsnuiresceux 
#onem prætermife- qui vous ont per[ecuiex par 
runt; qui vos Con- desinjures, par desoutrages, 
tumeliis  injuris , parleurs forces, cp par leurs 
“armis quantum Ppo= armes, autant quil a effé 
tuerunt perfecuti,ve- en lewrpuilfance: ceux qus 
ftras clades atque pe- ont cré. que votre malheur 
ricula felicitatemluam feroit leur felicité , ofent 
rat func : in aunc svintenant vous demander 
a vobis petere au- ge vous Aimiez mieux Pé» 
dent , ut cum ipfis riravec eux, que de vain 
“perire malitis, quam cre auec Philippe. 
cum Philippo-vin- : 
cere. = 
At ifie hofpes & - Mais ce Prince qui fut uo- 
alumaus vefter, edu- #re hote, méme:voire nour- 

‘çatus in contubernio r/fon, ayant efté élevéavec 
ÆEpaminondæ clarifii- Epaminandas, cet iluftre 
“mi Imperatoris, fan- Capitaine, cethomime vene- >. 
€tiflimiqueviri, cum rable.  faint, em abris, 

-ipfus moribus àtene- avec les mœurs, l'amonr | 
ra ætate caritatemut- laffecion de votre ville. Il | 
bis veftræ imbibit: ve- wows vengena dans la guerre | 
ftras &c Apollinis in- des Phocéens, desinjures que 
jurias Phocenf bello Jo vous fit, Grauelonfità 
ultuseft, quum Athe- Apollon, lorfquepar la haï- 

hienfes odio  wveftri #e que vous portoient les 
facrilepis auxilia mit- Atheniens, ils envoyerent 
terent :-iterüm com- dx fecours à des {acrileges. 
muni  Amphiétyo- Depuis ayant eflé prié par 
num decreto :exora- ## arrêt des Armphyctions, 
tus , ejufdem numi- s/venges [ur ceux de Locre 

= nis contumeliam in les outrages qui furentfaits 

ÆLocros  vindicavit : 2 /x même Divinité. Il eff 
huc quoque proféc- éme venuici pour foétenir 
vus et, ut  vefris vos interèts, C enfia pour 

-commodis confuleret, ex point fortir, gwil re 
non abfceflurus , do- vous aitôré la ee decetz 

 — iij 
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Seorguellenfe Ville;tonjours nec vos metu æmul& 
jalonfe de votre gloire, nimicæque civiratis 
Soujonrs votré ennemie. folverit. te 
S2 vous voulez contribuer Id five. commu- 
#le vos confeils @» de vosfor- nibus confiliis viri- 
ges pour executercedeffein, bufque lubet exe- 
#1 veut bien que vous ayez Qui; non vetat quo 
Pari plutot aun butin ajfu minus in prædæ ve- 
ré, gW à uneguerre dange- tius quam belli {o- 
renfe : 0% fr vous dimez Cieratem veniatis; fi- 
mieux le repos, donnez-lui ve quicfcitis , tranfi- 
feulementpallage:ilefftont tum concedie : ipfe 
feul affez fort pour venser commanium: inju- 
glorienfement toutes les in- riarum ïidoneus ül- 
fsres communes ; vous Men (Or Crit : neque mi- 
fartagerez pas moins les nus ad vos redibit 
fruits co les biens de la vic- emolumentum : vic- 
soive. Le bétail, les trou- toriæ : oreges , ar- 
peaus, les efclaves ferontla menta, mancçipia quæ 


plulpart pour vous, comme ex hoftibus capien. 


en étant les plus proches; C» tur, maxima ex par 
cette proye fera capable de te penes vos, ut vi- 
vous faire reparerles pertes cinos crunt : inde 


de la guerre des Phocéens.. Phocenfis belli dams 


RS < na farcies. 
Confiderez enfin lequel eff Id magis ex ufx 
plus de votreinterét ou de veftio fit, an ve 


2 


recevoir cet avAntA ge, oh de tros apIOS Uri, VE 


“voir "bréler vos maifons, fa oppida expu- 
prendre vos villes de force, gnati, incendi , diri- 
e enlever tous vos biens, pi, veftras denique: 


comme on le fouhaite dans ves agi ferrique , 


Athenes. Eneffet lx finceri- quod  Athenienfes 
té que l'on foupsonne fans optant ,  expendite. 
fujet, Je met facilement en Nam iracunda res 
golere, Gr la bienveillance eft fufpeQus imme- 
“qui s'offre, eff pouffée à la tito candor , quo 
Wengennce Par deplus puif- que pronior bene- 


mere 
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volentia fuerit, acrio- 
xibus ftimulis in vin- 
.diétam agitur. 
 Czterum hæc ita 
‘refero , non quo vo- 
bis ingratitudinem 
‘exprobrem , de qua 
nihil -vereor ; nec 
ut formidinent in- 
cutiam , qua nihil 
“opus futurum exif- 
timo : {ed ut Phi- 
lippi in vos benef- 
cia , & vicifim in 
illum  veltra  cooi- 
tantes admoneami- 
ni; ea demum fir- 
ma atque perpetua 
efle fœdera , quæ 
fervari urriufque in- 
terfit, Quod fi ma- 
jora funt illius me- 
rita , vobis Curæ e- 
rit, ut mutuo in il- 
Jum animo fitis: il- 
Je. maximum  labo- 
-rum præmium pltat, 
fubyenifle Grxcixz , 
pro cujus falute ar- 
que dignitate per- 
petua cüm barbaris 
bella gerit. 

 Atque utinam 1- 
um  Athenienfium 
furor ingenio fuo 
äti pañlus cflet, jam 
in Âfia audiretis ar- 
ma ipfius ele, quæ 
quuc COFIGEndIS Ln- 


fans aiguillons, quand'elie 
fent qu'on lx dédnigne , 
qu'elle fe voit refufée. 
Au refte,fe nevous tiens 
pas ce difcours , onpour vous 
reprocher de l'ingratitude 
que je n'apprehendepas, ow 
pour vous donner de læ 
crainte, dont jenecroispas 
qu'il foit befoin; mais afin 
que le fouvenir des bons of- 
fices que vous avez reçus 
de Philippe, dr de ceux qu'il 
ateçus de vous vous fervent 
d'avertiflement, Queles al- 
lances font fermes && perpe- 
tuelles, quand ileft de l'in 
terêt de l’un © de l'autre 
parti de les maintenir @ de 
les garder ; Que s'il a plus 
fait pour vous que vous n'as 
vez fait pour lui, ilfaut que 
vous falliez en forte de ré 
pondre à fon affection par 
une affecfion égale. Il croit 
que le plus grandprix de [es 
travaux eff d'avoir fecours 
la Grece, de faire encore : 
La guerre contre les Barba= 
res pour la gloire <ÿ pour le: 
falut de la Grece. 


Maïs plétaux Dieux que 
la fureur des Atheniens lui 
ebt permis de fe feruir de [or 
efprit  defon courage! On 
vous diroir maintenant que 
fes armes qw'il ef} #ujour- 
d'hui contraint de faire 
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«promener dans la Grece, 
pour reprimer les faitions 
ais (édirienx Cr des mé- 
chans, triompheroient dans 
L'Afie. Il ponvoit gagner 
fans doute l'amitié des Athe- 
niens, silent cru qu'il 
étoitindigne delui, qu'il 
éffoit de mauvais exemple, 
«de. fe rendre tributaire, @ 
-comtme l'efclave d'un Demo- 
frhene, Grdequantité d'au- 
‘êres qui difpolentà leur fan- 
“#aifie, comme les vents font 
de la mer, delefprit de la 
#nultitude. Certes , s'ils Je 
Gontentoient pour leur ré- 
gompenfe, de l'honneur de 
da gloire, ils feroient gens de 
bien gratuitement. Mais 
Ceux qui ont accoñtumé de 
«vendre l'honneur, n'ontpas 
Auf accoñtumé demetrre de 


… dla difference entre les chofes 


utiles @ celles qui font dan- 
gerenles , entre la jaftice & 
w'énjufiice 3 ils. fe laiffent 
“conduire par le gain, non 
par l'amour de la vertu 
dela Patrie;uipar le re[peit. 
des Dieux? des hommes, 
N'attendez vien de ces ef- 
“pritsläches nid honnête, ni 
#'illufire, ni degenereux, 
séls fe foncieront peu de vos 
santerefis , puifqu'ils ont fi 
peuide foin des nterefts de 
-leurPatrie: Ils veulent vous 
précipiter danslesmémes ca 


RCE 
-ptobrorum moribué, 


“nvitus per Græcianx 
circumferre copitur, 
Poterat quidem  2- 
micis Athenienfibus: 
uti, mf huie Demo. 
fheni , atque als 
quibufdam, qui impe- 
“tam multirudinem, 

ut expofitum ventis: 
mare, orationum {ua= 
fUM aura , quo vo- 
Junt , impellunt, vec- 

tigalem: fe facere indi-. 
gnum,ufuque &.exem 
plo fœdum: exiftimaf. 
fet. Quippe fiapud il- 
los honeftati pretinme 
effet, gratuito boni 
forent. QUIBUS. 
honefta vendere mos, 
cit, fl cadem flapiut 
-merces detur, utilia à 


noxis, reta abinho. 


neftis: non diftingunt : 
Jucro:, nonaffedtu vir- 
-tutisaut patriæ , nèque- 
Deorum Kominumwve: 
Eeverentia ducuntur: 


Nofite : honefti ali 


quidaut egregii exfpe 
“étare ab his homani- 
cbus :- veftris utilitati- 
“bus -noh moventur.. 


Qui patriæ: tam male 


-confulunt. Æmplicare 
vos volunr ifdem:css 


LS pe rer 
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Jamitatibus , Ex qui- 
bus modo Macedo- 
‘num victuteatquefide 


Jiberari eftis : tantoque 


-majoribus,quanto fot- 
-midabilior hoftis fu- 
turus-effet Philippus, 


-quâmPhilomelus, aut ? 


:Gnomarchus fuere.. 


: :Nam in PRECA- 
‘RIO  imperio: €tiam 
-boni ducis conatus 
“haud -minus cives 
-quèm “hoftes præpe- 
diunt : Regum juflis 
ñemo intercedit ,. ne- 
:mo refragatur ; unius 


arbitrio cunéti regun- 


æur. In quo, quantum 
in rebus bellicis mo- 
mentum fit, non 19no- 
ratis,. Nec jam in uno 
gorpore Macedonibus 
præfidium eft, Philip- 
pum, etfi fatum aufer- 
-rét, Alexander rege- 
nerat : qui jam in ado- 
Jefcenti hac ætate , ea 
animi ingeniique do- 
eumenta edidit ,- ut 
prope conftet, füum- 
mis [mperatoribus pa- 
sem elle futuxum. 


Conpra apud Athe- 


lamitez , dont le courage & 
da proteétion des Macedo- 
RÂCRS VOUS NI N'AGUEYES GA? 
‘rantis :.ils veulent vous prés 
cipiter dans des zoalbeurs 
d'autant plus grands, que 
Philippe feroit pour vous ur 
lus redoutable ennemi que 
Philomele  qu'Onomar= 
ques 


D'ailleurs, lorfqu'onn'ale 
commandement quepour u% 
terms , Cnpour ainfi direpar 
emprunt, les entrepriles d'u 
Capitaine, qui [eroit mème 
homme debien, nefont pas 
moins traverfées par l'envie 
des citoyens, quepar les ef- 
forts des ennemis. Mais onte 
s'oppofe point aux comman= 
demens des Rois, iln y 4ricr 
qui leur [oit contraire, 
toutes chocs dépendent de læ 
volonté d'unfenl;enfin vous: 
R'ignorez pas combien cela 
eff important dans les affai- 
ves dela guerre. Au refte, La 
force des Macedoniens n'eff - 
pas enfermée dans un [eul 
homme. Nous voyons renat- 
tre Philippe en la perfonne 
d'Alexandre, quia déja 
donné de fi belles marques de 
fon courage & de fon efprir. 
que l’on peut bien afleurer 
qw'ilfera quelque jour égal 
auxplus fameuxCapitaines. 

An contraire compie le po 


vi. 


S- 


60 : 
voir de faire la guerreon la 
paix, eft divilé entre tout le 
gnonde parmi les Atheniens, 
chacun [elon (on audace t4- 
che de l’attirer à foi comme 
ur bien abandonné; € l'on 
y fait toutes chofes plutor 
Par une auengle pallion, que 
par le confeil & par la pru- 
dence. Les méchans y :per- 
faadent;: les ignorans y or- 
donnent : l’on y fait tou- 
jours la guerre avec moins 
d'ardeur qu'on ne l'entre- 
prend, @ l'on y rompt les 
#lliances avec autant de 
facilité que l'on les contrac- 
te. En effet ils ont alliance 
avec Philippe, cé leurs nc- 
tions témoignent Avec coms- 
bien de fainteté. ils l'entre- 
éiennent la confervent; 
vrais ils ne font pas encore 


foi, s'ils ne font palfer plus 


avant cette dangerenle con 


FAGL0M 


… Quant à vous, courageux - 


Thebains, cette generenle 
Confiance qui ne vous rend 
Pas moins illaftres que les 
choles que vous avez faites 
avec tant de force tant 
de bonheur, me perfunde 
facilement que vous pré: 

ferez l'amitié d'un Roi que 
“VOS Connoiffez par tant 
de favorables experiences, 


& né ville ennumie à G Kfz æmuleque-ci- 
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nienfes pacis belliqué 
arbittium ; quia pencs 
-omnes cft, ‘velut im 


‘medio poftum auda = 
“ciflimus quifque ad fe 
trahit ; impetu magis. 


quan confilio cun- 
ta aguntur : homines 
maligai fuadent, im 
peritt decernunt : bel- 
lum fümitur animo- 
fius , quam geritur :- 
fœdera* haud_ minor 
facilitate quam junxe-. 
re violant. Nam & 
cum Philippo fœdus 
ipfis eft : quod quam 
fancte fervent, re ipfa 
declarant ; «nec enim 


-pto fe fidem violaffe. 


fatis habent, nifi-per. 
iplos latius ferpat i£.. 


ta Contagio,. 
contens d'avoir violé leur: : 


Veftra autem con 
flantia , Thebani , 
qua non : minus 


Quam rebus forti- 
‘ter. feliciterque ge 


ftis “magni clarique 
habemin:, non finir 
ambigere .quin mut- 
tis Cxperimentis : CO- 
ghitam Regis ami- 
Citiim femper in- 
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“itati prælaturi fitis. 
_Neque vero : :aver- 
. -runçatof malorum: 
Hércules fiverit., ut 
-quem indigenam ci- 
vemque deum præ- 
cipua religione coli- 


ts ,. eus fanguinem 


impio injuftoque bel- 
Jo perféquamini. Nam 
Ætteros quidem fo- 
<ios , quam amici- 
tiæ regiæ non pœnti- 
teat , ex ipfis vos 
-malo: cognofcere. 
Hac Python. Audit 
‘dein  fociorum lega- 
ti , prolixe commen 
-daio regis amino ,. 
petiverunt , Ut 1p- 
| fm potius Grzcix 
| vindicem. |, quam 
perturbatores ejus  A- 
thenienfes. fequeren-- 
-tur. : 


Y EI. At: Dernoz — 


{Fhenes . fat dicen- 
di potefrate : Non 
19n0tabam . izquit, 
ftos Philippr merce- 
narios, neque laudi- 
bus in ipfum, neque 
| in nos conviciis -efle 
temperaturos ;  nam 
qui pudorem con- 
fumpferunt, quid lo- 
Quantur aut faciant 
parum penfi habent,. 
-dum cupitis potiançur. - 


envieufe de ‘votre gloire. 
Enfin le grand Hercule, l'ex 
terrminateur des maux Crdes: 
crimes, lui que vous adorez. 
Je faintement comme ur: 


Dieu né dans votre ville, ne 


pourroit jarsan endurer que: 
vous fifiez à fon [ang une: 
gaerre injure € imbie. Pour 
ce qui concerne lesautres al- 
liez, vous pouvez apprendre 
d'eux s'ils ontfujet de fere- 
pentir de l'alliance d'un fr 
grand Prince. Ce fut ainfs. 
que parla Pithon ; & puis.on: 
écouta les Députez des alliez,. 
qui loticrent hautement le: 
Roi ; & enfuiteils remontre.… 
tent, g4’0n devoir plutot le 
fuivre, luiqui étoitle Pro- 


-tecteur detoutelaGrece,que 


les Atheniens qui en étoient: 
les perturbateurs. 


VII. Mais lors que De 
mofthene eut la liberté de : 
parler, Te n'ignoroispas, dit- 
il, que ces Mercenaires de 
Philippe ne S'empécheroient 
jamais ni de lui donner des 
loanges, ni de nous charger 
d'injures. Car ceux qui fe 
font dépoiillez de toute [forte 
de honte, n'ont pas accohtu= 
mé de confiderér ce qu'ils 
font ce qu'ils difent,pour- 
vh qu'ils puilfent joiir de 
l'accombliffement de leurs 
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“defirs. Mais fije vous con- -Sedilli quidem, fbene 
“mois bien ,; genereux The- -vosnovi, Thebani, fpe: 
Gains ,ilsferonttrompez par fua eprecic falf, di- : 
Æeurs propres efberances, ch güum virtute veftra. 
porteront au Roi Philippe Græcorumque mori- 
ane véponle digne de votre bus refpoñfumad Mx 
vertu cr de ladifcipline des cedonem referent vos: 
de Grecs. Quant à vons, que autemadea quæ rnünc’ 
d'interêt de votre pais a fait agenda funt , animuna: 
js venir encette nffemblée,re- diigenter advertitels 
ja “garder attentivementce que namiveltrorum quo, 
l'on doit faire aujourd'hui. quernesotiorum fam- 
| Car j'efpere vous faire con- mam nunc âpi ipfs 

| -moitre par de puiflantes rai- rerum.arcumentis of- 
Es ‘fons, Gnonpasparles char- tendemus, non verba- 

| nes de laparole, à quoi l'on rum præftigiis , -qui- 
| 

{ 


craint que vosefbrits ne fe bus ifi verert fe dt- 
rendent ; qu'il s'agit auf -cunt ne capiamini. : 
Es maintenant de l'état entier. 2 rss : 
AÈ -devotre fortune. se 
Ê Puisqu’om eff doirc en in Se quando fic pre 
| “quietude pour-vous, qu'onfe vobisfunt folicitt, po 
| dépoñille.de cette craintes -nant metum:, nihil fa 
| mous ne ferons rien ici pour ciemus quo eloquen-- 
ll paroitre les pla éloquens. tiores videamur ; mae 
L Veritablement les manvai- Vanr ‘quandoque Catte 
Les canfes ontregu quelque- {am adjuvit facundia. 
il fois beaucoup defecours de la bi nudam veritatem: 
il force de l'éloquence : mais fpeCari dicentis inte- 
Î quand il eff de l'interér de reft, verba nemo pru- 
| … celuiquiparle, quel'on.voye dens appendit. Nec 
feulement la verité tonte de Philippo: labora= 
i -2u8, il n'yapoint d'horime mus; fit fane ptr nos’ 
fage qui voulàr s étudier à -qualem fi fingunt: 
“faire unevaine montre de La fit etiam pulcher, elo- 
“&cautédesparoles. Aurefte, quens , atque adeoin: 
MOUS ne nous. mettons pasen conviviis-ctiam : hila- 
Peine des qualitez de Philip-. ris; nam& hinc cum: 
pe; Nousuoulons bien qu'il commendavere: qu 
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“am ; adeo inanem 
“veræ gloriæ fatcban- 
-æur.Ceterum Jegatos 
ejus miror €a civirati 
noftræ coram vobis 
objeciffe, quæ fi crimi- 
na funt , non magis 
Athenienfibus quam 
Thebanis defendenda 
‘elfe, in confeflo eft. 


-Popularis enim fta- 
-tus incommoda €xa- 
gi nt : quæ licet non 
“AgHOrEMUS “utrique, 
-tamen regio domina- 
“ui merito-præferimus. 
Atqui il fic loquuri 
-funt, tanquamin cir- 
gulis & convivus Ma- 
.cedonum  adulatione 

gratiam quærcrent ; 
non apud liberam ci- 
vitatem officio: lega- 
-fOTum fungerentur. 
Scimus quidem re- 
gum  reégiorumque 
-mancipiorum adver- 
‘fus gentes urbefque li- 
-béras pertinacia odia ; 
“8 fimpliciter fecerunt 
“ft , qui deteount : {ed 


reffermble au tableau qu'on 
en vient de faire; noWS vorr- 
lons même quil ait bonne 
nine, nous voulons qu'il fois 
-éloquent & agreable dans: 
- les feffins, car quelques-uns 
: l'ont loé de ces foibles a 
«vartages, tant ils ont enx- 
mêmes reconnu qu'il avoit 
-peu de folide gloire. Mais je’ 
méronne que [es dépatez.. 
ayenten votre prefence re- 
proché des chofes notre vil= 
le, dont ileff certainqueles 
Thebnins auffi-bien que les 
: Atheniens doivent [e défen- 
dre, sil eff vray qu'elles 
foient des crimes. 
Ils parlent des maux é- 
des défordres.quifniventl'é- 
- tat Populaires mais bicnque: 
. nous les connoiffions € que 
: nous les ayons Jonvent reffenr 
“ris , noms lesspréferons pory= 
tant à la domination Roya- 
Le. Ils-vousont tenu des dif- 
cours comme s ils cherchoient: 
: dans les cercles «à dans. les: 
feftins, du credit & dela fa- 
veuren flatant les. Macedo= 
niens > qu'ils euffent miser: 
oubly qu'ils font venuschez 
cun peuple libre en qualité de. 
Dépurez. Veritablement ous: 
avons affex de copnoiffance 
de cette haine opiniâtre que: 
les Rois ep tous les efcluues 
des Rois ont toajours enë 
pour.les Nations, qui 008 


NE AIR NAEEN ERT dns hé A gap gi ra ho natale sation asser ping arts jones ion rec pt 
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ajfecté d'être libres ; @ ceux: 
_ qui viennent de la décou- 
vrir, ont fait voir plus d'im- 
- prudence qW'ils n'ontmontré 
dejugement : mais enfin,ge= 
nereux Thebnins, nous en 
- devons faire de plus grands 
efforts pour défendre nos 
 Loix € nos Priviléges: … 
Il feroit fur-tout à [ou- 
baiter que ceux qui font ap- 
pellez à l'adininifiration des 
- Etats, n'enflent jamais en- 
:èr'eux que cette glorienfe 
-difbute, à qui trauailleroit 
“plus utilement pour les inte- 
rêts de [a Republique, on à 
qui executeroir le mieux les 
rélolutions falutaires. Au 


- moins perfonne ne préfereroit 


à l'utilité publique [es in- 
 terêts particuliers; Perfonne 
- me receuroit de prefenss 
-perfonne, à l'exemple de ces. 
-Deputez, ne livreroit fon 
“pays à Philippe. Mais ilny 
a jamais eu de peuple, € 
“mere il ny à jamais en 


- &'homme qui ait joäi [ur La 


“terre d'une felicité entiere ; 
€ l’on effime celui-là le 
plus content € le plus heu- 
Yeux , à qui la Fortune à 
moins fatt de maux: 


Nos nignorons pas que 


RO0US ayons de mauvais > 
de permicieux Citoyens 5 
_ VOUS Re vondriez pas nier, 
: Thebains. que vous ven 


eo mapis adnitendèñt 
nobis eft, Thebani, ut 
jura legefque noftras 
tueamur, 


Et optandum inp#i; 
mis effet, ut qui rem- 
publicam artigerunt , 
iis unum iderrique pul- 


cherrimum certamer 


foret, quinam rectius 
civirati {uæ confule- 
rent ,aut confulta ex= 
fequerentut : nemor 
communia commoda 
pofthaberct privatis; 
nemo acciperet mUne= 
ja : nemo: ifforim 


? 


exemplo patriam Phi- 


dppo proderet. Ve- 


runt, Thebani , nulli 
unquam nom civitati 
modo , {ed etiam ho- 
mini inteora perfecta- 
que felicitas obtioit : 
beatiflimus habetur, 
cujus fortuna mimi- 
mum ex adver{o tra 


hit. 


Malos autem nobis: 
cives efle , neminem 
fugit: ne vos quidenr 
caruiftis, aut Caretis,. 
Thebani : nam fine eo 


PPT ANNEES 


RTS RÉ RER EEE 
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ellet, non jam Elateæ 
Philippus libertati no= 
ftræ piagas tenderet , 
{ea de reono Macedo- 
niæ nobifcum decer- 


_taret, Habemustamen 


& bonos ; cofaque plu- 
res malis, & potiores. 
Argumentum- pofcis ? 
libéri fumus : non fer- 
vimus Philippo, ficut 
tu Python Byzantios 
tuos fervire voluifti ; 
tuautem Daoche, & 
iu Thrafidæe, Theffa- 


los resi vendidifis. 


FThelfaliam - enifi 


ferviture Philippi pre- 
mi, videtis Fhebani, & 


_ nifi fallor, juxta nobif- 


cum ingemifcitis : By- 


Zantium , Quantum in 


Pythone fuit , idem 
manebat exitium,quod 
Olyathus perpeffa eft:: 
nos liberavimus, Quip- 


pe Giæciam civitatem 


cum maxime fociam 
atque foderatam , ille 


ayez em anirefois., dé que 
Vous en ayexuncore Etcer- 

tes’, fe cela n'étoit veritable, 

Philippe aujourd'hui dans 
Elatée ne mennceroit pas de 
là notre liberté @é notre ve- 
pos, mais il difbuteroit contre 
nous le Royaume de Mace- 
doine. Nous AVOSNeARIMOINS 
cr de bons de vertueux CE 
toÿens , CP nous em AUORS 
plusgrand nübre, G quifort 
même plus puillans queces 
peftes de la Republique. Et 
voulez-vous remarque em 
voulez-vous un témoignage 
Nous confervons notre liber- 

té, nous nefemmes pas les e[- 

claves de Philippe, comme 
vonsavez voul,Python,que 


Les Byfantins em ayent été 
- lesefclaves. Quanta vous, 


Déochus quant à vous An] 
Thrafidée, vous zve2 vendis 
les Thef[aliens au Roi, 


persône n'enfrauroit douter. 


En effet, Thebairs , vous 
fsauez bien quela Thef[alie 
langçuit aujourd hui dans læ 


fervitude de Philippe; je 


Rene trompe pas de croire 
que vous déplorez comme 
nous [a rmilere cé [on infor- 
tune. Bifance futfombéedäs 
le même gouffre qu'on à v% 
tomber Olynthe, fi Python 


-ehtacheué ce quil avoiten- 


treprissmenis nous l'avons de- 
« 1. A > 
livrée de cette chhre qui ls 


ro mt ie 


gps da on Da 


font vifiblement coupablese 
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mmenñçoit. Cat ce faint ch réligiofus atque veñez 
vencrable Protettènr de La rabilis adfertor Græ= 


Grece, avoit réfolu d'oppri- ciæ nec opinantem oops". 
mer.cette ville Grecque, qui primere agoreflus fuc: 


eff particulierement notre al. rat. 

liée, é quinefe doutoitpas 

des appréts que l’on faifoit 

pour [a ruine. 2e 
Voyez en quoi confiffe la Hæc eft MMA 

fagefe d'un fi grand Prince, præclara ipfus pru- 


Ilcroitquec'eft avoir del'ef- dentia.+ Calliditatems 


pritqne d'être artificienxe proingenio habet: per- 
fourbesilcroit queleparjure jarium artem putat- 
foit un avt Gs unefcience,c perfidia tamquam vir: 
fe fert de la perfidie comme ture utitur. Aut dicac 


dure vertu héroïque. Qu'il deniqué quo alio pacs 


dife enfin par quelle añtre toformidabilemillam 


“voye il s'eff acquis umpou- potentiamnaänseft.f 
voir f; grand cé ft formida- Græcos fraudibus, in= 


dle; s'il nw'apas [urprisles fdis, proditione non 
Grecspar des frandes,par des cepit, fi barbaros etiamz 


S'il n'apas vaincu les bar. Ferro vicit ; fi denique 


Dares plutôrpar l'or quepar cuiquam mortalium 
le fer : ff enfin il à fair difi- aut fidem dare grava 


culté on de donner à quel- tus eft, aut datam fl 
qu'un [a foi, ou de la violer ere non fuftinuits [fie 


quand ill a donnée? Nèan- tamen ille Grece 
moins tous ces Deputez lui vindex, nos perturbæ. 


aitribnent le nom glorienx tores fumus! Sed quid 
de Protecteur de la Grece, iftos pudear, qui fus 
mous en appellent les pertur- crimina nobis ob= 
bateurs. Mais de quoi au- jectare malunt, quan 
Toient honte de läches ef- non admonere vosecz 
Prits,qui aiment mieux nous ur, quorumipf mes 
émputer les méchantes ac nifefti fun à 

ions , guede ne vous pas & 
montrer les crimes dont ils. 


RATES 
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embhches, par destrahifons; nonauromagisquam 
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Si quis captorum 
munerum aut prodi- 
tionis reus effet, illura 
tuendo, propugnando, 
fegibas & pœnis et 
piendo, veftrum négo- 
tium ageretis : nunc 
alios accufando , in 
vos fententiam dicitis. 
Quod fi ignari quor- 
fum ea res pertineret, 
id admififtis ; pruden- 
tiam in vobis requiro : 
fi {cientes prudentef- 
que, verecundiam. 


Pro mea, quiquein 
gadem mecum Caûfa 
font, innocentia fuffe- 


-cerit, quod nos à Phi- 


hppo nihil accepiffe 


ipfi fatemini; nec enim 


fi quid petiviflemus, 


vacuos abire pafñlus 
effet liberaliffimus rex, 
“ut à vobis quidem præ- 
dicatur. An qui vos 
cortupifle operæ pre- 
ciumputavit , nobis, 
etiam petentibus , non 
“argiretur2 AtTheba- 
- mos modo monuiftis, 
ñe confilium eoruim 
fequerentur,qui patriæ 
male confuluerunt. 


Siquelqu'un de vous, @. 
-Partifans de Philippe, étoit 
accufé, on d'avoir pris des 
prefens, ou de trabifon, vous 
feriez votre propre affaire 4e 
leproteger, dele défendre, de 
le dérober aux chAtimens: 
mais en accufant aujour- 
d'huiles autres, vous vous 
condamner VOUS - MEME 
Que fi vous avez fait coite 
aëtion fans en fravoir le bar 
€ La fin, jefonhaiterois que 
vous enjrez plus de fagelfe 
dr plus deprudence ; Quefi 
vous l'avez faite de defleir 
formé , @ feachant bien ce 
-que vous faifier , je fouhai- 
_Levois A4 MOIS QUe VOUS EP 
euffiez de la honte. — 
Ce fera fans doute affez 
pour faire voir m0n inno= 
cence, Cœ celle de ceux que 
L'on accufe comme moi, que 
VOHS AYEX HUOBÉ Que ROUS 
æ'avons rienvecu de Philip= 
pe.Car finons luiavions de- 
mandé anelque chofe, feroit- 
ilpoffible que ce Roi fi libe= 
ral nous eht laiffé aller les 
mains Vuides , COMME VOUS 
voulez le faire croire ee 
a#ayant cri quil lui fét 
ntile de vous gagner & de 
vous corrormpre,ilne nous chE 
point fait de prefens quand 
nows lui en enffions demanñ- 
dé? Maïs vous - mêmes 
vous aueX averti les Thes 


1 
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“bains denepasfuivrele con- 
feil deceux qui ne confide- 
rent point l'utilité de la Pa- 
trie. Certes, genereux The- 
bains, je cefle d’avoir pour 
eux delaverfion,s'ilsontles 
fentimens qu'ils témoisnent. 
Fe merends à leurs avis, 
je vous conjure par votre 
propre falut, cé par celuide. 
soute la Grece, d'embraf[er 
ce qu'ils vous propolent. 


* Sivous fnivez cette voye, 
vous r'endurerez pas qw'on 
vous -vende commelon ven- 
droit du bétail ; vous ne 
fouffrirez pas que vos heri- 
tages fe convertiflent en vos 
prions : co l'on ne vons ver- 
YA pas obeir aux Peoniens 
vaux Triballes, entreles 


s efclaves de Philippe. 


Mis ils veulent que vous 
effimiez les recompenfes de. 


la fervitude, & que vous ne 
falliez point d'état nide vos 
femmes, ni de vos enfans, ni 
devosperes, ni de La liberté, 
.n1 delareputation, ni dela 
foi, ni enfin detourcequeles 
Grecs ont de faint de ve- 
#erable. Certainement, The- 
bxins , vous avez Perdu. 
font cela, fé vous ne vous 
goignez avec nous , pour re- 
filter tous enfemble à La 
_frande , @ à la violence de 


 Philibpe. Que fi vous vaus 


Evo vero defino ad 
Verfaru lis , Theba. 
ni, ft ita fentiunt : in 
iplorum opinionem 
tranfeo ; vofque quan- 
to maximo potelt ope- 
re-hottor, oro, obfe- 
cro ; perque veftram 
.& communem Græ- 
ciæ falutem obteftor, 
ut hoc ipforum de. 
cretum amplectami. 
ni. 

Id fi feceritis, ne. 
que pecorum aïque 
armentorum  gratia 
vos iplos vemre pa- 
tiemini ; neque ut er= 
gaftulis ager vefter fre. 


quentétur, Inter cete.. 


ra Philippi mancipia 


Pæonibus & Triballis 


fervietis. Namifti gre- 
ges & mancipia intue- 
ri Vos jubent, egreoia 
fervitutis 
uxores, liberos , pa 
rentes , libertatem, 
famam ; fidem deni- 
que & fas Græcorum 
viha habere. Hxc e- 
min profecto perdi- 
diftis, Thebani, nifi 
fraudi violentixque 


Philippi unà nobif- 
cum refifitis. Quod f 
alienis laboribus: tutos 
_vos fore perfuafum. 
babciis , vercor ne 


CT Ent 


p'æmia ; 


DÉSERT SP ES 7 RE RCE SE Sté DE 


À = 


y 
fmagnopere 


decipia- 
fini. 2 


Etenim { quod abo-. 


minor) Philippo vic- 
tore, cui dubium ef, 
quin neque vos, 
neque  quifquam 

Gtæcorum , liberta- 
tem tueri poflitis 
( nam in fide Phi- 
Hppi multum: repone- 
re, corum ft qui pe- 
re velint) acfi nos 
Viétoria . refpexerit, 
quid ab hominibus, 


-luris atque dignita- 
tis difcrimine  de- 
ferueritis ,  exfpe- 
étandum vobis pu- 
tetis ,  confiderate. 
Nam quæcumque vo- 
bis fententia 
xt , Athenienfbus. 
certe omnia experi- 
H , neque lJiberta_ 
tem pris quam 
vitam amittese de- 
retum cf. Quam- 
quam etiam yiribus 
Ron diffidimus : qui- 
bus fi veftras focia- 
tis | conjunéti uti- 
que fupetiores eri- 
us hoftt, cui finou- 


£ pares cffe poñlumaus, 


quos in extremo {2 


fede- 
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croyez affez défendus par les 
foins-& par les travaux 
d'aaitui,j apprehende que. 
- VOUS NE VOUS FTO/PieR VOUS= 
inêrres 
En effet, qui pourreit croi 
xe,on que les Thebains, 0% 
quepas un peuple de la Gres 
ce pht conferver [a liberté, fe 
Philippe eft vittorienx ? car- 
il ny æque ceux quiveu- 
lent perir, quiayent de lx 
confiance en La foi & en le. 
parole de ce Priace. Que Jr. 
an contraire la Fortune: 
nous favorile , € quenous 
. vémportions La victoire, con- 
. fidereX , je vousprie, ceque 
Vous deveX attendre d'u 
_peupleque vous anreX aban- 
- donné quand ils agiffoit de 
fa gloire de [on falur.Car 
quelqne partique vous puif- 
Jiez prendre, les Atheniens 
font réfolus de sexpofer % 
tontes chofes, ge de ne pas 
perdre la liberté avant que 
deperdre la vie. Bien que 
nous n'ayons point de dé- 
fañce de nos forces ; nean- 
moins f? vous voulez yjoinr 
- dre les vôtres, nous aurons 
tons enfemble la gloire d'a- 
VOIT VAINCH Un enRernt que 
chacun de nous pourrois 
vaincre feparément, 


. Les Atheniens n'igrorent 
pas Ja puiffance, dontils ont 


PR ee 
prev Les Accroillemens lors. 


gwelle ne commensoit qu'à 
maitre; C fi alors unrmêème 
efprit cut animé ions les 
Grecs, OU} avions donné 


- ordres non empêchions ce 


gnal de s étendre bles AVANT. 
Ainfi,nons avons fair long- 
tems la guerre contre lui, 
mon pas pour Arbhipolis , on 
pour Halonefe, comme plu- 
Jicurs ont pensé, mais pour le 
falutes la liberté de tonte la 
Grece, jufqw à ce qu'ayant 
été abandonnez de tout Le 
monde , AtAqUeZ par 


quelques-uns, nous avons: 


été contraints de faire nne 
paix plus necefaire que-glo- 
rieufe. Mais maintenant 
comme je cro1, Minerve la 
Proteitrice de notre ville, çæ 


Apollon Pythien qui ef un 


Dieu de notre Patrie, Cr 
tous les autres Dieux de la 
Grece , Ont enfin ouvert Les 


Jeux en notre favenr,eé ex« 


citent le courage de tous 


ceux qui les adorent , à La 


vengennee fe la liberté que 
nos Peres nous ont laifiée. 
An moins je me perfuade 
“ Hercule n'a pus écouté 
fans colere le difcours des 
Deputez qui font defcendre 
Philippe de fon fang. 
En effet, feroit-il poffible 
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Non ignoramus po: 
tentiam ejus Atheniens 
fes, quam olim nafcen. 
tem augefcentemque 
prævidimus ; &, fi ce- 
teris Græcorum €a= 


den mens fuiflet ,. 


piæcaveramus. Dix 
enim bellum <cum:-ce 
ceffimus, non de Am- 
phipoli aut Halone- 
fo, ut plerifque cre- 
debatur; fed'pro falu- 
te & libertate Græciæ 2 
donec deftituti ab-om- 
nbus , à nonnuilis e« 
tiam oppugnati , pa= 
cem neceflariam ma 
gis quam honeltam fe 
cimus. Sednunc, opi= 
nor , præles arcis nof= 
træ Minerva, & Apollo 
Pychius, patrium no- 
bis numen , ceterique 
Græcorum Di , ape- 
ruerunt oculos, & in 
vindiétam : avitæ li 


-bertatis populorum 


fuorum animos exci= 
tant. Certe Herculem 


non fine indignatione 


verba leoatorum au= 


diviffearbieror, Phil | 


po ftirpem abillo Deo 
repetentium. 


ARE 


47e 


ENTREE E TON 


Ille enim agnofcat 


= 
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deus, omnium religio- 
num contemptorem ; 
Giæcus, Macedonem ;, 
tyrannum, ofor , puni- 
0, exftirpator tyran- 
nidis? Nullo enim alio: 
argumento  clariora 
funt Herculis. opera: 
atille Græciam domi- 
natu premit ; quibu£. 
dam etiam civitatibus 
domefticos tyrannos 
impoluit, Philiftidem 
Orco , Hipparchum 
Eretriæ,Chalcidi Tau- 
zofthenem. Ergo jam 
Eubæœi, Achæ1, Corin- 
hit, Megarenfes, Leu- 
gadi, Corcytæi nobis 
favent :.alii fortunam 


| fpectant , que had 


aus dnicum Macedo- 
niæ potentiæ Vincu- 
um fuir, quo leviter 
abrupto , uliro dilabe- 
Re nr ne 


se 


&nde Philippo rebur 
equitatus eft,neminem 
anquam diu fovere: 
Ally , ceterique Ma- 
-cedoniam adçolentes 


Quippe Theflali, 


que ce Dieu vonlht avoer 
pour l'un de fes defcendans. 
un Prince impie de facrile= 
ge? Qu'étant Grec, ilrecon» 


_nhtun Macedonien:; Cr qu = 


ayant été l'ennemi Gr l'ex- 
terminatenr de la Tyrannie, 
illaifatcroire qu'un Tyran 
abris delui [on origine? Cur. 
c'eff par là principalement 
que les actions d'Hercule 
fontilluftres cn memorables. 
Mais au contraire, Philippe 
tient la Grece affujettie fous. 
une injufie domination, Co 4 
établi dans quelques villes 
des Tyrans particuliers, Phi- 
liffide dans Orée, Hipparque 
dans Eretrie, @ Tawrofihe= 
ves.ñans Chalcide Enfin,les | 
Eubéens, les Achatens, les 
Corynthiens,ceux de Méga- 
re, les Lencañiens, ceux 
de Corcyre fe font déclarez 
pournous, dy favorifentnos 
deffeins. Les #utres atten= 
dent l'évenement qui a été 
jufqu'ici l'unique € leplus 
puifant appui de la puif[znm 
ce de la Macedñoine; mais 
auffi-t0t qu'il commencera à 
S'ébranler,elletombera d'el= 
le-méme. 

Et certes les Theflaliens, 
d'où Philippe tire aujour= 
d'hui [es plus grandes forces 
de Cavalerie, n'ontjamnis 
fuivi long-tems un même 


parti Et les Illyriens, tous 


voilins dela Macedoine,peu- 


€ trritez aujourd hui par 
la nouvelle fervitude où ils 
ontétérenñnits, Aacheveront 
| pour nous la guerre ; Jo les 
commencemens de la guerre 
ne font pas heureux pour 
Philippe. S 
Travaillez donc avec nous 
de l'efbrit du courage à 
| aneentreprile fr gloricufe; 
cependant mettez àpartrour 
| ves les querelles qui naiffent 
crdinairement d'une legere 
| occafion entre des Etats voi- 
fôns. La joyepublique que 
… produirôtles bonsfuccés,con- 
| 
| 
Le 
| 
| 
| 
| 
Î 
| 


vertira facilement les immi- 
diés particulieres en bienveil- 
lance cpven amitié; Où lors 
quevous aurez le tems d’e- 
scercer vos pallions fans rien 
apprehender d'ailleurs, vous. 
reprédrez votre baine;pourle 
 Adomagepent-être, ee pour La 
honte des uns Cndesautres, 
gnais ceferapour le moins säs 
attirer lapertepubliqueVour 
dez-vons ne point redouter 
Les artifices de Philippe? fer- 
nez l'oreille à fes promefles, 
€ les mains àfes prefens. 
* Sivous mettez la liberté an 
dejfsss de toutes choles, fi vous 
\ m'effimez rien davätage, les 
troperiescleslargeffes feront 
VAÎRES Cr tuntiles; Gr comme 


= 
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baïbari,quorum &c na? 
turà ferox eft animus, 
ples naturellement fuperbes 


€ 


Ê indignatione je 


centis fervitit irritatus, 
fi principia belli Phi- 


lippo féquius evene … 


rint, reliqua pro nobis 
.Conficient, 


à Vos modo nobif. 


Cum -acriter in hanc 
curam incumbite » {ès 
pofitis interim conten= 
tionius,quas inter Vis 


cinas utbes fæpe levis 
occafio concitat : odia 


privata, poñt.rem bene 
geftam, communs [æ- 
titia in benevolentiam 


vertet, aut QUUM porto M 
infanire vacebit, cum. 


dedecore forte damno- 
que utrorumque, fed 
tamen citfa. exitium 
refumentur. Neque dos 
los Philippitiraueritise 
mod promiflis ejus 
aures occludite manus 


continete à muneri-. 


bus. : 


habueri= 


gitiones fruftra 
funt : 


potentiam.ut 
- difcordiæ 


Si Nrhir ant 
Hibertatem 
tis , Calliditas & far 
€E= 


con pren eee 


+ 
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difcordiæ Græco- 
füUm extulerunt, 1ta 
confen{us cbruet, 


Quin &iple , ut'eft 
temerarius, excipi po- 
tft : quod fi aeci- 
dat, nihil à cæteris 
eft périculi : namip- 
cloriam atque 
dominationem ; qui 
fab co funt, quie- 
tem expetunt. Nifi 
fotte Alexandrum ve- 
rémini : quoniamif. 
tl  quidem ita vos 
contCmaunt , ut 1do- 
ñncos putent, quibus 
etiañ puerl nomen 
formidinem poñlit in- 
cutcre, ee : 

=. VIIT, Crederes 
alios repente faitos 
Thebanos , qui modo 
Yegios legatos attente, 
âtque etiam cum à- 
fenfa andiverznr, 
Adeo in contrariusn 
mutatt [unt, utPhi- 
lippum hoftem juai- 
carent, ni QuAmpri- 
um [uis fociornrs- 
ÿue finibus decederet: 
Macedonica faitionis 


horsines urbe pelle- 


rent: Athenienfium 

Copzas eù reciperent. 

AFPhilibpus inopina- 

FA Thebznorum defc- 

Éione tnrbatus FRREIS 
cr £ ù 
Fogie EL 


les difcordes des Grecs ont 
clevé [x puilance , leur 
umion la renverfera. D'ail- 
leurs comme il eff hardi 
térseraire, Ompeut le pren 
dre facilement, € fr cela 
peut arriver, ilne fautricr 
craindre des autres. Car fr 
cet efprit ambitienx recher- 
che la gloire ç& l'Empire, 
Ceux qui font aujourd hui 
fous lui, ne foukaitent que 
le repos : fi ce nef} peut-être 
que vous redontiez Alexan- 
dre, parce quefes pariilans 
Vous méprifent de telle forte, 
gutils vous effiment affez 
läches pour avoir peur du 
20m d'un enfant. 


VIII. Vous eufliez erû 
que les Thébains qui ve- 
noient d’oùir les Dépurez de 
Philippe avec tant d'ardeur 
& d’affe@ion,ayoient éré 
inopinément Convertis en 
d’autres hommes, En effet il 
fe fit un f grand change- 
ment €a eux, qu'ils déclare 
rent Philippe ennemi, s’il ne 
fortoit au plutôt de leurs 
frontieres , & de celles de 
leurs alliez : qu’ils chafferent 
de kur ville tous ceux cut … 


favorifoient fon parti, & y 


reçurent en même tons 
les trôupes des Arhenieus. 
Mais Philispe plus en colére 
Qu'épouvanté, de { voir 

: D : 


MATAST em 
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abandonné par les Thebains quamterritus, 1nf6- 
contre fon opinion , ne quit- flere deflinatis nom 
ta pas fon entreprife. Enfin offt. Duobus leui- 
aprés deux combats affez Bus pralizs commillis, 
Jegers, dont le fuccés ne fit au2m Athenienes 
pas repentir Jes Atheñens Lusoeis 20% pœni- 
deleur réfolution, les uns & zerer; tandem utri- 
les autres camperent avec ge #4 Charoneam 


toutes leurs forces auprésde Bæotiz oppidumiotis 


Cheronée dans la Béotie. : wribus confedere. 
Les Grecs étoientanimez Gracos decora 1n#- 


par lagloire de leurs Ancef forum € cure liber- 
“tres , &c par l'amour de la zas pccendebant: 


liberté : & Philippe fe foit Philifpes egregtis co= 
à fes troupes qui avoient pis, ro/quebellorum 
remporté tant de viétoircs. vidoribus fidcbat ; in 
Il trouvoit aufi en lui-mê- fe qwoque non param 
me beaucoup de force & de #omenti collocabat , 
fecours, parce qu'il excel- gwodimheratoriss ar- 
loit dans, la fcience déda #04s spfe precellerer; 
guerre ; & d'ailleurs les plus Gracorumcelebratiff 


fameux Capitaines des Grecs #7 duces jam decejle- 
étoient. déja morts en ce rar. Thengenes Thc- 
remps-Nà. Theagenes , qui bas praerat, modi- 
mavoit pas orande expé-- co ina af, ne 


ricnee, & qui n'étoit pasaf= ge fatis firmus 24- 


ME OR ES MONS me © 


PSE ET 


fez fort pour réfifier à Var verfuspecuniam: 4- | 


gent,commandoit dans The- therienfum quoqué 


bes; & Philippe furpañloit émperatorum virtu- 


inéniment tous les Capi- fem atque peritism 
“paines Atheniens en expe- :ffe vnimo ufuque 


rence éc en courage, Nean- rer#mlongè anteibat. 


moins des forces de deux Sed duorum potenr 


puiffans peuvles, qu'il vo’oït tium populerum in 
tournées concre lui, & dot ###7 comvuerfa ui 


les Corinthiens & beaucoup res , gmorur auütori 
_ danitres fuivoient l'inclina- vafem Coriñthni quo 
- tion & l'auhorité, lui a- gwesliiquefequebans 
— Koisnt fair appichences de sr; injeccrant cu: 


7 
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LAID, HDINMA UMIUS. 


aies parte, de capite 
fortunifque omnibus 


dimicatiro: Ne The- 


banori quidemprin- 


cipes à pacisconfilsts 
abhorrebant:fed Athes 
nicofiurr ardor evi- 
cit, tomes GYacia 
fbes opelque unius 


_ pralé fortura per- 


shitterentir: 
Alexander etinim 
ninoudiciés WIN Fe 
fixbatur parrem, ne 
tantam gloris occa- 
Fonemè manibuseln- 
bi finevet: eoquetan- 
dem tinpulfd, pri- 
#us in hoftem impe- 
sum fecit. Pagmatur 
of acriter ambigua 
din vittorié , donec 
adelelcens, quem cum. 


seleitis altefi cor- 
. NHAM prajecerat pa- 
ter, funma ahimivi- 


Yiuinque centeñtione 
connixus, (acra The- 
banorsm cohorte, qua 
ex optimis conftabat, 
loco mmota, viétorig 
vint aperuit. Nas 
<. Athenicnfes focio- 


_ sum calaritate fra- 
,affaque en val- 
“neribus fativati, non 


arplius fuflinnere 
Macodontm. “tape- 


donner une bataille , où ti 
pouvoit perdre en un jou 
route fa gloire & fa fortune. 
Veritablement les Thebains 
ne s’éloignoient pas des pro- 
pofñtions de la paix, mais 
l'ardeur des Atheniens l’em - 
porta, & obtint qu’on expo- 
feroit aù hafard d'une fcule 
bataille, toutes les efperan- 
ces & toutes les forces dela 
Grece, 

- D'un autre côté Aléxan- 
dre dont le courage ne fe 
pouvoir moderer, conjuroit 
fon pere de ne pas laiffer 
perdre une fi belle occafion 
de gloire ; & enfin ayant ob- 
tenu que l’on combattroït, 1} 
donna Île premier fur les en- 
nemis. On Combattit lohg- 
‘temps avec beaucoup de cha- 
leur, & en doute dela ie 
étoire, jufqu’à ce queice jeu 
ne Prince à qui fon pere a- 
voit donné le commande 
ment de Pune des poinres, 
avec des troupes d'élite, 
ayant vivement attaqué la 
cohorte facrée des Thébains, 
qui étoit compofée de leurs 


néilleurs hornmes, l’obligez® 


de quitter fon pofte, & ou- 
vrir le chemin 4 laviétoire. 
D'ailleurs les Atheniens af- 
foiblis par la chaleur & par 


Jeurs bleffüres, & ayant per= 


du courage par la défaite de 
luürs’Alhez, ne purent ot 
Di 


LS 


\ 


75 LES SUPP 


tenir. plus. long-temps les, 
efforts des Maccdoniens. Car. 
Philippe de fon côté, de ja 


loufie &de honte, s’il faifoir 
moins que fon fils, s’étoit 
jetté fur eux de toutes fes for- 
ces. &.ies avoit mis en état 
de ne pouvoir fui refifer. 
Ainfiune fulebaraille déci- 
da de la diberté de toute l2 
Grece, = 

Il demeura fur la place 
plus de mille hommes des 
Atheniens, lon. prit plus de 
deux mulle prifonniers.; & 
plufieurs des Alliez mouru- 
rent auf dans le combat, 


ou témberent vifs en la puif- 


fance du viétorieux. Enfaite 
Alexandre fut envoyéà Athe- 
nes,pour direaux Athenieas, 
Que Philippe leur donnoit 
leur grace 6 la paix: qu'il 
leur vendoit [ans sancon 
leurs prilonniers, G qwilne 
les empéchoit pas de faire 
enterrer leurs morts ; Car 
comme 1 fongcoit alors à 
Pexpedition de la Perle, il 
râchoit de gagner fa foi & 
lafedion des Grecs par la 
douceur & par la clemence, 


- + Neanmoins 1l Ota aux À- 


théniens la domination des 
Hés & de la Mer ; mais il 
fui plus fever: & plus ri- 


LEMENS 


tu: quippe Philip 
pus amulatjonecr pu 


dore fi filio adolefcen- - 


te deterior vidercfsr, 
grauis intoleranduf- 
que incubuerat, Ita. 
de. libertate Gracik 
ifèa pugna decrerui 
eff. 


Cecideruni ex A- 
thentenftbus amplis 
salle, (apra duo mil. 
lia captifuere: foto 
THIN quoque int 
eut PHgRANAO 1M01-. 


ten Occubuerunt, Aût 


VEUL VERCTANT im Po 
tcfbaterms victoris Mif 
fes pofthec Aibenas 
Alexander, veniam 
dehétorum 
que  Athenienfibus 
Philippum dare pro- 


nuntimvit ; CAptiVOS.- 


etiam. oraiis. redde- 


LÉ ; nCC vétarc., gun 2 


occifi tumularentur ; 
qéippe rex 1RtentAs 
ia Perficum bellum, 
Gracoruim fidem at- 
que findis, clernentia 


Gé moderatione pre 


vocAbAt. es 
Iinperto tainen ma- 


ris Cr infularum A 


thentenles cxuit : 12 


Thibands nmitior, 


pacem= 


RSR 
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guornm fabita defe- 
étioncin farmmun ve: 
rum oominm difcri- 
roèn feaddaftuin fuif- 
Je meminerat: nec ju- 
dicabat veteribus [o= 
ciis, poff benefoix fan 
caulam fuille contra 
2pfum cum Athenicn- 
fibus fentiendi, Ergo 


quum urbem dedidif- 


lents prafidio Mace- 
dons impofite , t#- 
terfettifque quos mas 
xime imvifos fufpe- 
“olque  habuerat , 
alis folum vertere 
fuffissreduitisfua fa- 
étionis exfalibus, ma- 
giffratus  judicin 


tralidit.… 


DTA 


Reliquos deinde po- 
paies ; qui aôverfns 


ipfum Ava ceperant, 


coder vicéoris iinpets 
perdomuit, Nec qui- 
qusin toi  Gracis 
preter Sharranos € 
Arcades. dominatio- 
BIS jus exXpers An 


fit: alios armis., alios 


impari foctetateisnpe. 


ris fais cbnoxies ha- 
“bebut. Igiturconven- 


#% totius Gracia Co- 


rinibum indie, de 


gouteux aux Thcbains, par- 
ce qu'il n’avoi pas perdu la 
memoire que leur Joûleve- 
ment imprévé avoit réduit 
fes affaires à la derniere extre- 
mité, & qu'il ne croyoit pas 
qu'aprés les férvices qu’il leur 
avoit rendus , & les grands 
biens qu'il leur avoir faits, 
ils s fujet -de l’aban- 
donner, &.de prendre le par- 
trdes Atheniens. C’eft pour- 
quoi Jorfqu'ils ‘lui eurent 
rendu. leur ville ; & qu'il 

eut mis une garnion de Ma 
cedoniens , 1! fit couper la 
gorge à tous ceux qui lot 
ayoient été odieux où {n£- 
pééts ; obligca Îés autres d’en 


dortit ; y fit revenir tous 


ceux de. fa. faétion . qui fo 
avoient été bannis, & leur 


“donna les charges & les Ma- 


giftratures. 

Il compta par le bruit & 
par Ja grandeur de cette mê- 
me victoire , tous és autres 


peuples qui avoient pris con- 


tre lui lessaymes ; retenant 


les uns dans lobéiffance par 


la force , & les autres par une 
alliance defavanrageute; &c 


pas un de tous les Grecs ne 
s'exemta de fa domination, 


que les Licedemoñhiens &'les 
Arcades.: Enfin il rémontra 
dans PAffemblée de toutela 
Grèce; qui fui tenué à Co-. 
tinihe, Qu'il falloit portera 
D ie 
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guerreer Perle, € aller au 
devant des Barbares qui [e 
promettoient déjapar unor- 
gneil infupportable l'Empi- 
re de toute La terre; qu'il 


fallir feréfoudre d'érretou- 


jours leur efclave, onlenr 
réfiffer promprement ; qu'il 
ne s'agiffoithrs que les Grecs 
ffent la paix on la guerre, 
mon feulement de [cavoir 
lequel ils aiimoient le mieux; 
où delatranfporter dans le 
Pausenrent, owae la rece- 
voir dans lgur pays: quenon 
Jeulement il falloir venger 
les vieilles injures, mais 
gwen Ctant les villes Grec- 
es qi Ctoieut Jituées dans 
l'Afe, de la fervitude des 
Perles, il falloit effacer La. 
honte qué deshonoroit tous 


fes Grecs: don pouvoir fai 
ve aifément cette entreprife 
tandis qüetont étroit ERbAIX. 


dans la Grece: G qw onpou- 
VO iabunément employer 
toutes [es forces dans me 
guerre d'outremer ; quon 
aÎfareroit par roêree moyen 
la paix & la tranquillité 
doreftique , lorfquel on oc- 
cenperot. dans ure. guerre 
éloignée , ceux qui ont ac- 


+ cohtuiné sde hroüiller dans 


Loifiveré co dans le repos ; 
quils réjoluffent donc à 
quel Capitaine ils don- 


| #éïaicnt la conduite de cet- 


-bellam. 


bello_-Perfis inferess 


do differuir. Obvian 


eundum efle barba: 


is ; imperium ob 3. 


immam - fuperbia. f- 
bi déffinantibus, aut 
parendum femper , 
aut mature refftem- 


dumefle. Nec eninr 


hoc agi, bellum an 
81. 
pacem habeant Græ- 


ci, fed utrum inho. 


füles agros id trans- 
fetre malint, an do- 


mi accipere, Non. 
veteres. tantum iñ- 
vindicandas. 
effe., fed: præfens de- 
decus. amoliendum ,. 
créptis ex Perfarum. 


jurias. 


fervitute Grixcis ce 


vitatibus , iquæ A- 
fiamincolerent, Com- 
modiflime id fiers . 
poffe , dum compo- 
fitis ‘in Græcia re 
bus univerfas vi 
res in -tranfmarinum. 
cOnvertere . 
Hberum efler : “do. 
mefticæ. ettam quie | 
ti C1 râtionc prof- 
peétum 1ri, amotis 


occupatifque  lon- 


ginqua- muihtia, qui 


otiofi difcordiis & 


ES 
È 
È 
à 
y, 

SE 


TA TRIER 


oran HR Te AVS RON E 


audacia res turbate 


-confüeviflent. Con 
-ftituerent ISiUE quo 


ble Sat p'érd À 


fhpetatore , quibuf- 


que copiis bellum if- 
tud adminiftrandum 


vidéretur. 

Non fallebai ple- 
ro/que quantam è re- 
publica peteretur : [ea 
armis amiffam liber- 
tatem intempeftrvum 


-vidébatur verbis Fe- 
“perere. Nihilergo du- 
‘birstum cff, quin 


fanlris acclamationt- 
bus Philippus Impe- 
rator Græciæ ad libe- 
tandum orbem terra 


-tum in Afiam proficif- 


Cifaberetur. Défcri- 
ta doinde fingulorum 


epes., ré gHartu 


qailque militum fu 
mentique C petnrie 
Mitteret, in tAbuins 
relatumneft. Ducenia 


peditum, Co quinde- 


ccm cquiti#s mil 
_promiffs fille repe- 


_ T0 quum 18 C0 mr 


mêro neque Maceño- 
nes, neque pAarentes 
Maceñonibus barbari 

cenferentur. 


- IX. Caferum, nt 
- fine mixtura cali 


“#atis nulla in rebus 
haimant félicitas et, 
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2 guorr. . G quelles for- 
ces 1ls y employeroiente. 


-_ La plufpart n'ignoroient 
pas ce qu'on dévoit demar- 
der en faveur de I Repu- 
blique, mais on reconnoiftoit 
bien qu'il mérois pas à 
propos de demander par des 
paroks la liberte qu’on a- 
voit pcrdué par les armes. 
On-nomma dons anffi-tôt 
Philippe, avec des aclama- 
tions de joye, & d’un com- 
mun confentement , General 
de toute la Grece , afin de 
pañler dans PAfe pour dé- 
Evrer route la Terre de la 
fervimmde des Perfes. On fit 
en même temps le dénom- 
brement des biens de chan 
que peuple en particuher , & 
Fon mir par écrit combien 
chacun pourroit fournir de 
foldars , d'argent &c de bled, 
Je crouve que lon promit à 
Philippe pour cette expédi- 
tion deux cens nulle hom- 
mes de pied, & quinze mille 
de cheval, fans toutefois que 
les Macedoniens, & les Bar- 
bares qui étoient fujets des 
Macedoniens , fuffenr com- 
pris dans ce nombre. 

IX. Aurcefte, commeil 
y a point de. felicité dans 
le monde fans quelque mé- 
lange d’infortune , les prof 
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peritez du dehors furent 
troublées par des defordres 
domeftiques. Olvmpias,com- 
me nous avons déja dit, atti- 
toit fur elle de jour en jour 
Vaverfion de fon mari, par 
fon orgueil infupportable, & 
par fes fnauvaifes humeurs. 
Quelques-uns difent que cela 
fut caufe quil la répudia ; 
MAIS JE trouve que pendant 
même fon mariage, & fans 
Pavoir répudiée , il époufa 
-Cleopatre: 

Et à la verité il n'y a point 
d'apparence de croire qu’A- 
lexandre cût voulu affifter 
aux nôces d’une belle-mere, 
à la honte de { propre 
mere qu'il aimoit unique- 
inent , & dont l’infamie re- 
jallifloir jufques far lui ; car 
on ajoûte que Philippe la 


_ répudia fur quelque foupcon 


qu'elle s’étoit mal gouver- 
née. Cependant il eft vrai 
qu'il aflifta à fes nopces. ;.& 
aprés une difpute de pâquit 
dans le fefin, il emme- 
na fa mere ailleurs. Car 
comme Attalus, qui étoir 
oncle de Cleopatre, & qui 
ne put diffimuler fon efpe- 
tance, parmi la débauche du 


fin, eut dit hautement, 


Qu ul falloir que les Macedo- 
Diens priaffent les Dieux de 
donner bien-10t à Philippe 
#n legitime fucceeur de La 


res forts profperas des 
meffica turbe excepe- 
THRÉ. ANiRUM Loir 
jagis olim, nt dixi- 
7188 , alieniorerr O- 
l'#pias morofitate ce 
ATYOgAntIA 17%  dies 
Ag MmAgi[que Ave. 
tebat. Inie repudia- 
tar nonnulli tra- 
dunt : ego in eoderm 
#2Atrtmoni0 manenti 
Cleopatram fuperin- 
duifai comperio. 
Nec cnisn in tanto 
dedecore duiciffiina 
FAÎTES , CHjus. pudor 
adiplurs quoqgte per= 
tineret (nat ob ftupri 
Jufpicioncm  expul- 
Jam addsnt ) inter- 
frallet noverca n4u- 
pliis:interfuit autem, 
CG demurn poff con- 


TERÉIOREIM, que im Lo 


CORUIVIO exAYferAr, à 
AVE Abdusit. 


Quippe quum avur- 


culus fponfa Attalus, 
Pot longam compara- 


tionein [bem male te- 
gens , Orandos Ma- 
cedonibus Deos dice- 
rét, Ut Ex nova nupta. 
legitimum rconi fuc- 
ceflorem Philippus 
tolleret : Alexander 


in. ram alioqui pra : 
ceps , Ge tune ini 


FRA NV RE RER AE 


Eh yE 
nn ft y 


NCEALE EU LS Val 


ffrico 


DE JL ÉREINSHEMIUS. Liv.l. #r 


#24 irritatior : Nos 
ego ; fcelefte, fpuri 
tibividemur ? inquit: 
frul calicen, que 
forte dextra tenconr, 
27 05 1Ülins rmpegit; 
ile quoque invuiceim 
conjecit pocalum. 


Exorto tumnultn., 


Philippus-qui in alio: 


lolo accubuerat, ejus 
dier latitisartarbari 
nolefte fer eus ; enfe 
Alexandrnim 
petit : occideratque 
filium, nil claudi- 
canten 
pridèrs accépto gref- 
fm, ira Vinunque 
frapediviffent: Pro- 
lapfus aricis (ubita 


Fe exterritis fpatinr 
-dedit; HÉPrecibUS , Cn 


atrifaue. rrédios in- 
terpoñendo., Alcvar- 
2 72 ériperent. 


Nec winoris operz 
fuir illariexornre, nt 
falous efe veller: 


pultipliciinjuria ad 


feëtus fbivideba au ; 
G'amrinquan patris 


regfahe nonien, na 


ex valnere. 
que comme il boitoit de fa: 


nouvelle mariée: Alexandre 
qui: étoir de lui même aflez 
fujé tà la colére, & qui y fac 
encore excité par cette ir 

jure: ILfaurdonc, méchant, 
répondit-il à Attalus ; qe 


(VOIS 1e CYOÿieR bâtard: 2 En 


même tems 1} jetta à Ja tête 
d’Atralus la coupe qu'il a- 

voit en main, &. Attalus lui 
jetta tout de même celle de nl 
TEHOIÏE, 

Cela fut caufe d’un oratid 
tumulte; car aufli-tôt : Phi 
hppe, qui étoit en une autre 
table, s'étant mis en colere 
qu'on eñt troublé la fête 
& la réjoüiffance. de cette 
journée, courut à Alexandre 
Pépée à la main, & leûr 
fans doute tué, fe ce n’eft 


bieffure qu’il avoir autrefois 
reçié, la coltre & le vin 
l'empécherent encote d’al- 
ler plus vite. Il tomba mé- 
me en- Je pourfuivant ; & fx 
chüte donna ke loifir à fes 
anis étonnez d’une chole 4j. 
fubite, defe jetter entre deux, 
& de de r le filsàla 
fion du pere irrité. : 
Mais où n'eut pas moins 
de peine à ob:enir d’'Alexan- 
dre qu'il ne fe ff Eee = 
viclence : il croÿ: ot avoir tr 


-çû plaficurs injures en mè- 


me temps; & bien qu on 
li repréfentit és noms. de: 
D x 
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Pere & deRoi, & les droits 


de la nature, il ne put nean-. 
moins. s'empêcher de dire 


aux Macedoniens, en fe moc- 
quant de Philippe, Qu'ils 
avoicnt un fort bon guide 
pour les conduire en Aie, 
ayant pu [ans [e laiffer 
-cheoir., paller feulement 
d'une table à l'astre. 


Enfuite craignant pour fa. 


mere & pour lui, il alla trou 
ver le Roi d’Illyrie, & laïffa 
#a mere en: Epire, où regnoit 
le frere de cette Princefle. 


Depuis étant revenus tous. 


deux dans la Macedoiné, par 


dentrennfe -de Demarathe 


Corinthien, Olympias, fem- 


me d’un cfprit opiniâtre, &. 


qu'onne pouvoitadoucir, ne 
œefla point de folliciter Ale- 


andre, afféz ambitieux de 


Ati-même, de fefaire mutant 


daris qu'il lui feroit poffi- 


ble par l'argent, énpar la 
donceurs cn de fe fortifier 


enfin contre la fureur de for 


pere, par l'alliance des plus: 


baiffans 


Veritablement Philippe: 


Tavoit aurrefois averti de 


gagner l'affection des peu- 


ples par la feuie humanité, 


-donas cpreciummtran(- 


"et 


fabilitate fibi cônc- 


turaque Cn gentinnr: 
decretn'ingererentur,, à 
non abllinuit, quin ) 
infultans Philippo, & 
juberet intueri Mace- à 


mittendi in. Afiam € 
bell auétorem , qui | 
ex leéto in letum. 

tranfiliens , procidif- 
RE 

Inde fibi matrique 

juxtatimens., in Epi- 
ro, cui frater Ol;7-. 
piadis praerat, can 
reliquit, iplead 1lly- 

réoYHm Yegein profec- 
tuseff.-Poffex quoque: 
GHUII VECORCITAEONE à 
Demarato. Corinthia 
in Macedonia Ve 
verfi-effent, pervi- à 
cacis ingenii- lier 
filsuim, fuopteinge- 
1250 POFCILR AN LUIT, 
iñcitare non deftitit,. 
ut quos poflet, hu. 
manitate -aut  pecu: 
nia , in amicitiamr 
ilicerer—;.& ad | 
verfas  jracundiam. 
patris , ctiam af 
nitate poténtiuim ho> ” 
nunum fe  musi. 


= Sane olim monte 
rat Philippus, utaf- 


liaret. hominum far 


$ 


x 
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diaslargitiones auntem 
non ujquequaquepro- 
baverat : efiam per 


difreraincrepitoinffi- 


tuto ejus, quod be- 
nevolentiam aude 
rec fperare ab ho- 
minibus ,. quos mu- 
neribus  cortupiiiet. 
Fallt qui regium id 
putaret : minutri & 
disibitoris  oficium 
eff. Verum qui 
iple pecunia omria 
pencirabilin  jacta- 
vei, enque hañÀ mi- 
nus [ape quam nr- 
mis  uicreiuy , 207 
rain retia pracibiendi 
fudio ita fcoripfifle 
wifus cf, quam me- 
tu, ne ab adolefcente 


 filio [uis artibus op- 


pagraretur, Idernob- 
furgavit  Alexan- 
drum, quod PeXodo- 
vifilian, quam Ari- 
deco deffinaverat pa- 
ter, ainbiviffer; dege- 
ñerem, & fortuua, in 
cujus fpem educare- 
tur , lndionum ap- 
pellando , qui Ca- 
xem barbargm, -bar- 


- baroque resi fub- 


jeétum , focerum op- 
tarer - 

Sed ipfe + poten- 
ia [ua frnaret, 


* 


mais il n’avoit point approu- 
vé qu'il la gagnât par des 
larocfles. Il le Dlama même 
par lettres, d'ofer efperer de 
l'affection de ceux qu'il au- 
#Oir corrompus par des pre- 
Jens; qu'il s’étoit trompé s’il 
avoit crh que cette nitior 
ft d'un Roi: quecela n'ap- 
partenoit qu'anx valets 
qu'aux efprits bas. Mais 
comme il difoit fouvent lui- 
même, qu'il n° avoit rien 
qui fût inacceffible à Par. 
gent; & que pour confirmer 
ce qu'il difoit , 1l s’en fervoit 
aufli fouvent que des armes, 
il eft à croire qu'il ne don- 
noit pas tant cet avis à Ale- 
xandre avec intention de l'in: 
ftruire, & de lui apprendre 
ce qui étoit jufte, que par ap- 
pichenfion que ce jeune 
Prince nefe fervît contre lui 
de fes propres artifices. I lui 
fit aufli des reprimendes d’a- 
voir récherché la flle de Pe- 
xodorc, que fon pere defti- 
noit à Aridée, & lui dit, 
Que c'étoit déçenerer de for 
fanz, fe déclarer indigne 
de fa fortune ,que de fou-: 
bniter ponr fon beau-pere nt 
Carich, un Barbare, qui 
étoit [ujet d'un Roi bar- 
bare. ee 


Neanmoins Philippe lui: 
aÊme MAavOit jamais mé- 
ae D y; 
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conditionem 


prifé aucunes fortes de con- 
ditions pour appuyer fa puif- 
fance; & n’avoit point fait 
de difficulté d’époufer des 
femmes du fonds de la Bar- 
barie dans le. pays des Illy- 
riens & des Getes , bien qu'il 
cût déja beaucoup d’enfans 
de plufeurs femmes & de 
plufeurs concubines. Et par- 


ce qu'Alexandre ne pouvoit 


fouffrir tant de freres qu'avec 
un déplaifir extrême , {on 
pere lui dit agreablement, 
Que pnifqu'il devoit avoir 
sant decompétiteurs à l'Er- 
fire, il ff en forte de les 
furpaller en courage € en. 
veriu, afin de fairecroire à 
tout le ronde qu'il devoir la 
Couronne à. fon merite, plu- 
tot qu à [on pere & à [a 
AnAifance. 

- = Mais enfin comme lc mé- 


me fujet filoit naître fou- 


vent des difputes, & quela- 
mitié qui avoit été rompuë , 
ne pouvoit plus. fe renoüer, 
on en vint aux extrémitez , 
principalement par la pailien 
d'Olympias, de quilefprit 
violent poufloir encore à la 
vengeance l’orgueil & lPo- 
pintacreté. de fon fexe. Elle 


‘avoit dé'a. excité Alexandre 


fon frere, de faire là guerre à 
Philippe; mais ce Princear- 
“tificieux, qui craignoit d’être 


-Eontraimt de prendre les ar. 


nullaim 
aspernatus erat, qui 
ex afperrima barba- 
vie Illyrias Gericaf- 
qe rulieres. matri- 
Poniojungeret:gr8fitr 
quaim ex aliis etianm 
Axoribes. pellicibaf- 
que complures hberos 
fafcepiffet. Quodquum 
Alexandro moleftuim 
accideret, urbañe a- 


dolefcenters corripuit: 


hortztus, ut Mmultos 
anperi æmulos habi- 


turus, operam daret,.. 


quo omnibus meélior 
piæflanuorque, non 


ob Philippum patrem, 
fed ex fuo meritore- 


ttim potiri videretur. ! 


ui auiers ob 


bas fimile[quecaufss 


crebroinciaerent ju 


gta, mec abrupta fermet 
benceuolentia fidoaffe 


én conlefceret ; à 
extremaprolapfifunt: 


precipua Olÿmpiadis \ 
| = … qua À 
containacinrs [exés + 
irgenium vafiuin 

vehemens. virili [ce 
lere in vindillam ar 

mabat. Stimulaucrat 


ca fratrem Alexan- 


dima, Mi Philippe 


nan en 


TVR NAS 


Ÿ. 


\ 


Aceret. Idne 
alieno teinpore exctpe- 
ve coceretur, callidus 


VEN, QUAMQUAN VII - 


bus plus poterat, fir= 
AtA per R0VAM HA 
Ditatemn gratin prave 
rire fiuduit, defpor- 
Ja Epirote Alexan- 
dri germana Cleopr- 
tra. 
Ad iffas nuptias 
celebrandas finitima- 
Yan gentium.rTequlr, 
Gracaruinquecivita- 
tuin legati frequentes 
ZÆgas convenerant.Id 
oppidum clegerat Phi- 
_Dppus , non-fine quo- 
dam omine corwr 


-qua pollen accidère: 


nam ibi Macedonum 
reges fepelirimmos erat. 
Fernunt etiam Apolli- 
nem Delphicum de 
bello Perfico confulen- 
ft mAtUYHIm 1nteri- 
 tumceciniffe, Sea a17- 
biguu,ut mos ovacu- 
lis, refbonfum Philip 


pus ad barbarorum. 


exitinin blanda in= 
terpretatione trAaxe= 
xat. Ahigquoquepra- 
fagia, qua tam nero 


- animadvcrterat even 


tu monfiravir. 
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mes dans un tems fLincom- 
mode, bien qu'il fût le plus 
puiffant., fit en forte de ta 
prévenir par une nouvelle: 
afiance; $& pour gagner le 
Roi d'Epire , ik lu: donna 
en mariage Cleopatre fœur 
d'Alexandre. 


Tous les Princes des Peu 
ples voifins, & les Ambafla- 
deurs des villes Greques s’af- 

emblerent: donc. à Egues 
pour celcbrer ces grandes. 
nôces , parce que Philippe 


“avoit choifi cette ville pour 


en faire les. rejoüiffances., 
conime par quelque préfage 
de ce qui arriva.enfnite, car 
on avoir accoûtume d’enter- 
rer en cet endroit Îés Rois 
de Macrdoine. On dit auf 
que quand 1 confulta à Del. 
phes lOracie d’Apollon, 
touchant Îa ouerre de Perfe, 
il lui fur répondu, que fa fia 
étoit bien proche; mais qüe 
fe flattant par cette réponfe: 
doutenfe & ambigué, com- 
me font celles de tous les 
Oracles , ik linterprera à fon 
avantage & à la ruine des 
Barbares. Il y eut même 
beaucoup de préfages. Qui 
précederent la mort de ce 
Prince ; mais perfonne ne 
s'en appérçut.alors , & Lé- 


#% LES Sub PLEMENS 
venement feu les fit remar- 
quer. 

IF y avoit entre les Gat- 
des du Corps un certain Pau- 


fanias , quele Roi avoit éle- 
véa ce ‘grade, pour le confo- 
Jer des injures qu’il avoit re- 
çués d'Atralus, qui Je voyant 
yyre dans un feftin ; avoit 
fonteufement proftitné à 
tons ceux qui y ÉtOient coNn— 
viez. Et lors que Paufanias 
en demanda au Roi la ven: 
géance, le Roi Jui donna cét- 
te charge, & ctut le contenter 
par cs honneur. Car loin. 
que Phil hppe {e püt réloudte 

e faire punir un Capitaine 
dont il avoit éprouvé =. 
a guerre le courage & 
perence , & qui outre ds 
ÉtOIE depuis peu fon allié, il 
lui donna fe mdr 
-d'üne partie de fes troupes, 
SE envoya dévant en Afe 
avec Parmenton & Amyntas 
pour s’en fervir dans Lexpe- 
dition de la Perfe. 


Cependant 5 pria Paula. 


nias de donner fes reffenti- 
mens aux néceflitez de l'E- 
& tâcha de l'adoucir 
. des paroles obliceantes, 
_& par une plusg grande {oide. 
Mais ce jeune “homme eur 
plus -d'égard à Pinjure qu'il” 
avoit FeçuE ; ; qitaux fayeurs 


Ç 


Erätinter cuffodes’ 
regii corporis Panfa= 
PIGS GUIAAM, QUE 
im folatium accepta 
ab Aïtalo injurta,. 
rex in enm dignitatis 
£YAadum provtetnt 


Quippe Panfaniars 


Attalus mer0 onu: 


fs nefariis convi- 


varum ludibriis ex= 
poluerat. Hajus #l- 
tioners quuin à-v0fe 
peteret, honorem ac= 
cepit. Etenim Philip- 
pus vire. fpetate 
2% bello fortitudins, 

ad hoc nuper probin- 
qua affinitate can 
junélum punire ado 
non fuffinuits; utin- 
faper copiarum parti 
prafectum cum Par- 


menione C Amynta 
in Afiam prarmitte= 


ref , opera ejns afu— 
us in expeditione 
Perfica. 


Panfaniam antets 
rogatuir, Ut 1pft tem- 


poribufque rcipubli= = 
foum . 
coNdONAret , co/mita 


cæ dolorem 


te alloquit € bone- 
.ffiore inde placx- 
re conatus eff. Set 
adolefcens 
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RAT RS re 


De ONDES. 


NAN T eR ee dEr e 


Farmer eo pen ner 


LL ES LE UNE ET 


Livré 


v 


x 


NA We 


DE J FREINSHEMIUS, Lrvt. 87 
qu'on lui faifoit, & de l’au. 


'contumelia , quam. 
‘teur de l’outrage , il fit pal 


-benefeiirationem ba- 
buit : odiumqne ab 
‘anchore IRjUYI& ; UM 


negligentemejus vin= 


dicem.convertir.- Cum 
25 CtiAIR , qUOS in- 
fenfos Aïrali do- 
anni, nec Philippo 
concordes elle nove- 
Fat, conjrlir consnn- 
Micafe non prater ra- 
Hionem creditur eff; 
pojtanaim ab Oljrz- 
pinde parricida in 
c'uce pendenti coro- 


c AA Aureams impor 


“tan ne7n0 dbita- 


vit, alinque facinora 
_ perpeirata frnt ex 
 quibus tofins [celeris. 

ordo canfaque hand 

obfcure perfpiceren- à 


Ty! 


Dabix adhuc lace: 


theatruns ingens ho- 
2inAN  mUtITHAO 


impleverst, fa 
ctura lados , qui [u- 


percorum:dierum fbe- 


-acula laxu mA 


gificentia longe (a. 
Perathri dicebantur. 
later alix quibus di- 
“uitiis illudere folent 


“spnlenti reges , 


fertuna [ua magni- 
udérem non capien- 


2e$, dnodecim deorur 


PTS 


fer toute fa haine {ur un ven- 


geut finéoligent. On ne crue: 


pas fans apparence, qu’il a- 
voit communiqué fon def- 


fein aux ennemis. d’Attalus, 


8: à ceux qui étoient mal au- 
prés de Philippe ; mais per. 


fonné n’en: douta plus, lors: 
qu'Olympias eut mis une’ 
Coutonne d’or fur la-rête 
duparricide, qu'elle trouva: 


pendu à un oibe. On fit 
beaucoup d’autres chofes, qui 
montrerent mamfeftement .. 


& les caufes de cet attentar, 
& Pordre qu'on avoit tenu: 
“pour l'éxecuter 


Au refte à peine, étoit-i 


jour , au’ane multitude de 
peuple fe rendit au théatre 
pour voir cés jeux maotrifi- 
ques , qui dévoient furpaf- 


fèr , difott-on, les fpe@tacles 


dés jours précedens. Il y a- 
voit entre les chofes: par lef- 


quelles és Rois puiflans, & 


qui ne fe contentent pas de 
la grandeur de leur fortune:, 
ont AccOÛtUMÉ , pour ainfi 
dire , de fe joüsr de leurs 


richeffes, donze flatnës de 
Dicux ; en quoi l’Ait des 


"PI 


= = | 3 HSE 
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OUvVrIEfS. avoit _difputé le effigies er2n0b: Ant, 1% 


piix ayec Pexcellence de F2 quibus artificiimn 1= 
matiere. & outre cela rl VON duflria com materis 


avoit, une treiziéme. qui re- disnitaté certaverat. 
picfenroit Philippe, & qui Terhaderima Philip- 


n'étoit pas moindre que les p; thenfa accefferar, 

autres. aullain ve ceteris vi- 

lior. 

Re. Mais ce no quibté- + 74 mortalitatis fa- 
Mmoigna dcfa condition mor- fidium matura ul- 
telle, recu? bien-tôt fon ch3- fo confequuta eff: 
timent ; & enfin ce Prince co fucceffn verum 
fuperbe de. tant de fuccés os feque 
favorables ; voulant S'égaler dis srrmortalibus a- 
aux Dieux, fat prévenu par quanienr , prinf- 
 mott,  . que dejouir qguar indebite bas 
a un honneur qu'i il vouloit zore frucreturs fa 

ufarper fur eux. Paufanies #47 occupautt. Pau 

Pavoit épié comme ilentroit fasias theaïrurm in 
au Theatre; & voyant qu'il trave volcntem obfer- 
entroit tout fut, parce qu'il vauerat : uiquse pra 
avoit fait pafler devanr, tous milis amicis-qui en 
ceux qui l’avoient accompa- dedr HXET ATX , relicrif- 
oné » S& Qu ilavoit comman- g#e à tergo fatelli- 
2. 4 Sie gardes de. demeurer #b4s (Cam in tar 
derriere In , affe@ant de #2 omnium benevs- 


faire paroïltre qu'il n'avoit lents mibil is opus 
point befoin de gardes avec effe volchat oftende- 


l'amitié de tout Le ‘monde 1l re }-folus. ingreie- 
2 


le jecta mort par terre d’un batur: per cfor 11 


coup. de poignard, dont il prouifes =. -gla- 


: Jui traverfa le. cœur. Telle dioque barbarico ; 
fut Ja fin du plus grand des g4em [ub vefte ba 


Rois de ce rems=là. buerat., latus nihil 
tale exfbetantis bau- 
vit. Hit fuit exitus 
Max ii ataiis .- 

EH 
“1 avoit rendu leR oyaume. Macedonia. regnu 


de Macedoire - puiflant & agnus tÿ tops 


Rene prenne et 


ue Fe Ge ré 
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vsddiderat : civcunr- 
jectam barbariem do- 
#ucrat : Gracie 10 
pofuerat jugum: turn 
etiams Perfico iinperio 
imninebat: jam au 
xilia Gracoram cor- 
bant ; jamin Afiam 


transjecerant prernifft 


ab eo ducess qui in 
iplo reram gerenda- 
Yum articulo ; proli- 
um Victoria fructurn 
fibi pollicentein vita 
deffituit. lin maxi- 
mA quaque in lubri- 
co funt , C@ audacif- 
fimas Ses hominam 
quilitet ex improui(o 
cafuseludit. - 


Olyrnpias comherta 
morteregis , Cleopz- 
tram. Attali forore 
genitam, a4 [afpen- 
dium ndegit; matum 
EX C4 PAnCIsS ante 
patris necem dicbus 
Puerum im anen pel- 
Vi torruit : 1m clicntes 
éttain  propinquolque 
ejés atrocibus [appli- 
CUS faviir ,-C occa- 
fonc vindida per 
muliebrem  impoten- 
tam crugeliffime ufa 


} ER TER 


‘des Perles. 


redoutable, de foible & de 
méprué qu'il étoit aupara- 
vant, Il avoit dompté tous. 
les Barbares aux environs de 
fes frontieres:: il avoit redui 
la Grece fous fon ob&lance, 
& failoit trembler PEmpire 
Déja les Grecs 
auxiliaires - s’aflembloient 
fous fes Enfeignes, &: déja 
fes Capitaines étoient paf 
fez dans Afie; mais il fut 
aflafliné à linftant même 
qu’il commençoit de fi beaux 
deffeins , & que fon éoura- 
ge luy promettait de # 


grands fruits de fa viétoire. 


Ainft les chofes les plus fu- 
blimnes. font toûjours fur. un 
penchant ;- & la Fortune fe 
mocque toûjours des efpe- 
rances des plus Grands hom- 
mess - 

Aufh - tôt qu'Olympias 
eut appris la mort du Roi, 
elle Contraïsnit Cleopatre, 
nicce d’Attalus , de s’érran- 
gler elle-même ; & peu de 
jours avant la mort de Phi- 
lippe, elle avoit fait brûler 
Peufant que Cleopatre avoit 
eu de li. Elle exerça auffi fa 
fureur fur les amis & furles 
parens de cette Princefle, & 
porta {a vengeance auf loin, 
que la fureur d’une femme la. 
pouroit étendres. 


er = 


59 + LES SÛÜPPLEMENS 
_X. Mais Aleyxandre , en. 


Fabience duquel fa mere 2- 
voit fait tant d'indignitez, 
parut Cnfin à propos, ainf 
qu'un Aftre faluraire, pour 
appaifeg ant de tempêtes. 
En cffet les Grecs que Phi- 
dippe avoir aflujectis, conce- 


voient déja des efperances 


de la liberté, Les Barbares 


faifoient du bruit dans le voi: 


finage dela Macedoinc, & 
les affaires même de fa Mace. 
doine commençsient À fe 
troubler. Cependant Attalus 
qui commandoit une Armée 
tonfiderable , avoir gaoné 
Pafieétion des gens de ouer- 
re : Il étoit appuyé de Fa. 
lance des premiers de la Ma- 
cedoïne , & mêrne la fœur de 
Philotas lui avoit été promi- 
fe. Enfin aprés tant d’injures 
‘qu'il avoit recuës de part & 
d'autre, & qui l’avoient ren- 
-du ennemi d'Alexandre & 
-dOlympias , il était bien 
malaifé de prendre en lui de 
Ja confiance. D'ailleurs A- 
myntas qui étoit fils de Per- 
diccas frere de Philippe, & 
que Philippe avoit choifi 
‘Pour fon gendre, en lui don- 
Bant Cyna én mariage, af- 
Piroit à la fucceflion de fon 
“pere par le meurtre d'Ale- 
xandre. ee. 


X. Sed Alexams. 
der, per cujus aber 
HA fhater 1ffa per- 
peiraverat,. TARGQURN 
falatarefidus , com 
ponendis tantis flu- 
tibus = tempeftivus 
affalfit-Q'aippé erechis 
in Shern libertatis 
Gracorum animis 
quos Philippus  op- 
prefferat ; co tumuls 
tHantibUs in vVicinin 
barbaris ; ne Mae 
donie quidemn Frans 
quille res erænt. At 
talus hand fherner- 
di exerciths prator, 
ainbitiofo imperio mi 
run fibi  faverem. 
Apud militum vale 
US conciliauerati 
principions Maicedes à 
Um propinquitate 
iPnexUs , etiain Phis à 
lota fororems fibi def: 
ponderat : neqne poft 
fantns uirimque 0fe 
fenfes invilo infefto. 
que fides haberi potes 
rat.  AMWRINS, GLem 
fratre Perdicca gent 
Eu, data in matil 
onium Cyna Phi 
Üippus: generum le 
gerat, ad paterni ve. 
gni fucceflionem per 
Alexandre caders af 
Pirabat #2 
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= Popali magna pars 
Olympiadis tyramnt- 
dei exofe, aliirerum 
HOVATHIMR  Cupidine, 
varie in bancauril- 
dur inclirabant. ftu- 
Aus : nec deerant qui 
Alexandro Æropifilio: 
.reftituendum dicerent 
faftiotum ; quod ex- 
-clufor Iegitimo reoni 
-hærede , + Amyntas 
prus, deinde Philip- 
pus ,-vt ac fraude in- 
‘vañflent.  Exercirus 
_'{hoque vArus ex n4- 
-Hionibus compolitus,sst 
ccuighe  ARIMAS: Ant 
- -fPes erat, difcordibus 
‘confiliis ce fermoni- 
“busagitibatur. Con- 
-trz Alexendro no- 
VIN LIMbeTIUM ÿ Ac 
fubito Philippi cafu 
“nibil adverfus in- 
Sruenies mots pro- 
vifumerat: Cnquan- 
Ua iraolis hand 
-pœniterets ans fper- 


Cpnebatir. 3e 


& 


“xeruinmoli buyreros 


- fabjeturum > Ant Jr - 


recepiller ; parer fur 
<EUYWR DOM. arbitra- 
bantur, ? Etiam ner- 


La plus grande partie du: 


peuple haïffoit la tyrannie , 


d'Olympias ; & les autres: 
qui ne demandoient que des 
changemens 8 des «nou 
veautez , inclinoient pour 
lan où pour l’autre , {lon 
qu'ils y éroient engagez 
par affection; où par imte- 
rét, Il y en avoit qui di- 
foient : -Qu'il falloir rendre 
la Couronne à Alexandre 
fils dErope, queprermiere= 
ment Amyntes C cnfuite 
Philippe avoitufurpée par la 
forcecnpar La fraude fur le 
legitimefacceff[eur AuRoyau- 
me. Davantage, comme lPAr- 
mée éroit compolée de Na- 


tions diffrrenres., les affec- 


tions y éroient divertes, felon: 
le courage 8 Pefperance des” 
Capitaines., Au contraire la. 
mort inopinée de Philippe, 
n’avoit pas donné. le tems 

à Alexandre de fe fortifier 
contre tant de mouvemens 
qui commençoient de tous 


côtez ;,& bien que lon ft 


état de fon oenereux naturel, 


où méprifoit toutefois fon 
) : -àge: Se L : LE 

ce Viginti | AnnOorUm - 
adelefcentem: gants : 


On ne pouvoit. s’imaginer 
qu'un Prince devinot ans {e 
hazardât de porter. le far- 
deat d'un fi grand Empire, 
ou que s’il le recevoit., 1l eût 


-aflez de force: pour le foû- 


tenir. D'ailleurs ce nerf qui: 


s 


de 


fait remuer routes choles : 
l'argent qui eft plus fort que 
les armes ; mañquoit à ce 
jeune Prince; & commeles 
Perfes en avoient en abon- 
dance, ils avoient envoyé 
par toute la: Grece pour 


gagner les peuples par ün 
SOS peuples p 


Charme fi puiffant: & afin 
qu'il ne manquât tien à 
tant de maux , des Pirates 
Tofcans pilloient les lieux 
maritimes de Ja Macédoine. 
Enfin Alexandre ayant fait 
affembler {es amis, pour dé- 
Hberer far l’érat des chofes 
“préfentes , il ÿ cn eut qui 
furent d'avis, Qyefans fon- 
£er dnvantace à la Grece, 
on ffhenfortede retenir par 


la doncenr les Barbares gui 


LOiInERÇOreRt à renier, par 
ce que quandles troubles in- 


#eflins feroient appaifez , on 
 ACCOrINoñeToit plus facile- 


ent les affaires él ojgiées. 


- Mais comme il avoit te. 


courage grand, il dédaignoit 
tous ces confcils où 1} pa- 
toifloit tant de prudence, & 
8e les prenoit pour des lâche- 
12.1] difoir gwen le méprife- 
roi tonjours, ff an commen 
cerrent de fonrègneilendu- 
voit qu'on le meéprisär que 


l'opinion qu'un Prince fair. 
foin concevoir de foie C0r3- 
_ PEREANT À regner , s'éten-- 
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filia pro ignavis fa- 


dn-prncipio rent 


VHS érenAa Yi fes À 
VA pecuria nefecer 
rat; qua abundantes î 
Perle im omnem ferc \ 
Greciai corruptores À 
miferant: Ge nequid\ 
maliss deeffet., Mas | 
ceñonia PATEtIINE 
Tufci Pirate depra- | 
dabantur, Convoci- à 
5 ArmiCi, quum fe | 
prafenti rerurs flan à 
delibératio inftitats À 
offer; non defacrunt È 
qui cenférent, Onifla F 
Graciæ cura, quan | 
poffetienicare déficien. + 
tes barbaros in ofco 
continendos cffe: pol. 
quam inteftini moius à 
confediffent,: longin. À 
qua facihus compo à 
CULUM Se 


Verëm adolefcens | 
infigni anim magni 
tudine , canta con | 


fidiebar. Perpetuo 
omNiumM Ccontem pti 
obnoxium:fore | fi. 


M ue 


RER 


impune fc fpani. 
patererut... Ad om- 
nèm  demncéps wie 
tam pertincre, qua- 
lem de: fe copines | 


AE 


{ 
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nemiin aninus ho- 
minum incipiens im- 
perator exciter. Phi- 
Kppi -necem 
magis fibi 

rebellibus incxpe- 

étaraim - accidifie : 
trepidantes adhuc, 
£z confit incertos 
nullo - negotio. op- 
prit poil. + Der 
Macedonum  cun- 
élatonèm ergi fe 
ditionis -auctores : 
&. qui nunc etiam 
Butarent animis , tu- 
multuantibus accef- 
füros, : Ita contra. 
paratos  confirma- 
tofqne anceps dif-- 
crimen _fübeundum : 
NC ccleritatis 1na- 
gis , quam-virium 
certamen efle uod 
fi adverfus fingulos 
_ahdacia non eflet ; 

quid  deinde fau 
rum fi mem con- 


quam 


Elo. omnes UNO impe- 


tu faperfunderentur.2 ? 


His deinde con- 
gruentis nà populure 
loguntus , jadjecit ; 
effeurum fe , ut ci- 


ves hoñtefque fateri 
_CGgéreniur. ,… ercpio 
patte corpus . no- 
menque cuis. 


haud” 


doit furtoute [a uie. Que la. 
ee fon Pere ne l'avoit 
pas plusf{arpris qu'elle avoit 
farpris: les rebelles , cn que 
comme ils UT eco 
re, qu. “ls ne fpavoient à œ 
guoife rél fouñre ; 072 pouvoir 
DASÉTMENT CN Venir à vont 
Que la lenteur le vetar- 
derment des Maccadoniens 
pou Hoottexciter des Auteurs 
(2 des Chefs de Rebellion; 
que ceux qui branloient 
 . er GI étoieñt en in. 
inde daparti qu als de 
voient prendre, Je fjoin- 
âdvolent aucc les rebelles ; 
Que partant. il étoit befoin 
des abandonner à La Horir 


ne, a en cette occajion La 


diligence étoit plus seceflai 
reçue la, force: Quefe 07 


ne TPoREEe pas conïre cha= 


CHR CE Le  . 
ee ea x courz ; quel 
luccés pourrions- 2. Auoir, 
5: ayant fai voir notre 
crainte , 1ls fe jorgnoient 
tousenfemble, cr que d'un 
cosrrenn conentement cls 
vinflent fe ferter fur nous? 


Enfuiteil harangua le pete: 


ple; & aprés lui no dit des 
chofes qui fe rapportoient à 
celles-1à, & quil accom- 
moda au tems, il ajoûta : 


Qu'il feroi = forte que 
les Citoyens <œ les Ennermis 
SR È à 
AU fercrent bientot contraints 


ER 


| 


SE 


ge LES SUPPLEMENS 
4 avoñer,que la mort de fon 
Pere avoit changé que le 
corps le nomdu Roi: mais 
-quefa prudence ep fon con 


? 


rageétoient aemenrez : Gite 
quelgrtes-mis avbtentpres ce 
changement qui s'étoit fair 
dans les affaires, ponr une 
occalion de remet, FRAIS 
quils en feroient bien-tot 
punis: Queles Macedoniens 
ai prétaffent feulement les 
“animes cœurs Cp Les mêmes 
bras qu'ils avoientaonnez à 
fon Peredurant nn fi grand 
norsbre d'années, tvcctant 
#degloirepoureux ,  defr 
crandsfruits de la vichoire: 
Que fclon la promptitude 
& Paffettion qu'ils témoi- 
gneroient æ faire les choles 
g#illeurdemandoit, illes 
exempteroit de toutes char- 
ges, excepté d'aller à la guer- 
à ve. La fortune favorifa la ré. 
 folution du Roi, & commeil 

_ Commença toutes chofes a- 

vec aurant deforcequ'ilavoir 

parlé, il eut aurant de fuccés 

qu’il en avoit fair cfperer. Il 
préviat Amyntas qui vouloit 
fe perdre, ayant découvert les 
embüûches qu'il lui avoir pre. 

parées ; il {e défit d’Attalus 

_ parle moyen d'Hecatée, & 
ie Parmenion: Enfin de tous 
le bruie 
« avoir contribué à la mort 


de Philippe, il ne 


CCux qu 


accufoit 
La more épris fafcirs 
fe grace #/ 


tatum effe ; confilium: 
animumque non def. 
detati. Eam rerum 

converfionem nonnul. 

los occafionem tumul. 

tuandi putavifle ;- {ed 
brevi pœnas datutos: 

modo Macedones co. 
dem animos , cofdem, 

Jacertos fibi commo: 

darent,quos tanta cum 
ipforum gloria, tantos 
que viétoriæ fruétu, 

patri fuo pertot an 
nos præfticilent. Id 0 
quo promptius als » 
criufque facerent,om- - 
nium præter milite, 
Vacationem ipfis con 
Cederce. Confliumte 
£is fortuna corsprobas 
vit. Non fegnius \ 
quai locutas fasrat, 

finçula apgrefamfe 
hicffirans omnium 
exitus fequuius efrEs 
Amatai qui den, ph 
refais ques ille fire b 
xernt 11/1415 0CCHDA 
vit : Attali per HE 
caranmes Parme 

nem falulir. Ex is 
guosimPhilipht necét 4 
confenfiffe 4107 41» 
guebat, woum Al 
xandrun. Linteien 
exermit [upplecio, quel 


RUES En 


CE Ts 


DR oc UE 


DETENTE PUS ATE 


ajfuiller, pris que è 


È 
E 
RE 
£ 


verem falataffet : ce- 
ÉEKOS OCCLA IT. 


Ea feveritare [uñm 
Jalutem in virditta 
Philippi munir cre- 
achat; [mul sboleri 
famam, qua ut con 
fcius paterne cadis 
notabatur. Grebre in- 
ter cos difcordie fidem 
fufbicioni feccrants & 
guefluminiurias Pau 
faniam ad facinms 
confirmalleferébatur: 
trolato ex Tragæaia 

_cariine, quo Meñen 
parer pellroi füæ,qui- 
que €am in mattimo- 
nium Jafoni tradidif 
fer ,& cujus in manum 
conveniflet, ideim exi- 
tm p#nabatur. Ve 
turs iple quum ali- 


guanado Darii.epifro= fe 


le refponderet, invi- 
“diarmin Perles trans- 
ferre conatus eff ; 1llo- 
fum auro pércuflorcs 
Philippo comparatos 
= file. C)i40 GUe ma gis 
orme culpa [f5rct0- 
tem extergeret 5 fü- 
ffrèmo vite rempore 
éiguifienm Philippo 
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qu'à Alexandre Lynceftes, 
parce qu'il l'avoir aflifté à 
fon avenement à la Couron:. 
ne, & quil lPavoit le pre- 
niet falué du nom de Roi, 
mais il fit mourir tous les 
autres. 

Au refte il.fe perfuadoit 
qu'il travailloit pour lui 
même, & qu'il aflutoit fon 
Thrône & fa.vie, par la fe- 
verité qu'il montroit pour 
la veñgeance de Philippe; 8 
qu'il étouffoit par méfme 
moyen [e mauvais bruit qui 
couroit, qu'il avoit été com. 
plice de Paffaffinar de fon 
pere. Les diflenfions & les 


- querelles qu’on voyoit naître 


fi fouvent entre Philippe & 
Alexandre avoient donné 
lieu à ce foupçon, & Pon di- 
foit quil avoit animé Pau- 
fantas, quife plaignoitingri- 
lement , à commetre cet at- 
teptat,par un vers d'une Tra- 
Sedie, où Medéemenacetont. 
cnfermble cé [a rivale én7a- 
on méme, Cp ceux quil g= 
voient donnée cn mariage à 
Fafox, de lesenvelosher dans 
une mème fuine. Neanmoins . 
il tâche de rejetrer ce crimes 
fürles Perfes,dans une répon- 
fe qu'il fit à une lewre de 
Dans, en lui reprochanr, 
Qu'ils avoicat, acheté par 


lenr or des #eurtriers pour 


afjaffiner fon Pere. Evafn de 


< 
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mieux Cffacerle foupçon Qui re/plum exftruereco- 
le chargeoit de ce meurtre, il. gitaverat: id, inter 
avoit fai deflein un peu devät 4/54 in commentariis 
quede mourir de faire bâtir un ejss reperta, [ucceffe- 
Temple magnifique en l’hon- res nerlcxere, 
neur dePhilippe, mais {es fuc- 
ceffcurs ne s'enfoucierent pas, 
bien qu'ils en euffent trouvé 
dansfes memoires,entre beatr- & 

. coup d’autres cholfes, la ré{o- 
luuon & lordonnance. 


XI. Or d'autant qu'ils XI. Quum au- 


maginoit Que pour executer 73 nd perficiendæ 


ce qu'il avoit dans lefprit , il #44 animo agitabat, 
toit important pour lui de #4%i#um in co mo= 


fe conferver la domination #enfum pofirum ar- 


de la Grece que fon Pere 
avoit acquife, il mena prom- 
‘ptement fon armée vers la 
Theflalie, & y entra à l’im- 
pourvi. Quelques-uns des 
Theflaliens avoient relevé 
leur courage & leurs efpe- 
rances depuis [4 mort de 


Philippe; & s'étant empa- falorum quidam, & 


“xez des paffages du Tempé, 
ils avoicnt fermé le chemin 
par où l’on vient de la Ma- 
ceédoine ; caï ces deux païs 
font {eparez l’un de l’autre 
par les inontagnes fameufes 
d'Olympe & d'Offa. Le fleu- 
ve Penée pañle par les plaï- 
nes qui font au bas, & rend 
cette region fi belle & fi a- 
greable , qu’il en à merité 
des Sacrifices folemnels. On 
Aesvoit couler à l'ombre en- 

dre des forefs délicicufes qui 


x 


bitraretur , nr Gra- 
CiR  principatum , 
que Philipbas com 
Péraverat, retineret; 
Yaptin exercitu du 
Go Theffaliainiimproz 
vilus ivrupit. Suftu- 
levant animos Thef- 


cnfeffis ad Tempe an- 
guffiis iterex Macer 
donin venienti occlu» 


Âébant. Quippe ens 


regiones. Olympus af. 
que Offa celebran 
1RONÉES AIVIHIUNT per 


guorum convalles Pe- 
nous amis labiinr, 


pra pires cerner par 


DE Lo dei 


Mira amœntitate [o- | 


lennia gentis facrif- 


cin mneritus. Letis : 


utripique nero ILES 
obumbrarus 1rcedirs 


mnaltoque. 
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multoque cam fremi- 


4 vuentt, ex vict- 


a arboribus avicu- 
Bivum garritns ob- 


ftrepir. 


Angufta  femita 
per quinque feremil- 
lin pafluum proten- 
ditur, vix onufto ju- 
mento fufficiens iter 
Prabens : quod ad- 
verfxs quemcamque 
urmorum  horminum 
-deldecem nrmati [e- 
prant. Sed ile ‘qua 
minime pervik Tubes 
exiffimabantur, (ca- 
_larum in modumex- 
cifo montis Offa la- 
tere, circuimitu pene- 


travit ; adeoque cele- 


vitate [ua  ennétos 
exlerr uit nt: omnin 
ei vectigalia redita[- 
que, fimul uniuerfa 
\ SeMHISimperinm, qui- 
bus id lepibus Phi- 


lippus habuiller, nul- 


lo jai repugnante de- 
Cernerentur.Phthiam, 
qua generis [ui au- 
éforem Achillem pro- 
lier , immunem 


ee jufit; eumaqne 


heroëm “expeditionts 

aduerfus Perfas  [o- 

cinm Atque commili- 
Tome, 


-choïfiffoit 


bordent fes rivages de part 
& d'autre; & bien qu'il rous 
le avec un grand bruit, le 
chant des oifeaux qui n’a- 
bandonnent point ces bois, 
empêche que l'on ne len- 
tende. 

il ya là un fentier étroit, 
qui a de longueur environ 
cine mille pas, où unche- 
val chargé ne pourtoit paf- 
fériqu'à perne, & que dix 
hommes armez peuvent fa 
clement défendre 
quelque nombre que ce foit. 
Mais Alexandre ayant pris 
fon chemin par où l’on 
croyoit que les rochers fuf- 
feat les plus macceïibles, fe 
tailler ên tournoyant comme 
des dégriez fur les côtes du 
mont Ofla, & entra par cet- 
té porte dans la Theffalie. IF 
épouvanta tout le monde 
de telle forte par fa diligen- 
ce & par {a furprile, que fans 
que perfonne s’y opposit, 
On Jui donna en même 
teinps PEmpire & la domi. 
hation de cette contrée, avec: 
ces droits & fes revenus aux 
conditions que Philippe en 
avoit joùi. Mais il voulut 
que la ville de Phthie füe 
exémte de toutes charges , 
parce que c'étoit la patrie 
d'Achille | dont il croyoit. 
être defcendu ; & dir qu'il 
ce Heros “pour 


ÿr £ 


COntLe 


“reft des Amphyctions, ! 


“ceux d’Ambracie la liberté #45 Gracorum Imbe- 
qu'us ayoient  naguercs r##or crenius ; Am 


- auroit rendu ce bien de fon dorum prafidio rece- 


— Grécs en la place de Philip=. #e7tix in Philippé 
pe; & on lui ordonna des. parris locurm Impera | 
_ uoupes pour aller faire la 


9%  . LES SUPPLEMENS 
compagnon, & pour guide sorem eligere fe di 
dans Pexpedition de [a Per- x. 
fe _— A 
De la Theffalie, il alla ExTheffalia Theri à 
aux Termopyles à l’Aflem- mopylaspetist, pabli= k 
blée qu'on y tenoit alors de cum Gracia conci- à 
toute la Grece, & qu'on lium, Pylaïcuim ap= | 
appelloit Pylaïque ; & aprés pelant ;ibiquumfre- 
y avoir été déclaré pat PAX gwens per eos dies coms N 
GE ventus effet ; im lo= 
neral des Grecs en la place cww» Patris Amphy= | 
de fon pere, il confirma à Gionwm decretofum= \ 


recouvréeen chaffant de leur braciotis ratam elfe lis 
ville une garnifon de Mace-- bertatem juffit, quam 
doniens; & leur dir qu'il leur ##per expuilo Mace= à 


propre mouvement, s'ils ne perant: nitro redaitun 
l’euffent prévenu de peu de rurmfuiflediétitans,ni 
jours. Enfuite il ft appro- pascis diebus ipfum 0 
cher fon armée deThebes, #wfevertiffenr.Exinde 
& lorfqu'il eut vaincu lor- Thebis admoto exerct- 
guel & Popiniareré des #4, ffailaque Bæo-. 
Béotiens & de ceux d'A he torurn €. Athenien=. 
nes, qui s'oppofoient parti. #7 confumacia, qui, 
culiérement à fes encrepri. populi maxime [uis 
fes, il donna ordreaux Dé- conflits obfiiterant, 
putez des Grecs de le venir. #p4d Corinihur Grar | 
trouver à Corinthe, où l’Ar- cormm legatos occur- | 
reft des Amphyétions ayant rere id: jafir. In. 
été confirmé d'un commun c2#frmato  Armphi à 
confentement , il fut reconnu @yon#mdecreto, com 
pour General de tous les 724% omrinm. fen-. 


| 
ror Gracia Jaffetus | 
| 
| 
À 


onerte en Perfe, . eff: in bellum Perf 
Re — cum auxilin dectitis 


PEER 


Ey 
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Forte in eadem ur= 
de Diogenes degebat, 
qui Cyrico infhituto 
JPontaneam pauperta- 


_tem amplexus , libe- 


rain Cfuijuris ani- 
su opibus curifque 
fratulerat. Apricabar 
tur ille in Craneo, 
Corinthifuburbio,nbi 
caprefforum lucus eff : 
+0 quum Alexander 
videndi ejus defide- 


vio veniflet , optio 


#emque faceret qua 
vellet ab ipfo peten- 
di: Parumper difcede- 
re juffit regem, ne{o- 
leminterciperet, 1#0- 


pinatum refi bonfum, 


hominemque, in que 
a tanta [ua fortuna 
#e beneficit quidem 
jus haberet , admira- 
tu Macedo, -dixiffe 
fertur, Diogenem elfe 
voluifle, ni Alexander 
ché 


Scilicet magnitu- 
Mo anim, qui ex al- 
to defpicerer omnix , 
quorum caus reliqui 
#nortales  femetipfos 
cnpide perdunt, non 
plane fallebat men- 
tem ACETYIMIjuvents, 
Je -obcœcata cupidr- 


Diogene ce Philofophe 
Cynique qui avoit embraffé 
une pauvreté volontaire , & 
qui préféroit aux richefes 
le repos & la liberté del’ef- 
prit, demeuroit alors dans 
Cranée, qui eft un faux- 
bourg de Corinthe, où il 
avoit un bois de Cyprés. 
Alexandre qui eur [a curio- 
fité de le voir, vint fepro- 
mener ch cet endroit; & 
lorfqu'il eut vâ ce Philofo- 
phe, & qu'il lui eut permis 
de lui demander tout ce 
qu'il voudroit, avec afleu. 
rance de l'obtenir, :/ prix 
Jenlement le Roi de [e dé= 
tourner tant [oitpen, @de 
neluipas ôter le Soleil. On 
tapporte qu'Alexandre ayant 
pris plaïfir à cette réponfe 
inopinée, & admiré ce Phi- 
lofophe , ä qui même dans 
une fi haute fortune il n°a= 
voit pas le pouvoir de faire 
du bien, dit à ceux qui é= 
torentavec lui, Qze sil n°6 
toit Alexandre, il voudroit 
être Diogene. — 

En effér le grand courage. 
de ce Prince, qui lüi fufoie 
régarder comme d’un lie 
éminent, toutes les Chofes 
qui perdent les hommes, & 
qui Îles font courir d’eux- 
mêmes à leur précipice avec 
tant dardeur & de pafion, 
ne trompoit pas Entieremenr 

ES 


Fe 


SRE 
“Il alla du Peloponele à Ex  Peloponnefo 


ne. Enfin quand il eut fair cwbuit. famque pra- 
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fon cfprit; mais comme 1] sribus perviderenom 


croit aveuglé par Pambi- porerar, quanto me= 
tion & par le defir de re- lus effet carerefuper> 


gner, il ne pouvoit voir COM- vacis opibus , quam 


bien il eft plus avantageux habere hecef[arias. 
de n’avoir pas les chofes fu- 


perfués., que d’avoir les né- 


Delphes, pour .con/ulrer Delphos inuifir; A 
Apollon fur l'évenement de polinem. de eventu 


la guerre qu’il entreprenoit: bell; , quod molicbaz. 


mais la Prétrefle lui ayant tar, confalturus. Sed, 


fair die quil nétoit pas orgo fatidica mega». 
permis de confulter le Dieu bar per eos dies adirt 


pendant quelques jours, il Deum fa cle : donec 


alla lui-même la trouver , ipfe co profeëtus ; vi ou 
& laura de force dans le corripuir wirginem, \ 
Temple; & comme elleétoit ce 44 femplum tra i 
en chemin, & qu'elle fe fit xx Sed quum inter 
écriée, voyant que la coùû- candum 1lla patrium 


tuime du pays avoit été #0rem perfiracia rez 
yaincuë par l'obffination du giswiéum reputans, 


Roi, Vous êtes invincible, exclamaller , Invic- 
mon fils, Alexandrelui dir, tus es, fil; Accipe- 
Qu'il recevoit ce préfage, Gé 1€ OMEN ; dixit, nec 
qu il me voulais point a au. alko oraculo bio 
treréponfe. Aprés avoir fait pus efle. His rebus L 
en diligence toutes ces cho- celerirer confeihis in 

fes., il retourna dans fon regnum regrefmi + 
Royaume, & s’employaavec funm0 fudioin vin: | 
ardeur à fe vangerdumépris dicfars fprere Mace= à 


qu’on faifoit de la Macedoi- denum majeftatisins 


tous fes apprefts, 1! partit paratis … OMNIUUS: 
d’Amphipolyan commence. were #00 ex Amphi- 


ment du Printemps pour al- poli zovens ; -AAVETS | 
- Jen faire la guerre aux peu- fus Hberas Thracia | 
. ples libres de la Thrace, & genres, decimis cafe | 


Ce es 


LLHES 
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aù montem Æmum arriva En dix JOUS aux CR» 
bérvenit. _ virons dumont Emus, | 

: Magna Thratnm Les Thraces SCEGIERE 

_“manus jugum occu- CRPAXEZ CR se nom 
paverat ,  tranfiru bre du fommet de cette mon- 
prohibitura - regem: agne pour empêcher le | 
caftra plauftre in pañage à Alexandre, & 2° 
modum valli circum- voient enfermé leur camp 
dederant ; propulfuri de chariots & de charrettes 
sin hoftem, fiuisin- cn forme dun retranches 
ferreinr. Alexander ment & d’un rempart, pour 
Barbarorum aftn co- les pouffer contre l'ennemi 
gnito édixit militis sil Jes venoit attaquer A- 
bus, ut planftrisir- lexandre qui reconnut 
vuentibus ; diduita deffein & laitifice de l’En. 

« Phalangeinnoxin di- nemi, commanda à {es gens 
es æut, de fe fendre, pour faire pa£- 
fi deprehenf efenr, {age à es chariots aufli-rôr 
-hnmi-flrati, clypes “qu'ils les verroïent avancer ; - 
arétecormmiffis,tefiur où que s'ils en étoient fur- £ 

 diae [e protegerent. pris, ils fe couchafenr tous 
Tra-hoffinm dolus ir- à terre, & qu'ils fecouvrif 
vitus fuit, magna ent de leurs boucliers, les 
_plauflrorum pars per {errant Fun contre Pautreen _. 
intervalle ordinim maniere detortué. Aïinf la € = 
devoluta eft;quaur- rufe dès Ennemis ne pro- Fe 
matis incidere ; cly- duifit point d'effet; la plufa 

pois impatta; faoque part de ces chariots pañfe- 

“twpetu fubfilientia rent entre les files par les. 
nthil ponderis ad ob- efpaces qu’on avoit faits en 
-terendum. babuere: s'ouvrant: & ceux qui cou 
omnifque illa tempe- rurent par deflus les foldats 

“ffas citra noxamde- qui s’étoient cpnchez par 

D tonuit = terre, ne leur firent point de. 

ER mal par leur pefanteur, par- 
Sr ce qu'ils étoient emportez < 
ee : avec impetuofité , & qu'ils 

=} - ne faifoient que bondir fur 

7 CORRE Le des: bouchers ide orte que 

E üj < 
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serre tempête finir, fans avoir 
fait que des menaces. 
Alors les Macedoniens dé- 
livrez de cette crainte , ayant 
jeté un cri de joye, mar- 
cherent contre les Barbares ; 
& les Archers étant partis de 
la pointe droite , allerent 


. charger à coups de fléches 


ceux qui s'étoitnc le plus 
avancez. Aufli-tôr que les 
gens d’Alexandrè purent 
combattre de pied ferme, la 
viétoire ne fut point douteu- 
fe ; ils repouficrent facile- 
ment un Ennemi qui étoit 
nud, pour ainf dire, ou Îe- 
gérement armé. Mais laimé- 
me chofe qui avoit perdu les. 
Barbares dans le combat, leur 
fervit beaucoup dans leur 
fuite; car commeils n’étoient 
point chargez d'armes , ils fe 
Aauverent plus aifément par 
Un pays qu'ils connoiffoient. 
11 en mourut quinze cens, 
la fuite fauva le refte. On 
prit une multitude d’enfans & 
de femmes, & le butin fut 
affez grand eñ égard à cette 
contrée. Ainfi le pafflage du 
mont Emus ayant été ou- 
vert, on alla jufques dans 
le fond de la Thrace. 


Il y a dans cepaysunbois 
qui eft confacré à Bacchus, 


-& que lon refpecte de tout 


DETSES 


LES SUPPLEMENS + 


n0 net liberaïs 
Macedones,alacri cla- 
more ediio, impreffio- 
mem facinnt. Pro- 
currentes Barbaros 
pragreffi à dextro cor- 
nufagittariifrequen- 
tibus  telis inceffe- 
bant:ita finepericulo: 
phalanx in verticem 
enifa,utprimum aquo: 
loco confiffere potuit 
haud ambigua viëte- 


Ÿ1A hoftem. nudUM È 


aut leviter armatum 
disjecit. Sed endem. 
res qua Barbaros 
pralio prodiderat , in 


faga adjuvit: armis 


CARNET ARTE 


' 


eRTT 


haud [ane onerati pen à 


-notæ loca facile dila= 


pfifunt ;ita defidera- 
LS eX GImNL HUFET0 
#nille quingentis, ca- 
teros fuga abftulit:. 
mulierum puerorurm» 
que ingentt imultitu- 
dine , pradaque pro 


Locornm conditionefa 


tis ampla, vittor po- 


titus eff. Sic aperta. 


monts Æinitranfitn 
in interiora Thracia 
penetratuin eff. 

Lucns eff in i6! 
gentibus, quem Li= 
bero Patri dicatura 


bats Qi 


CÉPEP ENTREE TANE DPRT En ee STE 


DE J. FREINSHEMIUS.Liv.l. 163 


frifca religiome co- 
lunt. Ibiquum Ale- 
xander barbaro vitn 
facrificans , vinum 
aris infunderet, tan 
ta flamma vis ernpir, 
ut fuperato adis cul- 
mine, in cœlumemi- 
care videretur : eof- 
dem gloria fines regi 
oftendi, omnes cre- 


äidere. Alix fubinde 


yves nunciata prioris 


prodigié fidem afhr- 
mavit: In Thracibus 
qui Odryfa appellan- 
ur, Libethrus mons 
<> civitas eff , Or- 
fhei natalibus incly- 
145. ejus facram eff 
giem ex cupreffo fa- 
bricatam multo [ndo- 
re Mmanaîle, qui vi- 
dérant, ad regemre- 
tulere. 


De interpretatione 
folicitis  Ariflander 
exemit 1mCtUMm , A4 
res Alexandri perti- 
nere affleverans, qui- 


bus dicantandis x- 


lami filiique Mu- 
farum multum defu- 
daturieffent. Tribal; 


tems. Comime Alexandre: 

facrifioit à la mode des Bar- 
barès, & qu'il jettoit du vin. 
far PAutel”, il en fortoit une 
f. giande flamme , qu'elle 
paila le faifte du Temple, & 
s’éleva jufques dans le Ciel ; 
ce qui fut pris pour un pré- 
fage,que la gloire de ce Prin- 
ce n'auroit point d'autres 
bornes que FPérenduë de 
l'Univers. On rapporta en- 
fuite une autre chofe qui 
confirma le premier prodi- 
ge. Ilya dans le pays des 
Thraces que Pon nomine 
Odryfiens , une montagne 
appelée Libethre, & unevil-. : 
lé du même nom, qui eft 
celebre & connué par la 
naiffance d'Orphée. On vint 


donc affurer le Roi que la 


ftarué de ce Heros quiéroir 
faite de bois de Cyprés ,.& 
qu'on ayoit en veneration 
dans cette ville, avoit jetré. 
beaucoup de fueur ; & au. 
refte,. ceux qui avoient vû 
cette merveille en furent auffi 
les meflagers. 
Ce prodise mit tout le 
monde en inquietude; mais 
le devin Ariftandre en ôta 
toute la crainte, & dir qu'il 
concernoit Le Roi, & que 
c’éroit un témoignage que 
les Poëtes , les enfans des 
Mufes, fuéroiént quelque 
jour à reprefencer fes glo- 
E ui 
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rieufes adtions. Lorfqu'A- 
Alexandre defcendit dans le 
pays des Triballes > peu 
ples forts & courage ie qui 
habitent au delà ‘du mont 
= ÉTQUS., Syrmus Roi de cette 
gontiée, s'étoit. retiré dans 
Peuces qui eft une Ifle de 
Pire, ayant fou il y avoit 
deja long tems, l'expédition 
d'Alexandre; & y défendit 
avec lui, par le moyen de ce 
fleuve, tout ce que l’âge & 
e ee rendoit incapable de 
porter les armes. En effet, 

Alexandre avoit fort peu de 
vaifleaux ; & outre qu'il 
éroit malaifé d'aborder 
dans cette Ifle, parce que le 
rivage étoit cfcarpé & for- 
_ tifié par des rochers, l'en- 
nerni qui étoit fort , en dé- 
. fendoit l'entrée ns beau- 
- coup de peine. Ainfi les Ma- 
cedoniens fe retirerent fans 


avôirrienfait, & fe conten- 


serént de la victoire qu ils 
avoicnt remportée quelques 
jours auparavant. Car es 
que d’avoir: pañté jufques- 
HR , ils avoient donné bataille 
contre une see armée de 
Triballes., & en avoient 
‘taillé en plus de trois 
“mille, ayant à -peine perdu 
cinquante hommes de er 
ens. 


XI. Aprés avoir atta- £ 


ci en vain le Roi Syrmus ». 
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valida natio trans 
Mmontem Æmum. co 
lunt 5 in eos quusn 
defcenderet Alexan- 
der, 
mus in Pencen 1frri 
infulam confugerat, 


expeditione Macedo- à 


nis multo aûte com- 


perta ;feque  qhid- 


quid. atate vel [exu 
invalidum. erat, ob- 


fera amis 14» 
Rimento  tnebatur. 
Quippe Alexandra 


pauca Taues. CARE; 


in ajbera praraz 


plaque ripa aifficilis 


ex{cenfre, ab hofrein= 
tento validoque baudl 
agrè impedicbatur. 


lta Macedonesre in. 


fetta difcefferuat,cor: 
tentiillatapaucisau- 
re dicbus clade. Nam 


prinlquam eo procef. 


flent, 
ballorum 
Adorti, mix quinquaz) 


alinmn. Tris 


gintafuorus ainiffiss, à 


tri borinuss millia 
occiderant. 


n 


_nequidquam 


rex gerntss S'y , 


EXCTCIIUIR 


ei Sr. vege | 
OpDE à 


D 
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gnato, in Getrs con- 
UVCVEIL VIHPCÏUIR, QUI 
in ulterioreripaqua- 
taorequituin, decern 
pedituin millia in- 
ffruxerant: Id peri- 
calum non tam ex 
af  belli. fampfrr, 


giamncupidine frame; 


wE-Mmaxtmum. Eure- 


pe flamen , dofer- 


dentibus ferociffimis 
geñtibus tranfuif- 
fe gloriari  poffer. 
Zriturequitibus quot- 
got cApere BAVISIA 
poterant, impolitis pe- 
deffrinm copiarum 


preffione  ( aquippe 


tranfinittentes n0x,, 


in ripa quampe- 


» 


Sebant., denfa fru- 
onentifeges texerat) 
ferrité Getz vix pri- 
FOUR eiÎfL equita- 
tAS impetam tulere: 
Ur deinde cum phu- 


ange” Nicanor fuc- 


Ceffir, efufo curfn 
Arben quatuor ferme 
pallusm. willibus à 
flumine diffantempe- 

PS M0X, in= 
fante. Alexandre, 


partem lintribas;que- 
us ibi à erat dans des naffelies, dont it y. 

avoit {à un grand nombre; 

_& fit paffer les autres fur des 


Alexandre tourna fès armes 
contre les Getes , qui avoient : 
: DS PR SN 

mis en bataille de Pautre cô= 


té du fleuvé quatre mille 


hommes de cheval, & dix 
rnille d'infanterie. Au refte, 
il fit moins cette entreprifé 

at l'interêt de la guerre, qué 
par un defir de gloire, afin de 

ouvoir fe vañter d’avofr tra- 
verfé leplus grand fleuve 
de l’Europe, maloté des plus 
courageufes Nations, de Ja 
terre qui-en défendoiene 
le paffage. I mit donc dans 
les vaifleaux qu’il avoit, au- 
tant de Cavalerie qu'ils en 
purent contenir, il ft entrer 
une partie de fes.gens de pied 


peaux de: bouc. Or comine 
les Macedoniens paflerent de 
nuit, & que Île bled quiétoit 
grand fur le rivage où ils 
aborderent empêcha de les 
découvrir, les Geres épou- 
vantez de leur attaque inopi- 
née, ne purent qu'a peine 
foutenir le premier effort de 
la Cavalerie; & lorfque Ni 
canot fut arrivé avec fa. 
Phalançge, ils prirent la finite 
du côté de la-Ville, qui é- 
toit environ à quatre milles 
du  fleuye. Mais bien-tôt 
aprés, lorfqu'Alexandre fut 
ven, is emmencrent à la hà- 
Ey : 


de qu'ils 
davantage ? & comme il 
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ve & leurs femmes & leurs 
enfans, & ayant chargé leurs 


chevaux de ce qu'ils pürent 


emporter , ils abandonnerent 
le refte aux viétorieux. 

Le Roi les mit entre les 
mains de Meleagre,ëc de Phi- 


Lppe pour les emmener, & 


aprés avoir fait rafer la ville, 
& confacré des Autels furle 
rivage, à Jupiter ,à Hercule, 


-& à L'Eftre même,il fit le mê- 


me jour repafler fon Armée 
de l’autre côté, & remporta 
cette viétoire: fans qu’elle lui 


coûtât de fano. Enfuite les. 


Ambañladeurs des peuples 
voifins , & du Roi Syrmus le 
vinrent trouver avec des pre- 
fens de toutes les chofes qui 
étoient chez eux en cftime. 


Les Allemans même qui ha- 


bitent depuis les fources de 
Fiftre jufqu'aux terres qui re- 
gardent dans le Golfe Adria- 
tique, lui envoyerent des Am- 
bafladeurs ; car l’Iftre a fa 
fource dans l’Allemagne, & 
ceux du païs appellent Da- 
aube, 


Alexandre ayant admiré 
Ja visueur extraordinaire de 
leurs corps, leur demanda, 
Quelle étorrla chole d mon: 
apprehemdoient 


troyoit qu'ils redoutoient fa 
-puiffance ,:& qu'il alloit tirer 


EMENS 

avectis conjugibus li- 
berifque, quod corur: 
cquis eripere potue- 


vant, ceteros reliquere- 


vicrori. 

Eos rex Meleagra 
€ Philippo abducen- 
dos dedit : excifaque. 
urbe, Cpinripafiu- 
minis Jovi Herchli- 
que Cipfs Iffro , qui 
tranfeunti propitius 
fuillet, ris confecra- 
tis eodem die redu- 
xit exercitum ; În- 
cruenta victoria po= 


LIANT 


' 
È 


titus. Vencruntacir. 


de finitimaram gen= 
tium, SyrmiqUe regis 
oyAtOres CU  A0MSs 
que apud ipfos ir 
precio habentur..Gir: 
HAN qQuoque , qhi 


nfque à fontibus Iftri 


terras ad finum A- 
ariaticuim fpectantes 
habitant, legatos m:- 


feranr. Nam Ifterin 


Germania oritur : ipfé 
patrio vocabulo Da- 


aubinm éppellant 


Magnitudinem cor= 


porn. animorumqe 


alacritatem namirar 


tus Alexander 1n-. 
HeYTOgAVIÉE , © quid- 


nam omnium ma 
ximMmE 


YerCrENtUE à 


puians (uam poid 
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am formidabilem 
tpfis efle, eamque [e 
confeffionem expref- 
farum : ii nihil fe 
magnopere verer ref 
ponderunt, nifi forte, 
ne coœlumr in. ipfos 
._“fueret-» “Cetefum vi- 
+orüm fortium ami- 
cittam plurimi face- 
Te, Perculfus impro- 
wife refbonfo paulum 
veticuit ; deinde hoc 
anum effatus, Ger- 
manos arrogantes cf- 
Le ; fœdus, nt pe- 
tiere ; JHaxit > Syr- 
moque Cr reliquis 
pacem dedit : fatis 
- gloria ex expeditio- 
ne partnm exilti- 
pans , Cr in Perfr- 
cuin. bellam nnimo 
Con VerÎHs, A140e CU 
leviori - difcriraine 
longe majus opera 
pretium exfbelaba- 
APS Re 
Taxafle id avun- 
culum ejus Alexan- 
drain confrat, quan 
Danlo: poft bello in 
Tralix gerendo fari- 
“garetar; nam INX- 
-Qualenr utriufque 


dortèm queftus., fibi 
Cum viris pugnam 
evenifle -Zixit Ma 
ædoni cum -mulic. 


d'eux la confeffion de leur- 
“crainte , ils lui répondirent; 
Qu'ils ne craignoient rier 
finon que le Ciel tombät [ur 
eux mais q4 au rofte ils fai- 
foient benuconp d'état de 
Pamitié des Grands hom- 
mes. Ce Prince éronné de 
leur réponfe, qu'il w’attendoit 
pas, demeura quelque tems 
fans parler, & puis ayant dit: 
feulement, Que les Allemans 
étoient des peuples faperbes, 
il fit alliance avec eux, parce 
qu'ils la demanderent. 1f 
doana paix au Roi Syrmus- 
“&caux autres peuples, & s’i- 
maginant quil avoit acquis: 
affez degloire dans cetre ex 
-pedition, 1l donna toutes fes: 
penfées à la guerre dePerfe, 
-où il efperoit-receyoir avec. 
moins de peine & de hazard. 
un plus grand:fruit de fes. 
travaux. ee 


Il eft conftant qu'Aleyan- 
dre fon oncle en. toutha: 
quelque chofe loïs: qu'il fe 
für laffé de faire lasguerre en 
tale. Cur enfe plaignant 
de l'inegalité quil y avoir 
entre fa fortune € celle de 
Jon even: ildir: quepour lui 
il avoit trouvé des hommes 

à combattre en Italie, mais 
que le Roi. de Mäacedoine 


+08 
R'avoit combatin que contre 
des fermes, Aurefte, Ale- 


xandse tira de la The tous 
les Princes, & tous ceux qui 
lui fembloient ca :pables de re- 
muer par leur credit & par 
Icux courage , les emmens a- 
veclut, fous prérexte de leur 
faire noce ; en les prenant 
pour compagnons dans Pex- 
pedition dela Perfé, & ôta 
par ce moyen tous lé Chefs 
aux facticux qui ne pouvoient 
tien fansles Princes. 


Comme il s’en retournoit 


dans la Macedoine par le 
pais des Agrianiens & des 
Peoniens ; on lui apporta 
nouvelle des mouvemens 
dTllyrie, Cardylis qu de 
Æharbonnier s’étoit rendu 
Roi de quantité de Nations 
dans cette contrée, avoit in- 
conimodé la Macedoine ;ju£ 
qu'à ce qu'ayant été vainch 
en bataille par Philippe, & 
qu ayant recommencé une 
guerre où il perdit toutes fes 
Forces. il fut enfin reduit fous 
or. du Vitorieux. 
Or ce Prince étoit mort a- 


prés avoir vécu quatre: vingt. 


dix ans ; mais {on fils appel 
lé Clius & ’imaginant - que. Je 
térns étoit ne. de recouvrer 


Jalberté, tandis qu'Âlexan- 


die étoit occupé. dans : une 
guerre au delà de Pire con- 
gcd # un Nations, 


2 


COUT 7, 
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Hbus. Cererum regie 
los Thracur:, ghique 
aliiad ves novandas 
Opibus “aut animis 
idonet videbantur, 
fPecie honoris, tan- 
quam  commnilitones 
adverfus Perfas ad= 
fcifceret, abduxitscx- 
Pitaque ademit fa- 
Gionibus, fine prin- 


cipibus nihilaufuris. 


repetenti Illyriorurs 
notus nuntiatur. Ba 
aylis ex carbonaris 
multarum in eo tra 
Œn nationuinm rex 
ctià Macedonia gra 
vis incubaerAt ,: A0æ 
Rec. FPAGRO prælio & 
Philippo- DiCFAS , At- 
que inffanrato dei- 
de bello jractis omni- 
no viribus, in ditia= 
Remi Victoris conceAe= 
ret. Atqhe ile jar 
obierat , 


Ru produira: cete=. 
ratio flius ejus Clites 
epporturumrécuper à 
da libertatis tempus 


advenille dittitans, 
afberriaran 


dun 


SA 


Per Agriances C 
Paonas Macedonia. 


SAINT ME rabais ee men ne nn) 


ANSE EE CCR EONR CTOR TRS TERRE 


vita Ada 
nagefantn atatis ae 
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lexandertransIftrum 
attineretur; popula- 
res ad arr capienda 
émpalit:initafocietate 
cum Glaucta rege Il- 
lyriorum ; qui Tau- 
lantiivocantur. 
Autariate alias na- 
-tio iter facientes Ma- 
-cedonms aggrefurt 
fucrant: [ed Langça- 
VUS AgTianorum ex 
lexandro fidus, pe- 
tit ut fibi curam 
eñ1m permitterct: fefe 
dom corn. lantun 


_:Merotit ipts combara- 


AY, bb ARIMUM À 
vexandis Macedoni- 


ons ad [ua tucnda. 
converfarieffent. Col- 


landatum Aonifque 
magnifice culrumju- 


venein disnilitrex 3 e= 


Hiain fororis Cynaru- 
pins pollicitus, gain 
ex Illyriæ  smuliere 
fufceptans Aminta in 
cmAtrIMORUAMM dederat 
pater. Et Agrianus 
Qüiders promiflam o- 
perain praflitit : (ed 
ROrbO correpinm, me 
pacte merceñe frsere- 


fur, brevi confe cqunta 
- 10rs pravenit. 


RS 
DES | 


= di cokibitis. Au 


obligea fes peuples de pren 
dre les armes , & firalliänce 
avec Glaucias Roi des Tily- 
riens ; que l’on appelle Tau- 
AB HENS Se ? 


x 


: Les Autariates qui en font 
uné autre Nation ; avoient 


rélolu d'attaquer en chemin 


“les Macedoniens, mais Lan- 
gatus Roi ‘des Agrianiens, 
qui étoit amy-d'Alexandre, 
lui demanda la charge de 
réprimer ces peuples, &c Jui 
dit, qu'il feroic naître de fi 
grandes affaires chez eux, 
qu'ils perdroient bien-tôt 
la penfée de-travailler Îles 
Mactdoniens, pour fonger à 
fé conferver eux-mêmes. Le 
Roi ayant loïé Paffeétion 
de ce jeune Prince , le ren-” 
voya avec des prefens, & 
lui promir de le marier à 
Cyna fa fœur, que fon pere 
avoit Cué d’une femme d’F. 
lyric, & qu'il avoit donnée 
en mariage à Amyntas, Ve= 
ritablement., l’Agrianientine 
fa parole à Alexandre, & 
executa ce quil . lui avoit 
pionus , mas en même 
teras 1] tomba malade , & 
mourut bien-tôt aprés, com- 
me fr on n'eût pas voulu lui 
donner le prix qu'en lui avoit 
ee 

= Ainft Le$ Autariates ayant 


‘ 


STEO 


été rangez dans le devoir; 
fans qu'il für beloin de 
combattre, on-arriva à Pe- 
hon , qui eff une ville de 
Deffarctie fur le fleuve d’E- 
ordée, - Les Ennemis. mon: 
trerent. quelque apparence 


-de vouloir combattre , & 


fortirent avec furie de leurs 
garnifons , comme voulant 
en venir aux mains ; mais 
avant que lof pür donner 
combat , ils fe retirerent, 
bien qu'ils fe fuffenc déja 
emparez des lieux commo- 
des | & des bois & des che- 
mins. Les Macedoniens vi- 
rent une chofe horrible en: 
cet endroit, trois jeunes gar- 


çons & trois jeunes frlles 


- étendus morts par terre, avec 
trois béliers-noirs , dont le 


-fang & les cotps étoient 
Les. 


enfemble pêle- mêle. 
Barbares les avoient immo 


lez à leurs Dieux par une fa- 


crilege devotion, pourinf pi 


Ter du courage à léars gens 


quidevoient combattre, mais 


un Dieu vengeur de ce crime 


-ne leur infpira que de la Hà- 


cheté , au hieu de la: force 
qu'ils en atrendo:ent. 

Le Roï les ayant repouf- 
fez jufques dans leur ville, 
avoit rélolu de les empé- 


cher d’en fortir en faifant 


faire un mur au dchots ; 


snais 1e lendeñain. Glaucias 
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tariatis fine certaimt- 
ne Pelium perventuns 
ef > Deflaretia oppi- 
dum , Écrdaico flu- 
miniimminens. Spe- 
ciein PALAU eXpe— 
tentinneprabebant ho- 
fes, cuclurmanns 
conferturi extra pra 
fedix [ua ferociter 
procurrerant 5 [ed 
priufquam prœlinm 


commétti poflet, ve. 


fagerunt: licet oppor= 
tuna loca , fyluifane 
 callibus Unpedrta 
pracepiffent. Fœdum 


106 fbectaculum Ma- 


cedonum ocalis ob 
jelfumeff; tres puers,, 
totidemquepuelle came 
tribus migris ariètibus 
confufa ffrage face- 
bant, quos barbari 
facrilego facro dis 
fuis immolaverant. 


, (e | 
PRE TERRE TRUE PRE PMINET TNT TEE CES nr 


40. PALRALATE AU. 


daciam in pirarent 
Sed: vindcx. name. 
fceleftis imentibus pro: 
Vvirtite Vecor diam 
fécit > de. 


#4 


Rex intra maænin 


compulfos duito ex= 
teriore muro 10tet- 
cludere - fhatuerat à 


‘gain. pofiridie cum 


Mig - Taulantir 


x 


ne Rae 


A Ve dr 


Y 


sum copiis Glancias 
adventt, ita [be ca- 
prends urbis abjetta, 
“quomovdo tuto difcede- 
ret , cogitabat. Inte- 
im Philota cum ja- 


; 
ê 


ments caftreafibus, 
Œ prafidio equitum 


fumentatum miflo, 
\ cormperit fuos ir di[- 
| Crimine ver[ari, anip- 
pe Glaucins colles 
CAMIPO circumaatos 
GCCHbAVErAT, 1 0cca- 
fionem gerenda rei 
intentus. Icitur ad- 
verfus oppidancrum 
ernprioné parte exer- 
cit4s in caftris relica, 
CHA Céterts copiis im 


Pigre profectus eff; ter- 


ritilque Illyris, [uos: 


Teccpit incolurmes. 


Ceternim 1ter fa- 
SuTO maximAmperi- 
culuim  imminebat; 
hbinc flumenindepra- 
THpt arduique col- 
lesviam coaritabant, 
relidto itinere quod 

_nultis locis vix qua- 
PCYROS AYIMAOS Cape- 
ref: montium jngis 
Cltus atque Glau- 
<ias fagittariorum & 
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étant arrivé avec de oran 
des troupes de Taumantiens:,. 
lui ft perdre lefpcrance de: 
prendre cette ville, & l’o- 
bligea de fonger lui-même 
aux moyens de fe retirer 
feurement. Cependant Phi- 
lotas ayant été envoyé au: 
fourage avec les bêtes du: 
Camp , & une efcorte de: 
Cavalerie, le Rot apprit que 
fes gens étoient en peril, 
parce que Glaucras S'étoit 
emparé de quelques: collines: 
environnées d’une cainpa- 
gne , & qu'il prenoit garde 
de tous cotez fi l’occafior 
fe prefénteroit d'éxecuter 
qu<ique chofe, Ainfi açant- 
laiffé dans:le Camp une par 
tie de armée contre les: 


{orties des afficsez, il en: 
Partit promptement avec le 


refte de fes troupes ; & aprés. 
avoir épouvanté les l{ly- 
riens, 1} retira Les fiens de: 


danger. 


- Mais au refte il ne pou-- 
voit éviter de rencontrer 
dans fa marche de puifflans. 
empéchemens ; car d’un co- 
té le fleuve, & de l’autre les- 
rochers, reflerroientleche- 
min de telle forte , qu’à pei- 
ne quatre hommes armez 
pouvoient marcher de front 
en plufieurs endroits ; & 
Clitus & Glaucias avoient 
mis fur Les montagnes des. 
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Compagnies d'Archers & de 
Frondeurs avec une orofle 
troupe de gens pefamment 
armez. Alors Alexandre qui 
avoit ordonné deux cens Ca- 


valiers devant chaque point 
de fa Phalange, leur com- 


manda de lever leurs lances, 
-& aufli-tôt aprés de les baif- 

fer vers les Ennemis, comme 
s'ils vouloient les aller char- 
-ger, & de tourner tantôt à 
-dioit & rantôt à gauche. 


= Tandis que cette feinte 
ténoit les Ennemis en fuf- 
pens , quelquefois il diviQoir 
{à Phalange qui sétoit a- 
vancée à la hâte, quelque- 
fois ilt la rallioit, en un 
Corps, & enfin l’ayant ran- 
-géeen forme de coin, il la fit 
monter contre les Ilyriens 
qui étoient à la main gau- 
che. Ils furent fi épouvan- 
-tez de la promptitude & de 
lPadreffe des Macedoniens, 
qu'ils abandonnerent es 
Montagnes dont ils s’é- 
toient emparez | & prirent 
la fuite vers la ville [ken 
refta peu fur le fonrmet de ta 
montagne par où les Mace- 
doniens éroient montez ; & 


. aprés qu'Alexandre les ar 
encore chañffez de ce polte, 


-äl prit la place des Agria- 


funditoruim  cohartes 
MAÇUAMAUE  GYAVIS 


ATIIAIINR MANUNI LIN 


pofucerant. Alexan- 
der ducentis equi- 
q 


tibus ante utrnrmmque 


phalangs cornu col- 
locatis, imperat nt 
erigerent haftas: mox 
figno dato verfus ho- 
Jres tanquam impe- 
um facturi, infeftas 
protenderent , moûo 
in dextrurs, 1040 1% 
fénifirum latus invi: 
cer con verfse 

Safbenhs eo com 
mentoboftibus, pha- 


ange vaptin pro-.. 


greflam runc in plu- 
res ACieS Aiducit, une 
divifaim colligit; ad 
extremuim Ccuneo acte, 
in leus Ilyriorum: 


prafidiaftrenneinfert. 


Illi celeritnte € pe= » 
ritia Macedonum im. 


fFaporem verfi, defer- 
is quos tennerañt 


montibUs, verfus tre à 
bemrejngerunt.Panct © | 


reffiterant 1n edito 
colle qua jar trans. 
ferat  Macedonum 

aginen : iis dejeilis, 

Alexander dnobus fe 
re millions Agrianor 
ram fagitianormm. 
quelocnincapit; phas 
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langi. quam flumen 
tranfrittere juilerat, 
prafiaio futurus. 


Ea re confheta uni- 


verfa hoftium maul- 
titudo iter ad montes 


arripuits eo confilio , 


ui transieita  gravt 


= AVMAINTR, CXITEMIHI 


Agen , im quo iple 
Tex: traniturus ETAT 
zdorirentur. llerilil 
TerVils., Veñtentes 


fortiterexcipit : fimnl ; 
… phalarx fublate clé 


note, quai tterum 
tran/rii|o amnefubfs- 


 diofuisitura,metum 


sncuflit hoffi; rnamrex 
qua eveneruntfaiura 
TAÏUS Praceperat at in 
adver(arm ripam de 
-Lati ffatim aciemin- 
_fruerent, lavum cor- 
_2n, quod à flumine 
-hofibulque » propius 
_sberat , in fheciem 
_mMiltitndinis quan- 
turn pollent explican- 
Less 


ESS PSN TE = 
diaque qui uni- 
verfuin exercituns in- 


 l’épouvante _à 


miens & des gens de trait, 


pour donner de là du fecours 
à la Phalange , à a il avoit 


commandé .de paler Îe fleu= 
ve 


Ennemis. qui s’appef= 


Les. 


çurent de cela, prirent auffi- 


tôt leur chemin vers les 
montagnes , pour attaquer 
lParriere-garde, avec laquelle 
Alexandre devoit, pafkr, 
uand ceux qui étoient pe- 
D ne armez feroient de 
l’autre côté du fleuve. Mais 


Je Roi fans s’éronner de les 


voir venir , foûtint coura- 
geufement leurs efforts, & 


-en même temps La Phalan- 


ge ayant jetté un grand cri, 
comme pour repaffer Le fleu- 
ve afin de fécourir {on Prin- 
ce , donna de la peur & de 
PEnnemi. 
D'ailleurs , le Roi prévoyant { 

bien ce qui devoit arriver, 
avoit donné ordre à ceux 
qui étoient pañlez les pre- 
miefs de fe mettre en ba- 
taille auffi-tôt qu'ils fe- 
roient de J’antre côté, & 
d'étendre autant qu'on pour- 


toit, la pointe, gauche qui 


étoit la plus proche du 


- fleuve & des Ennemis, pour 
faire paroïtre plus de mon. 


de qu'il n'y en-avoit en 
effet. a 
. C’eft pourquoi comme 


les Faulantiens s'imagine= 


“#14 
fent que toute l'Armée ve- 
noit fondre fur eux , ils fe 
retircrent un peu ; & Ale- 
Xandre- ayant pris ce terms, 
mena promptement les fiens 


“vers le fleuve, & n'y fut pas fl 


. fitôt arrivé, qu'il Le paffa 
des premiers. Mais parce 
que les Ennemis qui revin- 
rent fur leurs pas, prefloient 
les derniers qui devoient 


pañfer , if les repoufla par le 


moyen de quelques m2chi- 
nes qu'il fit drefler au dela 
du fleuve , & qui étoient 
propres à jetter de loin.des 


picrres ; & cependant ceux 


‘Qui éroient déja. entrez dans 
le fleuve leur lancoient des 
. 4 ? 5 = 
traits du milieu de l’eau. Il 
-Y avoit trois jours qu’Ale- 
Xandre Sétoit retiré, lors 


quon le vine avertir, que 


Comme s'il eût pris la fui- 


te, les Ennemisdélivrez d’in- - 
quietude & de crainte , £- 
promenoïent de part & d’au-- 
tre fans ordre & fans dé-. 


flance , que leur camp n’a- 
voit ni retranchemens ni 
remparts , & qu'ils ne fe 
foucioient ni d’avoir de cotps 
de garde , ni de pofer des fen- 
-tinelles. _ : 
Aïnfi ayant pris avec Jui 
_ dés gens de trait avec les 
- Agrianiens | & cette troupe 
= de Macedoniens dont Per- 


« diccas & Cenos avoit a COR- 


LES SUPPLEMENS | 
cumbere fibt puiavens. 


Tanlantii, panlifber 


retrocefferant. Id.fpa 


tiumnaitus AleXan- 
der , fuos raptim ad 
uen Aucit; quo bi 


ê 
Ë 


< 


venturr eff, ipfeins - 


tev primos tranches 


ditur 5 CG quum cos À 


qui agmen claude- 
bant reverfus boffis 


ærgeret, mnachinis dif= 


pofiris Que ITANS AM= 
rem 1mifilin fparge 


rent, eumfubmovit: 


fimnl qui jam ingref< 
M X 


L flumen erant , à 
inediis aguistela con 


fecere : ita memine Âé= 


frderato ceterum iter 
quietumhabuit. Tri 


dutm intercefferafs. 
gum hoftes tanquam. 


fagato Macedone me- 


que more militari vale 


luin foffamve pro caf 
trishabere, nequevi= 


gilias Cp flationesoble | 


Ve RURCiAtUr. 


Tgitur affurmptis (as 


gittariis Agriani/que, 


Co ex Macedonum mi-. 
Ütum manu , “quan 


Perdiccas & Cæœnos 


LHVACHOS, palfirnnls 
lo‘ordine tendere, ne. 


: TÉRÉSMARRNEURE DETTE TPEEANRNERNEE pere V4 
D Ladies Di RTE PRET TERETET ; 


SPL 


PRÉENCOPRROP SE ORIENTÉ 


SP TSTTR 


£ 
ë 
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£ucehant, noitu [u- 
perato flumine, celeri- 
ter aû e0s contendit ; 
reliquo exercitu fequi 
juffo. Nec exfpettato 
0, ne occAfi0nerm m0- 
ra confuméret, levis 
armature  militem 
pramittit : mox tipfe 
cum cetleris  tmpetn 
facto femilomnos 
inermes magna Jirage 
affcinnt: multos vi- 
vos capiunt; veliquos 
conjiciunt in fHgarm, 
> ad Taulantiorum 
ulgne mortes perfe- 


cauuntur. Glitusinen 


confternatione 1 op- 


pidum Peliumfe re- 


cepits dinde fivemu- 


_mimentis urbis, live 


faorum anumis diffi- 
fus, iacenfa urbe, in 
Tanulantios exulatuin 


- abiit. * 
: XIII. Intereaper 


univerfar Graciam 
diffufus rvumor, Ale- 
xAnäram in Triballis 


cecidiffe,omnes Mace- 


doxicis opibus aäver- 
fosin fheinverum no- 
vanaarum erexit. En 
quoque ia rebus bu- 


mais haud poftrema 


calarmitas eff,quod ut= 
cusique leui auétori, 


qua. fan optamns 


duire, il pafla de nuirle feu 
ve, & marcha en diligence du 
côté des Ennemis, aprés avoir 
donné ordre au refte de fon: 
Armée de le fuivre. Mais 
fans-attendre qu’elle leût 
joint , 1] envoya devant fes: 
gens armez à-la leoere, & lui- 
même avec les autres, il alla 
bien-tôrattaquerles Ennemis 
defarmez & endormis , & en: 
fit un grand carnage. Il prit 
beaucoup de prifonniers , il 
mit tous les autres en fuite, &: 
_ks pourfuivit jufqu'aux mon 
tagnes des Taulantiens. Cli- 
tus fe fauva de cette défaite: 
dans la ville de Pelion: &-en- 
fuite, foit qu'il fe défiâr dela 
force de cette ville, où du: 
courage de fes gens , il yfit 
mettre le feu, & s’en alla 
commeen exif dans le pays: 
des Taulantiens. 


X III. Cependant lebruie 
qui courut pat toute Ja Gre_ 
ce qu’ Alexandre étoit mort. 
& quil avoit été défair 

dans le pays des Triballes, 
_releva le courage & les efpe.. 
-rances. des Enhemis de la 
Macédoine. Et certes ce 
meft pas un des moindres: 
maux qui accompagnent les. 
chofes humaines , que de: 
croire ce que l’on defire, fur 
le moindre rapport qu’on ea: 
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fait , avec autant de fermeté 
que fi une croyance opinià- 
tre & qui entend point la 
raifon , pouvoit forcer les 
menfonges, & les changer en 
des veritez.1lfe trouvarmême 
quelqu'un qui aflura, qu'il 
avoir vi mourir le Roi: & 
afin qu'on doutit moins de 
ce qu'il difoit, il montroit les 
bleflures qu’il avoit eu lui- 
même dans le combat. 
Ce bruit qui fut reçu dans 
Thebes avec plaïfir, & qui 
fut divuloué dè même , fat 
- Je commencement de la der- 
niere iufortune de cerre vit 
le. Car quelques-uns de ceux 
-que Philippe en avoit déja 
bannis , comme nous avons 
déja dit, encouragez par cet- 
tenouvelle, & fuivans pour 


- Chefs Phenix & Pro:hites, 


affafinerent les Capiraines 
Macedoniens qui comman- 


doient dans Cadméé Cira-- 


“delle de cette ville , & qui 
_enétoient fortis, fans foup- 
_çon d'aucune embüche, Da- 
‘vantage, comme ils furent 
fecondez par les ‘Citoyens, 
qui accoururent en foule à 
ce prétexte fpecieux de. met- 
tre la Patrie en liberté, ils 


afhiegerent la garnifon , & 


 l'enfermerent d'un double z#ipoflent, circam 
dant. Legatis deinde 
fapplicum habitn cire 
cou civitates Gracis \ 


… rempart & d’un double foffé, 
afin qu'on ne leur pût-en- 


-VOyer- ni vivres ni fecours. 


LEMENS 


AU CNIXe CVÉAUNENV ; 


quai veritati vim 


affeñre poflit pertinax 
CC 1mpAtIERS TAUONIS 
opinio.Reperrus eff qui 
fe infbiciente cifcum- 
Vent VeeM,C>,q 40 
#ninus nmbiveretur, fe 
tr ea pugna vulnera= 
turmeÎfe affirmspret. 


. Td fronis auribus 
Accépiuin “vnlgatam- 
que, civitati Thebw- 
ROYAN CHÎVEMPR CAL = 
natatis initium cX- 
firit. Quippeconun- 


COX CE GHIAAMexH 


lus, 4505 à Philippe 


cjcifos diximus, dhit= 


bus Phœnice € Pro= 


thyté prafectos Mace 


0h70 qui Chdmenn 
obfinebint.quum nul- 
la doli fafbicicne ex 
#2 arcer progrefli e[- 
feni,obiruncant: civi- 


bus ad fpeciofumlibe- 


and patrie titulum 
ffrenue concurrent. 


bus, prafidiurs obfi- 
dents  duplicivallo 
foflaque, ne commea- 
tas aut auxilia fub= 


PE ne DL M EE If DES 


en ter 


DÉSIR TEEN ATOS TS TE OP DST SENTE ATP SRE EROTISME ST 


M bd 


Rene 
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roills orabant , ne Enfuite, ils dépêcherent des 
deeffe vellent indigne Ambafladeurs aux villes 
creptam libertatem. Grecquès, pour les prierde 
Yepctentibus. n’abandonner pas un peuple 

_ Qui faifoit des efforts pour re- 
couvret la liberté qu’on lu 

A avoit fi indignement ravie. 
Et Demofthenesqui- Aiïnfi Demofthene pouflé 
dem veteri in Mace- par la vieille haine qu'il a- 
donas odie Athemien- voit contre les Macedoniens, 
fes permovit, ut au perfuada le peuple d’Athenes 


e xilia prompte decerne- d'envoyer du fecours à The. 


vent. Mila tamen non bes, Et neanmoins onn’en 
funt, quinfubito Ale- ft rien, parce queles Athe- 
Yandri adventu per- fiens épouvantez par le 
culfisexSpeitanda for: prompt retour d'Alexandre, 


. una inclinatio vide- Crûrent qu'ils devoient at- 


batur. Demofthenes tendre ce qu'en ordonneroit 
privatis copiis The= la Fortune. Cependant De- 


_banos adjmuit, imag- mofthene ne laiffa pas en 
ninquearmorumnu- {on particulier de fecourix 


merun gratis fubini= les Thcbains, éc leur ‘chvoya 
niffravit: quibus per- gratuitement quantité d’ar- 
avait qui Philippo mes, dont ceux que Philip- 
atimente (un araife- pe-avoit dépouiliéz de leurs 
“tant, Cadinea prafi- biens, {e fervirent contre la 


 diaris acriterinffite- garnifon de la Citadelle de 
_ Tunt.Peloponnefioram Gadmée, D'ailleurs un nom- 
- bandinvalidamanus bre aflez confiderable de Pe 


44 Iffhrmum convene- loponneñens s'éroienr af 
_YAt.. Ad quos: quum {emblez à l’Ifthme:; & bien 


… Æütipater, queminte- qu'Antiparer --qu'Alexandre 
Un du abellet, Ma- avoitlaïflé pour Gouverneur 
Ra prafecerat dans la Macédoine en fon. 


#ex, rififerpetitum, abfence , les eût envoyé 
fe contra commune prier de ne. fe pas joindre 


Gracia decretii cum contre la commune réfol | 
Alexandri tion deroutela Grece, avec 
if- ceux quifatfoient profffion 


profellis. 


hoflibus conf 
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-d’être ennemis d'Alexandre ; 
voutefois ils ne laifferent pas 
de recevoir les Ambaffadeurs 
des Thebains. 
Mais encore que les foldars 
en fuflent touchez de pitié, 
Aftylus leur General, qui 
toit À rcade d’extraétion, ti- 
xoit la chofe en lonoueur,non 
pas par la difficulté de l’en- 
treprife | mais par fa feule 
avarice, pour tirer plus d’ar- 
gent des Thebains qui É= 
toient preflez , & qui avoient 
beloin de. fecours. On leur 
demandoit dixtalens,& parce 
qu'ils ne-pirent pas Jes four- 
tir; & queceux de la faction 
des Macedoniens les prefen- 
terent à Aftylus , ‘ils l'empé- 
cherent-de rien entreprendre. 
Ainfi les Thebains efpererent 
en vain du fecours des Arca. 
des. Néanmoins Demofthe- 
nes fit en forte par argent, 
que les autres troupes du Pe- 
loponefe ne fe déclarerent 
pas contr'eux; car on difoit 
u'ilavoitreçu trois cens ta- 
Jens des Perfes, pour fufciter 


de tous cotez de nouvelles: 


affaires à Alexandre. 


— Enfin ce Prince ayant été 
averti de toutes ces chofes, 
At partir fon Armée en di- 
ligence, la fi pañkr le long 


cerent ; nihilominm 
Thebanorum oratorés 
admiferunt. 


Quumque vulgus 
militum mifericordia 
permovereiur , Aux 
eornuim Aftylus, Arcas 
genere, FIOTMS neites 
bat: non tai inceptè 
dificultate territus, 
qUAME per AVATITIAIM ; 
ut aà feftinantibus & 
neceffitaie anxiisma- 
jas fhipendium ac- 
ciperet. Decem talen- 
tæ pofcebantur > ex 
quum Thebani non 
conficerent, à Mace- 
donice faëionis ho- 
minibus oblata funt, 
nt quiefceret. ltade 
Arcadum  auxiliis 
Thebanorum fhes in 
nibilumrecidir. Alias 
tamen ex Peloponnelo 
copias , ne aduerfns 
Thebasmilitarent,pes 
cunia Demofthenes a= 
vertit. Nainque tre. 


‘centatalenta à Perfis- 


accepiffe dicebatur, 
quis ad facefferdum 
Alexandro negotium 
uteretur. - D 
His ita nunciatis, 
Alexander  prater. 

Eordeam > Elymio= 
tin, rupefque Stÿmr 


Ë 
La 


nee PARTS TRE EE ES 4e 


Fa 


émane Se 202 


PHARE j 
pere 
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phsas Paryaas ra- 
bit exercitum 5, fepti- 
moque polt-die quam 
à Pelio moviffer, Pelle- 
em Theffalie oppi- 


_dumpervenit.Poft [ex- 


tum deinde diem in 
Bœotraim venir ; mm0x 
Orcheftum.,. [ex cir- 
citer, pafluum milli- 
dns à Thebis diftan- 
tem proceffit. Inter 
bac Thebani majore 
ARIM0 quarr confilio. 
adminiffratis rebus., 
OMRIUM igNATI AÇE- 
dant: nec dumintra 
Pylas effe. credebant 
Macedonum copias: 
pfura vero regem ad- 
ventare adeo fidem 
faperabat, ut potrus 
alium Alexandrum 
Æropi filium exer- 
ettni praefle conten- 


_derent.… 
ad. fanum. 


- Rex 
Zolar pofitis caftris, 
god ante-Prætiden 

portam eff, pœnitenr 
tia.corum locum dare: 


conffituerat ;: gui 


is eruprione facta, 


- êR ffationes Macedo- 


au inveiti , quof= 
daminterficinnt, a. 
lios leco pelluns; do- 

2ec ad. ipfa jam ca- 


fra faggrefos mille 


d'Eordée & d’Elymiotis, &.- 

des roches de Stymphe, &. 

de Parye; & fept jours aprés 

qu'il fut parti de Pelion , jE 

fe. rendit dans la Theffalie à 

Pallene ; d’oùil vinten fix 

jours dans la Beotie, & aufli- 

tôt à Onchefte, environ à 

fix mille pas de Thebes. Ce- : 
pendant les Thebains qui ne 

{çavoient rien de-tout cela L 
donnoïent ordre à leurs afai-. 
res avec plus de courage que. 
de prudence. A peine. pou: 
voient-1ls s’imaginer que les 
troupes des Macedoniens fuf. 
{ent feulement à Pyles, & 
étoient fi éloignez de croire 
qu'Alexandre venoit, qu'ils 
lofñtenoient que c’étoitun au 
tre Alexandre, fils d'Erope 
qui commandoit à l’Armée. 


Le Roi campa auprés du 
Temple d’Iolas devant la | 
porte Pretide, & avoit réfo- - | 
lu de leur donner le tems 
deferepentir; mais an lieu 

de lui demander leur grace, 

ils firent aufli- tôt une {or- | 
tie contre les Corps de gar- Fe. 
dé des Macedoniens, entue- = 
rent quelques-uns, & chaf- : 
ferent les autres de leur po- 

fre ; 1ls-paflerent même ju£ 

ques au camp, mais ils fus 


gr — 
e ess et ban me en 
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rent tepoufiez par les gens 
armez à la legere que le 
Roi envoya contreux. Le 
léndémain Alexandre vou- 
Jant fecourir les fiens , qui 
étoient enfermez dans la 
Citadelle , il fit approcher 
fon armée des portes par 


* où l’on vadans l’Attique, & 


Heanmoins il attendit le 
changement des Thebains ,&c 
leur fit montre de leur orace 
s'ils vouloient fe repentit & 
la demander. Mais ceux qui 
vouloient la paix , ne pou- 
voient rien de la ville ; Les 
bännis & les autres qui les 
y avoient appelez , y à4- 
voient tout le credit & tout 
le pouvoir ; déforte que ne 
pouvant cfperer de falut , fi 
“es Macedoniens fe rendoient 
Maîtres de Thebes, ils at 
“moient mieux étre enfevelis 


{ous les ruines de leur Pa- 


trie , que d’en acheter par 
leur perte la confervation & 
laut = 
Aurefte , 1ls avoient atti- 
16 dans leur confeil & dans 
leur parti quelques Grands 
de la Bcotie, &c l’on peut re- 
connoïître combien ils a- 


voient peu de fens & de fa- 


EMENS 
regis juffu levis nv 


matura rejecit.  Po= 


ffero die ad portæs, 
qQuibus im  Atticam 
enntibus iter eff ,pro- 

motoexercitn, uéfuis 
in arce conclufis praf- 
to effets adhuccumitar 
batur, &9 fr pæniteret 
érrotis,ventiain offen— 
tabat. Sedquibuspax 
placebat, potcenriaex- 
falum coruimque per 
JUOSTEVOCATIJACTANT, 
opprimébantur ; qui, 


nulla fbe falutis re- 


liqua Se Macedones 
Arbe potirentur, pa= 


ftie ruinisOobrTUi MA. 


lebant, quam illius 
incolnmitatem [uo ine 
teritu ereres 


Et ex Bœotarchts 

nonnullos in confi-. 

liamtraxerant,quans 

_taque hominum ve 


cordia fuerit,uel hinc 


geffe, en ce que quand Ale- Alexandro poftulan- 


sandie leur demanda Îles 
- Auteurs de la revolte, pour 


te, utdefectionis au= 
éores dederent, an0* . 


parer le crime de toute la bys capitibns omrrem 
ile avec deux têtes feu- coviteris noxamex- 
piaturis 


cognofci poteff ; quo 


be al bé: Let LG 


ire de. dééitéits lt déceler dé 
; 
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piaturis ipfe viciffim lement, ils eurent bien la 
Philotam @ Anti- hardiefle de [ui demander 
patrum principes a- aulli Philotas & Antipater 
micorum  vegis de qu'if aimoit {ur tous les au 
pofcere fint aus, & tres, & de faire publier, Que 
Per praconem pro- tous ceux qui voudroient aë- 
#unciare, Siquicum fendre la liberté de la Grece 
magno rege & The- wvec legrand Roi € lesThe- 
banis Giæcorum li- bains contre le Tyran des 
bertatem adverfus ty- Grecs, tronveroient dans 
fannum adferere vel: Thebes un refuge. 
lent, cos apud The- 
bas perfugium habi- 

EULOS, 

Nec tamen Ale  Neanmoins elle ne fur 
xAmAri imperio op- Pas attaquée par lordre & 
pagnataurbsefr ; fed, par le commandement d’A- 
nt Piolemaus tradi- lexandte; mais , comme dir 
dit, (Cnam quidam Ptolemée , { car quelques 
aliter narrant( Per- uns en parlent d’une autre 
Aiccas, quiinesca- façon, ) Perdiccas qui dé- 
Érorum parte cura- fendoit cet endroit du camp 
bat, qua vallo hof- qui regardoit le retranche- 
Hum, quoCadmeam tent dont les ennemis 2- 
incluferant, obverfx voient enferméla Citadelle 
eat, mon exSpettato les attaqua fans en attendre” 
fÉgno impetum in eos le fignal ; de forte qu'ayant 
fecit : fuperatoqne forcé leurs défenfes, il en . 
MmutiMENÉO anus ViNt aux mains aveceux , & 
cum hofte conferere fon exemple obligea Amyn- 
cœpit ; CG Amjntam te ; qui métoit pas logé 
qui cum [ua cohor- loin de lui, d'entreprendre 


te juXta ipfum ten- la même chofe avec les gens. 


débat, ut idem ande-. qu'il commandoit. En mé- 
rét, exemplo permo- me temps Alexandre qui ap- 
vit. MoX'Alexander prehenda pour les fiens, fe 
fais timens, cumiors marcher toutes {es troupes , 
copiarum mole nd- & ayant commandé aux {ol- 
fair, GC leviter ar. dats armez à la -levere d: 
Tome. LE FE 
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donner ,& d'aller au fecours 
de leurs compagnons, il de- 
meura le long du retranche- 
ment avec le refte de Par- 
imée. è 

Ainfi le combat fut vio- 
lent & opiniâtre : Perdiccas 
y fut bleffé comme il vouloit 
monter fur le rempart au 
dedans ; & l’on fut contraint 


de lemporter hors dela mé‘ 


lée, où il mourut un grand 
nombre de gens detrait Can- 
diots , avec Eurybotas leur 
Capitaine, Cela fut caufe que 
les Thebains en prefferent de 
plus prés les Maccdoniens 
épouvantez , qui fuyoient 
vers Alexandre. Maislorfque 
le Roi qui vit venir les Enne-. 
mis en défordre & débandez, 
eur commencé à les attaquer 
avec fa Phalange en bataille, 
en même tems les Thebains 
prirent. la fuite, & montre- 
rent tant de trouble, qu'ils 
ne fongerent pas feulement 
à fermer les portes par où ils 
étoient rentrez dans la Ville; 
êz cependant ceux qui étoient 


dans. la Citadelle, firent une 
fortie dans les ruës qui étoient: 


au deffons d'eux. Ainfi la plus 
noble des villes de la Gréce 


fut prife dans le mème jour, 


qu'elle fut aflisgée; l'on y 
exerça toutes fortes de cruau- 


tez, l'on y tua indifferem-. 
k, rO0 Y 


ment les hemmes & les fem 
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mÂtis perrusmperé 7 
fuifque auxilio ire 
jules, ipfe.-cum veli- 
quis pro vallo fubjti- 
tit. 


Acri conferto pra- 


Lio , Peraiccas dur. 
interius vallummmo- 


litur, grauiter fau. 


cius  pugna effer- 
tur :-» Cretenfiam 
fagittariorure mul 


11, Cum Eurybotaæ. 
cadnnt.. 


duce f#o 
Thebani perculfis tn: 
ant, ad Alexan- 
drum refugientes 17 
fequuntur. 1biquum 
rex inftruitaphalans 
ge difperfos & tur- 
batos hoftinm ordines 
invaderet ; ffatim 


verfa pugna fortuna, 


tantæ  Thebanorum 
trepidatio fuit , ut 
ne adportas quidem, 
per quas im urbem 
fe receperant, occlu- 
dendas meñte \com= 
peterent: fimul qui 
Cadmeam tenebant, 


in fubjeétos arci vie 


cos excuvrerunt. T1 
nobilifima _ Greci& 


urbs intra cumdemn. 
diem oppugnata CP 
capta eff. Nallum in: 
ea crudelitatis exem- 
plum. pratermiffuns 
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Conftat : viros fémi- 
Rage  promifcua 
férages haufit ; nec 
“ab impuberaum cade 
temperatum eff. 
Phocenfinm Pla- 
dacnfiumque & Or-= 
chomeniorum € The- 
fienfium ea ‘infa- 
MIA fait : quibus 0- 
Em , dum Thebana 
res. valebat , vicina 
civitatis  opalentia 
exitiofa fuerat : Ma- 
cedones “ultra fas 
belli non faviere. 
Tandems, ut cadibus 


abftineretur, procla- 


Matin ef, quur 

fem [ex homnum 

millix periiffent ; ca- 

teris captis , ad £/i- 
| ginta millia libero- 
| TUIR CApitiin venie- 
| Tant. Ex omni pre- 
| da quadringenta 
quadraginta talen- 
ta redaita  fuiffe 
._ _ Clirarchus tradidir: 
É- alir, ex pretio capii- 
: DOTHIn id pecunia 
5 effetam. Centum ta- 
lenta._ que Thebanis 
Theffal debebant, 
Alexander fociis ac- 
Cepto  tulit. Panci 
9205 bellum diffua- 
k file confiabat, [erv- 


iutets  — effnrerunt : 


mes , & l'on n'y épatona pas 
même les enfans, © 


Mais cette inhumanité ft 
un effet de la haine des Pho- 
céens, de ceux de Platée , 
d'Orchomene, & des Thef- 
piens, à qui le voifinage 8 
la puiffance de Thebes 2- 
voient autrefois été con- . 
traires ; car les Macedoniens 
ne paflerent ‘point les bornes 
que prefcrit le droit de la 
guerre. Enfin quand on eut 


fait cefler le carnage aprés 


en avoir tué plus de fix 
mille, on prit és autres pri- 
f6nnicrs , & Pon vendit juf= 
qu'au nombre de trénte-fix 
rnillé perfonnes libres. Cli- . 
tarque a laiflé par écrit, 
qu'on fit quatre cens qua- 
fante talens de tout le bu- 
tin; & d’autres difent qu’on 
tfa Cet argent de la vente 
feule des prifonniérs. Ale. 
xañdre tint pour reçus les 
cent talens que les Thefla- 
liens dévoient aux The 
bains. Il n'y eut qu'un 
petit nombre qui ’avoient 
pas confcillé la ouerté,qu'on 
Exemta de la férvitude, où 
tre les Preftres, & ceux qui 
avoient montré de l'amitié 
& au Roi & à Philippe. & 
de tous les autres il n’y eut 
Fi 
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‘que Timoclée, qui reçut la 


hberté-, & acquic en même 
tems la réputation qu'elle 
a encore aujourd’hui pour la 
recompenf{e d’une attion mé- 
gmorable. 


- I y avoit entrelesThra- 
ges, qui portoient Îles armes 
pour Alexandre, un Capitai- 
ne de Cavalerie, qui ayant 


_ violé cette femme, lui deman- 


doit encore enla menaçant, 


: où ellé avoit caché fes tré- 


fors, & ce qu'elle avoit de 
plus précieux. Cette Dame 
plus affigée de la perte de fon 
honneur , que de fes ri- 
cheflés , prit de lavarice de 
ce Barbare l’occafion de fe 
vanger. Elle lui montra donc 
un puits, & lui fit accroire 
qu'elle _ avoit jetté dedans 
toutes. fes bagues & fes 
pierreries. Mais comme ce 
Batbare s’en fut approché, 
& qu'il regardoit dedans avec 
un œil avare, elle l’y pouffa 
du pied ; & aufli-tôt elle jetta 


fur ‘ui tant de pierres, voyant 


qu’il s’efforçoit de remonter, 
qu'elle letua dans Ce puits. 
Les gens du mort fe faifi- 
rent en même tems de Ti- 
moclée, & la menerent de- 


_ yant le Roi, pourêtre punie 


cu meurtre de leur Capitai- 
re, LeRoi lui ayant deman- 


item Sacerdotes , Le 
quorum hofhitio Rex 
paterve ejus ufus ef 
fet. Ex reliquis Timo- 
clea mobilis facinort 
mercedem, Cum pra 
fenti libertate famam 
apud pofteros tulit. 
Inter Thracas, qui 
Alexanäro  milita- 
bant, quidam equi- 
tuin duétor, pot vim 
mulieri illatam ,; ubi 
preciofifima quaque 
occuluiffet , minita- 
bundus interrogabat. 
lila non tam opum 
quam pudoris aamno 
mœfta, AVATIHAM 
barbariin occafionem 
vindite convertit: 
offenfoaue puteo , 1m 
quem mundum [au 
conjeciffe fmulzbat, 
honsinem cupide eo 
defpicientem [ubdu- 
his pedibus impulit: 
conjectifque defuper 
faxis, quum ex an 
gufko profundoque lo- 
co ad{cenfurm fraftra 


moliretur, obruit: 


Comprehen[a à tur- 
malibus occifi , ak 


Alexandrum trahi- 


tur,ut interfecrt duci 


pœnas datet. Ibiin=- 
terroganterege; QUEr 
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ram effet , & ob 
quod deliétum ad- 
ducereutut ? intrepi- 


do vuliu é voce, 
Theagenis , irq#it , 


foror fam;ejus, qui 
ro  libertate Grz- 
£ciæ Thebanorum Im- 


perator occubuit. In- 


juriam meam ul- 
caftitatis. mex 
prædonem 
mi: cuifinco fup- 
plicio  parentari ju- 
beas , fcies honeftæ 
mulieri polt extor- 
tam pudicitiam fpi- 
ritu nihil vilius ef- 
fe : quem utcumque 
expellere feftinaveris , 
fero moriar, pu- 
dori patriæque fu- 
perftes. Alexander 
cognita cau[a, Thra- 
cem jure cafum pro- 
nunciavit: neque [?- 
bi placere ingenuis 
mulieribus vim fie- 


ri; colnudatamque. 


feminam, cum omni- 
bus qui cognatione 


_ipfam attingerent, li- 


beram effe juffir ; & 
quo. quilque veller, 
difcedendi poteftatems 
fre 
Pepercit é Pindari 
pôfferistrhonoremva- 


AIS, QUE PLORVHIR eg 


dé quelle elle étoit , & pour 
quel crime on lPamenoit de- 

vant lui; %e fuis [œur,1e= 
pondit-elle, avec une voix 

ferme & un vifage afluré, 
je fuis [œur decé Thengene 

qui fut General des The- 

bains, &» qui mourut en dé- 

fendant la liberté dela Gre- 
ce, F'ai tué un voleur pour 
vanger l'injure qu'il a faite 

à machalteté. Si vous von=. 
lez qu'on lui fatisfafépar 

mon fapplice, [sachez qu'a- 
prés laperte de lapudicité, 
il n'y à rien qu'une honnète 
femine méprife plus que lx 
vie Quelque diligence qu'on 
apporte a mepunir, jermoni” 
raitohjours trop tard, puif= 
que ai la hontedefurvivre 
à mon honneur € à mort 
pays. Lorfqu'Alexandre eut 
entendu parler Timoclée, 1} 
prononça que Île mort avoit 
été juftement puni, &e qu'il 
ne vouloit pas que l’on fift 
violence aux femines libres : 
enfin aprés l'avoir loüée de 
fon ation, 1l lui donna la li- 
bérté ,} & la donna en {a fa- 
vour à tous fes parens, avec 
la permiffion de fe retirer où 
chacun le défireroit.- : - > 


Il pardonna auf à tous 
les defcendans de Pindare, 
pour faire honneur à ce Poëz 
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te qui avoit loüé dans fes 
vers Aléxandre fon ayeul ; & 
défendit que lon brülât fa 
majfon : car non feulement 
il aimoit la vertu préfente , 
mais il avoit du refpeét pour 
Ja memoire des grands hom- 
mes, & honoroit de fes bien- 
faits leur. pofteri té. Eneffet, 
lorfqu'il eut vaincu Darius, 
1 envoya aux Crotoniates une 
partie de fon butin, parce que 
durant la guerre de Xerxes, 
Torfque toutes les autres Co- 
Jonies des Grecs defefperoïent 
de la Grece, ils envoyerent 
ne Galere à Salamine fous 
12 conduite de Phayllus. Da- 
vantage , il fit de l'honneur 
& des préfensà ceux de Pla- 
tée, à caufe que leurs An- 
ceftres avoient donné de leurs. 
terres aux Grecs qui avoient 
combattu contre Mardo- 
AUS. Se 


Z 


XIV. I y cut au ref 
beaucoup de préfaves qui 
précederent cette defolation 
des Thebains.. Trois mois 
avant qu'Alexandre y arri- 
vât, on vit dans le Temple 
de. Cerés.,. que l’on appelle 
Thefmophoros | une toile 
noire d'araignéc qui avoit 


Se? Ze % 


Es 


y 
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AleXandrum carmi- 
nibus fuis inferue- 
at : ipfiufque do- 
MH. Cremari ve- 
tait. Non enimpre- 
fentemtantum virtu- 
tem añamavit,veruns 
CLAUT MEMOVLAM MA 
gAOrHmMm viTorHm Te- 


nigtis prada partem 
mifit, quod Xerxis 


Celle, cateris Graco= 


ruin colonis de Gra- 
Cia déefperantibus . 
Phayllo duce.trive- 
mem nhrain aà Sala= 
minemn mififfent : 
Plataenfes honore do: 
nique affecit, quis 


mAjores corn Grecs. 
aduer{us Mardorium 


preliantibus agrum 
fuurm  dono dede- 
rat. 


XIV. Hanc The, 


banori clañem mul. 


za offenta praceffe- 


vunt.. Tribus ante 


menfibus quèm Ale- 
xander adveniffet , 
in fano Gereris, que 


Thefmophoros appel- 


latur ; confbetla eff 
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üranea °tela nigras P 


qu CNCA TEMpUS 
Leuctricapagne, qua 
ves Thebans ad furm- 
mum felicitatis eve- 
| ta fuit, candida com: 
paruilfet. Adhac fub 
adventum  Macedo- 
num fudantes in foro 
ffatue;éque lacu à- 
pud Onchefium tri- 
fFis magitus, Cr prodi- 
giofo fangçuine fluens 


Dirce, rerrere obfhi- 


natos poterant, fil 
deffivatos Jorti [ua 


des opiniâtres , fi la préfom- 


faperbia perdidiffe. 


aru toute blanche au temps 
que la batalle de Eenétres 
éleva la ville de Thebes au 
plus haut degré de fon bon- 
heur. Davartage , environ 


fur larrivée des Macedo- 


niens, on vit fucr des fta- 
tués qui étoient dans Îa 
grande place de eeie Ville ; 
il fortit uñ mugiflement hot- 
rible du Lac qui eft auprés 
d'Onchefte, La fontaine de 
Dircé jetta du fang au lieu 
d'eau; & tous ces prodiges 
enfemble étoient fans doute 
aflez capables d’épouvanter 


ption & lorouail n’euflene 


contribué de: nouveau à per- 


Quiphe majorum 
glorinm intuentes, à 
guornrs moribus lon- 

ge receflerant, in 
difparibus artibus ex- 

der Jsbi fortuïam pol- 

liciti, patria ruinam 
æ& acceleraverunt,quum 
adverfns triginta pe- 

ditum, tria equiturm 

#millia, eumquevete- 
Yan Co tottes Vic- 
_Corem  exercitum, 

| panlo plus decem ur- 
Tmatorum millibus op- 

ponere non effent ve- 

Titi. Caterum Ale- 

xander 4rbecapta nd 


de 


tant de viftoires. 


dre un peuple deftiné à cette 
fanglante infortune, 

En effet, les Thébains con 
fidérant la gloire & la répu- 
tation de leurs Anceftres, 
dont ils avoient negligé les 
mœurs & la difcipline, & 
promettant la même fortune, 
bien qu'ils n’euffent pas les 
mêmes vertus, hâterent la 
chûte & la ruine de leur Pa- 
tie, lorfqu'ils n’apprehen- 
derent point d’oppofer un 
peu plus de dix mille hom- 
mes à trente mille hommes 
pied, & à trois mille de 
Cheval, enfin à une vieille 
armée qui avoit remporté 
Au refte, 
lorfqu’Alexandre fe fut rendu 
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maitre de Thebes, il deman- concilium fociorums- 
da dans PAflemblée des Al. rerulit , quomodo ea. 
Lez, Comment ilsétoient d’a- wrendumvideretur.E-. 
vis. que l’on traitât cette Vil- 44 inter.eos Phocen- 
le. Il y avoit entre eux des fes, nultiqueex Bœo». 
Phocéens , & un grand #s, quibus antiquif= 
nombre de Béotiens, de qui fre cum Thebanis. 
les anciennes difcordes qu'ils. difcordia gravibus[a- 
avoicnt eués avec Thebes, pe damnis conftite-. 
ne s’étoient fouvent accom- ranr:neque dum The=. 


. Mmodées. qu'à leur defavanta- La ffarent, aut odiis 
ge & à leur perte, & qui ne fwis farisfaium, ant. 
£royoient. pas. avoir fatisfait fecaritati profpectum 


à leur haine, & pourvû à rebantur. Horuman- 
leur {eureté, tandis queThe- éoritas valuir, ut. 
bes fubffteroit, Ils obtinrent w#ri atque adificia 
donc qu'on en abattroit les dirserentur ; ager ar- 
murailles :& les.édifices, & bitrio regis inter vic- 
& que fes terres feroient di- tores dividererur.. 
vifées entre les. victorieux à La 


volonté du Roi. 


Ainñ une feule journée . Zra nobilifimnm 
enleva, pour ainfi dire, du s#rbem, non bominum. 
milieu dela Grece cetre Ville #0d0 clarifimorum , 
illuftre , qui pouvoit fe van- verum ctiam Deorum. 
ter d’avoit produit non feu- patales afferentem fi- 


lement de grands hommes, bi, è wcdin Gracin 
mais mémedes Dieux. Ainfi #74 dies eripuit: polt= 


elle périt en un jour, aprés quam ocingentos fere 
avoir efté habitée par le 42205 pot oraculum 
même peuple durant prefQue de coruis , co[demin- 
Huit cens ans, depuis l’Ora- cols habuiflit. Olim 


cle des Corbeaux. Car au- enim pulfis.à gente | 
trefois lorfque les Béotiens Thrscum atque Pe- 


eurent été chafez par les lufgorum Bœorisedi- 
Thraces & par lesPelafgiens, #4 fors fuerat, Poit 
ils reçurent cette réponfe de quartam demum æta- 


TOracle, Q 4 aprésquatre Ge- tem. patrias. fedes 


cles ilsrétourneroientenleur xecepturi ; . confide 


RARE 


Prec. dE 


rent. interim, quo 
Ioco corvos  albos 
confpicati forent. 14% 
quum ad ArnenT hef- 
falia oppidurs venif- 
fent , corvis confpe- 
CF , quos pueri gy- 
plo énleverant , «bi 
fuféiterunt. Diruta 
urbseft adtibie can- 
tum; quomodo [exa- 
gefimum ante annum 
Athenas Lyfander de- 
leverat. 

Terplis tamen x- 
liifqnefacris adificiis 
abffinert juifit Ale- 
XAnñer ; etinm ne 
quon per incuriam 
damnum iis daretur, 
folicitus. Prater infi- 
tamin Deos venera- 
ionem recens religio 
Permoverat:quia mi- 
litum quofdars Cabi- 
+orum fAnUM , quod 
anteurbemselt, fpolia- 
re aggrefflos, fubita 
tempeltas fuliminibus 
 flamma  cœlefti 
confurmplerat. Relitta 
funtetiam effigies fta- 
tuaque, Dis vel ho- 
HARIOUS Virtute pra- 
cellentibus, per loca 
Publica pofite : prodi- 
tutique et memorie, 
JaMlequi intérconfter- 
HAIORE CAPIA direpta- 


A 


z 
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Patrie, que cependant ils 
demeurallent où ils verroient 


des Corbeaux blancs Quand 


ils furent donc arrivez dans 
la Theffalie auptés dela vil: 
Je d’Arne , ils s'arrêterent en 
un endroit où ils virent des 
Corbeaux blanés,que des en- 
fans: avoient faits avec du 
plaftre. Au refte, la ville de 
Thebes 
la flûte, comme Lyfandre a. 
voit fait rafer Athenes foixan 
te ans auparavant. = 

Neanmoins Alexandre 
commanda que l'on épar- 
gnât les Temples & tous les 
autres lieux facrez ; & prit 
garde avec foin que l’on n’y 


ft aucun dommage par né- 


gligence ou par avarice. Car 
outre quil avoit naturelle. 
ment un grand refpeét pour 
les Dieux , il avoit n'agueres 
efté touché de Paventure 
de quelques foldats qui fu 
rent frappez du toñnerre, 
& confumez du feu du Ciel 
en voulant piller un Temple 
des Cabires qui eftoir bâti 
devant leur Ville. On netou- 


cha point aufli à toutes les 


ffatués qui avoient été dref 


“fées dans les lieux publics, 


ou aux Dieux ou aux hom- 

mes’illuftres. Et l’onalaiflé 

par écrit, que durant le pil. 

jage il y eut des habitans qui 

çacherent leur or däns les 
à FE y 


— 
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replis des-habits de ces fta- 


core vingt ans aprés , lorf- 
que Caffandre fils d’Antipa- 
tér rétablit la ville de The: 
bes. Ce qu'il ne fit pastant, 


diton , par la. compañion / 
_‘qub eur des fugicifs de cette 
Ville, que pour faire blämer 
- Alexandre qu'il avoit toi- 


jours haï. 


Mais bien qu'if eñt réta- 
bli-les murailles de certe Vid- 
le, il n’y rétablit pas pour- 
tant ni les anciennes mœurs, 
ni fon ancienne fortune. Elle 
ne fe releva pas pour crot- 
tre 8& pour devenir floriflan- 


te: mais comme enfuite elle 


Fat toujours: perfecutée par 


“des infortunés diverfes, à per- 


ne at-elle confervé jufqu'à 
nous [a forme& l’apparence 
‘d’une ville médiocre, On dit 
qu'Alexandre fe repentit de- 
“puis de lavoir ruinée , parce 
-qu’en la ruinant , ik avoit ar- 
raché comme l’un. des yetx 
de la Grece. Au moins ihat- 
tribua le meurtre de Clire, & 
fa fâcheté des Macedoniens,, 


- qui refuferent avec tant. d'o- 
-piniâtrecé de pafler plus a-. 
* Vant dans les Indes, à la co- 


EMENS 
laque utbis aurumir 
tués, & que l'on ÿtrouva en. frs aut amicaia 


Atuarum : abdide: 
vint; idque [alvum: 
Yepererint, quum vi 
gefirmopoft annoCaf- 


Jander Antipatri f- 


lits Thebas inftaura- 
et. Quod… quidem 
2on tar imifericordis. 
1m profugos  fecile 
creditur ; quam ut 
Ælexandri quem ode- 
Fat, glorinm detrec- 
tareft: : 
Gurmquain Auter: 
VCÉETeIN HIATYOTHIR: 
aibitums urbi refti- 


tuiflet,; neque mores 


antiquos , neque for 
tHnñm  Yeddere por 
tait; AUMAAM: po- 
fer refurrexit ;-ut 
convalefceret : - fed. 


oultis fubinde calar 


fhitatibus  vexata ; 
vix  tenuis oppidi 
fheciem ad memoriam: 
nofram retinuit, Pæ- 


nituille poftea ferunt 


Alexandruim, quod. 
exiifis Thebis, velut 
alteruim Gfacia oc4- 
lum eruiflet: Urique 
pofquamC liticadem, 


e Macecdonumigna. 


via, éxpeditionens 
im peritiores  Indos 


lerede Bacchus, qui voulut perfmaciter recafaus 


nm IUT RER PR EN 


PA 
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_ sim, avan : Liberi 


Patris interpretatus 
eff, ob adflittampa- 
trinm ejufmodi pæ 
nas vepetentis, Cr re- 
pertijunt, quiiplara 
FELIS. INOTEM, : RO 
fine. vindita Bxc- 


ainfi le. punir d’avoit détruis 
fa Patrie. Il.s’en eft. Même 
trouvé qui -ont cri que-la 
mort du. Roi, qui proceda 
d'un excés de vin, für une 
vengeance de ce Dieu. 


chi, ab ebrierate. 


viro. profeam cre= 
derents  : : #59 
His 1ta. perpe- 
iratis ;\ Atheras m1 
LÉ, munciaturs Ut 
Oratores qui populunr 
adverfus.. - : Macedo- 
nas concitare non de 
finerent  «traderen- 
tut:5.aut- fe ilos: a» 
mittere  gravarentur : 


eadem  contumaciæ 


premia expeétareüt 
quorum: ‘exemplum 
in Fhebanorum ca 
lamitate. … confpice. 
rent. 21 bi gum Pho- 
Go cuis ob in 
Éegritaten vitk 1m. 
Xim4 4 : populuns 
anitoritas erat, RON 
trritanduns. adolefà 


centis. viitarifque ar 


Pimautn diceret, ber- 
tareturque  ecs ad 
gHOS pericalin mar. 
Xime pertinebat ; Ut. 


Enfin dprés avoir fait tou 
tes: ces chofes, ilenvoya dire: 
aux Atheniens :: Qu'on lui 
livrar les Orateurs qui leur 
donnoient fi fouvent la hayr- 
dieffe de fe revolter contre 
les Macedoniens, on que s'ils: 
refufoient de les livrer, ils 
devoient attendre les memes 
récompenfes de leur orrueil | 
queles Thebains en avoient 
reguës. Lorfque Phocion à 
qui Pintegrité de fa vie don- 
noit un: grand crédit parmi Le’ 
peuple, ent rémontré qu'on 
ne devoit. pas irricer un jcune 
Prince viétorieux , & qu'il 
eut exhorté ceux que regar< 
doit le-péril;,dedonner leur | 
Jang pour le falur dela Pa 
trie par une generenfe ini» 


tation dés filles de Léccén 


Hyacinthe, Bemofthtne 

qu'ofr démandoit fur tons les 

autres, fe levacen même tems, 

ét die ; Que les Atheniens (e 
E vj 
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érompoient, s'ils vroyoient 
s'affranchir du:péril qui les 
Then ñÇoitparlareddition de 
quelquesiuns ; que les Ma- 
cedoniens artificieux deman- 
doient ceux-là particuliere- 
ment, dont lecourage & la 
probité leur étoient contrai- 
Tes Cr odieux ; que quand on 
auroit éloigné les Protecteurs 
dela liberté publique, ils fe 
Jetteroient dans la Ville 
abandonhée detout féconrs, 
commedes loups fur un trou- 
peñw, quin'aplusdechiens 
qui le gardent. 


Demofthene avoit: fur 
beaucoup d’aétions, qui lui 
fafoient croire juftément , 
qu'il né devoit point efpe- 
ref de graces des Mace- 
doniens. 1] avoit perfuadé 
aprés le meurtre de Philippe; 
qu'on bâtit une Chappelle 


en J’honneur de Paufanias ; 


qu'on rendft aux Dicux des 
actions de graces, & qu’on 
ordonnât enfin: toutes Îes 
autres chofes qu'on a de 


las imitati , . {piri- 
tum pro! patriæ fa- 
lute profundere . ne 
dubitarent ; -Demof= 
thenes, qui nomina= 
tim petebatur ;\[ur- 
rexit, docuitque falli 
Athenienfes, fi pau- 
corum. deditione pe- 
rculo défunoi poñe: 
crederent callidos 
Macedonas cos ex- 


ofcere , “quorum vi- 
P €, à 


gilantiam atque vir- 
tuterne maxime ins 
vifam fufpetamque 


.  haberent : amotis pus 
blicæ libertatis: cufto-- 


dibus , in orbam in- 
defenfamque civita= 
tem, tamquam lus 
pos in oves canibus: 
deftitutas impetum fa: 


-uiosefle, : 


= Mnlta commifersr 


in Matcedonas Derio- 


ffhenes, ob qua hand: 


tjurin nullums apnd: 


eos venia locum rez 
liéturs arbitrabatur 
Philippo occifo #uitor: 
extiterat ; nt Panfaz. 
#ia facellum exftruc=- 
retur > apud pulvi-: 
raria Detain [uppli-: 


cationes haberentur x 


alinque ob 1nfigners. 


latitinns decerni [o- 
litacurarentur. Ale- 
xardrum alias pue- 
rum, alias predigio- 
fa vecordie vocabulo 
Margiten  appella- 
\ verat ;s Perfico aure 
\Ù corruptus ; omnium 
D fere bellorum ;: qua 
” contra Alexanarum 
patremque ejus Phi- 
lippum Graci depu- 
gnaverunt, fax atqiue 
concitor fuerat. Aï- 
talum, quo graviorem 


ndverfarismnon ha 


buerat Alexander; 
Athenienfinm : fecie- 
tatem. pollicitus ad 
“bellum regi palamin- 


ferendum exftimula- 


UeTAÉ 


Neque civitas A- 
thenienfium medio- 
criter deliquernat , de- 
traits Philippi fra- 
EL. CANUIMQUE MA 
feriaiin fœnos ufus 
conver(a :: alufque 
aëmilfis, qua vulgus: 
imberiturmçe mobile, 
nulla fururicura, ex 


arbitrio fuafug;:pau- 


corwm animole perpe= 
trat. Sednibil ex:iis 
quapraftadte(® con- 
tumaciter — fecerant. 
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coûtume de faire dans une: 


réjouiffance publique. I a 


« J = 
voit appellé Alexandre tanz 
tôt Enfant, & tantôt Mar 


gites , pour dire que c’étoit \ 


un Prince fans conduite & 
fans jugement; & comme les 
Pérfes  l’avoient gagné pas 
leur-or:, ilavoit étéle fam- 
beau -& pouraiafi dire , la 
trompette de toutes les guer+ 
res.que les Grecs avoienten- 
treprifes contre Alexandre 83 
contre Philippe. Il avoit ou: 
vertement follicité Attalus., 
qui étroit: le plusgrand en- 
nemi d'Alexandre ,:à lui de- 
clarer la guerre , & lui avoit. 
promis lalliance & le fecour 

des Atheniens.. : - É 


D'ailleurs la ville-d’Athez- 
nes n’ayoit pas fait de-moin+ 
dres fautes: Elle avoit fait 
abbattre toutes les ftatuës de: 
Philippe’; on en avoit fait 
fervir la-matiere à des cho- 
fes viles &: bafles ; & le peu- 
ple aveugle & changeant; 8 


qui-ne fe: met pas en peine 


de l'avenir, avoit: commis 
dans.fa fureur, à la-perfua- 
fion d’un petit nombre de 
fedirieux , toutes les indi= 
goitez: dont 1} eft capables 
Mais de toutes les chofes. 


2 


| 


Ê 
È 
È 


S 


Fe Charideme, 
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que firent les Atheniens par 
mépris & par orgueil, il. ny 
€n eut point qui toucha plus 
Alexandre. que l':fection 
qu'ils 
Æhebains. Car ils avoient 
recu chez eux contre fà 
détenfe exprefle. tous. les 
Thebains qui fe fauverent 
parmi lés ruines de leur Par 
ty ; & monrtrerent tant de 
douleur de leur: infortone : 
que la triftefle publique fur 
caufe qu'ils remixent à une 
autre fois la -folemnité des. 
Fêtes qu’ils’ celcbroient tous 
les ans en l'honneur de Bac. 
€hus avecune devorion par- 
ticuliere. Neanmoins com 
me là pañion qu’il” avoit 
pour la ouerre de Perfe oc- 
cupoit tout fon efprit , il 
aimoit mieux pardonner aux 
Grecs les injures qu’ils ui 
avoient faites que d’en:pour= 
fuivre Ja vengeance: 
"C’eft- pourquoi _lors. que 
Demades, que Philippe avoit 
aimé, lui eut prefenté les 


Prieres: de-la- ville ;-il fe 


grace aux Atheniens , à con- 
dition: que de-Demofthene $ 
de Lycurgue , &de tous- les: 
autres qu'ilavoit demandez, 
ils n’envoyeroient en exil 


retira chez les Perfes-à 


AqUe. COMMOUIE. rex 
ge, quam in Thebx: 
205 humanitas 3 .quos 
inter patrie ruiram 


témoignerent aux elapfos, contra ipfius 


edium receperant, 
tantum ob eorum ui 
cer doloris pra [efe- 
reries., ut citA’r 1722 
eriormin folennias 
quæirhonoremLiberi 
Patris pracipua reli- 
£tore quotannis cele- 
brant, ob publicam: 
mœflitinm intermit- 
terent: Veram:-cupidih 
ne belli Perfici ; con 
donare Gracis: iris 
vins fans, quam ex 
fequi malehar. 


-Igitur QUHMS. Dex 


HAS > qui Philippor 
guoque gratus Accebr | 


tufque fuernt; preces. 
civitétis ad cum de 
taliffet , Athenienfi-: 
bus indalfit, ut De 
#mofthene , Lycargo- 
que, @alis qnos 


Ce banni. depopofcerat vetentis ; 


Ana: Charidemura 


1 


Pr error rares 


capee pepe es 


RO es 


EE 
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in exfilinm mitterent. 
Ille ad Perfas fe con- 
sulit ; magnoque 1p- 
fs ufui fuit, donec ob 
ibertatem lingua Da- 
vis juffu interfeitus 
eff. Alii quoque on 
poftremi nominis wiri, 
odiovegis arbe defer- 
ta, ad hoftes illius 
- profecft, multumne- 
gocti Macedonibus ex- 
bibuerunt. Poff eum 
TETHID 1IMpCINMÉ CHY- 
fumaque, nemo fuper- 
erat in Graciu, qui 
“ant virihus [uis poft 
Æhebanos ( quorum 
LYAUIS ANIMATUTA Ce- 
- debris olirn fuerat ) 


ébate tit d'cRiA S 


aut occupata Leuca-. 


dia, munimentiscon- 


fideret. 


 Namque Lenca- 
— dios fitu oppidi, 
prouifo in lonçamob- 
fidionem  commeatu 
feroces, fame doñiuit, 
QUI CHPUÇHATES QU 


-circa evant caffellis, 
 “hormines. Leucadinm 


“abirepalus, adauita 
per fnguios dies mul- 
tiiudine ,-ommem co- 
Tune penute éxhau- 


SHEMIUSILrv.I. #5 

qui il fut long-tens utile, 
mais enfin il fut tué par le” 
commandement de Darius, 
à caufe de la liberté de fa 
langue, Il yeut aufhi d’au- 
tres Atheniens d’aflez gran- 
“de confideration qui abarr- 
donnerent {a ville par la 
haine: qu'ils portoient au 
Roi, & qui s'étant retirez 
chez fes Ennemis , donnerent 
-enfuire. beaucoup. d’affaires. 
aux Macedoniens. Aprés: 
tous ces fuccés , il ne reftoit 
plus perfonne en Grece qui 
ofait: {e fler:-à fes forces, 
voyant la ruine des Thebains 
dont les foldats pefamment 
armez étoient autrefois en: 
fi grande réputation ; ou qui 
fe voulût aflurer aux forti- 
fications d’une ville, quand 
on fe: mettoit devant les. 
yeux qu'on avoit pris Leu 
cadie, 


En effet le Roi dompta 
par la farm les Leucadiens.. 
fuperbes par la. fituation de 
leur ville, & par la quan- 
tité de vivres dont ils a- 
voient fait provifion pour 
foûtenir un long fiece. Car 
aprés s'être rendu Mañre 
de toutes les places œalen- 
tour. , il foufhit que leurs 
“habitans fe. reñraflent dans 
“Leucadiée,2487 comme ke 
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multitude s’y augmentoit fffer. Igitur ex Pelos. 


de: jour en jour ; on y-eut 
bien-tôt épuifé de fi gran- 
des provifions. Alors il lui 
vint des Ambaffadeurs du 
Peloponnele pour le felici- 


-ter des Victoires qu’il avoit 


xemportées, fur les Barba- 
res ;&. même d'avoir chà- 
tié l’infolence &c la teme- 
rité de quelques Grecs. Les 
Arcades qui avoient com- 
mencé à remüer pour don- 
net fecours aux Thebains, 
l'aflurerent : qu'ils avoient 
condamné à mort ceux qui 
leur avoient: infpiré cette 
fareur. Les Eléens repre- 
fenterent qu’ils avoient rap- 
pelléleurs bannis, par cette 
xaifon feulement , qu’on 
leur avoit fait fçavoir qu'ils 
étoient chers à Alexandre; 


-8&c les Etoliens firent des ex- 


cufes , que parmi de fi 
grands troubles de la Grece, 
leur Nation n'eñt pas: été 
exempte de quelque forte de 
remuémens. - 
Me : : 

- Ecs Megariens frent rire 
le Roï-& ceux qui étoient 
à l'entour de lui, par un nou- 
véau genre d'honneur , lui 
difant qu’en faveur de l’affe- 
étion qu'il avoit pour-les 
Grecs & qu’en confideration 
des. otands biens dont iles 


ponnefo quoque legus 
11076$ venerunt, gTA= 
tulatum  quod con- 
feifis ex animi [en- 
tentix barbaricis bel- 
lis , etiam Gracorurs 
quorundam infolen- 
tidm. C temeritatermn 
caftigaflet.. Arcades, 
qui Thebanis auxilie 
futuri [e commove- 
Ant, duces , quorura 
inffinétu ad eum fu- 
rorem prolabfs eflent, 
capitis fe condennar 
vifleexponchant. Elei 
exfulibus [uis redi- 
fus conceffifle, non ob 
aliud., nifi qued Ale- 
Xanàro charos. acce- 
pifent.. Er Ætoli ex- 
cufaveruat, quod.in 
tantis Gracie turbis, 
ipforum quoque gens 
Zovornm confiliorura 
expers non fusffet. 


- Megarenfes: novË 
generis honore. rifuns. 
Tegi , quique circa 
UMR EYANRT , COMMO®. 
verant, refeventes ob: 


fadinm & bencficia 


Alexandri in Gre=. 


cos, Megarenfis populé 


ae sant) A SSSR 


SEA 
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feito civitatem  illi 
decretam elle : donec 
intelletto. nernini ad 
éum diem , excépto 
Hercule , id honoris 
babitum, latus acce- 
pit. Ceteris refpondit,, 
Rihil fibi quiete & 
incolumitate Gratia 
antiquins effe ; modo 
én pofterum novis re- 
bus abffinerent : pra= 
teritorurm veniam fa 


cile concedere. Verum’ 
Spartanismaxime dif 


fus, Philiade liberos. 


Meffenen, unde pulfs 
fuerant , reffituit : 
Pellenem Achaorurn 
Charonitradidit: Si 


cyonem, alitque Pe-. 


loponnef oppida per. 


clientes [nos habait, 
qui confilia Lacede- 
2n0M10rUm2 ex propin- 
quo fpecularentur. 


> 


Tot tantilque re- 
bus perficiendis pauci 
amenfes fuffecerunt. 
Intra quos tam grave 
atque multiplex bel- 
lum leviore negotio 
confecit, quam alius 


paraviller. Iple qui- 


avoit comblez , on lur avoit 
donné droit de Bourgcoifñe 
dans Megare par une ordon- 
nance du peuple ; mais ayant. 
aufli-tôt appris qu'on n'a 
voit jamais fait c:t honneut 
qu'à Hercule , il le reat 
avec joye. Il répondit à tous 
les autres, qu'il n'avoit rien. 
em plus grande recomman- 
dation que le repos & le fa-. 
Jut deïla Grece, & que pour. 
vû qu’ils s’empéchaffent de 
rien entreprendre à l'avenir, 
il leur accordoit volontiers. 
Je pardon des fautes pañlées. 


Mais comme il fe-défoit 
particulierement des Spartia- 


tes, il rétablit dans Meffene 
les enfans de Philias qui en 
avoient été chaflez. Il don- 
na à Cheron, Pellene ville 
dès Achayens, & mit de fes. 
creatures dans Sicyone ég 
dans les autres villes: du Pe-: 
Jloponnefe , pour obferver de: 
plus prés les deffeins & la: 
contenance des Lacedemo= 
miens. 


Au refte il employa pe 
de mois à executer tant de: 
grandes chofes ; & durant 
ce peu de tems il acheva- 
une guerre fi grande & fr 
formidable avec moins de 
peine qu’un autre ne fe la: 
feroit umaginée. En cffer il 
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confeffa qu'il devoir cerre 
victoire à la feule diligence ; 

car quand ôn lui demanda 
comment il avoit pâ fub- 
juguer la Grece, en ne rermet- 
tantrien au Das , TÉ= 


pondit-il, 


TA 
2 


A 


- FN a 


SSSSE SSESSS 


SAQ2. eg 
Le es 


des enm vidoriam 


celeritati fe ‘debere 


confelfus , interrogan= 


ti, QuOniam maxime 
modo Græciam fub: 
coiflet > nihil contan- 


do  refpondit. 


rends eonréris 
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SUR 


QUINTE-CUR CE: 


DE LA VIE ET DES :ACTIONS, 


SOMMAIRE DU SECOND LIVRE. 


E=Per- 
faruss 
| domina- 
à EREREg) 20/26 = 
 dafque  Alexandri 
Lemporz , [ermones. 
Apud cofdem Perfas 
._ habetur Alexander 
defpicatui , qui bre- 
Ut vertfitur 10 tir 
> #norem. 
2: Bell: Perfis in- 
dicendi neceffitatem 
offendit. = 


3. Perfidem cam 


Iscours de 
à la domination 
É des Perles ju{- 
& quau temps 
d'Alexandre. 
Les Perfesle méprifent, & 
bien-tôt aprés ils le crai- 
gnent. Isfe préparentilz | 
guerre, Merveilles du Mont 
Ida. Divers exploits d’Ale- 
xandre, res 
2. Il montre qu'il eft ne 
ceflaire de: faire la guerre 
contre les Perfes. 
3. H pañle en Perle avc 


140 
fon Armée, aiffé* Antipater 
pour Gouverneur dans la 
Macedoine : donne tout {on 
Patrimoine , & ne fe réferve 
que lefperance.… Il arrive en 
vinot jours fur les rivages 
de PEllefpont. Defcription 
des Pays qui en font pro- 
ches. 


4. Il honore le tombeau 


d'Achille, Sa marche dans 
VPAfie. Prife de quantité de 
Villes. Confeil des Satrapes. 
Orgueil de Darius. 


s. Rufe d'Alexandre pour. 


gagner Memnon le plus 
grand Capitaine des Perfes. 
Faux prodige dont il anime 
fes foldats. Il paffe le Grani- 
que, défait les Perles, &-re- 
compenfe les fiens, auffi-bien 
es morts que les vivans. : 


6. Ses actions de grace à 
la Déeffe Minerve. Il reçoit 
plufieurs* peuples fous fon 
obeïffance fans leur impofer 
denouveaux tributs. La ville 
de Sardis lui eft livrée: Il 
découvre les pratiques de 
Demofthene. Il tâche à ga- 
gner Phocion. Il prend Ephe- 
fe, en fait une Republique, 

= &: trance de même les aùtres 


LES SUPPLÉMENS 


exercitu  introgredi- 


ur, Lo Antipatrum 
Macedonia Pratorem 
inffituit : Nihil pa- 
trimonii, [ed folam 
fibirefervatfpem. 1n- 
ÎTAa Minus viginti dies 
Hellefponti httora ap= 
pellit : fit regionum 


ph vicinarum. de[- 


criptio. 
4. Achillis tumn 


lu vifit : pergit in 


Afiam: varins capit 
nrbes. Confilix Sa- 


traparum. Dariifu= 


perbia. 
$. Qua fibi affutié 
exiraiurms Perfarums 


ducers Mersrmonem de 
Vincit. Callido mili= 
tum animos adanget 
comimento. GrAnicuin 
Aamnemiraducit: Per- 
as vincit; (ua cui 
que fuorum feu mor 
THOTUM Ce ViVOYHM 


ffipendia [oloir, 


6. Des Minerve 


g'atias agit. plures 


in. ditionem  [uam 
ACCipit populos, im 


pofrtis de novo nullis 
tributis. “Urbs Sar< 


diana ipfi traditur: | 


Dernofthenis confilia 
cognofcit: . 


Ephefum capit ;- in 


ER  eiur te dci AE or A On ENT |A NAS 


Phocio= 
nem  fibi concilian 


DA A TEEN TNT 
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Rempublicam redi- 
git ; (@ deinde cete- 
ras urbes. Quem Æ- 
pelli decernit hono- 
ven. 

7. Monctur per 
quete ut Smyrnais 
urbem confiruat. Ifth- 
muim Clalomenis € 
Theos interjeitum au 
ferre decernit. Cla- 
fomenas continent: 
jungit. Miletum ob- 
Jidet CG expugnat, 
atque incolas liber- 
tatirellituit. Factum 
ir Templo , quod ex- 
poliaturi milites qui- 
dam irréperant, mi- 
Faculum. Amatus à 
delphinepuer. 

… S: Barbarorusm claf- 
fem fugat Alexan- 
der ; fuam dimiriit : 
afferuntur deinde ra= 
É10mes.. Cari4m in- 
. troit:; urbes non pau 
C0 in fuam tedigir 
poteftatem.  Adamin 
regnuinreflituitsunde 


Barbarorum gratiam. 


init. 
9. Halicarnaflum 
_€XPuznat.  Mynde- 


um oppidums jruftra 
agoreditur. Halicar- 
RAcenfinmeruptio, ut 
hoftis conatus irritos 
faciant. Duoruim te- 


villes. Eftime qu’il fait d’A- 
pelles. 


7- eff averti en fonge de 
faire bâtir une ville aux 
Smyrnéens. Il veut faire 
couper lIftme entre Clafo 
mene & Theos. Il joint Cla-. 
fomene à la terre ferme, 11 
afliege & prend Miler,& rend 
Ja liberté aux habitans. Pro- 
dige arrivé dans le Temple, 
que quelques foldats vou- 
loient piller. Un enfant eft 
aimé d’un Dauphin. 


- 8. Alexandre contraint les 
vaiffeaux des Ennemis de fe 
retirer, Jl congedie fon ar- 
mée navale, Ses raifons pour 
cela. Il entre dans la Carie. 
Il ÿ prend quantité de villes. 
Il rétablit la Princefle Ada 
dans fon Royaume, & cette 
action lui gagne l'amitié des 


Peuples. 


9. Il afliege Halicarnafle. 
Il tente en vain la ville de 
Minde, Sortie de ceux d'Ha- 
licarnaffe pour empêcher 
les travaux. Temerité de 
deux foldats , qui cit caufe 
d’un grand combat. Saucfle 
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& moderation de Memnon 
Capitaine des Perfes. 


10. Autre fortie de ceux 
d'Halicarnaffe. Ils font re- 
pouflez, Ils mettent le feu 
dans leur ville , l’abandon- 
nent, & fe retirent dans deux 
Citadelles  qu’Alexandre 
prend bien-tôt aprés. 


11. Alexandre fait honneur 
A une ftatuë de Theodefte. I 
fait punir Alexandre Lynce- 
fes qui confpiroit contre 
Jui. Préfage qu’il découvri- 
roit-cetée trahifon. Il fait un 
bon traitement aux Juifs. Il 
adore le nom du vrai Dieu. Il 
voit dans Jerufalem les livres 
des Prophetes. Il fair des of- 
frandes dans le Temple. 


-x2. 11 défait les Barbares 
qui veulent lui empêcher les 
paflages. Memnon fait def- 


{in detran {porter la ouerre 


dans la Macedoine ; Il a l’a. 
vantace fur les Alliez des 
Macedoniens ; II meurt de 
pefte dans defi heureux com- 
mencemens. 


4. N ce tems-là Darius 


— À étoit Roi des Perfes, 
& avoit été élevé dans le 
‘Thrône un peu devant la 


meritas milite, Un? 


- de exoritur prélium. 
SaApientia ac modera- 


tio Memnonis Per(a= 
var duscis, : 


10. Alia eruptio 
Halicarnacenfium : 
repelluntnr igrerm 


urbt applicant, quan: 
deferentes in duas ar- 
ces fe recipiunt ; eaf- 
que paulo pot Ale- 
Xander occupat. 


II. T'hecdecti [fa- 


tnarm falutat Ale- 
xander, Alexandrum 
Lyncetem jubet pue 
nirt, de confpiratione 
fafpettum, & quibus 
prafagiis enm cognof- 


cat. fudeos bumaniter 


EXCIpit: vera nUIDeR 


adorat:infpicit facres. 


codices : mmAnera of” 


fert in T'emplo. 


12. Barbaros fibi 
obvios françit. Mem- 
non bellamparat Ma- 


cedonibus ; cumiisfa- 
dératos devincit : [ub 
hac initia pelle peri=… 


HOTATIE 


I. Erfarum en 


* tempelate Dar 
vius Tex evat, paula 
ante Philippe necet- 
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evectus in id fafti- 
gium a Bagoa fpado= 
ae; qui Ochorege, € 
deinde filio ejus Arfe, 
cum tota cor d07n0 
exfrinitis, 1mperium 
aquod fibi vindicare 
mon poterat, fui bene- 
ficii fecit ; perennem 
fbigratianpollicitus 
apud em quemtan- 
to munere devinxif- 
fet. Nectarsen tndi- 
guus en fortuna Da- 
vius apad populares 
habebatur:natmetiam 
à gente regia non alice 
HS eat: 


Quippe Offares O= 


chi patruus Arfanen 
genuerat , Arjanes 
Codmannum. Sice- 
aim vocabatur , dur 
privatus effet: fed in 
Cyr. folium colloca- 
FUs , 01e quodaim 
Perfarumejurato ve- 
ter: normine, Darius 
_appellari voluir. Bel- 


Lo. quogue fpectatus + 


calo ex provocatione 
 hofte, quum adverfus 
Cadufios bellum gere- 
et Ochuis., magnam 
VivÉWES Opinioncrmn pe- 
Pererat. Hic à condi- 
ore reg Cro. deci- 


mort de Philippe, par les 
pratiques d’un Eunuque ap- 
pellé Bagoas. Car aprés la 
moït du Roi. Ochus, & de 
tous ceux du fang Royal, 
Bagoas qui ne pouvoit rete- 
air pour lui la puiffance & 
la Couronne, voulut faire 
en forte au moins qu'on la 
dût à fes fervices , s’imagi- 
nant Qu'il auroit toûjours 
du credit auprés d’un Prince, 
qu’il fe feroit rendu redeva- 
ble par un bien de cetteim- . 
portance. Toutefois les peu- 
ples n’eftimoient pas Darius 
indigne de cette fortune: & 
d’ailleurs il avoir quelque 
alliance avec la Maifon 
Royale, - 

En effet Oftanes , qui €. 
toit Oncle d'Ochus, étoit 
pere d’Arfanes , & Arfanes 
de Codomane : car Darius 
fe nommoit ainfi,randis qu’il 
étoit homme privé ; mais 
aprés qu'il fût monté dans 
le Thrône de Cyrus, il quit= 


ta fon premier nom, faivant 


la coutume des Perfes, & fe 
fit appeller Darius. Davan- 
tage,il étoit orand hommede 
guerre, & avoit fair conce. 
voi une glorieufe eftime de 
fa vertu & de fon courage, 
ayant vaincu dans un duel le 
plus vaillant des Ennemis, 
qui étoit venu. défier le plus 


braye du parti contraxe, 


tandis qu'Ochus faifoit la 
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nus imperio Perfaynm 


guerte contre les'Cadufiens. prefuit. Nam Ochus 


T1 fut le dixiéme Roi des 
Perfes depuis Cyrus le fon= 
dateur de cet Empire. Car 
Ochus avoit fuccedé à Ar- 
taxerces fon pere; Artaxer- 
ces à Darius, à qui Artaxer- 
ces fils de Xerces avoit laïflé 
ie Royaume , & Xerces la- 
voit reçu dé Darius fon pere, 

uant à Darius, il étoit fils 


 d'Hyftafpes , & aprés que la 


Maiïlon de Cyrus eûrc été 
éteinte en la perfonne de 
Cambyfes,il arracha le Scep- 
tre auxMages par uneilluftre 
con{piration de fept grands 


. Seigneurs de la Perfe. 


L'Empire des Perfes fut 
floriflant & glorieux fous le 
regnce de ces Rois durant 
prefque deux cens trente an- 
nées ; tandis que cette Na- 
tion qui ignoroit les voluptez 
dans fes courageux commen- 
cemens , combattit pour la 
Le la gloire & pour 
la puiflance. 
quand elle crut avoir gagné 


848 
les recompenfes de fa vertu, 


“elle commença à la méprifer, 


&c demeura moims appuyée 
par fa vigueur & par fes for- 
ces , que par la réputation 
du pouvoir qu’elle tenoit de 
fes Ancêtres. Elle mit tou. 
te fon efperance en la gran- 
deur defés richefles | avec 


Mais depuis . 


Artaxerxem Paire, 
ille Darinm excepe- 
rat. Huic Artaxerxes 
resnum reliquit, Xer= 
xis filius. Xerxes Dar 
rio patri fuccelfit; qui 
Hyftafpe genitus , pos 
exffinétum in Camby- 
fe Cyrifanguinem,ils 
Infirs fepters Perfa- 


fumconfpiratione, tm 


perium Magis extor= 


fit. 


Sub his regibus per 
ducentos Cr trigiita 
fermeannos res Per-= 
farum mira felicitate 
floruit : ‘acribns ini= 
tiis , dum vndis ad 
voluptates natio pro 


libertate, gloriaque, 


C opibus animole di= 


micabat. Procedente. 
tempore , pollquam 


praria viriutis adep- 


ti videbantur, ipfam 


pofthabuere ; nontam 
fais viribns tuti, 


quam fama potentie | 


à majoribus parte, 
nfuque divitiarum, 


“quibushaudpaulofe- 


licins contra Gracos, 
: qua» 
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‘q#AmMm armis decerta- 
vere. Ad poffremum 
2tAque, quurs aduer- 


fus Alexandri vim 


-aur0 paruim froficere- 
fur, 0Mnique exter- 
‘na 0pe abfcedente., fi- 
binet ipfis inniten- 
dum effet,animi deli- 
ciis  mollitie fai 
efeminatique fortu- 
HA VHCHHS 1mpetuis 
non fufinuerunt. 


Quippeindutrian 
égetas acuit: affiluen- 
tan reruim luxus 
inertia [equitur. Igi- 
#KY Audito fine Phi- 
lippi, cujus fortuna 
Aapparatibus exter- 
Titi fuerant, metu fo- 
lun, Alexandrindo- 
lefcentiaus defpicie- 
bant; contentumfore 
#rbitrati, [5 fecuro. 


Pelle obambulare li- 


cercr. Vera quan de 
bellis ipfius VtéForiif- 
que alta fuper alin 
PANCIATENTAT ; con 
terntum haitenus Îa= 
VeRLN impenfius for- 
Hidantes, [umma cu- 
FORMES 


lefquelles néinmoiss elle ne : 
Combattit pas contre des. 
‘Grecs plus heureufement, 
qu'avec fes armes. Enfin les 
Perfes voyant qu'ils avan- 
çoient peu par leur or & par 
leur argent contre la force 
d'Alexandre, & qu’eftant z- 
bandonnez de tout fecours : 
étranger, ils devoient mar 
cher eux-mêmes contre une 
puiflance fi redoutsble, Ja 
neceflité les contraignit-de fe 
réfoudre à quelques efforts; 
mais comme ils eftoient be 
battus par la melleffe & par 
les délices, -ils ne purent 
S’oppofer à la chûte.de leur. 
fortune. ; FREE 
-En effet , la nécefité re 
veille Pefprit & le courage ; 
& le Juxe & Ia lAchcté fui. 
vent ‘ordinairement les ri 
-cheffes & l'abondance de tou. 
tes chofes. Ainf ayant fcu 
la mort de Philippe, oncle 
bonheur &-Pappareil les 22 
voient épouvantez, ils per- 
dirent toute leur crainre » & 
mépriferent le nom & I: 
jeuneffe d'Alexandre, croyanr 
Peut-être qu'il fe tiendroit . 
affez heureux, fon lui Hit 


foit la: liberté de {e prome. 


ner feurément entre les. mu- 
tailles de Pelle. Mais Lorf. 
que fa réputation Leur ent 


appris des nouvelles de fes 


Sicrtes & de fes vioires : 
re 
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ils commencerent à redouter 
ce jeune Prince qu'ils mépri- 
foient auparavant , & firent 
des préparatifs avec toute 
forte de foin & de diligence, 
comme pour une longue &c 
cruelle guerre. à 

Or d'autant. qu'ils avoient 
éprouvé par les batailles 
précedentes, que les foldats 
Afatiques ne valent pas les 
Européans , ils envoyerent 
des gens en Grece , qu y le- 
verent cinquante millehom- 


mes de la plus vigoureufe 


jeuncffe , & l’on en donna fa 


conduite à Memnon Rho- 


dien , dont:les Perfes avoient 
déja reconnu la fidelité & 
le courage en plufieurs oc- 
cafions.. il eut ordre de s’em- 
parer de Cyfique, & y alla 
à grandes journées , de forte 
qu'aprés avoir pañlé par la 


Phryoie où elle fe joint à la 
Troade,.il arriva bien-tôt. 
am mont Ida, qui montre g 
sur, ad lñam mionten 


par le nom qu'il porte, la 
nature de fon affiette ; car 
les Ariciens appelloient Jdas 
tous les lieux ombragez 
d'arbres. (Cette montagne 


s’éleve plus haut que routes 


les autres montagnes qui re- 
gardent vers lHellefpont. 


1L y a en cet endroit Une ça= 


verñe que les fables rendent 
venerable & de grande repu- 
tation ; car d'on dit que ce 


ra, ntin belumuæz-r 
trox atque diuture 


UM , AUXIUIR COM 


parabants 


Et quoniam [upes 
riorum praliorum ex= 
periimentis  1pATeI 
Afiaticum  militem 
Europao didicerants 
milles inGraciam con. 


quifitoribus, ad quin-. 
guagintagnilin egre-. 


gia faventutis mer» 


ceñeconduxerunt. HU" 


scopiis Mernmnon Rbo- 
dius Prator datus eff; 
qui multis ante bekr 
Lis fidem virtutemaque 
fuam Perfis abunde 
probaverañ Is ad oc 
ccupanaam CyxicHm 


malus, citatis 1tiner: 


ribns per Phrygiam, 
ua Trondicommitit 


pervenit ; ipfo nomi- 


ne naturam fiths fui. 
praferentemiram con 
denf(n arhoribus loca. 


Idas Antiquidixere. 


Eafurgit iffe celfsore 


cACHIRINe, GAIN Car 
tevi ad Hellefbontum 
mortes. 
Gecum habetreligior 
-jo horrore farm ta 


Be me nee 


In medio. 
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Fabulis DAT UM; at 


bi Denrum formas 


arbiter Trojanus fpe- 
alle pradicetur , 
«quUum. 1inperL0 patris 
eXpofitus,in Ida mon- 
fe adolevifler. 


 Endem Idecrum 


Daéylormm patria 
fe feriur, qui pri- 
Mi, Manga: Matre 
docente , ambigaim 


ferriafam, nEqHE tri 


Aus ntile meceffitatis 
laborilque [olatinm, 
“Guam acerinnn fa 
Toris inffrumentun, 
snvexerint vite. IE 
ludetiam admiratio- 
he dignfim proditur, 
qUoA Circa canis exor- 
TAM, Ventis depreffe- 
va turbantibus, in 


Jaromo ldeï jugicacu- 


-Hiine quietus aët eff : 
-guodognerulta nébnc 
hote rerris incuban- 
te, Nolem aiunt confpi- 
£t, non globi figura, 


Jfed in amplifimam 


dstitudinem fparfurs: 
> velut diverfis :- 


Liu ATMINIbUS 4= 
iTUmque montts latus. 


-#mplexnm, coïre pau: 
Tarim Gr propinquan- 
Se jam luce jagero, 
Paulo majus Satium 


smplerc:panloque poft 


{on fommer 


fut à que Pâris Qui far éle- 

vé {ur Ie mont Ida, aprés 
avoir eftéexpofé par le com- 

manderment de fon Pere, con= 

fidera Les beautez dés trois 

Décfles, & qu'ilen ft le ju 
:gement. 

‘On dit aufh que certe mon 
tagne fai la patrice dés Co- 
1ÿbantes ; où des Dactyles 
Idéens , ‘qui trouverent Iés 
prémiers l'ufage dû fer par 
lPinffraction de Cybelle, & 
qui firent paroïftre au rhon- 
e CE métal doutenx & 4m- 
bigi; ‘car il eft maf-aifé de 
dite, s'il eft plutôt un fou- 


Jagément È dans la nécefhté Sr 


dans le travail, qu'un in- 
ftrement dé la’ fureur. On 
Tapporte encore une chofe 
du mont Ida, qui eft digne 
d’admiration ; qu'environ 
au lever dela Canicule, les 
vents fontimpetueux au bas 
de cette montagne , & que 
Pair demeure tranquille fur 
que quand 
même il refte encore -beau- 


Coup de nuit, on voit delà 


I Soleil, non pas en forme 


“un Globe, mais étenduen 


largeur ; qu'aprés avoir em- 


braifé l'un & Pautté côté 


de cerre montagne, comme 
divifé en plufieurs fux, li 
fe ramafle-peu à peu: que 
quand LE jour approche, à 
ne remplit ouéres plus def 
=. Su — 
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pace qu’en contiendroit un 
arpent de; terre , & que 
quelque tems aprés il reprend 
fa forme ordinaire. & pour- 
fuit fon cours comme de 
çoûtume,. ee. 
Pour moi je juge que 
quand Pimage -encore 1m- 
parfaite du Soleil levant s’é- 
tend parmi l'air qui et ref- 
ferré par la gelée de lanuit, 
& quineft point agité des 
vents , @n voit paroïftre ce 
faux miracle, jufqu'à ce que 
certe oclée fe diflipant par la 
force de la chaleur, laifle 
voir librement . cet  Aftre 
dans fon état ordinaire. 
Car tandis que Pair eft fe- 
rein , les fayons:le .pence- 
trenc facilement ; mais lorf- 
qu'il eftrefferré , il les em- 
pêche de pañler outre, & 


comme s'ils eftoient receus 


dans un miroir, il fes étend 
& les élaroit avec une aug- 
mentation de lumiere. Au 
refte Ie territoire de Cyfique 


s'étend du piéd du mont Ida 


vers le-Propantide. La Ville 
eft bâtie au milieu d'une 
Ifle mediocre, & vient äla 
terre ferme par le moyen de 


. deux ponts. Mais Alexan- 


dre entreprit .Cét :ouvrage 
quelque temps aprés», & 
éfloit fur mer pendant le 
voyage de Memnon. Enfin 
Memnon attaqua inopin£- 
; | 


in folitum orbem col- 
leétuns, deffinatura 
iter PerCUrreres 


Credo per aërer 
nodurno gelu adftri- 
cum, nullilque ver- 
torum flatibus dif- 
jeitum , folisorientis 
adbuc imperfeita = 
magine late fpar(a, 


fallax oculis mira-! 


culum apparere ; do 
rec eo paulatim vi 
caloris abfumbte dif- 
Jipatoque , Liber ad 
ipfum. fideris ovbem 
afbetuspermittatur: 
ram fereno liqnido-. 
que cœlo raditrauf- 
mittuntur.: bi con 
us aëreft, frfiitex- 
ceptos , C tarmquam 
in fpeculurs inciden- 
fes. cum inCreinente 


Slendoris diffurdir.” 


Sab lâa radicibus 
Cyxzicenus ager 1% 


Propontidem  excur=. 
rit: iplamoppidumin 


mediocriinfula fitum 
gérno ponte conti= 
nenti adneïhitur: Sea 


id opus paulo pofk 


Alexander - molitus 


ef : Jub Mormnonis 


cxpeditichiR MAMIE 
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bus * commenbatur. 
Oui qu Cyxicenos 
érsprovi|o 1mpetn ne- 
guidquam terruillet, 
InUNOS QRAUSTET (WE 
tibus eppidanis, 20- 
yum vegioners hoffi- 
dite populatus, mia 
gran inde pradnm 


Fo 
> Nec à Macedonurm 
Dacibus ceffabatur. 
Parrsenio  Gryniurn 
Æolidis oppidum ex- 
pugnat, incolæs [er- 
vitati addicit: Dein- 


de Caicum armnem M 
ilafliègea Pitane, ville riche 


tranfgreffus, Pitanen 
adoritisr, urbein opu- 


_dentam , G daplici 
 portn accipiendis ab 
_Exroba copiis oppor-, 


tnnam. : [ed propero 
adveñts  Memnonis 


ftatim foluta obfidio 


ef. Calas deinde, qui 
cum m98icts Mace- 


donuim atque merce- 
PAVIOTHIMP- COPIES 17 
Troade res gerebat, 
cum Perfis pralio 


_certauit : CG impar 


hoftinm multituaini, 


… én Rhœïeum fe ve- 


COPIE. 
> II. Znteren Ale- 


Xander confhituris in 


Graciarebus, in Ma- 
Cedoninws reverfus ; 


ment Cyfique, mais! les ha 
bitans fe défendirent, & le 
repoufferent courageufement. 


dé forte que n'ayant pü pren- 


dre la Ville, il en pilla le 
territoire, & En remporta un 
grand butin, 


D'un autre côté les Capi- 
taines Macedoniens nefe te- 
noient pas en repos. Pitme- 
nion prit la Ville de Grinée 
dans lEolie, & mit en fervi- 
tude tous les habitans. En- 
fuite ayant pañlé le Carque , 


& commode par les deux 


ports qu’elleavoitpourrece- . 


voix des troupes dePEurope, 
itrais” l’arrivée de Memnorrle 


contraienit de lever ce fisge. 


Calas qui faifoir la guerre 
dans la Froade avec un petit 
nombre de Macedonins & 
d’Etrangers foudoyez, donna 
baraille contre les Pertes; 
mais voyant qu'il n’eftoir 
pas aflez fort contrela mul- 
titude des Ennemis, il fre. 
tira à Rhetée: 


IT. Cependant Aleran- 
die eftant de retour dans la 
Macedoine, aprés avoir don- 


RÉ Otdre aux affaires de la 


= G iÿ 
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Grece, tint confcil avec fes 914 rantam bellimez 
plus familiers, pour fcavoir les: aggreffure ca> 
ge, qu'il faoit faire & ce verda vel admini-. 
qu'il falloit éviter, avant que féranda effent., cum 
de commencer une guerre de awicis. delibetabate. 
cette importance. Antipater Antipater ac Parz 
& Parmenmion quieftoient les zvenio. state &n di- 
plus confiderables par l’âve guitare pracipui obre-- 
& par Pautorité , luiremon- ffabantur, neinuno 
srerent quil ne dévoitpasex- corpore totius impe- 


pof£r cn fui feul le falut de r falutem: fortune: 


tout l'Empire à l'incertitude pfidiés exporneret. à 
de fa Fortune ; qu'il devoit quin prius: operam 
attendre qu'ileñt desenfans; daret liberis ; &n in- 
que quand. il auroit afleuré colzsitateparria fir- 
Ja paix & l'efperance de l'E- rate , ia dertia: 
fat, froit temps defonger de éncremento- ejue- 


&-fragtandiflement. En.ef cogiséres Quippeprez- 


ft, 1l ne reftoit plus perfonne ter Alexandrumne-- 


du fang de Philippe quifût 770 ex Philippi [an-- 


digne de Ja Couronne. Olym-. gwine dignus imberio. 
pias avoit fait mourirles en- fupererat, Cleopatre. 
fans de Cleopatre, & l'on fobole. per. Olympia. 
croyoit qu'Aridéeauroit des- dersénterceptas Ari 
honoré le Frône par le trou dass fordidus: ma 


ble de {on efprit , & parPin- zen. generis , 


famie de fa mere. - tuvbata-mente, Ma-- 

cedoniam - dedecete 
putabatur.- 

Mais lé Rot quinepouvoit -. Véram illequietis 


Æouffrir le repos, ne fe pro-. épatiens ; mihilife: 
pofoit que la guerre, & belum, Gex vite 
honneur qui revient dela ri gloriam affidua 
viétoire. Veritablement, leur. cogitatione voluebat. 
dit-ilce#'eff pasfansrailon, Igitur, Vos quidem,, 


que comme gens de bien dr inquit ; Ut probos: . 


pallionnez pour leur Patrie, &. amantes -patriæ 
vous éteseninquierude pour Vixos decet, de com. 


ées chofesquéla regardent.En modis ; adverfifque- 
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illius haud fine cau- 
fa (olliciti eftis. Ar- 
duum enfti, quis 
neget > opus ofdi- 
mur , quod femel 


temere .Cœptum , fi. 
éventus’ arguat, fra: 


pœnitentia” nequa- 


quam . emendaverit. 
Nam antequam vela 


folyamus,, navigare 
velimus, , an quiefce- 
fe, noftra confulta- 


-  tio eft : quum veu 
:. ts fluctibufque nos 
crediderimus , in ip. 
forum .arbitrio: om. 


nis nofter curfus -e- 
tit. Jtaque non mo- 


_kefte: -fero  veftram 


opinionem à {en- 
tentia mea diffide- 


Je; quin potius fim- 


plicitatem - laudo:, 
vofque precor ut in 


is ctiam de quibus 
-porro -referetur , eo 


dem: inftituto uta- 
Mint Amici repum, fi 
qui co nomine di- 
gni funt, non tam 
gratiam corum, quaim 
ütilitatem atque de- 


eus in confilio. ha- 


bent. Qui aliter fieri 
cnfet , quam ip 
fadurus €rat , non 
inftruit confulrorem, 
fd-decipit.… = 


effetonnepent nitrquenons 
mentreprenions une chole 
difficiles & fr aprés l'avoir 
commencée temerairement, 
le fuccés la fait auf con- 
damner, il n'y à point de 
repentir qui foit capable de 
reparer cette faute. Ainfi a- 
vant que de frire voile,nons 
devons confulter Ji; nous 
nous embarquerons, où {8 
nous Ademenrerons a4port; 
mais quand nous now [om- 


mes abandonnez auX vents 


LE aux flots, alors notre 
conte dépeñddeleurincon- * 


-ffance Gr de leur caprice. 


C’eft pourquoi je ne trouve 


point manvais que votre opi- 


mion foit differente de la 


mienne; au contratrefefais 


état de votrefrañchile, 
je vous prie de La conferver, 

<> de répondre librement à 

toutes les chofes quejevons 

dirai.Cenx qui veulent me-. 
riter d'être appellez les amis 

d'un Roi,fe propofent moins 

en le confeillant, [a faveur 

& lon amitié, que [a gloire 

dr foninterét. Et quiconque 

eff d'avis qu'on falle les 

chofes d'une autre façor 

qu'ilne les feroit lui-même, 

il n'inftruit pascelui qui lui 

demande confeil, mais ët le 

robe 


G iüüj 
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Au relie pour vous faire 
voir les raifons de mon de[- 
fein, jefuis affuré qu'il n'y à 
rien de plus nuifible à la 
trofperité de mes affaires, 
aquele retaréement Gla len- 
seur. Aprés avoirpacifré tous 
Les Barbaresqui font à l’en- 

-sour de la Maceñoine : aprés 
avoir: appailé tons les mou- 
vemens des Grecs, Aevons- 
mous laifler perdre une forte 
Cr puiflante armée dans l'oi- 

fucté cp dans le repos; où 
plutot la faire paller dans 
les riches pays de l'Afie, 
gun elle pofledoit autrefois 
par l'efperance, Grdont elle 
attend aujourd hui par la 
dépoñille des Perfes, la ré- 
sompen(e destravanx qu'el- 
de à fr long-tems [oufferts 
pendans le reçue demon Pe- 
re, Ce depnistrow ans [ous 
le mien ? La donmnnationde 
Darius eft encoretonte no%- 
velle; d'ailleurs le meurtre 
de Bagows par quiil regne 
maintenant, le fait foupson- 
ner parmi les fiehs d'ingra- 
titude er decrunuté; ces 
deux choes fufifent pour re- 
froidir l'obéifance, G'inf- 
pirer de la haine contre les 


Princes regnans, aux plu 
gens de bien de leurs fi . 


EN 


Cæterumiut & vo. 


bis confilii met ra- 
tio pateat ; certunt: 
habeo mil minus 
convenire rcbus. 
mis , quam dila- 
tionem.. Omn quæ 
circa Macedoniam: 
colit barbarie pa- 
cata , exftinctifque 
Græcorum motibus,. 
fortifimum floren- 
tiffimumque  exerci- 
tum otio & defidii: 
dilabi patimur : an: 
potius. in  opulen- 
tiflimas Afiæ regio- 
tes inducimus , G. 
lim pofeffionem ejus. 
fpe complexum, &- 


præmix laborum , 


quos diu fub Patre 
mco , dede nobis 
imperantibus tertium 
jam anuum €xhau- 
fit,ex Perfarum fpo- 
lis expetentém ? No- 
vum  adhuc impe- 
run Dari ef, & 
terfeéto” Bavoa , 
cujus beneficio re- 
gnat , crudelitatis & 
ingratitudinis fufpi- 
cionem  apud fuos 


incurrit : Quæ res. 


optimos eorum qui 
patent, odio: adver- 


fas ‘imperantes im- 


plent ; & ad obf= 
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CREER RARE CIRE 
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quia fegniores , aut 
etiam præfraétos red- 
dunt. 

- Numquid fede- 
bimus ; dum auéto- 


ritas ejus confirme- fl 


tur,; & rcbus domi 
. per otium compofñ- 
is, ultto bellum in 
Macedoniam  trans- 
ferat > Multa celeri- 
tatis præmia funt, 
quæ nobis ceffanti- 
bus ad hoftem: per- 
tincbunt,. Magnum 
in ejufmodi nevo. 
tiis. momentum poft 
fe trahit: prima ani. 
morum. inclinatio : 
at illa femper oc- 
eupanti 
Quippe nemo con- 
ftanter appeut  for- 
tloïis otatiam : por- 
ro fortior habetut, 
qui infert b:llum, 
quam qui excipir. 


Quanto autem exi- 


fimationis - noftræ 
periculo: -: fallemus- 
fpem eorum’ qui 
_ adolefcentibus -- no- 
bis eum honorem 
deferendum : judica- 
_ vérunt, quem ma 
- ximus Emperator pa- 
ter “meus , -poit tot 
_viftutis  experimen- 
ta, paulo ame oki- 


- parata ft. 


Nous tiendrons-nous en re: 
pos jufqnu'à ce que les forces 
G la puillance de Darius 
OLent chtirementconfirmiess 
0 qu'ayant accomimoné les 
Affaires de Jon Royaume , il 
apporte lx guerre dans la 
Macedoine? La diligence cr 
la promptitude ont bezuconp 
de récompenes qui feront 
pour nos ennesnis [? nous de- 
meurons fans rien faire. La 
premiere imprefion qui [e 
fait dans les esprits, eft tou 
fours de grande importance 
en de femblables occafions ; 
> fé elle donne quelque 
Avantage, celaiquiprévient 
fes ennemis eft affurédel'ob- 
tenir. Ce n'eft pas entembo= 
rifart qu'on gagne larepu- 
tation Cp depuillant & de 
courageux @ enfinil eff 
veritable que celui quide- 
clarele guerre, eff roxjours 
efbimé plus fort, que celui 
qui off contraint de la rece- 
Voir. MFAIS AUCC combien de 
hafard pour ina réputation 
érpasr magloire tromper ois= 
je l'efperance de ven: qui 
mont jucé digne dans La 
jennele où jefuis, d'unhon- 
neur que n obtint monlere 
cesrand çncelebre Capitai- 
ne, que peu de terrs 41m 
[a mort , > aprés de gran 
"GK 
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des preuves de fon courage 


de fa vertu?Et certes l'affem: 
blée des Grecs ne nous à pas 


donné. le commandement, 


afin de nous abandonner 
dans la Maceñoine aurepos 
€ aux plailirs, <& de néçli- 
gerlavangeñnce des vieilles 
codes nouvelles injures que 
lena faites à äla Grece, mais 
pour prmir Les indignitez 
quon a cornmife es contre noms 
dar orgueil Cp par mépris. 


Que dirai-je des nations 


Grecques qui fontrépanauës 
parl'Afie,e» guilaeguiffent 
aujourd hui dans la ferui- 
sus infspportabl e des Bar- 
bares qui les.oppriment ?: Ÿe 
me vous redirai point avec 
quelles prières cr quelles for- 
tes raifons Delius Ephefren 
 plaida dernierement leur 
’canfe , puifque AUS VOUS Er 
fonvenez vous-mêmes. Il efr 


confiantqw anff-torqu elles. 


verrons nos Enfeignes ; elles 


rendront noire parti ; Gr 


{e jetteront couragenfersint 


das toutes fortes de périls 


en faveur de leurs protec- 
éeurs contre des maitres ft 
inbumains. Mais pourquei 
4 en oubli notre -cou- 
rage & — lhligheré 


é de nos en- 


LES: SUPPLEMENS 
tum obtinuit > Non: 
enim. «ide0o+ Græcos- 


Ms 
de- 


rum concilium - 
pefium- nobis 


crevit-, ut in Mace=- 
donia defides & igna- 
vis. voluptatibus Pad 


diéti , -injurias o- 


lim -&c: nuper Græco- 


onyni illatas ne- 
gliscremus ; fed ut 
COtUMm ;, quæ per 


fummam fuperbiam 


improbe&c. petulan- 


ter in° nos commife- 
runt,, 


. pœnas: paire 
sent. 
Quid dicam. de its 


Græcorum: nationi= 


bus , quas late per 


Afamt diffufas  im= 
potentium: : barbare 
rum intoleranda… fer 
vitus prenut-> Equi- 
dem. quibus 
precibus , quibufs 
que argumentis . Cau- 
fam corum 
Ephefius egerit, qui 
ipf memineritis ; no& 
repetam,r:-}d fané: 
en . COS: GES ;. 

-prmum : fiona 
. , confpexerine “ 


protinus ad nos efle 
tranfitaros ,. &: pro: 
liberatoribus _ afferte. 
tibufque. fuis advers 
fus. graves.  . 


:RRpEE* 


Delius 


RES das 


qe 
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que: doninos .quod- 
Hber periculum im 
pigre fufcepturos. 
Quamquam quid no- 
firi  pariter hof- 
tiumque obliti auxt 
la circumfpicimus 


adverfus gentes, quas: 


etiam. -paulo- lentius 
vicifle ,; à pudore 
quam. gloria pro- 
pius- abfuerit > Pa- 
tfum ævo in Afiam 
profeétis Lacedæmo- 
niorum , paucis in 
gentes hoftium e- 
xercitus fruftra, re- 
fterunt: Phrygianr, 
Lydiam , Paphlago- 
niam ,. agi ferrique: 
paf ; aut  quoties 
vetare voluérunt , ad 
Boftium fatieraremcæ- 
fi funt : donec à 
fuis trévocitus Age- 
filaus ; ob exortos in 
Giæcia tumultus tre. 
pidantibus & con- 
Alix incertis animi ex 
tanto teIfote reci- 


piendi fpatium .con- 


cederet. Paucis ante 
iflum annis.vix de- 
cem Græcorum mil- 
ha, fine ducibus, f- 
mé. Comimeatu , ex 
intimis. …Perfici im- 
petit, parubus , per 
ter infeñas. Ratio 


nemis , confiderons-nous ces 
fecours contre des peuples ef- 
feminez , qu'il y aureit plus. 
de. honte, que de gloire à: 
vaincre, fi nous les vain= 


“guions trop lentement? Du 


tems denos Peres , lorfqw'un 
petit nombre de Lacedemo- 
niens furentpallez en Afie, 
de grandes armées d'ennemis 
leur firent en vaindelz ré- 
fifance, ils fouffrirent qu'oe 
mità feu G à [ang la Phry- 
gie,la Lydie, la Paphlago= 
nie; & toutes les foisqu'ils 
voulurents y oppoler, ils fu- 
rent toujours taillez en pie- 
ces, x lafferent leutsenne= 
mis de leur (ang @ deleur. 
carnage; julqu à cequ'en= 
fin Agefilaks ayant été rap- 
pellé à caule des tumultes 
qui S'étoient levez dans læ 
Grece, leur donna le tems de 
reprendre haleineadäsl'épou- 
vante où ils éroient. OQnel- 
ques années AWpArTAVART, 
environ dix milleGrecs fans: 
provifions && fans Capitai- 
nes, fe retiverent dufonade 
La Perles fe firent un che 
min par le fer au travers de 
tant de Nations ennemies 
pour retourner dans la Grez 
ce, bien.quils fuient pour 
fuivis par. cette grande ar 
mée , avec. laquelle Le Roi 
de Pere wenoii de diffuter 
le Royawme.conñtre Cyrus fes 


S Y} 


x 6 
frere, @s'étoit rénduvitto- 
rienx 5 enfin toutes les fois 
qu'elle voulut les attaquer, 
als la défirent, & mirent en 
faite. Nous donc à qui toute 
La Grece obéit, domptée par 
tant de villoires > qui avons 
défaiten bataille les plus re- 
nommez des Grecs, ou qui 
les avons dans nos troupes, 
_aurions-nous peur de lAjie, 
à qui un petit nombre de 
CCUX QUE) NOUS AUORS 104 

RES , , 

Jokrs vaincus, ont fair [ouf- 
firtantde pertes ? 


il perfuada fi bien ceux de 

fon conicil, & par ces rai- 
fons 8 par les autres qu'il y 
ajoûra , que ehacun fe ren. 
dit à fon {entiment ; & mé- 
me Parmenion qui avoir efté 
d'avis Que: lon diflerât [a 
guerre, jugea qu'il eftoit ne- 
ceffaire de Ja commencer 
promprement, & y cxhorta 

- Alexandre. Ainfi comme lon 
_ n'eut plus dé penfées que 
pour cerre expedition, 1} fit 
- un Sacrifice à Jupier Olym- 
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nes iter in patriam … 


ferro apeructunt : 


quum cos profeque- | 


retuï univérfus re- 
gis excrcitus | quo- 
modo cum Cyro: 


fratre de: reono di-: 
.micaverat 


;  viétor- 
que extiterat : quem- 
ii quidem ubicum- 
que congreflum fu- 
derunt , fugaverunt- 
que. Nos igitut: 
quibus umver{a- 


_Græcia tot viétoriis 


edomita paret , qui 
cotum  fortiflimos 
ant 1n agile cecidi- 


mus , aut habemus 
in caftris | timebi- 
mus fcilicer Afiam , 
guam eelum quos vi- 
cimus, patei puden— 


dis cladibus 2ce_. 


EUNt ? 


eatmièm fententiam 
adjectis, adeopermos 


VIE ANIMOS, UÉ OMS 
nibus nñfentientibus, * 
etiam Phrminio que 
Maxime bell d1f> 
“ferri voluerat, 114- 


xime adcelerandum 
cenferer,ultroquejam 
Alexandrumr borta- 
rétur. liaque 0mnt 


Cara 2À maturan» 


dar profeétionem &= 


Aliis déinde 18. 
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verfa ail Dium Ma- 


cedonis uwrbern: Fout 
Olympio® [acrum fer 
cit, inffitutum ab 
Archelao, qui poff 
Perdiccam Alexwn- 
dri filinm regaavit. 
Mufis quoqwe ludos 
fcenices fecit per no- 
ven aies, Pro nnme- 
#0 Denrumn Pofthac 
convivinrs [amma 
mnagnificentin  cele- 
bratum eff taberna- 
culo quod ceniummle- 
cos caperet, adorna- 
to ; 1bi Cum Amicis 
duncibnfque, dr civi- 
iatum legatis accu- 
buit : per exercitum 
quoque Visas d1- 
vide juffit, aliaque 


praberi, quibus de= 


finatus * hilaritari 


dies’ fefèvis epulx, 


€ fanfflis infrantis 
bell: omimibus tranfi- 
gérelur. : 

- ME Pere novo:con- 
traëtis dique :co- 
ris in Æfiam franf- 


- jecif > exeroitum 10 


Gore quai numero 


_ walidiorem: ducens. 
 Priginta 


pedituin 
milia Parmento du- 


cebats- quorum Mace- 


40nes tredecins- ex 


pleversrt 5 qainque. 


\ 


pien auptés de la ville de Bie* 
dans la Macedoine : & ce Sa-: 
crifice fut ordonné par As 
chelaüs, qui reona aprés Per: 
diccas filsd’Alexandre. Da 


_vanrage, il fit faire neuf jours 


durant des jeux fceniques en 
Phonneur des néuf Mules, 
& enfuite il donna un'feftin 
fuperbe dans une centé ma-- 
gnifiquement parée, où il y. 
avoit une table à:centcou- 
verts; &y manoca Juismé- 
me avec fes amis, fes Capri. 
taines , & les Ambaffadeure 
des Villes. Ilcommtandaauffz 
qu'on diftribuât. par” toute 
Parmée des viimes & d’au- 


tres chofes, afin que ce jour: 


deftiné à une rejoüiffance pu- 
blique, fût employé en fe. 
fins, en recreation, & enfix 


en heureux prefages de la: 


4. 2 2 = 0 7 
QHEITE <u OI: CHITEPE Ent. 


HIT. Au commencement 
du Printemps, Alexandre ra 
mafla fes troupes de tous-cô- 
rez, S-pafla en Afie avec une: 
armée plus forte par lecou- 
rage que par le nombrtPär- 
menion : conduifoiti trente 
mille hommes-de pied , dént- 
il:y en avoir-treize mille de- 
Macedomiens; cinq mille d'é. 
trancers foudoyez, &lereis 


18 
étoit de ceux que les Alliez 


avoient ENVOYEZ à CÉITE QUCI= 


re. Les tllyriens , les Thra- 
ces , les. Triballes fuivoient 
ces ‘troupes , au nombre de 


cinq mille hommes,:& outre. 


cela mille Archers Agria- 
niens. Philotas menoit la Ca- 
valerie Macedonienne, qui 


confiftoit en dix-huit cens: 
chevaux ; Calas en menoit: 


autant dela Theffalie: il n'é- 


toit venu de toute la Grece 


que fix cens hommes de che- 
val, dort Alexandre donna 
Ja conduite à Erioyus ; & 


Caflander étoit en tête avec: 


neuf cens avant-coureurs 
Fhraces & Piomens:: 


Enfin - Alexandre ne ft 


point de difficulté d’oppofer 


à certe armée une infinité de’ 
Barbares , fans avoit pris 


plus de vivres qu'il en fal. 


loit pour trente jours :.car il 
fe fioit à. la valeur de fes gens 


qui avoient vicillt en rem- 


portant dés victoires, & que 


le courage & l'experience 
avoient rendus indompta- 
bles contre toutes fortes 
d’ennemis, en: quelque ñom- 


bre qu'ils euffent pû fe pre-. 


isandé à Antipater, à qui il 
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evant mercede mile 
tantinm 3 
multitadinern. focis: 
fœderatig; miferant. 
Has  côpins Illyris 


Thracelque & Tri 


balli , ad. quinque 
horminum millia [e- 


guebantur:; additis 
thille Agrianorum [a 
gittaris. Equitituns 
-Maccdonum mille oc- 
tingentorum :Philotas: 
ducebat: d totidem:: 


ex Theffalia.Cales : 
areliqua Gracia[ex> 
centi ommin0 cquites 
venerunrt, atibusEri-. 


 gyum prapof: Hit: ag». 
snen ducebat Caflan-. 
der. cum: nongentis 


Thracurms atque Pao- 


 #n antecurforibus. 
Hunc:exércitum, 
non ultra quam in 
triginta dies provifo 
comment , 1Mfinitis 
-barbarorum copiis op- 
ponere non dübita- 
vis ; virtute fa0rur 
fretus , qui vincendo: 
fenesfaiti;robore AMI 


MOVUI  ATMOTHRAUE. 


cafs cuilibetmulfitu= 
_dini hoftium infupe- 


yabiles erant. Anti 
pa o, qe cuir atio=, 


fenter.. Mais il avait com decim #millibus pedi= 


tum, Cr mille quine 


COÉCTARE 


Se Ma Su PR RCPRE 


cn 


1 
$ 
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gentis equitibus Ma- 
cédonia Graciaquere- 
bus prafecerat ,- in- 
jununs. ut conti= 
#u0s in Exropa de- 
lecfus ageret, quibus 
aduerfus preliornm: 
fatique. détrimenta 
exercitus fubinde no- 
varetur. Hoc unum 
fibi exceperat, quum 
cetera armicis largire- 


Ft Quidquia em 


falua majeftate regni 

abeffe paterat, priuf- 
gaamnaves confcen- 

deret, eter [uos di-- 
Éribuir. - 


 Perdiccns pradiurs 


_quod dabatur non ac- 


ccpit, interrogaro re 
ge, asidtandem fbi 
ipf reliqui faceret?. 
atque illo fubjiciente, 
Spes:Earumdem.erco, 


_snquit, 8 NOS partici- 


pes erimus, qui tuis 
aufpicis -miliramus. 
Pauci hunc fequuti 
funt : pewvceteros non: 
féetit, quin interroga- 
subi the[auriip- 
fus effent? vere ref- 


_fañderet, Apudami- 
COS. Sane de fumma 


rétumalesjaita, non 
abfurde collecaffe vi 
detaiapes qua babe. 


avoit laïflé le Gouvernement 
de la Macedoine avec douze 
mille hommesde pied & cinq: 
cens chevaux , défaire tou= 
jours des levées dans l’Eu- 
rope pour rénouveller fes: 
troupes ;: &:avoir toujours 
des gens prêts pour reparer 
Iés- pertes que les combats: 


‘eu’ les maladies pouvoient 
-eaufer dans fon Armée, La 


feule chofe qu'il {e rélerva 
lors. qu'il donna tout à £s 
amis , ce fut l’efperance ; car 
avantquedes embarquer , il. 
diftéibua entre lés fiens tour - 
ce qu'il pouvoit donner fans 
faire tort à-la gloire & àla 


- majelté de lPEmpire, 


Neanmoins Perdicceas ne 
voulut point recevoir le pre- 
fent qu'Alexandre lui voulur 
faire ; -&.lui 4yant demande: 
ce qu'il {e réfervoit, s’il vou- 
loit donner toutes. chofes.. 


 L'efberance, *épondit le Roi. 


À quoi Pérdiccas repliqua enr 
même tems : Nos aurons 
part à la même chofe, puis. 
que: nous combattons [os 
vos Epfeigres. Il yen-eut peu 
qui l'imiterent , il ne tint 
pas néanmoins à eux ; . & 
lors, qu'on demanda à Ale. 
xandie où éroient {es.tre= 
lors , il fit cette réponfe ve 
titable, Mes trefors font chez 
nes Amis. En effet comme:1Ë 
imertoir toute. chofc au.ha- 


A 


zard , il fembloit qu’il avoit 
bien placé fesrichèfles, puis 
qu'il en devoit trouver de 
plus grandes s’il étoit viéto: 
rieux ; ‘où que s'il eût été 
vaincu , il eût auffi perdu 


es autres. Cependant les lar- 
gefles qu'il en avoit faites 


aux fiens , eur augmentoient 
le courage , les rendoient 
plus promptsa lui obeir , &: 


eur donnoïent plus d'amour 


pour la grandeur de fa for: 
Une, . : 

Au refte ; 1l s'en falloit peur 
qu'il ne fôt reduit à la der- 
nicre neceflité en donnant Les 
terres, les heritages, & mé- 
me les revenus dont Ie tems 


n’étoit pas encore échu ; il 


mit feulement l’argent à part 
pour l’ufage dela ouerre ; & 
comme il en avoit peu, il en 
fut mieux adminiftrés Car 
aprés la mort de Philippe, on 
ne trouva dans fon épargne 
que cinq talens d'argent 
monnoyé,avec un petit nom 
bre de vafes d’or &d'argent; 


… & fes dettès montoienta prés 


de cinq cens talens. Ercer- 


tes, énvore que ce Prince cft 


augmenté Ja orandeur &la 
puiffance de la Maéedoine, 


* & qu'aprés avoir fair foiril- 


7 


… ler dés mines d’or aupréside 
la ville de Crenides ; qu'il &r 
«ppellér Philippe de fon 


nom il emtirat chaque anace 
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bat: quippeñti vies | 
mulio majorés adep- | 
turuserats aût fs vi 

us ef[er, iftas quoque | 


armiffuras: atquein= 
terimalacrioribus mis 
miftris utebatur. 


Neque multum 
abfceñebat prafenri: 
bus - necefftatibus, 
quum agros Ep pra 
dia, CG reditus que- 
ri Gies fralto pot 
venturi erañt , do- 
Raret : pecuria 1% 
belli nfum fepofita, 
CHjUS quañto minor 
copiaerat , diligen-. 
HAS Adminiftrabatar. 
Quippe Philippo in 
terfecto, minus/ex- 
ginta- talentis pecu- 
nix fignata, pauca- 
qe ex AurO CR At 
gente pocula in the- 
fauris: ejus : veperta: 
fant : quar aris 4 
liens quingents ferme | 
talenta relinqueret. 5 
Quamquamenimile 
re Maceñoniian te 
frgnibus- incrementis 
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auxiffer, auri quoque Un tévenu de nulle talens v 
merallis apad Cre- neanmoins il avoit épuifé: 
#idas (iple Philippos fon épargne autant par fes: 
“appellavit) ita exeul- Hberalitez que par des guer- 
tis , urinde mille ta- 1S continuclles. Il avoit fa 
denta annui proven> auffi de grandes dépenfes à 
tus cogerentur 3 com établir & à reparer la Ma- 
tinuis bellis:,. neque cedoine , qui étoit pauvre 
minus larcirionibus, au commencement de. fon: 
ararimin éxhanferat. Icone. 

Macédonis etiam in 
ffauranda ornande- 
que magnos famb- 
tns fecerat , qui 
Pauperrinsains ‘ACCE= 


per : | . 
+ Jpfuminter initixa = On a même laiflé jur 
regi tenuers faille, <0rit qu'il n'étoit pas tiche 


quutm ex quin- à [on avenement à fa Cou- 


- quagintæ  dragimis I0nn€,.®& que Quandils'ab 
Auripoculam baberer, loir coucher, ifaifoit met 
id cubitum: euntem trefous fon chevet une cou 

capiti fubjeciffe pleri- pe or qu'ilavoit , du poids: 


guememinerant. Hu Cüvironh de cinquante drache 
jus ergo.filiusbellolz- mes. Le fils dé ce Prince fr 
ceffivit regemr Perfa- donc la guerre aw Roi de 
run, cui formunren- Perle, à qui lon gardoit fous. 
pientiquinque talen- Îa tête & fous les pieds de- 
torum auri millis pro {on lit dans des endroits pars 
cervicali, trim argen. ticuliers durant qu'il dor: 
tipro [cabello , fub moi, cinq mil. talens d’or 


capite pedibufque le- pour fon chevet, &c:trois mil 
Gulipecalinribus cu- d'argent pour fon marche- 
 bicalis Jeruabantur: pied, bien qu'il eût ajoñré aux 


quimquam ad pa- dettes. de {on Pere huit cense 
ternum às Alienum talens qu'il avoit lui-même 
otingentainfuperta- Empruntez, & dont à peine il* 


_lenta, qua fe mu. lui reftoit la dixiéme parties 


éuo [umplerat ad. feulement. 


£ 
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-On dir au refte qu'Alexañi- 
drepartit au fon delaflüte de 
Timothée avec une extrême 


_joye de rous fes foldats, qui 


fe promettoient comme un 
butin tout afluré, les richefles 
des Barbares à qui ils aHoient 
fairela guerre. Ainfi étant 


entré dansle Strymon par un 
Éac où étoient fes vaifleaux,. 


&c que ceux du pays appellent 
Gercinite,du nom d’une mon- 
tagne prochaine , il alla pre- 
snierement à Ampkipoly, & 
de là à l’embouchuredu Stry- 


mon ; & lorfqu’il Peut tra- 


erfé, ii prit le long du mont 


 Pangée, le chemin qui mene 


{ 


à Abdere & à Maronce ;: cat 
il avoit refolu de fuivre tou: 
jours le rivage pour fecourir 
fes vaifleaux que l'où menoit 


terre terre, f par hafärd'les 


Perfes qui eftoient maïftres de 
la Mer, venoient au devant 
d'eux pour les attaquer. En 


effet Alexandre en avoit fort 
peu ; au contraire les ennemis 
en avoient un orand nombre 


D 


de Chypre & de Phenicie, & 
avoient beaucoup d’experien- 
ce dans toutes les chofes ma- 
ritimes. : 
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feciffer, ex quibus vix' 
decima portio faper- 
rat. 

Soluiffe autem di-' 
citur Timotheo tibiis 
concinente ,. famma- 
que smilitum alacri= 
tate, opes barbarorum. 
quos oppugnatnin i= 
rent,certa fidutiafrbi 


deffinantium Hoc mo 


do per lachin quem à 
Vicini Mmontis nOMINE 


Cercinitem vocant,. 


ubi clafem:habebar ,: 
in Strymonemn 1nve- 
Œus., Amphipolin, 
acinèe ad offia Stry- 
mènts proceffit : que’ 
trajeilo prater 7701 
tem Pangaum., via 

ingreffus eff, qua Ab 
deram Cr Maronenm: 
ducit. Nam in litore 
iter facere infritue- 

vat, ntnavibus [uis, 


qua juxta ducéban= 


tur, prafidio effet, ff 
Perfe forte -occurrif- 
Jent, quippe iffi tum 
EÉLAIR  MAYIS 11pe= 
riumobtinebant. Ipf 
enim modica chalfis ; 
at apnd hofkes Gyprie 


Phœnicisque naves, 


adfuctique maritimis 


rebus claffiarii, Ce- 
xercitatiffimni remiges 


CT LICE ee 


CES TRES me mere nier Me te Ce mir RTS EE COTE TPE TE EÉENE TP SRE ons PPT NN 


. Bhper .tentato.: maris 
.ammperioi, -ROnAUM. A- 
bundabatnavibuss 
“afociis maligne pra- 
bebantur. Etiam: A- 
_thenienfes, quursab 
3pfis triremes peteren- 
dur, tantum XX 1n1- 
ferunt:fuggerentibus 
sorHInDTAtortbus, Pe- 
riculumeffe, ne claffe 


accepta contra cos qui 
mififfent ,uteretur, 

Ë 

s _ Ex &5 Jocis ad 
3 

Ë difficalter tranfmiflo, 
À an Paticam Thracis 


regionem: peruenit : 
inde. faperato. amne 
cquem. Melanem ap- 
pellant, vigefimo poft- 
q44m; à: doino profe- 
us fucrat die, Seftor 
“attigit in extremis 
> continentis. firibus. 
: Hellefbonto imminen- 
tem, qua angçufris fir- 
“éfibus infinuatum 
mare Afiam:ab Eu- 
ropa dirimit.- Quippe 
MacedonaT hraciam: 
conjunitam. habet ;. 
que  procurrens in 
ertars. dnobus ‘capi- 


a 1e Lapin oi dde Adi rs Lcd at di sd Sc la test 
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Nain. Macedonia. 


D'ailleurs la Macedoine: 
-qüi avoit, voulu: tenter. n’a- 
gueres Ja domination de la: 
Mer, n’abondoiït pas en vaif-- 
feaux ; & files Alliez lui-en: 
-fournifloient , c’étoit rou-- 
jours avec réferve;&avec fort: 
pou: de franchife, Ainf-lors: 
-qu'onendemanda aux Athe- 

niens,ils:en-envoyerent vingt 
feulement:, parce que: leurs: 
Orateurs-leur remontroient,. 
Qu'il étoit zcrainärequ4- 
léxandre ayant reçu: beau: 
coup de vailleaux , ne. s'en: 
Jervit contre ceuxqui les:au- 
Yotcnt envoyez, 


- Defä: il { rendit für.les: 
Hcbrum fluvinm con- bords du fleuve de PEbre , 8 
rendit quo hand V'aÿant paifé fans peine, if 
-entra dans la Périque, quieft- 


une contrée. de la Thrace ; 
d’où aprés avoir sraverfé un: 
autre fleuve que l’on:appel- 
le--Melas, il: arriva- vingt: 
jours: aprés-qu'il füt parti de 
da Macedoine;; à la ville de” 
Sefte qui regarde l'Hellef- 
pont ; é:quieft bâtie fur les: 


extrémitez de la terre ferme, 


à l'endroit où l'Afie eft {e-- 
parée de l'Europe par un pe- 
tit détroit de Mer. Car Ja: 
Macedoine eft: jointe à la: 
Thrace ;. & comme elle a: 
deux pointes qut s'étendent 
vers l'Orient; elle touche- 


roit l’Afie f elle n’en étoit 


détachée par amer. .L'Hd- 


A tmrmmq es 
DRE IRC 
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-Jefpont eft à la” droite qui 
empêche dépañlerontre ; & 
‘plus avant ;'le Bofphorc de 
-Fhrace: fepare Bifancé de 
-Chalcedoiné, La Propontide. 
qui eft comprife entre ces. 
- détroits, commenceà s'élar- 


gir auprés de la Bithinie, & 
es temions du Pont: La My-: 
fe eftau deffous de la Bithi- 
nie ;. & enfuite. la’ Phryoie. 
ë& Be Lydie qui la touche, 
font plus élrignéeside la mer, 
Mais en allant plus avant, 
on trouve de grandes regions 
d’une nervoillenfe fertilité, 


qui font habitées par dés 
Peuples. fiches. Les rivages 


qui regardent la Thrace: & la 
Grece. font ne par les 
Hcllefpontiens , & plus loin 


par fes Troÿens, connus & 


rénomimez par leurs infortu- 


-ñes, Au deflous-d’eux , l’Eo- 


He & l’'[onie: érendenes Je 
long des fronticres de la Ly- 


die. Enfuitela Care , qui eft 


jointeà la Doride , & dont la 


plus © orande partie eft envi- 
Fonte dela mer, n’eft pas 


moins fpacieufe par. le de- 
dans. Il y a des Ifles fimeu- 


fes quine font pas loin de ces 


terres. Lefbos, Chio, Samos, 
Rhodes, & quantité due 
ELes , done les noms ont été 


eclebres par les monumens : 
dès Grecs : car autrefois la 
Grece. not toWs ces pais 


tibus Afiam tañgeret, 


mif intercedente, pe 
Tago (ubmoveretnr : 


dextré Helléfpontus 
aycet ; ulterins Bof. 


Phorus , que Thra- 
Ci appelant, ne 
zantinm # Chalce= 


“one feparat: Inter 


has anguflias inter- 


cepta Propontis jan 


_laxiore patio jéxta 
Bithyniam eo Ponti- 
cas-regiones diffundi- 
tar. Infrà Bithyniam 

Myfia eff : deinde 


Phrygia, Dh 
quée IT Lydia, 


longins à mari re- 
dia Interins fpa- 


tiofas. regiones cele-. 
braite fecunditatis @ 


opulentie gentes ha- 
bitant. SLifora. que 
Thracie. 
obverfa fant, Hellef- 
-poñtiis wdeindé Troës 
colunt, calamitatibns 
inclyté “Infra hos 
Æolis ç Ilonia per 


longa Litorums. fpatia 
Lydia pratenduntinr. 


Carina deinde cum ad: 
ñnexa Doride, Mmagn8 


ex parte mari Cf. 
cumfnla, non min 


atinplo traits introt= 
furivecedir: His terris 


nobili fire infule ad> 


Graciaqme | 


: 


- facrum , cujus 2bi fe- 


 tempore enata felia 
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Sacent : Lesbus Æo- pat. les Colonies qu'elle y 


lica , Ghius & Sa- 
mnslonia, én Dovica 
Rhodus, alizque mul- 
4. QUATUIR NOMINA 
Gracorum monumenr- 
tisinclaruerant. Nam 
antiquis. temporibns 
omnem hanc oram 
Gracin. frequentibus 
colontisinfederat:que 
LU qUoque -74n6- 
bant ; {ed Perfaram 
regi fatrapilque [ub- 
jeta, prifcam gen- 
tis libertatem barbas 


fervitude. 


Yica fervitute muta= - 


VEYANE, 


Alexander wbi Se. 


avoit envoyées , & quiyés 
t@ient. encore alors ; mais 
‘comme cles avoient.été af- - 
fujetties aux Rois de Perfe.& 
aux Satrapes, leur ancienneli- 
berté avoit été convertie em 


Lors qu’Alexandre fe. 


ffon pervenit, maxi- donc atrivé à Sefte, il en- 


um Copiaruin par- VOYa la plus grande partie 


Ten larmenione duce, 
Abjdurz in adverfo 
litore ftam petere ju- 
bet , aitributis ad hoc 
centumfeXagintatri- 
remibus, mulifque 
oneratiis : -iple cum 
reliquis Eleunter pro- 


de_fes tronpes à Abyde de 
Pautre côté du rivage, fous 
la conduire de. Parmenion; 
& davantage il lui donna 
cent foixante vaifleaux de 
guerre, & plufeurs aûtres de» 
Charge. Quant à lui , il alla 


avec le refte à Eleonte, 


qui 
ficilcitur , Protefilao ef confacrée à Proreflaüs, 
<e quil'on voit la fepulture 


pulchrum adgefto tu. fous un petit tertre environ 
271 né. d'ormes d’une nature- 
tumulne crebre ulmi. raerveileufe.. Car les feüilles 


Taulo tegiturx.. Circa 


funt, quAvuIR HirA 
tatura eff... Quippe 
Yatnis qui Ilinm fbes 
ant mat 


ee naiffenr aux branches qui 


ont tournées du côté de 
Troye , tombent en même 


no diei tems qu'elles font ouver- 
- tes, bin que toutes les au- 


tems de la guerre de Troÿe, clafflem Trojanistem- 
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“es confervent leur verdeur, fezxmdéflnuntiquum | 
«Comme pour faire fouvenit cereris ffabilis viridi- | 
«de la funefte avanture dé ce 2% fr: Tésacerbum NW 
Hcros qui pafla'en Afe avee heroïs fatum expri- 
es Grecs dans une floriffan- ere creduniur ; qui | 
te jeunefle, 8: quifutlapre- évipfoatarisflorecum | 
“nicre viétime .de la -ouerte Gracisin Afiam pro 
des Troyens. Aurefte Ale- fecfus, primn Trojani 
xandre Jui fit des Sacrifices belli ‘widimn fuir. 
mortuaires, & lepria de per- Huic tum Alexander 
Amettre gu'ilentrat dans une inferias dedits precar 
terre enneriefous des aufpi- tus , ut melorbus 
ces plus heureux qu'il ny aufpicüs hoftile lius” 
.étoit entré lui-même. tanceret. no e) 
De BG ilferenditavec foi- Inde cnmaninqua- 
“xante vaifleaux à Sigée, & ginra longis navibus 
vit ce port qui futnus entré Sigeum petit portumm 
-putation par les Grecs , dont qve nomen ab Achi- 
il'avoit reçu la flotte du visnadum, quorum 


: 
LS 


‘Comme il voguoit déja au poribns exceperat. 
milieu de PHellefpont ,étant Quwr jam in mediis 
lui-même le Pilote du vaif Helefbonti flutions 
eau qui le portoit, ilimmo_ navicares ( namane. 
laun Taureau &'Neptune& f#e mauis ipfe guber- 
aux Nereïdes; &pour faire vator erat.) taurum 
une offrande aux Dieux Ma= Nepruno dc Nereidi= 
sins , il jerta dans la merle Dus smmolat,aurenm. 
vafed’ot, dont il avoit fait gwephialam, ex qua à 
les libations. Lors qu'il fut lôguerat, diismaris 
arrivé au port , il lança un is donum, inpelagus À 
dard furlerivage, 8 fauta wbjicir. famimportu | 
Te premier à terre, prenant erz/claffs, quumrex | 
les Dieux à témoins qu'il ne conjeéfa in litus ha 
vouloit avoir J'AfE que par fr, primus è navr | 
une guerre legitime. Enfuite /brato corpore terram. 
il fit faire des Autels en falru contigit ; tefia 
Fhonneur de Jupiter défen- vs, {e poffeffionm 
feur,& de Minerve & d'Her-  Afiæ diis bene juvan- . 
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sibus jufto pioque bel- 
do -fibi aflerere. :4re 
deïndeconffitate [unt, 
ubi exfcenfionem fe- 
cerat. Jovi defcenfo- 
vi, Minervaque 


Herculi : €O quoque. 


‘loco , unde ex Euro 
-pa folverat ; aras ex- 


AU fuir. 


LV, Inde proceffit 
2n.cAimpos nbi veteris 
Ii fedes monftrabar 
tuy. Ibi dum bherot- 
-COYH HA OperHI MONH- 
menta avide. perlu- 
ffrat, quidam exin- 


col, Paridis eilyram 
Jollicitrs. ef. Atille,. 
Nihil, inqwit ,snoror. 


imbellium deliciarum 
ile mflrumentum.: at 
Achillis Iyram cedo, 
ortium virorum lau- 
des eadem perfonantis 
manu, qua faéta fu- 
perabat. Nam Achil- 


lors , cujus orisine 
gloriabatur, imprimis 
snirarifolitus ; etiam 


CNCUM Cibpurn ejus 
CHR AMICIS RuÂus de- 
CHGUYTIÉ ; untoque 
Coton AM impof uit, Fe- 
phaftion Parrocli tu- 
nulum coronavit : 
eumdeun atmicitin lo- 
Eu spa Alexan- 


érsn frbi ele ficrif= 


cule, au même lieu oùilétoie. 


-defcendu à rerre,&.comman 


da aufli-que Pon-en dreffät à 
l'endroit d’où il étoit parti. 
de PEurope. 


TV. Ainhil prit fon che. 
min par la Campagne, où 
l’on-voit encore des marques 
-deVanciennevilie. de Troye; 
il y confidera curieufement 
les. reftes.de tant d'ouvrages 
“heroïques ; & lors que quel- 
qu'un des habitans lui eut : 


offert: la Lyre de Pâris , il. 


répondit, Qu'il ne failoit 
pas grand état de cet inftru- 
ment des lâches > des mol- 
les voluptez , mais qu'on lus 
feroit plaifir de lui donner 
l4 Tyre d'Achille, fur la-- 


quelle il frifoit refonner les 


loïanges des Grands hom- 
mes avec las méme main 
dontil furpafloit leurs xc- 
tions, Davantage ,comme il 
avoit. une 2dimiration parti 
culiere poux Achille, de quiil 
fe glorifioit d’être defcendu:il 
courut tout nudavecfes fa. 
voris à l’entour defon fepul- 
chré,ill’oignit d'huile, & mit 
deffus une Couronne. Ephef. 
tion couronna aufli Ja fepul- 
ture.de Patrocle, pour témoi- 


F 
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gner qu'il avoit lamême pla- 
‘ce dans l’amitié d’Alexan- 
dre, que Patrocle dans-celle 
d'Achille. 

Au refte parmi les difcours 
qu’Alexandre fit d'Achille, il 
“dt gw'il l'eflemoir double- 
nent heureux, d'AVOir eu 
durant [a vie un veritable 
<> fidelle ami, & d'avoir 
trouvé aprés Ja mortun ex: 
cellent Poëte pour celebrer 
fes loïanges. Il fit aufli des 
“Sacrifices à tous les autres 
Heros dont on voyoit les 
tembeaux-en cette contrée. I 
acrifia même à Priam fur 
PAutel de Jupiter Hercius ; 
foit qu’il voulüt appaifer fes 
Mânes, parce qu'il avoit été 
tué par Pyrrhus fils d'Achil- 
le, ou à.caufe de l’alliance 
qu'il s’imapinoit avoir ayec 


les Troyens , d'autant que 


Neopteleme avoit époufé 
Andromaque veuve d’Hec- 
tor. Enfin:il fitavecun grand 
foin un facrifiee à Minerve, 
qu'il avoit en une veneration 
pasticuliere ; & ayant fufpen- 
du fes armes dans le Temple 
de certe Déefle, il yen-prit 
d’autres qui y éroient, difoit- 
on, depuis la guerre de Troye, 
1l les failoit porter devant 
Lui par (es Echyers , comme 
lui ayant été prètées par 
une Divinité favorable,afin 


sde JubjugnerL Afie; GTlon 


rentavit. 


 bantur: 
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cans ; que is and 


Achillems habuiffer.. 


Inter multos de A- 
chille fermones du- 


phici nomine beatum 


fibi videri dixit rex, 
quod vivus fidum a- 
micum nactus effet; 
extinétus magnum 

piæconem,  Ceterts 
etiain heroibus, que= 
rum in terris fepul- 
chra offenduntur ,.pas 


uit € Priamo ad 
Hercii aram » five 
ut placaret manes ab 
Æaciän interemptis 
five ob cognationem, 
quan fibi can Ilien- 


Jibus intercedere ar- 


bitrabatur , quia vi- 
duaim Hectoris An 
dromachen Ncoptole- 
us 
habuerat.  Miner- 
V& , qUAm pracipan 
religione veneraba- 
tur, ftudiole facrum 


fecit : fufpenfifquein 


tenplo arimis [uis, a- 


lia detraxit, que à 


Trojani belli rempo- 


ribus duraviffe dice- 


migeris præferri ju= 
bebat , tamquam à : 
_pAopiue 


SacrCR= 


in MmAtriMmOonie 


Ext abat 


D 5 cou 
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Propitio. numine ad 
fubigendam Afiam 
commodata : ique 


_indütum ferurt ad 


-Granicum cum Satra- 
pis decertafle. 4/j0- 
quin elegantibus ay- 
Mis gasdebat,nullius 


_Anindiciei - fludio- 


Jioks = 
Cetra ufum reperio 
fPlendida; galeaele- 
Lanter criflata, u- 
frimque dependenti- 
bus pinnis cundore ce 
1paghitudine infinie 
as:thorace lineo du 
plici: galearm babcbat 
ferreams quidem, [ed 


in. puriffimi. Argenti 


Jpeciem  fflendorem- 
que politam,T heophi- 
l: opus 5 collare fer- 
NET . 1nternilentes 
Lermn diflinqucbant. 
Gladio cingebatura- 
Lamine <& duritiein 
Paucis notabili;auge- 
batque pretiurs ejus, 
god. in tanto ferri 
robore, levis çà rac- 
£anti babilis. rar. 
Huic armaturainter- 
au amiculurs rili- 


taréénjicichat, god 


Senus tu Siculum 
appellabatur. Coterz 
gibnfdrm - horzm 


Pof id feras potitys 
Tone. I, 


ditawilen étoitrevèry Lorf- 
qu'il combattit suprés du 
Granique contre les Satras 
pes. Car-.au:refte il prenoit 
plaifir- d’avoir toujours: de 
belles armcs,.& c’étoit en ce. 
la particulierement qu'il ai 
moitla polieffe, 


Je trouve qu’il fe fervoit 
-d’un petit bouclier reluifanr ; 
qu} avoit fur fon cafque de 
grandes plumes blanches qui 
pendoient de part & d'autre, 
- qu'il portoir une brigandi- 
de faite de plufieurs doubles 
-de-toiïle piquée. Veritable- 
-ment fon cafque qui étoir un 
“Ouvrage deTheophile;n’étoit 
que defer, mais:il étoit fi re- 
luifant & f poli, qu'on l'ai 
roit pris pour de l’aroenr:foa 
-hauffe.col n’étoit aufñ que de 
fer, mais il étoit diverfifié de 
Pierreries.Enfin fon épécéroir 
d’une. trempe qui n'avoir 
point de pareille; & ce quien 
augmentoit le prix, elle étoir 
legere & facile à manier. H 
métroit quelquefoispar deffus 
fes. armes. une forte-d'habit 
militaire, qu’on appelloit en 
tems-vr Su0n2 ln Si 
cilienpe.- Mais il nefe-fervit 
de quelques-unes que quelque 
TES aprés; car où trouva la 
brigandine dont nous venons 
déparler, entre.les dépoüilles. 

- H 
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é Ja «bataille qui fut donnée 
contre Darius auprés de Îa 
ville d’{ffe, le“Roi des Cti- 
tiens lui fit prefent de cette 
excellente épée, & les Rho- 
diens de fa cote d’armés, 
qu'Helicon fameux & celebre 
entre les anciens OUVrIErS a- 
voit faite avec un artifice in- 
comparable. 


- Au réfte je n’ai pas dedaigné 
de rapporter ict ces.chofes, 
que les an ciensHiftoriens ont 
jugées dignes d’avoir place 
dans leurs Hiftoires, comme 
ce n'eft pas fans fruit & fans 
quelque forte de fatisfaétion 
qu'on fe remet en memoire 
des paroles & Îes actions des 
Princes , quelque  legeres 
qu’elles foienr. Au moins les 
fiecles fuivans ont eu long- 
rems de la veneration pour 
Jes armes d'Alexandre : 8 le 
tems même les a refpcétez de 
telle forre, qu'un General des 
Romains fit fervir d’orñé 
ment à fon triomphe la cotte 
d'armes de ce Prince, aprés 
avoir fubjuoué les Royaumes 
& les regions du Pont; & 
qu’un autre ayant fait faire 
un Pontfur la mera limita- 
tion de Darius & de Xercés, 
fit gloire d'y pañler revétu de 
la brigandine d'Alexandre, | 


- Du Temple de Minerveil 


prit Le chemin à Arifbe, où 
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ef:namthoraz, quefi 
diximns inter fpolis 
pugnatian [fm pre 
li faits gla dium Ct- 
tieori rex Cyprins do 
no dedit; Rhodii bal- 
TeUM, quemincompa- 
rabili induftria con- 


JPicuum Helicon fece- 


At , egregius Entet 
prifcos artifices 
Nequepænitettaliæ 
Mmemorare, qua Vete” 
ribss fcriptoribus di- 
gna vrelatu videban- 
iurspalioqui magno- 
dim regum dicfa fac 
tique, crinm qua le 
viorz haberi ns. 
non fine ffutu ant 
voluprate recolunture 


Cerie arma Alexan-. 


dri fequens &tas dim 
venerata et : qhibus 


“AAeO pepercit vetuf- : 
tas,utex ROMANISINF . 


peratoribus alins poft 
fabatha Pontica re 
gha, chlamyacillins 
triurphum faum or- 
gatet;alins thoraäcem 
Alexatart inautus 
percuvreret ponte, 
quers amrlatione Da" 
ri Xerxifquein pela” 
go firuxerats 


à Minerva fano di 


Pofbac Alan de S 
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“greffus ,Arishben pro- 
-ceffit,ubi cafira habe- 
bant Macedones, qui 
cumParmentone rar 
_fierant. ‘Poffero die 
“prater Percoten La 
pfacon ad -Praitinm 
_flumencontendir,quod 
exIdais montibls or- 
tam; Lamplacentu À- 
-bydentque agrum in- 
+erfluit,deinde pauli]- 
per ad Seprentrionem 
flexum., 10 Proponti- 
-dem exit. Inde Her- 


_.motum pratergrelfrés 


rex, ndColonas duxit, 
en mediterraneisLain- 
“fpacenorum: fitum op- 
pidum. Omnibus iftis 
in deditionem acceptis 

(ram Cr Lampfacenis 
“ignoverat)Panegorumn 
“nifit, qui Priapeno- 
“rAIB UTbUR QUAI in- 
«cola dedebant, recipe- 
ver: Arsytitas Arrabai 
_filinscumquntuor an- 


tecarfork turris, ua 


Apolloniatum, quam 
Socrates ducchar, fe. 
culatumirejuffus eff; 
“quippehoftes inpropin- 
“quover/abantur, far. 


“na fohcitadinecura- 
que bellt infiruentes. 


Inter eos rer milita- 
* peritia longe emi- 
ecoat Mens Mae 


‘que Socrates cond! 


étoient :campez:les Macedo- 


niens qu'on avoit fait aller 
devant fous la conduite de 
Parmenion.. Le lendemain 


“ayant pallé le long de Perco.. 


te.& de Lamofico,il fe rendit 


fur le rivage -du fleuve Pra- 
“étius qui prend fa feurce aw 


mont-Ida, & coule.entreles 


terres.de Lampfco & d’Aby- 


de, & de là fe courbant:un 
peu vers le Septentrion. va 
tomber dans la Propontide. 
Ainfi ayant luflé Hermote 
derriere lui, il alla du même 
pas à Colones ; ville «des 
Lampfaceniens aflez ‘avant 


dans fa terre; & aprés avoir 


reçu toutes fes villes fous fon 


“obétffance { car il pardonne 


aufh aux Lampfaceniens )1l 
envoya Penagore pour rece- 
voir-celle des Priapeniens que 


les habitans ‘rendoient. Ce. : 


pendant Amvyntas fils d’Ar- 
rabée, eut ordre d’aller re- 
connoître avèc quatre Cor- 
nettes de Cavalerie, dont ily 
en avoit une d'Abolloniates 
ioit, car 
les ennemis n’étoient pas 
loin, & fe préparoient à la 
guerre avec beaucoup défoin 
& d’inquictude, 


Memnon qui étoit le rneñ- 
leur Capitaine, & le plus fca. 
Vant qui füt entr'eux dans la 
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fcience militaire, perfuadoit 
qu'on feretirat:qu'on perdit 
tout ce qui pouvoit feruir 
aux ennemis; qu'on fift fou- 
ler aux pieds des chevaux 
toutce qu'il y avoit d'herbe 
danslacampagne;qu'on mit 
le feu dans les villes ex dans 
les villages, qu'on ne laif- 
sat rien detous cotez que la 
terre toute nuesque le Mace- 
-donien avoit à peine des wi- 
vres pour un m0is;que defor- 
maisil ne pouvoit vivre que 
derapines & depillagesique 
fi on lui.otoit le moyen de pil- 
ler, ilfe retireroitdans pen 
“de tems , > qu'avec fort peu 
de perte on [auveroit iosite 
FAfie. Que ce remcde étoit 
weritablementfécheux, mis 
qu'en toutes les occr fLons où 
lepérilmenacoit, lès Sages 
permetioient les: moindres 
maux ; pour éviter les plus 
-grands Qu'ainfi les Meñe- 
_cins traitoient, pour inf 
parler, dufalut de tout le 


corpsparlaperte delundefes 


membres, quand ils voyoient 
que de la partie infeétée le 
mal alloit paller aux autres. 
-: Quels Perfes neferoient pas 
cela fans exemple;qu'autre- 
fois le Roi Darius avoitrui- 


ES À 7 J 
A0 Ces PneIneS COntrees tn ces ; 


tnêines villes, afin que les 
_Scythes qui devoient palfer 
par là ny tronvaflent point 
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gnopere fuadebat, ut 
retroccdentes | omne 
quod ufui  hoftibus 
efle poñler, longe la. 
tèque corrumperent ; 
qu:cquid in  campo 


herbidum effet, equi- 


tatu conculcarent : vi- 
cos urbefque incende- 
rent, nihil præter nu« 
dum folum rel:uri. 
Vix- unius. menfis 
comimeaiwinfirutum 
venifle Macedonem , 
deinceps rapto vidu, 
fum, €a copia fi eri- 


piatur , brevi reccflu- 


rum efle, ita parvo 
impendio. toti Afiæ 
falutem quæri. Trifte 


id quidem : {ed in om- 


ni negotio, ubi peri- 
cu'um imrmminear, id 
fpeétare prudentes ut 
quam minimo dimno 
defungantur:ita me- 
dicos fi correpta par- 
té corporis. morbum 
in cætéras transjict vi= 


-deant, unius membri 
jatura pro reliqui 


corporis incolumitate 


pacifei.. Nequeid {.ne 


-exemplo faéturos Per- 


fas. Sicolim Darium 
récem iplas illas re- 


-giones urbefque :va- 


flaviffe.,. pe Seychis 
ifthactranfieuris rece= 
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ptus efle..… At fiprælio 
contenderent, de fum- 
ma ferum alcam jaci, 
pulfis femel Perfis., 
omnem e€eam oran 


Alexandri fore : victo-. 


res nihil amplius ha- 
bituros. 


Neque hercule par- 
vüm difcrimerñ im pen- 
dere ob vim Mackdo- 
nicæ phalangis, cui 
fuum peditatum, quä- 
quam numero fupe- 


-Horem fruftra oppofi- 


turi effent. Ipfus dein- 


de revis præfentiam. 


haud parum valere ad 


viétoriam ; ftimu'ari 


milites fpe, pudore, 
glo‘ta in confpeétu 
impcratotis dimican - 
tes : quæ omuia habe- 
rent Macedones ; ipfis 
abefle Darium. Nem:- 
nem. ambigere quin 
bellum in aliena terra 
gerere præftet, quam 
in [ua : id commodum 
adepturos, fi confilium 
fuum fecuti, de inva- 
denda Macedonia co- 
gitirent. 

Nulli caterorun du- 
Cum grata oratio fuit. 
Id fortafle Memnoni 
Rhodio probari poffe, 


deretraite. Ge Ji Von vous. 
loit donner bataille , on. 
#nettroit. au hafard toutes 
chofes Que quand les Perfes 
aurotent té chaflez de cette 
contrée, Alexandreen [eroit 
aufi-tot le maître, que 
s'ils étoient victorieux, ils ne 
pouvoient gagner davätage. 
Qu'aurefteilfalloit crain- 
dre. la Phalange Macedo- 
nienne; qu'ils yoppoferoient 
en vain leurinfanterie,bien 
quelle fur plus fortepar le 
nobre; que d'ailleursla pré 
fenceduRoi contribuoit bean- 
coup à la victoire;que les [ol- 
dats qui combattoient à la 
vhe de leur General, étoicat 
animex tout enfemble par 
l'efperance, par la honte,par 
La gloire; que les Macedo- 
NIeNS AVOteNT pour Cux toutes 
ces chofes,mais que les Perfes 
n'avoient pas Darius avec 
eux. GJueper[onne n étoit en 
doute qu'ilétoir plus avan- 
tageux de faire la guerre 
dans un pays etranger ge 
dans leften. Qu'ils au roient 
donc cet avantazes ils écou- 
toient [on confeil , cquils 
vouluflent fe réfoudre d'xl- 
ler attaquer la Macednine. 
Mais ce difcours ne fut a- 
greable à pas un des autres 
Capitaines.O difoitque cette 
réfolution posvoit peut-être 


cui expediat béllum fembler bonne à Memn5Rho- 
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dien,aquiilétoit avätagenx 
#etrainer la guerre en lon- 
geur,afin d'avoir pluslong- 
tems. les grandes charges € 
desñppointemens duRoi:mais 
que lesPerfeseftimoient qu'il 
deur feroit bontenx-detrabir 
d'abandonner des peuples 
qui leur avoient été confiez,, 
de qw'ilsnepourroients ex- 


safer envers le Roi qui leur. 
ñvoit donné d'autres ordres. 


En: efft-Dariusayant ap> 
pris qu'Alexandre pärtoit dé 


la Macedoine, avoit envoyé: 


des lettres d:rous fes Gouvér- 
neurs &e à tous fesCapitaines, 
par lefquelles il leur côman- 
_ doit; qu'ils fiffentfonvenir >. 
oups de Verges cet enfant de 
Philippe, de [on âge defa 
condition ,. Cn: qgw enfuite 
ayant revêtu d'une robe de 
souleny de pourpre, ils lui a 
nenaj|ent an platôtcejeune 
furieux enchainéqu ils mif- 


{et fondfes vaiféanx a- 


vec tons fes gens de mer, Co 
qu'on fift paller fes folanrs 
aux extremitez de la mer 
ronge. Tant {on orgueil qui 


Faveugloit,le rendit afluré de 


Favenir, & lui fafoit oublier 
fi condition, & l’infirmité des 
hommes. difoit que Jupiter 
toit fon parent, plutôt parce 
Bigrandeur & par fa puiflan- 
ce, qu'à caufe de la vicille fa. 


RE ne 
È croyoit fui être égal par 


trahi, quo:diutius Ke? 
noribus , ftpendiifque- 
réois- perfrueretur ;. 
Pèrfis commiflos fider 
fuæ: populos prodere 
pudendum vidert : ne. 
de apud retemrexcu 
ari pofle, qui longe- 
aliam belli gerendi ras 
tionem. præfcriphiler:. 


QippeDarius anai-. 
ro Alexandirä ex Ma- 
cedenia moville, lite- 
ras nâ prafectos [nos 
rilerat, imperans ut: 
infanientem Philippi: 
adolefcentulam puert. 
li verbere ætatis & cô: 
ditionis admonitum:. 
deinde purpure: vefte 
indutum, quaprimum 
fibi vinctom adduce- 
rent; naves ipflus una 


cum nautis mari de. 


Merverent:milites om. 
nes ad ultima imaris E- 
rythræi loca deporta- 
rent;#deo pra fuperbia 
faturi fecurus, Co i- 
grarus fortis{ue, on. 
ner bumanaimbecil- 
litatis [enfum exue- 
at, confanguinenm: 
Defmie ferens,magis. 
god potentia non dif= 
Par ipfis videretur,. 
qua obveteremn fes 
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Dulam,qua Perfarum 
Yeges à Perfeo fovis f- 
Éonomen atquegenus 
traxille ferebatur.Eo- 
ñemfafiu plenam epi- 
folam ad Athenienfes 
paulo antefcribi juffe- 
vat,añdiderata;quan- 
doMacedonisamicitiä 
prætuliffenr, à fe dein- 
ceps auru ne peterent ; 
fon enim miffurum 
effe,etiam rogantibus, 
V. At Alexander 

… gui inter progredien: 
dum agrum à Trege 
Perfarum Memnoni 
dono datum aitiriffet, 
maleficio aftineri ju- 
bet, colonifque fur 
.Gibus parci: callido 


commento [ufbettum 


faiturus hominemin:- 
_duftrinm, &quemex 
omnibus hoftium du- 
cibusuniinon conter: 
neret, fLinfuaspartes 
tranfducere nequivif- 
fet. Quiquelenitatem 
vegis admirati quir 
dam, acerrimum calli- 
difimumque Macedo- 
#um hoflem,quampri- 
umin potellatem re- 
daitus effet, interf- 
GienAs atqueinterim 
guibus pollet cladibus 
vexandüefle dicerent: 
QuIN, énquit, potins 


ble, qui faifoit venir de Perfée 


fils de Jupiter, l’origine & le 
nom des Rois de Perfe, Il a. 
voit fait écrire un peu devant 
une lettre aux Atheniens,toin. 
te rémplie du même fafte,& y 
avoitajoûté, Que puifqu'ils 
avoiert préferé l'amitié du 
Macedonien à la fienne, ils 
ne lui demandaffent plus 
d'argent: que quand mème 
sls l'enprieroient, ilne leur 
em ERUOYETOIT JAMAIS 
. V.Cependant comme Ale: 
xandre marchoit toujours, il 
arriva dans une terre que le 
Roi de Perfe avoit donnée 
à Memnon, &: commanda 
qu'on nefift aucun outrage,ni 
a1x mailons,ni aux habitans, 
& qu'onne touchit point 
aux fruits qui étoient alors 
fur Ja terre ; voulant par cet 
artifice rendre fufpeét ce Ca- 
pitaine, le {eul.detous ceux 
des. ennemis qu'il n’auroit 
pas.méprifé , s’il ne pouvoir 
legigner. Quelques-uns s’é- 
tonnant de certe bonté que 
le Roi faifoit paroître pour le 
plus grand ennemi des Ma. 
cedoniens. luidirent qu’il fal. 
loit Ie tuer auflr tôt qu'il Pau. 
roit «en fa puiflance , & que 
cepéndant on°ne:devoit rien 
épargner contre lui de tous 
les outrages de la -ouerre : 
mais au contraire, Alexandre 
leur répondit , Q s'il falloir 
H 11} 
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le gagner par des bienfaits, 
faire un ami d'un enne- 
hi, qui apporteroit dans [en 
parti la même vert , çs le 
méme efprir. 
Lorfqu'il fut arrivé dans les 
campagnes d’Adraftée par 
où paie le Granique avec 
beaucoup de rapidité, quel- 
ques-uns de ceux qu’onavoit 
envoyez devant pour recon- 
noître avec Hegelochus, lui 
vinrent rapporter que les Per- 
fes étoient en bataille de l’au. 
tre côté du fleuve. II s'arrêta 
quelque terms pouf tenir con 
feil comment on'le pañeroit, 
& fitaffembler fesCapitaines. 
X] fembloir à la plépaït, que 
c'étoit une cntreprile teme- 
aire, de vouloir paffer um 
fleuve fi rApid2€r fi profond: 
À 


V4 mémeque lerivage déja 


fe difiicile à monter, étoit en 


core occupé par tant demil- 
liers de gens de cheval code 
pied. 1 Yen avoit qui repre- 
fentoient 407 éroit au mois 
de Defius, C que ce mois a- 
voittoujours éré milheureux 
parmi les Macedoniens à 
Tous CEnX quiy Avoient fait 
quelques entrepries. 
Alexandre qui ne fe foucioit 
pas pourtant duipéril, ne mé- 
prifa pas cette fuperftition , 
fignoïant pas combien un 


- Vain {crupule de religion a de 


force & de puiflance faces 


+ 


beneficiis fupplatamus 
Éominem, & amicunr 
ex inintico facirnus,ea- 
dem virtute & folertia! 
pro nobis ftaturum: 
Ventum erat in: 
campos Adrafia per 
que Granicus Amis 
pracipiti curfu volui- 
tur.I0i qaidam exfpe* 
culatoribus gu0$ cum 
Hegelocho  premi[e- 
rat, véver(t nunciant, 
Perlas inftructis ad 
praliumordinibus,in 
alterireripa confifte- 
re. Paulifber commo- 
ratus, dumdetrani- 
tu confilium caperet , 
dnces convocari j4- 
bet. Plerifqne preci 
pitis &c inritt conatus 
videbatur , fluvium 
profundum perrumpe: 
re, fipam {ua natura 
arduarñ atque impedi- 
tam obtinentibus tot. 
equitum  peditumque 
millibus. Nec decrant 
Quiingereren!Delium 
menfem infauftum res 
gerentibus apud Ma- 
edonas haberi. 
- Depericulo non an- 
xius ; fuperfhitionem 
had contempft:gna= 
Vus quantum in rudi- 
bus animis valeret e- 
tram vana religions 
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opihio: Igitur edixit, 
&st Fepetsto prioris 
menfisnomineproDe- 
fo alter Artemifius 
huberetur.Et quo eff- 
cacinsconfirmarentar 
atronita mentes, Art- 
férandrü(nam à forte 
pro träfitu [acrifica- 
bat)fecreto moneri ju- 
ber,utexcepturà exta 
mani infcriberet m2- 
dicamèto,literisin ver- 
Es,quas impolitäjecur 
recèti adhuc cailoreat- 
traheret,reta jueex- 
Primeret: ii fignifica- 
batur, Alexandro vi- 
étoriam cocedere deos. 
PVulgatumid m:ra- 
culum tanta fururi 
fheomnes impleuir, ut 
poft hæctain certa ccæ- 
leftis favoris pignora 
äihidubicandum :0#- 
clamarent:ita in ma- 
Ximim bene gerenda 
rei fduciam affn in- 
ds, vitoriam quia 
[uars effearbitraban- 
Eur, Tapuerunt. Rex 
Einpel ANINMIHIN 4 
éendimratns, quam- 
qiam monte Par- 
henione ; ut faltem 
proximam lucemn ope- 
riretur(j am emim ma- 
for die pars cflaxe- 
rat) faim fran) du- 


petits efprits & furlés efprits 
ignorans. Il fit donc publier 
qu'onappelleroir ce moisdan- 
gereux, Artemifius , du noi 
du mois préceden:, Et pour 
mieux affurer les efprits épou- 
vantez,il fit fecretement 2ver- 
tir Ariftandre qui facrifioit 
alors afia que le paffage fût 
heureux , qu’il écrivîcen let 
tres renverfées, avec-une cer= 
taine liqueur fur la main dont 
il devoit prendreles entrailles 
de la viétime ; que les Dieux 
donoient la viétoire àAlexan- 
dre, afin que ces lettres s’im- 
primaflent fur le foye encore 
chaud de la viétime., & qu'il 
les recût toutes droites. - 
Enüa ce miracle ayant été 
divulgué , remplit les efprits 
d'une figrande efperance,q#e 
chacnn commença à $ écrier 
qu'ilne falloir douter derien 
aprés des témoignages fi vifi- 
bles de la protettion des 
Dieux. Ainfi les gens d'Ale. 
xandre perfuadez par cette 
rufe du bon fuccés de la b2- 
taille , ravirent la viire., 
paice qu'ils croyoient qu’elle 
fût à eux. Au refte bien que 
Parmention remontrât aukoi 
qu'il devoir au moins atten- 
dre jufqu’au lendemain, parce 
qu'on avoit déja paffé la plus 
grande partie du jour ,nean- 
moins leRoi jugeant qu’il fil- 
loitfefervir de lardeur gril 
EH y 
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voyoit dans les efprits, fit xfcopias, Parmerisæ. 
auffi-côt pafler fes rroupes 8 #4 folicitudinem joco 
dit en-raillant de Pinquierude. profecutus , Erubel- 
de Pärmenion, Que l Féllef- cendum: Hkllefponto % 
Porongiroit de bôte, f? aprés fore , fi 1lo fuperato: 
l'avoir trauerfé; on feignoit rivum hunc tranfire : 
fé paffer un petit ruiffeau.. Cunétarentur." 


- Treize Cornettes de Cava- Tredecimequith tnr-- 


Yerie: paffereñt avec le Roi, #72 cumipfo regeper 


analgré: la rapidité-de Veau ; chlucétantes nndasvix : 


mais avant qued'avoirattras evifa,;prinfquam fta- 
2 lasverre ferme, 8 rétabli Pile certumque [olum 


À .. . SE SERA : . LES 
es: rançs qui avoient’ été #ftigifflent,autordines 


troublez durant le paflage; la interfranfeundumlu: 
CavaléricdesPerfes durferé. xatosinffauraffent 5. 
andir detous côvez, les vins: cércamfufo-Perfarum: 
charger & les: prefla vive: eguitaru urgebantur. 
“ment. En effet lorfqu'oneur: Qzippe quum repu- 


refolu: de combattre fans a: dixto Memnonisconfi=” 
. voir: égard au-confal que lo pugnare placuifer: 


“Memmorravoir donné, ( car (ram Arfîtes Phrygia- 
Axfites Satrape de la Phrsgie, farrapa ne nnum qui 


avoit declaré qu'ilne fouffii- dém taguriumeorum 


xoït pas:qu'on brülâtune feu. g45 fibrfubeffent in- 
e-cabane.de fon Gouverne- cradi fe paffsram af 
ment, &rous [és abtres a jfrmAuerat, inquec 
voient fuivi fon opinion } 6n»f4s fententinm à certes 
étois: venu carnper {ur leri- ris ituwrerat)saGra- 
vage du Graniquéavec cent: MIcH a1mNeTniCUM Cen=- 
mile Hommes de pied, & tampediiummilibus, 
vingt mille de cheval ; & lon: viginti equitum con- 
s’imaginoit que ce fleuve fr- federant; flumine pro: 
viroit dé retranchement:, & ##m1ent0 ufuri, 
qu'on fermeroit aifémenr cer. viciffim enr: velut: 
te-porte de l’Afe à Alexan_ Afe portam veutcnté 
drequi prétendoit y entrer. AlexZdro obferatart. 
Quand: les. Perfes eurent. Cxjxs adventa cos 
“donc feu fasvenué. lsdifpo- çuite, equitatuin Hi 
“Krentde celle foncleur. Ca- quercbnreratuiriam 
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| étæcollocant,ut contra 
dextrum Macedonum 
cornu, quo, ipfe Rex 
ducebat(n& finiftrur 
Parmenioni commile- 
rat) Memnon cumf- 
liés  Arfane Perfa 
confifferent.In eadem 
Perte Arfites carabat 
cuis Paphlagonum e- 
quituim auxiliis, in 
{ublidiis Spithridates 
eratgenerregis;Lybia 
Toniag; fatrapa Rhœ- 
face fatre, to Hyrca- 
Risequitibus.cormita- 
êus. Ir dextra acie 
Rheomithrem duoWMe- 
dorummillia,rotidens- 
ge Baifriani feque- 
bantur: Medium Ag= 
en Pharnacesregine 
frater, Arbnpalifque 
Artaxerais ex Dario 
#epos,  Mithrobar- 
&AhesCappadociapre- 
É9Y regebant: iis Ni 
bhates Pétanefque 
Sun Arface Atyzie 
TEFLATHIE 
irmas applicuerant. 


. lotummaltitudine 


Gnloco potiores grami- 
Éér prersebant hoftem, 
Acrfquepugna confe= 
Tebatur 3 24x10 0m 
Aiam regis periculo, 
querm AYPASIBANUGUeE 
CE imperiis Co bicuisi 


valerie, en quoi confiftoienc 
leurs plus grandes forces, 

ue Memnon avec fes fils | & 
à. Perfan , étoient op- 
pofez à la pointe droite des 
Macedoniens dans laquelle 
étoit le Roï; car Parmenion 
commandoit la œauche, Ar- 
fites étoir du même côté que 
Memnon avec la Cavalerie 
auxiliaire des Paph'agoniens, 
Spithridates gendre du Roi 
étoït dans l’arriere-varde, Le 
Satrape de la Phrygie & de 
l’Ionie étoit accompagné de 
Rheface fon frere, & dela 
Cavalerie des Hyrcaniens. 
Deux mille Medes &autant: 
de Bactriens fuivoient Rhé.… 
omnitre dans le bataïllô. qui 
étoit à droit. Pharnaces frere 
le Ja Reine, Atbupales & Mi- 
throbarzants Gouverneurs 
de la Gappadoce avoient la 
conduite de da bataille, Et Ni- 
phates & Petanes leur a- 
voient amenéavec Arface.& 


» Atyzyes, de la Cavalerie de 


diverles narions, 


LEUR 


Rs 
Enfin ces troupes qui € 
toiens les plus forres par le 


nombre & par lavanrage du 


lieu, preffoienr fortement les 

ennemis ; & le combat & fe 

péril étoient grands, princi- 

palement-oi étoit le Roi, 

parce Que comme il étoit res 
FH rj 
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marquable par fes armes, par 
{es actions, & parles ordres 
qu'il dontoit, chacun atta- 
quoir de ce cotélà. Verita- 
blément ua trait qui eftoit en: 
tré dans le défaut de fa cui- 
raie durant lardeur du com- 
bar ne le bleffa pas;mais ayant 
éfté attaqu: en même tems 
parRheface & par Spithtida- 
ie :s plus braves des Capi- 
taiñes enaemis, 1] fut auha- 
fard de perdre Ja vie, Car a- 
prés qu'il ent rompa fa jave- 
Mine contre Spithridate, com- 


: me 1] mettoit la main à l’é- 


pée, le frere de ce Capitaine 
lui décharcea un fi grand 


coup de Cimeterre, qu'il ab 


baritie haut de fon caf{ue, 
avec un des côtez du Penna- 
che, & que le tranchant pe- 
petra jufqu'aux chéveux. fl 


préparoit déja de lui porter 


un autre coup, où {on armet 
brifé: faïfoit Voir la tête à 
nad, lorique Clirus le pré- 
vint. Car ayant vû le peril où 
eftoit le Roï,1laccourut auffi- 
tôt comme furieux ; & d'un 


coup de hache il fit tomber 


1e bras & le cimeterre de ce 
Barbare. En même tems Spi- 
thridate fut tné dé Jamain 
même d'Alexandre, 


— Toutefois les Perfes n’en 
montrerent pas moins de cou- 


plures petebant. Sed° 
traçula quidem, que 
in promilcuo pugna 
ardore definentis lori- 
ca plicis inciderat, 
vulnus hand intalit: 
ceterurr a Rhæface ds 
Spithridate fortiffimis 
ducuim fimul impeti-. 
ts, extremnn difcri= 
ren ait. Durrenim 
lancer in thorace Spi- 
thridatisconftaHa,co=. 
naturmque deftituente, 
gladiun ftringit;fra- 
rev illius à l'atere ade- 
quifans acinacemin- 
CAO 1mpingit, tante 
nifu, utcriflamgales 
CR pinnarurs alterans 
decuteret ; acie[que 
gladii fummos reris 
capillos perfhringeret. 
arnque vépetito 144; 
qua difcuflacafis nu 
au caputoftendebar, 
defcenderé parabat, 
quuim illum Cltus 
occupa, qui animad= 
verfaregis periculo #- 
menti fiinilis ndvola- 
Verat, intercepiainque 
barbari brathium 
cum iplogladio dcjr- 
cit. Sireul Alexarari 
cnle Spithridates 0c- 
cubuit. Le 
Nihilo tamen {eg- 
Ras repugnabintPar 
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fa : donecinteritu du- 
cu quorum plerique 
jam tveciderant, con- 
ferrari, G quia jam 
phalanx Macedonum 
tranfierat amine, equos 
in fugars avcrterunt. 
Noeque pedeffris acies 
diu reflitit,equitatum 
far ad obterendurm 
boftem [arts fuperque 
validum arbitrati,po- 
tins de prada guimue 
difcrimine cosirabär: 
ita (ubito eventu de- 
p'ehen or cades m3- 
gis qua prœlium fuit. 
Mercenarittame,qui- 
bus Omates pracrat, 
occupato quodam tu 
mulofirenue(e tueba- 
ur: quia coditionibus 
in jidem venturos ille 
#07 “receperat.  Ergo 
Maccñonamplures in 
co conflit difiderati 
fant, quim equeffri 
præliocecrderant: iple 


_goquerex, daminter 


pr'imos irspetumrin eos 
facit, tan propinquus 
diferimini fuit , nt 
équiim cui tm infi- 
debat, 161 gladiiper 
latus adaëtto confa/- 
farm nmiferit. 
Qibusrebus vehe- 
ehterirritAtUs equi- 
tatn fa phalan- 


rage ; jufqu’à ce que les gens 
de cheval prirent la füe, 
ayarit été épouvantez par la 
perte defeurs Eapitaines; ou+ 
tre qüe la Phalangce des Ma- 
éedoniens avoit déja paflé le 
fléuve;: Enluite les gens de 
pied ne refifterent pas long- 
tems. Comme ils s’étoient 
imaginé que leur Cavalerie 
étoit affez forte pour fouler 
aux pieds les: Enmemis , ils 
fongeoient plutôt au butin 
qu'au peril, de forte qu'ayant 
été furpris par un fuccés 
qu'ils wattendoient pas, il y 
cut en ctre occafion plutôc 
un citnace qu'un combat. 
Neanmoins les Etrangers qué 
commandoit Omarec, s’écint 
empatez d’une eminence, s’y 
défendirent : vaïllammient, 
parce qu'il men avoit point 
reçu qui fuflent capables de 
fe rendre & d'écouter des 
conditions. Ainfi 1} demeura 
dans ce combat un plus 
grand nombre de Macedo- 
n'ens., que dans le combat de 
Cavalerie, Le Roi même aut 
FREE A : 4 

étoir à la tête des fiens, y fut 
en ff grand peril, que fon 
cheval far tué fous lui d'un 
coup d'épée qui le traverfa 
déparren pate 


Enfin Alexandre: rtité qu'on 
lui difpurâr fi lony-rems fa 
viétoire, les fi: environner des 
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gens de cheval, & tout en- ge circidatos occidios" 
fémble de la Phalange, &'les: ne occidit exceptis 


tailla tous en pieces , excepté Zuobus feremillibus, 
environ dix mille qui furent qui in deditionemwe- 


contraints de fe rèndre. I] verunt.1n univer/urs 
mourut en cout du côté dés cefx funt ex hoflibus: 


Ennemis vingt mille hommes viginti pedith milia, 
de pied, & deux mille dechè- /#0 equituir: CApto< 


- val, & l'on prit, ou peu S'en rampar ferme nume- 
filut, un mêime nombre de r#s fuit. Ex ducibas 
prifonniers. Des Capitaines,. Mermon effugit, cum. 


Memnon fe fauva pat la fuite Arface Rheormithre: 
avec Arfaces, Rheomnitre &: é-Atizye ;-ceteri ho- 


Atyzyes;tousles autres mou- #e/fis vulneribus oc= 


pufent par des bleflures olo: cubuerunt. Arfites ,. 
rieufes + & lors qu'Arfres fe quamin Phrygiars fe 
fut.reriré dans lAfie, il fe recepiffet .pudore, 
tüa luy même de la honte &- pœmitentis ; quodhu- 
du repentir qu'il eut d'avoir jus cladis caufa non. 
été caufc de certe défaite. zmmerito. babéretur.. 
e Jrbi manus'intulit 
. Veéritablement Alexandre: Alexander paucos: 
perdit peu des fiens dans ce gwidemifed promptiffi- 


combat , car:il n'y demeura #05 eoprælio perdidir,. 


au plus que trente hommes #rigirérndmodum per 
dépied, & foixante-dix Ca- dites feptuaginta 

yaliers , mais ils éroient. des quirgs equites-cecider 
plus braves &c dés plus vail- r4r.1 giturutoftende- 


lâns de-fes troupes. Alors: rerommibus iD-HÉr HE 


pour faire voir a tourlemon- fortuna apud fe vir- 
dé qu'en lune &: en l’autre tutipreminamforcifu- 
fortune la vertu trouvoit chez. perfiites Perfarum bo 


Jui des honneurs, & des re is ditat : occciforamr 
. Compenles., il enrichit {es COrporA Cum-ArmIS Ce 


— Ja dépoüille des Per- terog; cultumwagnifice 
es, 1} fr fatre aux morts de- fepelit: parentibus cor 
mägnifäiques funerailles , &. ram liberifque vaca- 
Fes ft enterrer avec leursar- ronemmunerumcon= 


mes. 8e. les autrés crnemens cedir ; valneratarus 
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étiam cura armbitiofe 
an effsquumiplerex 
obeundotentoria Cr 
infpiciendo: fingulos 
folicirudinem fuam. 
pro gregarits etinm 
miliibus offentarét, 
ac gravem cujtfqne 
cafum mumificentia 


- landibafqne ant pro 


#miffis folaretnr. 

— us comitas in 0m 
mia deinceps pericula 
fdiffimos ei prafiitit: 


ec gnifaunmrectifa- 


“vit fpiriti pro eo rere 


profandere, qui reque 


uitamJuorum inch. 


Reque morteminhone- 
ratan pateretur.Infi- 
gnis pre ceteris honor 
fuit viginti quinqne 
equitum ex TUTPIA A- 
MECOruM ; quos primo 
fatim congreffu ex 
aniguo locopugnantes 
multitudo. Perfarum 
opprofferar. Nam Li- 
fippo, que uno, prop- 
rer hominis peritiams 
“inare fingt volaerat, 
smperauit ntequefires 
“apfis frtuns faceret: 
-quas apud Dion Ma- 


“éédonie oppidacollora- 


fus pofl longarmrataterm 
“abalita. Macedonum: 


“regno, 6X Metellsus Ro- 


“RanirAnHlE 


militaires, & donna à leurs” 
pères &c à-leurs enfans une 
exémpHon de toutes fortes 
dé charges. El fit traiter les’- 
bleffez avec un foin extraor- 
dinaire : il aller leswifiter de” 
teiteentente, & même les: 
fimples foldats; & foulageoit: 
le mal de chacun par des pre. 
fens, par des lotianges; &parr 
des promefles. 
Cette humanité les rendit fie: 
delles &'obeïffans à fon fer= 
yice“das toutes:fortes de dan- 
gers ; & depuis perfonnie ne” 
refufa d’expofer fa vie pout- 
un Roi quine fouffroir pas: 
que les fiens-véeuflent pau: 
vres,&.que leur mort fit fans” 


“honneur, Mais fur-rouril ho 


nora la:memoire de vinot- 
cinq Cavahers- qui avorent” 
été accabiez d'abord par la: 
multitude des Perfes en com. 


“battant courageufement dans: 


un pofte defavantagceux ; car” 


alleur ft faire des ftatnés de 


bronze ; &-parce que Lyfip- 
pus excelloir en cet art, il ne 
voulur pas qu'elles faffent 
faites d’une autre main que: 
dela ffenne. Elles furent mi 
fes dans Die ville dela Ma. 
cedoine, & long-terms aprés; 
lors que ce Royanme eur été” 
ruiné , Q. Merellus Les 5x 


“tranfporter à Rome: 
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Au refte, fe Roi ent la pre. 
miere gloire de cette vidtoire, 


Eneffetil avoit parfaitement 
difpofé {es troupes,& comme 


il avoit remarqu [a nature du 
lieu , 1l les avoit menées en 


. biaïlant au travers du fleuve - 


afin que les Perfes ne les puf 
fent pas attaquer auf tôt 
quelles {croient forties de 
Peau. Enfuite, lors qu'il vit 
fes gens épouvantez , il leur 
rcleva le courage ,errles ex- 
hortant d'attaquer les Enne- 
mis au moins encoreune fois 
avec leur valeur ordinañre, 
D'ailleurs il ne fit pas mo:ns 
de la main, que de l'efprit&de 
la langue ; ilen tua beaucoup 


de fa javeline, & beaucoup de f 


fon épée; & les Ennemis qui 
lui étoient oppofez, furent les 
Premiers qui prirent la fuir. 

Davanrace, {on entreprife 
témeraire en apparence, mou 
tra bien par Le fuccésqu’elle 
avoit eu, plus de rai/on que de 
temerite.Car commeles ficns 
devoient combatirecontreun 
ennemi nouveau, & quiles 
furpafloit en nombre, il avoit 
voulu auffi les fortifier par le 
defefpoir, afin que le chemin 
de la fuire leur étant fermé 
par le fleuve, ils miflent l’ef 
p:rance de leur falut em la 
victoire feulement. Les Thef- 
faliens ,en quoi cofiftoit tou- 
1e la force dé fa Cavalerie,ac- 


Primum hujus via 
éloris decus penes ip- 
faim regem fuit: aciem 
optimeinftruxerat;ob- 
fervataque locinatu- 
ra,obliquos per flumen: 
ordines duxerat, ne 
Jéatins quum ex aqua 
evafiflent, à Perfis in- 
Vaderentur. T'urbatos 
deinde,territol que ex- 
citavit, hortatus ut | 
faltem femel_ adbuc à 
ffrenue adorirentur 
hoffes. Neque minus 
#sinu  fortiter ufns 
erat}; mmultos lancen, 
alios enfeconfecerar: 
primique ex boffibus 
UÇAS AYrTipueYunt, 
gaicortraiplum con- 
féiterant, 


Confilium quoque 
ipfius audaci fhecie, 
plus tamen rationis 
quan temeritatis ba- 
buit: pugnataros ad. 
verfus hoftem nouum, 
Pumierogs longe f[uge- 
riorem etiamdefhera- FE 
tone armaireooluerat, 
nt pracifam: objects 
fuminisfuzam conf 
Picati, omncmalutis | 
Jhem viorix coloca- È 
rent. Thefalorume | 
am, namid robar | 
equitatuserat infiguis 


À 
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eo dié opera exffirit : 
neque ceters officio [wo 
defuerunt: prefertim 
equites , nam equef- 
tri potiffémum pralio 
tranfacfa res eff ; pe- 
dites à veftigio cef[e- 
rant. 

Ceteram Alexander 
Perfaruim etiam nobi- 
lifimos [epulture tra- 
didit; & g#otquotex 
Gracis mercenariis 
hoftibus merentes ceci 
derant: qui Auten e0- 
rHm Vivi in potefare 
rednatii fuerant , eos 
per Macedonia in er- 
gaffula diffribui jaf- 
fit, quod contra com- 
rune Gracorim de- 
cretum,pro barbarort 
dominatione aduer[ns 
Patri& pugnanviflent. 
Thebanos tamen di- 
tnifit,qui excifa urbe, 
adertis agris meceffi- 
tate mag quA [ponte 
peccallent : jam enim 
tot illorum calamita- 
tibus expleta odix mi- 
fericordia locum fece- 
rant. Poffhac de ma- 
nubiis trecètos clypeos 
felegit, qui Minerve 
Athenienfi dedicaren- 
tur,faperbocumritu- 
lo : Alexandtum Phi. 
lippiF. Græcofque, ex. 


quirent beaucoup de gloire en 
ctte journée, & enfin tous 
les autres, fur-tout les gens 
de cheval ne mariquerent pas 
à eur devoir; car cette barail= 
le fut gagnée principalement 

ar La Cavalerie, parce queles 
gens de pied reculerent. 

Au refte, Alexandre fit aufli 
enterrer Jes principaux d’en- 
tre les Perles,& tous les Grecs 
foudoyez qui portoient les 
armes pour eux:mais 1] fit dia 
ftribuer dans les prifons del 
Macedoine tous les autres 
qu'on put prendre vifs, parce 
que nonobftant la commune 
rélolution des Grecs, ils a- 
voient combattu contre la 
Patrie pour la domination: 
des Barbares. Neanmoinsil 
renvoya les Thebains , d’au- 
tant qu’aprés la ruine de leur 
ville, n’ayans plus de terres 
ni de retraite, ils avoient plu. - 
tôt failli par neceffié que de 
leur propre mouvement. A- 
prés cela , il choifit parmi 
les dépoirilles des Ennemis: 
trois cens boucliers qu’il en- 
voya à Athenes dans le Tem. 
ple de Minerve, avec cette 
glorieufe infcription : 4/e- 
xanare fils de Philippe, 
tous les Grecs, excepté les 
Lacedemoniens, ont rempor- 
té ce butin [ur les Barbares 
de l'Afie. . 
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. ceptis Lacedæmoniis, 


. Henufa de la forte, afin 
qu'en communiquant aux 
Grecs la loëinge de care 


viétoire ,.il les rendît plus: 


obeïffans dans les autres oc- 


cafions , & condamnoit en 


même tems l’orgueil des La- 
cédemoniens, qui pour s'être 
feparez du.refte du corps de 
Ja Grece , n’avoient point de 

art à cet honneur. Il n'ou- 
bla pas auf: fa mere pour 


qui 1] eut toujours un grand. 


refpeét & une amitié exem- 
plaire, car il-lui envoya pref- 
que, tous Jes:vafes d’or & 
d'argent , tous les draps de 
pourpre, & enfin toutes les au- 
tres chofes de certe natute. 
VI. Aprés. ce combat, Ale- 


xandre retourna à Troye, &' 


sendit graccàa la Décfle qui 
Vavoit fortifié par des afimes 
& par des prélaues.dans-une 


guerre fi dangereufe. En effet: 


Jors qu'il eut: paflé l'Hel- 


lefpont , & qu'il fut venu à. 


Troye ,- comme nous ivons 


déja dit , il rencontra devant 
IeTemple de Minerve unefta. 


tué à cheval renverfée par 


terre, qui reprefentoit Ario- 


Barzanes, autrefois Satrape de 


Rerfe: Et Ariftandre qui in- 
terpreta ce préfage , lui en- 
FROM pre viétorre fsxraiée 


de barbaris. Afiam in: 
colentibus fufpendiffe; 
Id.co:fecerat ut coms 
Miiricäta  viétoria. 
laude, Greci ad'cete- 
ras belli neceffiates: 
obfequétioribus utere- 
Eur : fimui Lacedamo- 
RÉOTUN CONtTHIMACIANS 
traducebat, quifcor- 
fun inivis confiliis X | 
cetero Gracia corpore 
abrupti, tantigs: decoi 
ris expertes mäfif[ent. 
Nequesmnitris, CLELEN 
eXimiapietate femper | 
coluit,oblitas, pocula, 
Purpuram: aliaque id: 
SenuS preciofa fpolia,. 
Paucis demptis , ad.il- 
Lans tranfrifir: 

VI. Poff hoc præ- 
lium deruo ad 1liur: | 
profeitus : Alexan= 
der, des gratias-egit. 
qua graviffitni belli 
difcrimen aditurum, 
GTS Cp ominibus ju 
viffet. G)uippe fuperio= 
Ti tèpore quum fhatire: 
po tranfmil[uss Hel- 
lefonté eo contendif= 
[et atifupra rétulis 
0us,Antefanum Mis 
nerva fatuans eque- 
fremhani proffratam 
Visit, Ariobarzanis- 
ora-referentem qui 
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Phrygia quondum [a- 
tYapafuerat. Idqueo- 
ièn interpretatus A- 


 riflander; 1lluftrem: ex: 


equeftri pugna victo: 
riam-promiferat Ale- 


xandro ; maxime : fe 


Haud° procul Phrygia: 


dimicaretur : ipfus e- 
tia dextranobilem ho- 
fium ducem cafurum. 


- Neque fefellit bem 
vatis eventus prœlit, 
fratulque regis. enfe. 


Spithridates pradictio- 


nis fidemimplevit.Igi- P 


ur C templum dona- 
rüisexquifite coluit;cn 


Ilio, quod, tumhaud 


maltumfupra modici 


pagifbectememinebat, 
nomen urbis addidit: 
#tq5 id-cum dignitate 
tueretur, reliquit qui 
inffaurandaejus Am 
phiamdegscuram age- 
rent : libersmaqne Là 
tnminem ele fuffit. 
Qunmque delabrum 
Des pro religione loci 
AMIS Angufturm. ne 
gleituimque videret ; 
eximinm ili templim 


éxffrucre poften ffa- 


suit; fed hoc alingue 


Mmagnifica meditan- 
tem, fatum occupait : 
neque facceflores ex- 
féauatifunte 


d'un combat de gens deche- 
val, principalement Ji l'os: 
ne combattoit pas loin delæ: 
Phrygie, & qu'au relie :ly 
tnévoit defa main ungrand- 
Chef des Ennemis, 


Et certes l'événement né” 
fut-pas contraire à-la promefle” 
du Devin, car la mort de Spi= 
thridates qui mourut de PÉ<- 
ée du Ror, confirma fa pre- 
diétion: C’eft pourquoi il fe 
foroneufement parer ce Tem- 
ple de fes offrandes & de fes: 
préfens ; &:donna le nom de 
ville à: Troye, qui n’avoit pas: 
plus d’ipparence qu'un villä= 
ge en ce tems-là; mais afin’ 
qu’élié confervâr ce nom avec: 
quelque forte de diguité:, il y. 
laiffa des perfonnes qureurent: 
Ie fois de la- rétablir & de: 
l’angmenters& en fit une ville 
libre, &.exempte de toutes: 
charges. Davantage, voyant 
que le Temple de la Décfle- 


-Étoit trop petit & trop neoli 


cé pouf la fainteté du lieu, 11° 
réfolüt dé lurbärirun Temple- 
magnifique : mais comme il 
faifoit ce deffein & d’autres: 
grandes entreprifes, il fut pré- 
venu par la mort, & {es fuc- 
ceffeuis neles executerent pass 
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Au refte cette victoire lui 
ouvrit toute l’Afe de deça 
PEuphrate & le mont Taurus: 
De forte que:les Peuples. é: 
tonnez d’un fuccés fi inopiné, 
aprés avoir perdu non feule- 
ment toutes Îeurs troupes, 
maisaufl tous leurs Capitai- 
nes , ne mectoient plus leur ef- 
perance qu’en la bonté du 
Viétorieux , & tâchoient de 
la meriter en difputant, pour 
ainfi dite, à qui fe rangeroit 


plutôt fous {on obeïffance, fe 


Il donna Calas qui condui- 
foit lesTheffaliens le Gouver- 
nement de la Phryoie, qu’Ar- 


fites avait laiflée fans défen£e 


par fa mort volontaire, La 
plüpart de ceux qui habito‘ét 
les montagnes en defcédirent, 
& s'étant donnez au Roi avec 
les chofes qu’ils poffedoient, 
ibles priten fa protection , & 
les renvoya chez eux. Hpar- 
donna aux Zelites, parce qu’il 
fçavoit bien qu: les Perfes les 
avoient contraïnits de prendre 
contre lui les armes, Il n’im- 
pofa à'tous ces Peuples que 
le même tribut qu'ils avoient 
accoutumé de payer à Da- 
rius, & obférva conftamment 
la même chofe, lors quil 
fubjugua les autres Nations 


dePaAfie. Il avoitbien recon- 


nu qu’une domination étran- 
gere eft toujours fujette à la 
haine,encore qu’elle [oit plus. 


Ceterum ill vico= 
Tia totam Alam cis 


Taurum & Euphra-. 


tem aperuit regi. At 
tonitiinfperata clade, 


non copiis modo, [ed cr 


ducibas amiffis, nul- 
lam preterquam in 
clementia viétoris fpè 
babcbant; enmquefe- 


flinata deditione cer- 


tation promereri fata- 
£ebant.Phrygiam Ar- 
ites voluntario exits 
VACHAM fecerat ; ei 
Calas _ Theffalorum 

duitor preponitur. Ex: 
Montahis quoque locis 
plerique défcenderunt 
feque > [ua dedentes 
Alexandro, eos in f- 
dem acccptos domum 
remifit : Zelitifque 


ignovit, g405 à Perfis 


coÂtos adverfus ip- 
fum militaffe cocno- 


verat. Tribntnrs 07m 


2ibus impolitum ef, 
quod Dario pendere 
conf#eviflent : idque 
poltea confianter [er 
VAUT, qu ceteras 
Afia regiones [ubige 
ret. Ornre peregrinum 
irperininimvidie [nb 
jecum elle noverar, 
ettam quum domeftico 


mitins eff; atfivetera 
fabditorum onera na: 


LEP 
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Le 
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vis cumulenter, into- 


leranduin hbaberi. 


Tgitur monenti cui- 
dam longe plus tribu- 
torum veétigaliumque 
€x tanto imperio redi- 
gi poñfe ; refpondit ,.- 
tiam olitorem {eodif- 
fe , qui radicitus ex- 
fcinderet olera , quæ 
carpere debuiffet. Daf- 
cyleur prafidio Per[a- 
Yummtenert audiverat, 
eo Parmenione mifit, 


que oppidan: flatim 


Teccherunts quuis at 
dito Macedonum ad= 
ventu, Perfa exceffif- 
fent, iple Sardes pro- 
ceffié, CAPHl 0nN14m 
que prajecfis 012 ma- 
ritima Perfarum règes 
Parcrejufferant Fam- 
que hand amplins [e- 
Piuaginta ffadiis ab 
urbe aberat; quum ad 
eur Mithrenes venit, 
Cuitutelamarcis Sar- 
diana Darius credi- 
dérat cup principibus 
Sardiansram, urbem 
aïcemque, ga pecu- 
Lan QUAI ca cufre- 
dichatur, tradituri. 

Quibus beniqne ex- 
ceptis ad Hermurm lit 


douce que. celle d'un Prince 


naturel ; & qu'elle eft infap- 


portable fi l'on comble les 


vicilles charces par des im- 
pofitions nouvelles. 

Cela fut caufe que quand 
quelqu'un In remontra,9#":l 
pouvoit tirer un plus grand. 
tribut d'un ff grend Empire, 
il répondit,q4"il n'aimoir pns 
le Fardinier qui coupoit ju[- 
qu'à la racine des chous 
dont ilre devoir cueillir que 
les feilles.Lors qu’ileut ap= 
pris que les Perfes avoiene. 
une garnifon dans Dafcylée, 
il y envoya Parmenion, qui y 
fut reçu par les habitans,aprés 
que Îes Perfes s’en furent re- 
urez , fur la nouvelle qu'ils 
eurent del’arrivée des Mace- : 
dontens. Quant à lui, il prit le 


-Chemin de Sard's , [a capitale 


de routes les villes que les 
Rois de Perfe avoient. mifes 
fous la charge des Gouver- 
neurs des Provinces voifines 


dela mer. Comme ileen fut 


Prés environ de foixante & 
dix flades, Mithrenes ; à qui 
Darius er avoit confié la Ci- 
tadelle , vint le trouver avec 
les premiers de la viile ; pour 
lui livrer & la ville & la Ci 
tadelle, avec l'argent que l’on 
y gardoit. 


Aprés les avoir reçus favo- 


Tablement, il alla vers le fleuve 


Rote) LES SUPP 
“Hermus qui et éloigné de 
Sardis environ de vingt fta- 
-des ; lors qu’il y fut campé, 
“envoya Amyntas .fils d’A- 
«dromene pour recevoir une 
_fortereffe.fituéc far une mon- 
stagne -dont Paccés étoit de 
“tous -côtez difficile , & qui 
‘pouvoit:tenir aifémentcontre 
‘les plus grandes forces quand 
elle n’eût pas été forufiée 
«comme elle étoit,d’unebonne 
muraille & de trois rem- 
‘parts. Ainfi fe réjoüiflant de 
fa bonne fortune qui lui avoit 
-ôté lobftacie qu'il appre- 
-kendoit d’unlongfiece par- 
si les grandes.choles qu'ilfe 
propofoit , il réfolut de bâtir 
“un ‘Temple en cer endroit à 
Jupiter Olympien; & comme 
il regardoit de tous.côtez afin 
-de choifir un lieu proprepour 
-cer édifice , il fe leva une tem- 
père qui remplit de pluye une 
partie de la forterefe,où étroit 
autrefois un Palais des Rois 
de Lydie; de forte ques’étant 
perfuadé que les Dieux a- 
voient eux-mêmes marqué la 
place de ce temple, il voulut 
qu'il fût bâti en ce lieu, 


” Enfuiteil donna Île Gouver- 
nement de la forrerefle ayec 
quelques troupes d’Argiens à 
Paufanias, quiétoit du nom- 
bre de ceux qu'il confiderait 


LEMENS 


vin progreditur, VE 


ginti fere fFadiis abure 
_be diftantem : ibita- 
féris politis Amyntam 
Andromenis filium ad 
recipiendamuarce pra- 
mittit.Eapracelo loce 
Jita,difficili undiqua- 
que aditu , aduer[ws 
guamcumaque:vim te 
neripotuerat , etiamfi 
murus , qui triplici 
munimento illam cir- 
curmibat, affuiffet. Ers 
gofelicitatifnr gratu: 
latus, quod ampliffis 
bas res animo volven- 
tem, -avx munitiffim® 
logaobfidione non im 


= 


-plicalet;Jovi Olympio 
templumibiponerede . 
crevit. Quumag:folici- 


ve circumjpiceret, qui 
namlocus accipiende 
audi maxime opportus 
nus foret, confefrim 
exorta vehemens tem 
peffas multo imbre 
partem arcis perf#ait, 
ubivetus Lydorminre- 
giafucrat. Enrmitag 
fedem nutu deorum 
deffinaricredens,tenr 
pli ibi coffitui juifit 
— Arci deinde Paufa- 
RiAMN CX AMICOT HI CO* 
horte praponit ; attri 
butis Argivorum 44- 
xiliis 5 ceteras focio: 
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‘+amcopias cum Cala 
< Alexandro Æropi 
flio in Memnonispre- 
“fecturamimmittitive- 
éigalibus tributilque 
<olligendis, Niciam 
quendampraficits A- 
fandrum Philota f- 
_lium Lydie, quibus fi- 
Hibus Spithridates te- 
nuiffet:-dati ad ide- 
gites cum expeditis 
-cohortibus,quotin pra- 
Jentiafuffeéturi puta- 
Gantur,Lydos omnes 
fais. legibus libere nti 
permifits GrquiaSar- 
disros Diana quam 
Coloënér vocant, cal- 
taideditoscognouerar, 
+llius templo jus afyli 
gratificatus eff, Mi- 
Threnen honorifice [e- 
cum habuit, utejus 
exemplo €» alios ad 
Proditionem illiceret.: 
Proceñente tewpore 
Armenia hominire- 
Sehdarm commifit. 


. = Ceterum repertisin . 


arcelibellis, ir quibns 
inter cerera perfcripte 
erantlargitiones ; ob 
bellum Macedonibus 
FAGracir conflardum 
à fatrapis facts , cog- 
NOVIE - Dernofthenem 
can ob caufain mag- 
RHIN AUTIpOnARS pce 


le plus, &envoya dansleGou. 
vernement de Memnonlerefte 
des troupes des Alliez , avec 
Calas,&Alexädre fils d’Erope. 
Il établit un certain Nicias 
pour recevoir les tributs & les 
impofitions. Xl mit Afander 
fils de Philotas, dans la Lydie, 
avecun pouvoir qui s’étendoit 
Jufqu’aux frontieres du Gou… 
vernement de Spitridate, & 
Icur donna autant de “gens de 
cheval qu’on £royoit qu'il 
étoit beloin, avec quelques 
compagnies legerement ar- 
mées. I] laifla aux Lydiens & 
Jeurs loix & leurs privileges ; 
& parce qu'il avoit connu que 
Ceux de:Sardis avoient de la 
dévotion pour Diane ,:qu'ils 
appellent Co/ocnes, il gratifia 
fon Temple du droit d'Afile. 
H fr de grands honneurs 3 
Mxhrenes,& le tint auprés de 
Jui en grande confideration, 
-Pouriattirerles autres pat fon 
«exemple , &:. quelques tems 
aprés 1l lui donna le Gouvyet- 
nement deJ’Armenie, 
Au-refté, comme on trouva 
dansla Citadelle de Sardis des 
-Papiérs où étoient écrites en- 
tr'autres chofes les liberalitez 
que les Satrapes avoient faites 
Aux -Giecs pour Jes-obliger: 
ae faire la. gucrre contre les 
Macedoniens, ilreconnur que 
Demoithene, dont les lettres 
toien gardées avec Les pas 
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-piers, avoit reçu pour ce fujet 
quantité d'or & ‘d'argent. 
Mais il ne s’en voulut pas 
plaindre publiquement, parce 
qu’il avoit fait la paix avec 
les Atheniens, & jugéa qu’il 
toit plus à propos de prendre 
garde de plus prés, comment 
On pourroit retenir Athenes 
-dans l’obeïffance & dans le 
devoir eontre l’éloquence de 
Demofthene , parce que la 
revolte de cette ville entraî- 
noit avec foi la révelte de 
toute la Grece. Il ne fe pre- 
entoit perfonne à fon efprit 
. qui ft plus confidérable que 
:Phocion ; dont linnocence 
- £toit fans pareille, & dont la 
+ vertu rendoit la pauvreté ho- 
norable, Ainf 1l.en ft un fi 
grand. état ; premierement 
“parce qu'il lui étoit néceffai- 
re, ‘& enfuite par l’admira- 
tion qu'il eut de fa probité, 
:qu'encore que depuis la dé- 
: faire de Darius il fût devenu 
fi fupeibe , qu’il ne daignoit 

plus mettrele mot, de Élue ; 
“danses lettres qu'il écrivoit, 
:tourefois il fit:cet honneur à 

-Antipater & àPhocion. ;:: 


er 


: Tleft conftant qu’Alexandre te 


“lui envoya un jour un prefent 
-de cens ralens; & depuis il lui 
donna le choix de l’une de ces 
quatre villes de l’Afie , Chio, 
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piles cijus etiam epi- 


ffola sb: fervabantur. 


Sed, quia pare cum 
Athenienfibus ‘inita 
tranfatares erat, ïi= 
hilea de repalam cü- 
queftus effscetert in= 
tentiore Cura Agitan- 
dum cenfuif, quomodo 
aduerfus efficace viré 
eloquentià Athenain 
officiocotineretur, f#a 
defetione univer[am 
Graciainin partestrar 
Éturs:nemooccurrebat W 
Phocione dignior, cu 
fus mirainnocètia, C 

ob conffantig virtutis 

honoraiapaupertas e- 

rat. Eumergo,primum 

obufum,deinde nt ho 

minis magoanimitaté 
nultis  experimentis 

cognovit, adiniratione 

virtutisita coluit., t 
quum. pot ever[um 
Darst imperium ani- 

mo elatus , neminèm 
jam falute dignarer 

ur, ad quem [cribe- 
bats eximiumeum ho. 
Aorem duobustantun, 

Antipatro cp. Phocion 
ni habnerit. & 
Conftat buic ali 
quando centu talenta 


donomifille regem: de 


indeoptione fecifle in 
ter quatuor handigne 
piles 


RES red re 


LE a ét - 


Resa... At ucdhiiéu ait di € 
bus 
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biles Afanrbes anam 
eligendi. Cius, Elea, 
Mylafaqueg» Gerge- 

0 fnere; quidam ul- 
tirro loës Patara no- 
#inant. Atille nibil 
borum accepit: (ed ne 
lanti regis amicitian 
Faftidioe fpreviffe vi 
deretur ; petiit ‘ut E- 
Checratides fophifta, 
& Athenodotus Im 
brius, cum Demararo 
& Spartone Rhodüs, 
quiin arce Sardiana 
CAptivi tenchantur, 
<üufodia liberarentur. 
Sed hat in fequens 
ÉCMbHSexCurrere tar 
Ad Epheluns iturm eff; 


AHaIn accepto cladis. 
Perfica nuncio prafs- 


diarii  deferuerant, 

-duabus  Ephefiorum 

ÉYiTemibus averti. 
Eratintéreos Amyn- 


#Aas Antiochi flius à 


Qui ex Macedonix de la Macedoihe fans ÿ avoir 


Profugerat,nulla qui 


Aer injnria affeitus 


C4 quod periculiins à 
rege Inttheret : ques 


qhiainvifumexo[sm 
AUehabebat, illins à= 


Himis ex fu metie- 


batur. Qartopofiqus 
S'ardibus M9 Viet die, 


Ephifum introiit Ale 


HAMAET ,r 
Toine 


fiatifque. 
1 


Elée, Mylaffe , & Gérgithe ; 
quelques-uns nomment Pa- 
tare en la place de la dernie- 
re. Neañmoins il ne voulut 
rien prendre de tous cesavan- 
tages qu'on lui prefentoir ; 
mais afin qu’on né crût pas 
qu’il méprisät avec orgueil 
Pamitié d’un fi grand Prince; 
il demanda 44e le Sophifte 
Echecratides qu Athenonore 
de l'Ifle d’Iinbre, queDema: 
rate Cp SpartonRhodiens que 
étoient retenus prifonmiers 
dans laCitadelle de SAYAïs, 
faflent is en liberré2 Mais 
cela n’arriva quenfuite. Ce 
pendant ‘on prit le chemin 
d’Ephefc', que Ceux Qui yé- 
toient en garnifon avotenr 


_#bandennée, au bruit de l4 


défaite des Perfes, s'étant re 
tirez {ur deux galeres dès 
Ephefiens. 2 


 Amyntës fils d’Antiochus 
étoit avec eux: s’étoit retiré 


été oblivé par aucun Mauvais 
traitement, mais feulemene 
Parce qu’il craighoitleRoi ; 
& d'autant qu'il haïfloie A: 
lexandre, il éroyoit auffi eh 
êtrehar, & méfuroit par fon 
Hümeur l'humeur dece Prin- 
ce. Le quartriéme jour aprés 
qu’Aléxandre fut parti de 
Sardis, il fit on entrée dans 
Ephef;y rérabürles bannis 
I 


94 
qui en avoïent été chaffez par 
lauvorité, de peu. de perfon- 
nes.; donna cette ville au peu- 
ple, & en fit une Republique. 
Alors le peuple joüiffant de 
k liberté qu'il avoit fi long- 
tems fouhaitée , meta 
quon fift punir, ceux qui 
avoient fait venir Memnon ; 
2% -avoient pullé de Temple 
: Diane, qui en avoient ôté 
la fatué de Philippe, & ren- 
verfé le monument qu’on a- 
voit dreflé dans la place à 
Heropythe, comme au Libe- 
rareur de la ville. Ainf Pela- 
gon avec Syrphaxfonfrere, 
& fes coufins, ayant été arra- 
chez du Temple oùuls s'é- 
toient refugiez, furent.lapi- 
dez en même tems. Et déja 
l’on fe préparoit:de tous. cô- 
rez à la violence & au carna- 
ge; mais Alexandre arrêta 
la fureur dela multitude, & 
défendit d'informer davanta- 
ge touchant cette affaire, & 
de pourfuivre perfonne pour 
ce fujer, Ce qui fauva les pre- 
miers &. les plus riches dela 
ville, queleurs biens & leur 
dignité auroit .expofez. en 
proye à la haine & à Pava 
rice de la populace, fous pré 
… rexte d’un crime veritable on 
Apple. à 
Cependant lesMagnéfiens.&c. 
les Tralliens envoyerent des. 
Ambafladeurs au Roi pour fe. 


Ca 


z 
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exnlibus, qui panco- 
rumdominatiene pnlfi 
fuerant, rempublicam 
populotradidir.llle li- 
bertatis din defiderata 
compos, eos gt Merm- 
nonem. advocavif-. 
fent , quiquetemplum 
Diana fpoliaffent, ins 
queseo Philippi ftatuä 
dejeciffent,-aut Hero= 
pythi morumenté effo: 
diflent;quod liberatori 
civitafis in.foro pofs= 
tum fuerat,ad fuppli= 
cinrpocit.Exquibus 
Pelagon cum fratre 
Syrphace & parrueli- 
bus, ex ipfa.ade in 
guam cofugerant,ra= 
pti [unt,ftatimque.la- 
pidibus obruti. Far 
quein cades Cr inju- 
riasibatur, quum 4- 
lexäderinhibita vul- 
gi licentia, ulterinses 
de negotioinquiri, ant 
cuique molefiiam ex- 
hiberi vetuit :i4 opri- 


mis quibufque [aluti 


fuit; quosper canular 


vert Juive criminiss 
ipforam disnitas ant 
opulentsa, furibunae, 


plebis odiis avaritie- 

que objeciffes… 
Inter bac magnates 

 Tralliani legatos 
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septuri,e0 Parmenione 
Cum quinquepediturs. 
millibus,equitibufque 
ducentis irejuffo: Al- 


cimalum cumparibus. 


fere copiis cireumÆo- 
licas lonicafque Per- 
frci jurisurbes mittir, 
utrique1rfuniiurn, ut 
abolito paucorum do- 
Hinati, popularerm 
ubique ffatumintro- 
ducerent:quippe mul- 
titudinem fuis rebus 
ffadere : compererat; 
obqueeatsre tyran 
#05 à barbarisimpoli- 


#05, Per quos coërcere=. 
+. …  ténirdans [a {ervitude. 
_ Per eos dies,duin E-- 


phel commoratur A- 
Lexäder,ut ex inffan- 
tibus curis recrearet 


Aanimum , fFequenter. 


in officinam Apellis 
ventitauit, à quo uno 
effigien funmpenicil- 
lo exprimi velebat: 
tanto favore comple- 


xus, ut dileiffimam. 


pellici, zmore ejus de- 


perire fentiens artif- 
 cen,dono dederit.Px- 
<affa vocabatur | ex 


ZarifanobiliT heffa- 
diaurbe genus ducens: 
amabatque exm Rex 
ardenti affetu,ob foy. 
8 pulchritudine ; ça. 


foûmertre à fon Empire; & 
Parmenion eut ordre d’yaller 
avec/cinq mille hoïnmes de. 
pied & douze cens chevaux. 
Il envoya auffi Alcimale avec 
autant de troupes aux envi- 
rons des villes Foliennes & 
Toniennes qui étoient de l’o- 
beïffance des Perfes : &:com- 
manda à l’un & à l’autre de 
ruiner la domination de ceux 
qui y commandoient, & d’é- 
tablir par-tout l’état populai- 
re, En cffet Aleyandre avoit 
reconnu que les peuples le fa 
vorifoient,& que par cetteraï. 
{on les Barbares leur avoient 
donné des tyrans pour les re- 


Or comme Alexandre fc- 
Journa quelque tems dans 
Ephefe, pour délaffer fon ef 
pit, 1l'alloit fouvent dans [z 
boutique d’Apelles, à qui feul 
il permit de faire {on por: 
trait ; & {ui montra tant d'a- 
mitié, qu'il lui donna la plus 
belle & la plus aimée de fee 
coneubines, parce qu'il avoit 
reinarqué qu'A pellés en étoit 
devenu amoureux. Elle s’ap- 
pelloit -Pancaîte ; elle étoit 
de Larifle l’une des meillen- 
tes villes dela Theflalie, & le 
Roi l'aimoit ardemment, par- 
ce qu'elle étoitfortbelle, & 
que c'étoit la premiere fem 
me qu'ilavoitaimée. An refte 
comme cela n'eft pas indigne 

ki 


| 
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de la generofité d'Alexandre, 


ainfi je ne croirois pas qu’A- 


pelles leûr oblié de {eraire 
paruñ mot de raillerie tandis 
qu'il étoit dans fa boutique ; 
& qu'il parloit de plufieurs 
chofes avec peu de connoif. 
fance. En effet cela n'a rien 
dè conforme à la majefté 
d'un fi grand Roï, niâia 
modeftie de ce Peintre qui 


étoit homme d'efprit, & qui 


n’étoit pas ignorant. D’ai- 
leurs. Alexandre qui avoit été 
infiruit dés fa jeunefle dans 
les fciences bberales, avoit 
aufli appris à juger affez rai- 
fonnablement des Arts à quoi 
ilne s’étoit point appliqué, - 


- Maïs ce que d’autres ont 
tapporté , eft fans doute plus 


vrai-femblable, qu'Appelles 
avoit repris un des Prêtres de. 


Diane d’Ephefe, qu'on ap- 
pcHoit Megabyzes, & qu'il 


lui avoit dit,Que tAnASs quil 


n'avoitpoint parlé, l'or & 
ia pourpre dontil étroit revé- 
14 le réndoient venerable 
AUX 1YROYANS 3 MAS que e- 


puis qu'il avoitcommencé à. 


parler des chofes qu'il en- 
tendoit pas, les valets même 
qui brooient les conlemrs, fe 
Mccqsoienti#ffemeat de lui. 
Eeroftrate come nous avons 
déja di, avoitmisle feidans 


quoniam Adolefcenti 
prima mulicrum ad 


libidinem “placnerar. 
Hoc nt magnanimitn- 
ters Alexädri non de- 
decet,ita noncredide- 
rim,in pfficina imperi- 
ternulta diflerenté,xb 
Apclle mordaci dicte- 


riorepre/sà friffe:nam 
id neque Mmajeftati. 


tanti rerus,nequer0- 
deftie pictoris,hominis 
20 ffupidinecindoci, 
convenifler: C Ale- 


xader ibiralibus [tu 


diisab extrema atate 
imbUIUS, elinin de ar< 
tibus quas non calle- 
rét, handinepte ji 
care didicerat. . 
-Ilud propius vero. 
efl,quod ali tradide- 


runt, quemaain ex E=. 


phefie Diana faccrdo-. 
dotibus,quos AMeraby- 
Z0s appellarimos crat, 
reprehenfum, quum: 


-quiñem ei dicéret A= 
pelles, Quoad tacui- 


fi, aurum hoc arque 


purpura venerabilemte 


faciébant imperitis ; at 


nunc de rebus quas. 


non inrelligis “incis 


pientem loqui, -etiam 
pueri rident qui colo» 


Tés teIUNt, Zn ea arbe: 


longe céleberiimam 


TRES 
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rem, ut fupra rela- 
tumeft, Heroftratsis 
ihcenderat. Ex tum 
fémmn  Ephefiorurm 

cura maïimifqueirs- 
penfis inftaurabatur. 
Quoruns [indiis ju- 
vandis Alexäder tri- 
buta que Perfis dare 
confuëverant, Dirne 
pendi juffit:confirma- 
vitqnejus afyli, quod 
anfiquitus ettarn Li- 
berumpatrem Hercu- 
lemque fervavifle ca- 
groverat ; adaito e- 
tiain patio, 4t qua- 
qua vérfum in #- 


nus ffadii amplitudi. 


_némextenaeretur. 
- Poffes quoque, qui 
Afiam. ferpacallet , 
fcriphrEnhelis,feom. 
nes fumptus qui inid 
ædificium fai effenr , 
reftiturum ; quique 
porro rèquirerentur, 
præbiturum de fuo:ita 
tamen ut ipfus no- 
men inftaurato operi 
infcriberetur': idque 
deprecatifuntEphefsi: 
quo tempore, quin A- 
lexandro petenti ali- 
quid denegare arduñ 
erat,legatus eorum ad 
adulationem confu- 
LEE, qua Maxime ex- 
pAgnabilem oran, di- 
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le fameux Témple de Cette 
Ville ; & les Ephefiens le fai. : 
foieñt alofs rétablir avec 
beaucoup de foin & des dé- 
penfes exceflives. Mais Ale- 
xandre qui voulut aider 
leur zele, & contribuer ice 
travail , voulut auffi que l’on 
payät à Diane les tributs 
qu'on avoit accoûtumé de 
payer aux Perfes, & confirma 
à ce Temple le droit dAlyk, 
qu'il avoit appris que Bac- 
chus & Hercule lui avoient 
anciénnement confervé, II 
augmenta même l’efpace ju 
-qu'où lon pouvoit joüir de 
ce droit, & l’élargit de tous 
côtez jufqu'à une flade d'£. 
RORAUE, 
… Depuis lorfqu’il eur pacifié 
lAfe, il écrivit auffi aux E- 
phefiens, g%’il leur rendroit 
toutes. les dépenfes qui a- 
voient été faites pour cet éd; 
ÎÎce, C qu'il fourniroit du 
Jen ce quil fawdroit pour 
l'acheucr , pourvu que l'on 
mit fon nom dansl'inferi- 
pion dece Temple, quand il: 
feroit achevé. Mais É Ephe- 
ficns s’en excuferent. & parce 
qu'il étoit dangereux de ref. 
fer Alexandre quand il de- 
mandoit quelque chof., 
l’Ambaffadeur des Ephefiens 
eut recours à la faterie, par 
laquelle avoit connu qu'A- 
Lexandie fe laifloit aifémenc 
E uüj 


19$ LES SUPPLEMENS 


gagner.1l lui remontradonc, 
qu'il ne lui-feroit pas bien 
fennt,dans La grandeur ox il 
étoit; de confacrer quelque 
shofe aux Dieux, puifqu'il 
étoit Dieu lui-même, que 
les hommes ne vendoient cet 
horcurqu à unenatureplus 
paillante € plus [ublime. 
Voila la contention qu’excira 
la colére entre un grand Roi 
& une ville; mais les Ephe_ 
lens l’emporterent, & aime- 
ent mieux ne point recevoir 
de fi grandes fommes d’ar- 


gent,que de ceder même à un 


Roi linfcriprion de ce Tem- 


ple. On pent juger des gran- 


des dépenfes qu'ils y firent, 


par un feul tableau qu'ils y 
dédiérent, qui fut acheté vin gt 


talens.Il reprefentoit Alexan- 
dre tenät un foudre à la main; 


& Apelles l’avoit fait avec un 


artifice inimfable, n'y ayant 
employé que quatre couleurs, 
afin de le rendre plus digne 
de Padmiration des fçavans. 
VII: En ce même tems les 
Smyrnéens furent remis dans 
fur ancienne fplendeur, aprés 
avoir. habité de village. en 
village durant Pefpace. de 
quatre cens ans, depuis que la 
premiere Smyrne eût étérui- 
née par les armes desLydiens: 

- Car Alexandre la rétablit en- 
* Viron à vingt ftades de l’en- 
droit où étoit fituée La vieille 


“ 


xitas dedecere culmen 


1pfus, fi Dis aliquid 


confecraret, quum.ip- 
fe Deusefler:nam eum 
honorem. ab: homini- 
bus.habert potiori na. 
iuræ. Ex gloria con- 
rentiointer Maximum» 
reLen, KR URGMCiVI- 
tatem fuit :-obrinne- 
rétEphefiis malue- 


Vunt inçenti pecuñia 


carere, quaminftas- 

ati terpblititulo veoi 
cedere. Nañs quantos 
inidopus fumpius co- 

tulerint, vel ex unx 
tabula affimare licer, 
quan ibi dedicavc- 
Yunt, viginti talentis 
aurireneriptam. Ale- 
xander erat fnlinen 
LeRENS, QUEMÈNRIMATH= 
bili dexteritate Apel. 
les exprefferar, qua 
tuortantumuoloribus 


ul45,qu0 majusperiris 


miraculuim effet - 
VIE Sxbidem terme 
pus-antiqui fblendoris 
federos myrnaireccpe. 
rat, pofiqmam Lydo 
VAI AYNIIS EXC A ve- 
tere Smyrna;quadrin- 
gêtos per. annos vica- 
tim habitauiffent.Re- 
féituitenrmrex viginti 


fermé ftadiis à folo 


antique nruis, fommie 


4 
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M 


tretrrare 


A RENE arr een ere 


FRE pes 


rep 
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smonitus. Solebat Ale- 
xäder qui à MmAjorir 
bus-negotiis vacaref, 
otinin ven AO exime 
re:forteexercito corpor 
ve feffus in Pago mote 
cbdormiverat :1biper 
quietem vifuseff au- 
direNemeles(quarum 
in proximofant erat) 


_smperañtes, Utto iplo 


Joco urbem conderet, 
inque €ain Smyrnæos 
deduceret.1 4 i#fomniñ 


40% Clarii Apollinis 


bracnli confirmavit, 
Simyrnais. confulenti- 
bus profpere cefluram 


ville & en fut avertien fonge. 
Lorfqu'il: avoit point de 
grandes affaires , il fe diver- 
tifloit à la chaflé ; de forte 
qu'un jour s'étanttrouvé las, 
il s'endormit au pied du 
mont Paous , & durant qu'il 
dormoit, il lui fembla que là 
Déefle Nemefis donr:leT'em: 
ple n’éroit pas éloigné delà, 
luicommandoit de batir une 
Villeen:ceméme lien, d'y 
mener les Smyrnéens.@e fon» 
ge futconfirmé par un Ora- 
cle d’Apollon :Clarien, qui 
répondit.aux Smyrnéens qui 
le confulterent ;  Qxe leur 
chägementde lieu auvroitun 


-migrationem prossit- facrés heureux Aanfi l'on 


tens, Ita fundamenta 
nova  urbis imperio 
regis jattafunt ; ab- 
foluta gloriam Anti- 
gonus tulit,qui ip{urms 
paulopoff Alexander 
Lydia Phrygisque; 
vicinis  regionibus 
prapofuifler. 
In Smyrnao finu 
Clazomeniihabitant, 
qua angufriffinum ef 
ie >. quod procur- 
Ventes 10 ae terrtas 


per fexaginta ferme 


ffadia côtinentiadne- 
étens, peninf(ula Spe- 
cie efficit. * Alterurn 
Ifthri latus ex ad- 
verle Claxomenieri 


jeta les fondemés d'une nou: 
velle ville par le comman- 
dement du Roï,, & Antigone 
eut la oloire de l’achever;lors 
qu'Alexandre.lui-eût- donné 
quelque -tems aprés le Gou- 
vernement dela Lydie, de la 
Phrygie, &des. autres: re- 
gions voifines. He 
Les Clazomeniens habitent 
dans le Golfe de Smyrne vers 
l'endroit où le terrain eftplus : 
étroit, & fait une formede 
Peninfule., en attachant au 
continent les terres qui s'a= 
vancent dans la merenviron: 
de foixante ftades! Theos eft 
fur Pautre rivage de l’Iftme 
vis à vis de Clazomene, & la 
ville d’Erithre fameufe encore 
ee À üij 


| 
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en cetems-là par la ferru de 
ces femmes qui prédifoient 
Pavenir , eft à l'extremiré de 
la Peninfule, La haute mon- 
tagne de Mimas qui eft pro: 
che de cette ville & qui re 
garde l'IfedeChio,découvre 
de tous:côtez dans la mer, & 
fe laiffant peu à peu aller en 
pente, elle fe vient terminer 
en une plaine, non loin de 
l'endroit où font fituez les 
Clazomeniens. 
Alexandre ayant confideré 
l'affiette & la difpofition de 
ce lieu, refolut de le couper, 
& de le feparer de fa terre fer- 
me, afin d'enfermer Erythre 
& Mimas de la mer, & de 
joindre enfemble l’un & l’au- 
tre Golfe. On dit que ce fu: là 
la Gule chofe dont le fuccés 
ne répondit pas à l’in:ention 
de ce Prince;carla fortune fa- 
votifa toutes fes autres entre- 
prifes, comme s’il eût été de 
fa gloire qu’Alexandre n’en- 
treprit rien vainement, Enfin 
Jon crut comme un point de 
Religion , qu'il n'étoit pas 
permis  — dechan- 
ger la face @» la difpofition 
que la nature avoit donnée 
a la terre; vd principalement 
que d’autres ayant fait les 
-mêmes deffeins,n’avoient pas 
cu plus de fuccés.Neanmoins 
Ml attacha Clazomene à la 
… Serre fèrme, par une digue de 


er 
Ÿ 


T'eos occupat:in eXtres 
mopenin/ula cornuE- 
rythre funt, tum quo- 
quefatidicismualieri. 
DAS imclyta : juxta 
quas mors altilfimus 
Mimas, infulaChiora 
oppolitus mareprolbe- 
at; deindepaulatins 
dépreffior,haud procul 
angaftiis Clazome- 
niorurs in  aquales 
Carmpos définit. 

Enr loci naturam 
contemplatusAlexan- 
der, faucibus interci- 
fEs auferre continenti 
decrevit, ut Erythris 
ep Mimantimare cir- 
cumfunderes, ac fisper 
riorem inferioremque 


finum conjungeret.Ià 


unum regtex [enten- 


tia fucceffiffe negant, 
qganmceteros ej4s co 


natus._fortuna enixe 
j#väret: abiitqueres | 


in religionem, nec fa 
effe mortalibus exifhi- 
mäitum eff mutarc fa- 
ciem,quam natuïa [0- 


cis indiderit: ysique 


poftquam alios femilin 
mmolitos #bique fuccef: 
fus deffituir. Clazo- 
menas tamen, mole 


daorum ftadiorum ag= 
geffa cotinenti junxir, Ë 
ques olimmetn Perle 


RUE RME UE LE POS 
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PPT 


nee ONE 


ETOARERPTOSINNIENPNIRRRPNEP FENETRE 


de ES bits 


\: 


vum Claxomenti in 
sufulars tranftule- 
rant. Sed hac quider 
opera regiis prafeitis 
comniffa funr. 


IpfefacrificiisEphef 
magnifice celebratis, 
2x hbonorem des cum 
AHniver(o exercitu qni 
sderat, in Avis de- 
cucurrit; poffero dein- 
de die cum peditatu 
guem fecum babebat, 
Affampiis Thracum e- 
quitibus, & quatuor 
ArBiCOrR turmis, inter 
quasCnregiaerat, Mi- 
lets cotendit. Guip- 
PeHegefifiratus praji- 
diiprafetus literis ad 
cum millis, [bem dedi- 
tionis fecerat:[ed poft- 
guam Per{arum claf- 
fem in probinquo ver- 


fari cognovzrat , mu- 


tata [ententia oppidi 
Dario cofervarenite- 


batur:nà co commen- 


tm telorusque, 
fe qua Alix ad toleran- 
dam obfidionem te- 
gaWuntEr , MATRA 
babitar COpià, Cp pro- 
PHzuatorum multity- 
dine abundabatiquia 
Mernni quum ex bre- 
dio Miletun perfurif- 


\ 
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deux ftadss ; car autrefois les 
Clazomeniens J’avoient tran{- 
portée dans une Ifle ,par la 


crainte qu'ils avoient des Per. 
fes. Maïs il Jaïfa la charge de 


ces enrreprifes aux Gouver- 
neurs qu'il-mit dans leslieux. 
= Quant lui, aprés avoir 
fait dans Ephele de grands & 
de pompeux Sacrifices en 
Fhonacur de la Décffe, à ft 
faire l'exercice à fon armée, 
& le lendemain ayant pris 4- 


_vec lui la Cavalerie des Thra- 


ces, & quatre Cornettes de fes 
favoris, entre lefquelles efoir 
la Royale, ilalla droit à Mi- 
Jet avec fon “infanterie. Car 
Hegefftrate Capitaine dela 
garaifon ; lui avoit Fait cfpe- 
ter que [a ville fe rendrott ; 
mais depuis qu’elle eut appris 
que l'armée navale des Perfes 
n'eftoït pas loin, elle changea 
de refolution, & s'cfforça de 
fe conferver à Darius. D'ail: 


“leurs elle étoit abondammene 


fournie de vivres, d'armes, 
& de toutes les autres chofes 
qui font neceflaires quand on 
veut foñtenir un fige. Il y 
avoit auf quantité de gens 
de guerre, parce qu'aprés la 
bataïlleMemnon s’eftin: re. 
tiré à Milet, y avoit laifféun 
grand nomb:e des fiens, & ea 


avoir fortifié la garni(on. 
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Alexandre y alla donc fans 
: bruit avec fon armée en ba- 
“taille, & prit d’abord la ville 
qu’ils appellent la ville de de- 
- hors ; car les habitans & les 
- foldats s’eftoient reritez dans 
* Ja ville de dedans pour ne pas 
divifer leurs forces, en atten- 
dant Je fecouwrs qu'ils 
croyoient déja proche d’eux. 
Mais l’arrivée de l’armée na. 
- vale des Lacedemoniens ren- 
dit leur attente vaine; & fous 
“la conduite de Nicanor, elle 
“s’empara de l'Ifle de Lade 
- qui eft au deflus de Mile. En 
Autre lorfque celle des Ennc- 
- sis. cut moüillé l'ancre fous 
* {e Promontoire de Micale, il 
entra dans le port même des 
‘Mülefiens, & leur Ôta l’efpe. 
‘rance de toutfécours, Les 
Barbates ne s’y oppoferent 
‘point, encore qu'ils fuflent 
- les plus forts par le nombre 
de leurs vaifleaux ; car ils en 
avoient prés de quatre cens , 
-& Nicanor n'en avoit pas 
* plus de cent foixante, 


+ Alors Glaucippus Ie pre- 


ir & le plus confiderable 
dela ville, fut envoyéa Ale. 
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fer, mnltis ibifuorum | 
relictis prafidiui fir- 
maver at. 
Igiturinfeffo agmine 
fagerefus, exteriorem 
urbem, ut ipfr voca- 
bant, exitinerecepit : 
RAID oppidantmilite(- 
que , ne viresfpargez 
Tent,121NteT10Te/R NY= 
bem concefferant, au- 
xilium fuorur, quod 
band procul abel[ere=. 
bätur, opperituri.Ve- 
run Vanam exfpeéta- 
tionein Jecit Macedo= 
nica claffis adventus, 
qua Nicanore duce, 
Laden in/nlam[upra 
Mileti fitamoccupa- 
dit: deinde quum jan 
hoftiumclalfis adMy= 
caler monté. hareret, 
ipluur. Milefrorit. por- 
um ingrellæ Perfici 


“anxilii fherm oppida 


mis adermit. Neque, 
prohibebant barbari 
JHAQUAN RHIMETO DAS 
via longe praftarents 
quippe paulo minus 
quadringentis habe- 
bant, quum Nicanor 
tantum fexaginta [a- 
pra centuir udAu- 
aff 

_ lateren Glancippus 
Princeps civitatis 4h 
Alexangim millus. 


à 
ê 
| 
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À ; 


petito, ut urbem & 

poitus Macedonibus 

Perfifque communes 
d 


eff pateretur, rriffe 


refponfum retulerat: 
Non fe veniflein A- 
fiam,ut acciperet quod 
alii concederent ; {ed 


ut. quifque haberet 


quod iple reliquifier, 
itaque fcirent omnium 
fortunarum arbicrium 


meliori permittendu , 


aut in proximam lu- 
cem de eo certandum 
Re Sed qui in civita 
teerant, primumin- 
vadentinnm impetun 
fortiter retuderunt, 
cafis inter alios duo- 
bus Hellanica filits, 
que nutrix Alexandri 
fuerat,@ Clitum,qui 
rege fervato eximium. 
decus meruit, fatrem 


habebat : [ed quurm 


dolore iraque incenfi 


holtes machinis admo- 
DIS MAL AM MUTOTHM 
partem  dejecifflent ,. 


faraque in oppidum iv 
Yupiuri viderentur 


center enataverait » 
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xandre,à qui il demandaqu'il 
voulût permettre g4e la ville 
le port de Milet fuflent 
comuns aux Macedoniense. 
aux Perfes. Maisil n’en rem. 
porta que cette crifte réponfe; 
Qu'ilnétoitpas venu en A- 
fe pour: prendre ce qu'on. 
voudroitluidoner,mais af. 
que l'onpoledätce qu'il do- 
neroit lui-méme:qu'ils le re- 
folufsét docou delui abando- 
ner auplutot la difpolitio de 
leur fortune, ou de cobattre 
le lendemain,cé dela difpu= 
ter avec les armes.Maïs ceux 
qui eftoient dans la ville re- 
poufferent couragenfemét les 
premiers efforts des Macedo- 
niens ; & outré les autres qui 
furent tuez dans Tataue à y 
demeura deux fils d'Hellani- 
ce mere nourrice d'Alexädre, 
& fœur de Clitus, qui avoit 
fauvé le Roi avectant d'hon- 
neur & de gloite. Mais lor{que 
les afhegeans animez par le 
dépit & pat la colere, curent 
fait t6ber avec leurs machines 
une orahde partie des murail- 
les de la villé,& qu'ils eftoient 
déja prêts d'y entrer, enfin les 
aflicgez ayant apperçu dans 
le port Les vaiffcaux des Mace. 
doniehs,en reçurent une nou 
velle épouvanté,de forte qu'u* 
ne partié s’effant couchez fut 
leurs boncliers, fe jetrerent à 
nage darts une perire file qui 
a 
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eft aflez proche de la vilie ; 
&c comme les autres eftoient 
déja dans les batteaux,& tout 
prêts à fe fauver, ils furent 
furpris à l’entrée du port par 
Jes ennemis. : 
QuandAlexädre {e fut rendu 
maire deMiler,il ne laiffa pas 


en repos ceux qui s'eftoient 


émparez de l’Ifle; ifenvoya 
contre eux des vaifleaux où il 
fit mettre des échelles , afin 
que le Soïdat pût monter fur 
les bordsefcarpez de eettel fe, 
comme fur les murailles de 
quelque ville ennemie, Mais 
aprés quil eut réconnu.que 
les Grecs fouldoyez qui s’y 
étoient retirez, cftoient refo- 
lus de s’y défendre jufqu'à la 
derniere extremité , encore 
qu'ils ne fuffent pas plus de 
trois Cens , il eut pitié de ces 
hommes cotraseux,qui VOU= 
loient perdre la vie, afin de 
garder [a foi Aceux quiles 
avoient employez ; il leur fit 
grace librement, & voulut 
qu'ils pottaflent fous lui les 
armes. Il mit en fervitude 


tous les Barbares qui fe ren- feruifuters redegit ;. 
Milefris qui [uperfue- 


contrerent dans Milet; & en 
confideration de l’ancienne 


_ gloire de ceïte ville, il rendir 


la liberté à tous les Milefiens 
qui y éftoient demeurez. . 


En effet la ville de Milet 


avpit été autrefois fi foriflan- 
te par fs riçheffes, par- fa 
US. 


alii fcaphis 
JEs, quum iter Pnoli- 
rentar, iniplo portus 
aditu ab hoftinm na- 


vigiis intercepti funt. 


Alexander cppido in 


poteffatem  rednéto, 
contra e0$ qui infu- 
lamtenebant, nanves 
expedirijuifir, quibus 
impolite proris [cale 


ferebantur ; utin ab. 


rHptamn infula oran, 
delutin muros hoftilis 
oppidi  tranfcenderet 


#hiles. At gum mer- 
CenAT10s GY4COS qui eo 
CONfugerAnt , qUAVIS- 


baud plures trecen- 
tiseffent, ultima pat: 
paratos confhicerer , 
miertasvirorum for- 
tium, C qui pro fide 
1 e05 & quibuscon-. 
auétierant, haud pro: 
cul exitio abeflent, iis 
pepercit, Cr fecum mi- 
litarejuffir. Barbaros 
in urbe deprehenfos in 


rant libertatem refti- 


tait, obueterem nrbis à 


glorians, 


 Tantum enim ali- 
quädo opibns glorisas 


Miletns floruerat, nt 


concen=. 
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per vicina maria [u- 


pra feptuaginta colo- 
Hias deduxerit; multis 
quoque civibus nobi- 
lis,quiinfacris certa- 
minibus palmamande- 
pti, patrie celebrita- 
tes AUXeTANT : BAM 


“ejafmodi victoria, mo- 


ve quodam GTACOrHM, 
2NIeT PrimA Uvirinlis 
decora cenfentur. In 
qguemijocatus Alexan- 
der, magna multitu- 
dine flatuarum con- 
ipecta  Nbi crant tfto- 
rumn lacerti, inquir, 
quum Perfarum . ju- 
gum recepiitis? gwippe 
wir firenuus , & ad 
bellandi ufum cunéta 
referens, ignominio- 
faim ducebar, debitum 
fertis cértaminibus ro- 
bur , nd voluptaten 
incrtis vulgi, inani 
offentatione confume- 
Re. 


> 


_Iaterea milites, quia 


“viintroitumerat, ob- 


Via quaquediripiètes, 
A4 fanum Cererisper- 
Verer Ant: quod quum 
expoliaturs quida ire 
rupillent, ignis ex pe- 
Hetralibus adis repère 


grandeur & par fa gloire, 
qu’elle avoit envoyée fur les 
mers voifines plus de foixante 
“& dix Colomies. D'ailleurs el- 
leétoirilluftre par uneinfinité 
defes Ciroyens, qui ayant 
remporté le prix dans les 
combats facrez, avoient aug- 
mente la gloire & la réputa- 
tion de leur patrie; çar ces 
fortes de viétoires , fuivant ia 
coûtume des Grecs, étoient 
mifes & confiderées entre les 
plus grands honneurs que la 
vertu pouvoit recevoir. Mais 
Alexandre voulant raïller de 
cette coûturme lors qu'il vit 
tant de ftatués: OX} étoient 
donc, dit-il, les mains, cr les 
bras de ces grands hommes, 
‘quand vous resütes le joug 
Gr la domination des Perfes? 
Et certès comme il éroit cou- 
rageux,& qu'il raportoit tou- 
tes chofes 2 l'ufage delaouer. 
re , 1] croyoit qu’il étoit hon- 
teux d'employer par oftenta- 
tion pour Îe divertiffement 
du peuple, ce courage & cette 
force que l’on devoit aux 
vrais combats. 

Cependant parce que les 
gens de guerre étoient entrez 
de force dans la ville, ils pti= 
rent tout ce qui fe prefenta 
devanteux, & lors qu'ils fu- 
rent arrivez jufqu’au Temple 
de Gérés, quelques-uns d’eux 
s’y jctterent avec intention de 
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le piller ; mais auffitôtil for- emicans. facrilegorure 
tit du fond du Templeun feu oculosexflinxir. Hic 
fi vif& freluifant,qu'il aveu- ea progenitorum 

gla ces facrileces. Alexandre faorum monumenta 

trouva auffi en cet endroit Alexanderreperit, in 
des monumens de fes Ancë- fpeëto fonte, cujus a- 
tres ; car il y vit unefontaine gwzex iplo (caturigi- 
‘que les Milefiens appellent #is labro haufta [al- 
Ja Fontaine d’Achille, qui t fur faporem babet,eas 
falée dans fa fource, &. QUE dem dulcifima, quum 
douce en fe répandant en profiuxit in rivalos. 
ruiffeaux. On rapporte QU'A- Achilleum Milefii no= 
chille s’y lava aprés avoir dé #inanr, inque eo lu= 
fait Strambelus fils de Tela- fraium heroëm tu- 
MO, Quiamenoïit dufécours "0r tennit , qui 


aux Lefbiens, Il yavoitchez Srrambolum Télamo- 


les Milefiens un oracle d’A- ns filium Lefhiis zu- 
pollon Didyméen qui étoir xiliwm ferentem op= 
€n grande réputation, & l’on prefifler. Apud Mile 
dit que Scleucus qui fut fi os Didymei Apollinis 
grand aprés Alexandre, Pa- oraculx erat, dévitiis 
yant alors confulté fur fon famaque celebre. Id 
retour en Macedoine, il lui #77 Séleucus, cujus 
fat répondu , 94’il pritcongé Mmaximapoir Alexan- 


de l'Europe, q#'ilembraf- drum opes fuere,de 1e 


._ _ditn in Macedoninm 
. confuluile dicitur, 
refponfumaccepilfe.ut 
Europa valere juffa, 
Afiam comple@eretur. 
IF ÿ eut enfuite une autre 4liudfubinde mira- 
merveille qui Charma l'efprit calum attentum ba- 
du Roi ; car il étoit curieux bwitregem, CUJUS CH=. 
de toutes fortes deconnoif- réof4m ingeninm, G@ 
fances,& prenoit grand plai- cognofcendi avidum, 
fir aux chofes nouvelles. On ouirate Yerur mire 
lui dit qu'il y avoit dans la Æffcichatur. Amatum 


sat lAfie. 


ville de Jaffe, firuée dansune 2 delphine puerumex 


I proche de Milet, unen- faffe, god hanapro= 
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ML net Cle nue 


DETTE ETC 


Pr 
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 dêe x a Ent lard dur 
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enl Mileto. in infula 
fétum oppidum eff, ac- 
ceperatejafque vocers 
agnovifle pifcem; € 
guoiies  evocaretur, 
veht cupientens eXCe- 
pile dorfo. Igttur gra: 
tum acceptaimaque Ne- 
ptuno bominem inter- 
_pretatus rex, [acerdo- 
Lioejus Deitllumprar 
-fecit. 
VIIL.Occapatahunc 
in modum Mileto, 
guum adhuc barbaro- 
um numerefa chaifis 
in mari vagaretur, 
fiducia multitndinis 
[ua, quodgs peritia rei 
nantica Macedonas 


_anteiret , hoftem ad 


“navale prœlinm pro- 
vocaret, obque iplurm 
arbis portun,in que 

naves [uns abduxe- 
YAt rex, freauenter.ob= 


 werfaretur: Alexan- 
_der Philotam cam e- 
quitatu Cr tribus per 


ditum. cohortibus. aÂ 
Mycalen montem ffit= 


it , bi Perficaram 


Zavium [ratio erat,ut 


exfcendere volétesfnb- 


MOUErET,REQHE AGHATE 
lignarive, aut ceterx 
neceffaria à terra pete- 
ve perrnitrerets Ex res 
Barbaros 1 maximas 


fant qui toit aimé d'un 
Dauphin;que ce poiffon con- 
ae. même fa voix, & que 
toutesles_fois.que cet enfant 
Pappelloit,il nemanquoit pas 
de venir,& le recevoit fur fon 
dos,. s’il vouloit qu’rl le-por- 
tâi. C'eft pourquoi Alexan= 
dre jugeant que. cet enfant 
étoit aimé de Neptune, le fe 
grand, Prêtre.de ce Dieu. 


pee 
. VI. Ainfiil fe rendit maf= 
tre de Milet;, & d'autant que 
Ja grande armée navale des 
Perfes fe promenoit encore 
fur mer ; qu'ils provoquoient 
au combat les Lacedemoniens 
par la confiance qu'ils avoient 
-€n la multitude de leurs vaif- 
feaux; & même en l’experien- 
ce en quoi ils furpañloient 
leurs ennemis : que fouvent 
comme par bravadeils fe pre- 
fentoient devant le port de læ 
ville où le-Roiï avoit fait.en- 
_trer fes vaifleaux:, enfin il en 
_voya Philotas avec de la Ca- 
valerie, & trois Cohortes de 
gens de pied au Promontoire 
de Mycale où les vaiffleaux 
.des Ennemis étoiét à l'ancre, 
afin de les repouffer quandils 
voudroient en defcendre, & 
les empêcher de venir à Peau 
-Où au bois , & de prendre en. 
fin fur cerre ce qui leur {e- 
-roit, neceffaire. … Cela reduifit 
_Ies barbares à de grandes ex- 
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trémitez,de forte qu’ils furent 
contraints de demeurer en 
mêine lieu comime des gens 


qu'on affiegeroit, ne pouvant. 


aller à térre qu&d ils en avoiét 
la volonté ; ni {e rafraîchir de 
vivres 8 des autres chofes 
neceflaires. C’et pourquoi 


aprés Avoir tenu con(eil , ils 


prirent la route de Samos, & 
s’y étañtfournis- devivres ; ils 
révinrent {e prefenter en ba- 
taille devant le port de Miler. 

cpendant cinq vaifleaux 


. des Perfes ayant apperçu dans 


un port qui étoit entre la peri- 

te [fé dont nous avons mx 
2 L2 3 gs ra a 

gueres parlé, & l’enIroït où la 

flotte des Macedoniens étoit 

N y 5 

a l'ancre, plufieurs vaifleaux 


Chnemis, ils L vinrent aufir-tÔt 


äpleines voiles; car ils avoient 


_Conjcéturé que la plüpart des 


gens de mer en étoient alors 


<€loignez, comme étant ern- 


ployez ailleurs ; & s’imagi- 
ñoiïent qu'il ne lenr feroir pas 
mal-aifé de s'emparer de ces 


vaiffeaux vaides. Mais le Roi : 


ayant promptement fait en- 
tret dans dix galeres ceux 
qui étoient alors prefens, leur 


Perfes s’épouvanterent du 
nombre de ces vatfleaux , & 


d'une chofe fr imprevée, lors 
QuAls ( virent attaquez ja 


Eux Qu'ils croyoient fur- 


Angutias conjecit: 08: 
feffis files bérebant 


1m poriu,nequeterram 
461 volebant capere, 
auf Receffariis rebns 


refici poterant : itaque 


confilio habito , Sa 
AIN avérterant cur- 
fum , petitoque inde 
conaneaté ,; Miletum 
vevecii ante oftium 
portus inffrutta acie 
confriterunt. 
Thter h£c, quinque 
Perfart nxves in por 
1 GUoË“M qui inter 
paroi illam in[ulé, 
de qua [apra dicfum 
ef,cffationeMacedo- 
zicaclafls medius c- 


rat, multa hoftiainna 


“Vigin confpicari plenis 
velrs eo ferebantir : 


RAR 1baximam [ocio 


Tin nAvalium par- 
ten ob varios #[us ab 


eÏe conjecerant : va. 


CHTHIIQUE  HAVIUM 
hand difiicilem occu- 
pationemfore arbitra 


bantur. Atrexiis qu 
aderunt celeriter tr 
commanda d'aller au devant 
des Ennemis , fi bien que les. 


decerm trireuses impofi= 
tis, obvix ire hoffibas 


juber:illi tm numero 
RAVEAM, THIN IROPInA= 
ta re perierritt, qaum 
“ultro fe péticonfpice- 
TERtAGIUS, qUos inde 


RER CLS ER TE 


PRCAERES 


PO TA AR A nf 0 dam AT NAS 


y 


Ê 
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ratos oppreffuri vene- 
Tant, terça vertunt; 
HR TAIMEN AUS, GUR 
TJ affiosvehebat, depre- 
hen[neft : cetera velo 
ciores ad faam claflem 
cfugerant : ita mullo 
corurn qua intenne- 
rant'effecto , Mileto 
“difceffum eff. 
Alexander, quum 
fuarm clallem neque 
hoflili parens,ç ad à- 
los {us fmpervacurm 
fibi cerneret,multique 
graves ad enm{urs- 
Prusrequivérentur, di 
mittere eam [latuit; 
Paucisnavdium reten- 
tis, quibus ad obfidio- 


es urbium machine 


toYmentaqs portaren= 


tur. Diffuaferatillud 
Parimenio, monuerat- 
quent navali prælio 


 contenderetur. Mace- 
-donibus-enim victori- 


bus magnum ad cerera 
emolumentum acceflu- 
run effe : at viétos ni- 
hi] fane amiffuros nam 
“imperium maris jam 
um effe penes Perfas ; 
-& litora facile tutatu- 
ros,qui pedeftribus co- 
pis plus poffent : 440- 
que expeditius quod 
videbatir obtrineret: 
idens qui confilinrs de. 


nation de lamer; quan 


prendre, & en même temsils 
prirent la fuite. On nelaiffa 
pas toutefois de prendre un de 
ces vaifieaux oùil y avoit des 
Jafiens ; mais comme les au- 
tres étoient plus vices , ils Le 
fauverent parmile refte dela 
flotte: & {e retirerent de Milee 
fansavoir rien éxecuté de tout 
ce qu'ils avoient entrepris. 
Quant Alexandre voyane 
que fa fotren’éroit pas évale 
à celle des Ennemis , qu'elle 
lut étoit inutile aux autres 
chofes ; & qu'il falloir faire 
de grandes. dépenfes pour 
Pentretenir , il rélolut de {a 
renvoyer, & de retenir {eule- - 
ment un petit nombre de vaif- 
feaux pour porter les machi- 
nes dont on fe fert aux fieos 
des villes. Neinmoins Païme- 
nion n'étoir pas de ce fenti- 
ment,& avoit confeilléau R of. 
de donner une bataillenavale. 
Il difoit que ff les Macedo- 


niens étoient vainqueurs, om 


entireroitungrari avanta- 
ge pour tontes les autres en- 
trepriles, € que s'ils étoient- 
vaincus, ilsne feroient pas 
une grande perte puisque les 
Perles avoient déja la domi- 


rivages. Maïs afin que fon 


opinion fût plurèt fuivie il 


at0 
témoigna qu'il étoit prêt d’e- 
xecuter le confeil qu'il avoit 
donné, & qu'avec autant de 
vaifleaux qu'il plairoit au 
Roi de lui donner, il vouloit 
bien aufli lui-même prendre 
fa part du peril. 

D'ailleurs fon opinion étoit 
confirmée par un préfage; 
car On avoit vu les jours pré- 
cedens un Aigle arrêté fur le 
bord dela mer, derriere la 
flotte du Roi. Mais Aleyan- 
“die difoir au contraire, que 

Parmenion fe trompoit,, lors 

qu'il étoit d'avis 42707 oppo- 
Jét pen de vaifenux ax 

grand nombre queles Enne- 
1IS Avoient; C des gens de 
mer fans experience, à des 
gens experimentez. Que ve- 
ritablement il ne [e défioit 
Pas du courage des fiens : 
_ mais qu'il fpavoit bien-que 
le courage contribuoit-peu à 
faire gagner des. victoires 
dansles batailles Navales. 
Qu'on. aitribnoit benucoup 
Plus an caprice des flots 
des vents que la [cience des 
| Pilotes @ des Matelots [ca- 
| Voir éviter, on convertir à 
l'avantage de leur parti. 
Qu'il falloit efperer quelque 
chofe, mène de srañds x- 
vantages. de la façon des 
vaiffeaux ; Qu'ainfi les ef- 
forts, des Macedoniens [e- 
olentvnins dr inutiles;puis 
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derat , exfequi.illad 
paratum oftendebat, 
confcenfifqne navibus 
gain rex juf[iffer dif- 
CYIRHUIS PAVTIEM. CAT 


pelfere. 


Confirmabatur etis 
Afigurio, quon fuperio- 
ribus dichbns. à tergo 


regie claffs aquila in 
litore confifhéns appa- 


ruiflet.Contra Alexä- 


der falli Parmenionem - 


affeverabat, qui pau- 
cas fuoruim naves tan- 
tæ hoftium multitudi- 
ni, imperitofaue re- 
miges & rudes claf 
fiatios | exercitatiffi- 


mis hominibus, reique 


nauticæ peritiffimis 
objiciendos duceret : fe 


quidem:virtuti fuorum- 


non. diffidere , ceterum 
{cire illamin navali- 
bus pugnis minimum 
conferre ad viétoriam; 


multo enim plura yen. 


torum  fluétuumque 
ludibriis permitti, quæ 
gubernatorum atque 
lemigum peritia vita 
et, aut-fuis païtibus 
oppoituna redigeret: 
necin ipfarum navium 


conftruétionenihil aut 


parum fitum: ita Ma- 
cedonum conatus va 


ET ME EC Lu co ar ER TRES 


PR RE ER AE À NO 


RCE POSELAES RS PME ER SR EDR EEE AE 
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nos fore,quum eos bar- 
bariimpune aut elude- 
re, autétiam , fi cafus 
daretur-, :opprimere 
poffent. Neque vero 
exiguum id detrimen- 
tum futurum : totam 
Afiam adreéturam 2- 
nimos , fi inter initia 
belli clades accepra fo- 
ret Plerofque. morta- 
Eum ita comparatos 
efle, ut-eum. rerum €: 
ventum exfpectandum 
putent, quem ex prin- 
cipio. fuccefluum. {pe 


que les Barbares ponvoient 
ouimpunément les éviter, c% 
s'emrendre vitorienx. Que 
cettepertemeferoitpas de pes 
d'importance; Guetoutel' A- 
fie reprendroit courage, fs 
dés le commencement de la 
guerre, leurs Enneinis étorent 
battus. Que la plupart des 
hommes étoient compolez de 
telle forte, qu'ils attendoient 
de toutes chofesla fin & Fé- 
venement que l'efperance on 
la crainte leur avoit fait 
concevoir. d'abord. 


aut formidine præce- 


Et ne de Afa dubi- 


iemuS, 22quit, quis mi- 
hi præftabit  Græcos 
in fide manfuros , fi 


felicitatem illam. ex- 


fpiravifle credant, 
quam , fi verum ama- 
mus, Unam in nobis 
reverentur à Plane ad 
fortunam meam per- 
tinere arbitror , quod 
aquila pone claffem 
confpecta.eft ,. idque 
boni fucceflus. omen 


_accipio; fed hoc ma- 


nifefto promittit .au- 
gurium » n0$ hoftium 
naves à continenti ex- 
pusudturos effe : nam 
præfaga viétoriæ ales, 
#on 1n nayibus , fedin 


- Etpourne point douter,dits 

il, guecene foit là lefenti- 
ment de toute l'Afre , qui 

pourroit m'affurer que les 
Grecs me garderont leur foi 
s'ils fe perfwadent une fois, 
quenous avonsperdu cebon- 
benrsqu'ils refpectent feuler 
nous, finous voulons dire læ 
verité ? Pour moi j'eftime 
quileft avantageux à wa 
fortune.qu' on ait uW Cet Aï- 
gle.derricre-ma flotre, je 
prens cela: pour le préfage 
d’un bon fuccés;mais cet as 
ghYe nous montre que nous 
vaincrons de la-terre Les 
vaillennx des Ennemis. En 
effet, cet oifeau quipréfage 
la wictoire,ne s'eff pas arrë- 
té fur les vailfeaux ; mais 
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far le rivage, & ne nous a 
pas plutot montré l'évenemèet 
de la onerre que le liew où 
vous devons faire La guerre. 
D'ailleurs, f nousreduifons 
fous notrepuiffance les villes 
FHAYLÈLILES, COMME NOUS AVOS 
commenté , l'armée navale 
des Perfes fe diffipera bien- 
40t d'elle-même, quand elle 
he trouvera plus ni de ren- 
fort c de vivres, nienfin de 
havres aurez où ellefe puif- 


: - > À 
fe retirer. Sivous ôtex ces 


‘ AUVARIAGES aux Ennermis, 


p.us ils awront de force en 
ner,Cn plutot elles [e diffipe- 
vont. Ainfi nous accompli- 
vons la prédiééion ‘de cétte 
laine de cuivre, qu une Fon- 
taine de Lydiejetta n'ague- 
resen fe débordant, cp fur 


laquelle nous avons trouvé 
écrit que la fin de l'Empire . 


des Perfes approchoit. 
I} congedia donc fon armée 


_ navale '& laiffa à fes Capitai. 


nes fa charge de fubjuguer le 
Pont, & les contrées voifines 
du Pont. Quant à lui, fuivant 
fon deffein , il paffa dans la 
Carie,où 1 avoit appris qu’un 
grand-nombre des Ennemis 
s’étoient retirez. Et à la verité 
Halicarnaffe qui étoit fortesc 
par fa fituarion , & par deux 
bônes citadelles, leur avoit fait 


efperer d’arrêter par ces mu- 


failles comme par une puif. 


htore conftitit;nec t42 


gis  eventami, ‘quan 
Jocum oftendit belli, 


Nam fi, ut cœpimus, 


maritimas urbes noftri 
juris efficimus ; Perfas 
rum claffis ultro dilas 
betur: nequeenim fap- 


plementum , autcom: à 


meatus, aut fecuræ te 
tiam ftationes in prome 
ptu erunt;& ft hæc adi. 
mas, quo plus in mari 
habent v'rium, eo cele 
rius confumentur. At: 
que fic implebimus fi 
dem vatginit , quod 
ærcæ tabulæ inforips 
Ptum üuper ex quo« 


dam in Lycia fonte 


bulliviffe com perimus, 


inftare terumuum Pers. 


fici imperiis 


Ita diffoluta claffe, 
Pontum adjacentelq;. 
Pôto reriones Pratoris 


bus [uis fubjugandas 


reliquit ; iple infttue 
tamiter profequutus, | 


inCarinmmovitnam 
C0 MAL AIN Vin ho 


fhium confluxiffe cog- 
noverat. Q'uippe Hali | 


carnaÎus natura loci. 


Muritiffina, duplicigs 
arcetuta,fpemprabes 
bat Macedonen 1012 


Pr AT) TR UP de 


PANTIN PEN OGTPITEN 


ere re nr mere 


N 


DE JLEREINSHEMIUS. Lov. If. sp 


reñtis.n0Te THERTEM, 
ca UYbetAngUAM cre- 
tidineoppefitra coërce- 
T1 poffe. Maxima in 
Memnone fhes erat, 
qui omrin ad feren- 
dam obfidionem op- 
portuna fuinma cira 
praparabat. Nuper.e- 
ni à Dario mariti- 
24 6ra totin|que claf- 
frs prator crentus erat. 

Nas homo callibus 
femporurma; prudens, 
qui Je ormes Perfices 
daces bellicis artibus 
fapérantèm, unamob 
caujlarm infra meriti 


honorart intelligeret , 
ghoÂGrecus encre, 


elimMacedonice regis 
hofbes de proditione [u- 
fPectus haberipoterat; 


asorem[uë libero[que 


ad Dariñmifit, quafi 
defecaritate illori [o- 


dicitus, revera né bis. 


velat obfidibus fièu- 
ciä regis obligaret.Ce- 
tert Alexander Cariä 
introgref[zs,omnis in- 


cer Miletum € Hali- 


catrAÎfum oppida.bre- 


Vi in poteffatem reñe- 
£ét. Pleragsenim Gre- 
cisintolis habitaban- 
tar ,quibisimminita- 


ter fuafque leges re" 


fituere confueverar, 


Darius & fes enfans 
femme, {ous prétexte d’être 
En peine de leur furcté ; mais 
en effet pOur gagner fa con - 
fiance en lui donnant ces Ôta- 


fante digue l’impétuofité d’A- 
Jexandre qui venoit cômeun: 
torrent. Mais für-ront on ef pe- 
roit en Memn6, qui réparoit 
avec Un grand foin fout ce qui 


“ft uuile & neceflaire quand 


on veut foftenir un liège; car 
il n’y avoit pas lons-teims 


que Darius lui avoit donné le. 


Gouvernement de toute a 
côce de la mer,& le comman- 
dement de l'Armée Navale. 
En effet lors que Memnon 
cut réconnn qü'encore qu'il 
furpaffâr dans la fcience de la 


_Suerre tousles Capitaines de 


la Perfe:, on lui fai{oit pour- 


tant moins d'honneur qu'il 
-n£ fembloir en meriter pate 


cette raifon feulement, qu'il 
étoit Grec d'extraction > & 
c] à ES TRE TE [2 1 un 
QU'AUEEEOIS ayant été bien 
reçu dans, la Cour de Mace. 
doine,on pouvoir le foupcon- : 
ner d'intelligence, il ERvOyaR 
& fa: 


ges. Aurefte Alexandre étane. 
entré dans la Cariereduifiten 
peu.de temstoutes leswilles. 


entre Miler & Halicarnafle, - 
caf Ja plépart-étoit habitée. 
par des Grecs, À quiil avoit 


accoûtumé de rendre leurs 
Loix & leurs Privileges, pro- 


teftanr qu'il m’étoir venu dans . 


Pafie que pour la mettre en 
liberté. 

Maïs bientôt apres il ne 
s’acquit pas moins l'affection 
des Barbates par le bon ac- 
cueil qu'il fit à Ada Princefle 
du fang Royal, qui vint le vi_ 
firer comme il pafloit par cet- 
te contrée, & qui le pria de 
la prendre en fa proteétion, & 
de ja rétablir dans fon Royau- 
me. Car Hecatomne Roi de 
Carie avoit eu trois fils & 
deux filles, dont l’aîné appellé 
Maulole, avoit époufé Ârte- 
mife;& Ada la plus jeune des 
filles avoit époufé Hydriée 
fon frere. Or Artemife fœur 
& femme deMaufoleluiavoit 
fuccede au Royaume, fuivant 
la coûtume du pays, parla- 
quelle il eft permis aux fœurs 
&c aux freres de fe marier en- 
femble afin de feoner énfem- 
ble. Lors qu'Artemife fut 


F2 


morte de douleur & de regret 


d'avoir perdu fon mari, Hy- 
driée, qui lui fucceda , & qui 
mourut fans enfans , laifla 
l'Empire à Ada, Mais Pexo- 
dare qui reftoit feul des trois 


fils d’Hecatomne,la dépotilla” 
de la puiflance; & bien qu'il 
fût mort auffi, toutefois elle 
demeura privée de la Couro:- 


ne, parce que Pexodareavoit 


-pris pour gendre Orontebate 


ee Seigneur de Perfe, afin 
é'enêtre protesé dans la pof- 
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ob liberandos eos 1% 
Afä venif[e profe[us. 
Nequeminore m0x & 
barbarisiniit cratià, 
cormiter éXceptà A4A 5 
regit generis muliere, 
qua iter per en loca: 


Berre era ere mr nes ST 


Jacientem tovenerat, à 


illinfque fidein implo®t 
rans inregnu refritui 
oraverat. Nam He 


catoimnus CArig TeX) 


tres filios babuit,duns 


filias: ex quis maxi. 


mus natu Maulolus 
Artermifiam duxerat: 


minor ex fororibus 


Ada ffatri Hidrieo 
nupfit. Sed Maulfole 
qguidem [oror cadema; 
conjunx fucceffit, mo- 


D Le ne leuen ir 


Ye gentis, qUOin M4 | 
VIMORIUIR VERUINYS à 


Jocinri frs eff idem 


parentibus genitos: nt 
poffquam Artemifin 


-defiderio defunctiex- 


tabuyit; Hidriensregn) M 


potitus , € fine fobole 


mortuus, Ada reéliquit 


imperiums. Hanc PE | 
xodarusexpnlit, qui 


anus de Hecatomm fs 


‘Liis fupererat: Gr qua- 
quan is deceffiffet,ex-. 


clufa mancbat; quis 
Orontobkatem nobilem 
PerfamPexodnrwgr | 
caerumadfciverat, Ut | 


È 
F 
| 


és rare he gibe lids tu ie 


Jolicité confici CUT a - 
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SE novo LR vi parte 
émperio illius opibus 
y gratia protegere- 
tur: atqncilleexftin- 
co focero, velut dotale 
regnuin retincbat. 
Eum injuriam de- 
plorans mulier, fimul 
Alindis déditis(muni- 
tffimum id. caftellum 
rat ) umpetravit, ut 
2omen filit quod defe- 
rebat , lubens Accipe- 
rét ; ffrenuamque ei 


opera ad antique 


dignitatis decus matu- 
re recipiendtpolliceres 
tur. Neque promi[o fi- 
des defuit; expusna- 
taque deinde Halicar- 
AaAflo,totà illiCariam 
Parere juffit. Interim 
fama benige exccpta 
reginaper omnemillà 
tratiumdiffufa, mul- 
tas civitates Alexan- 


droconciliavit ;-nam 


pleraque à nece[ariis 
aut farilinribus Ada 
tenchantur : iiper le- 
gatos obtulerunt au- 
VCAS COTOR A, futurof- 
quein fide ac poteffate 
TES, C imperars fa- 
urospromierunt. 
Du hac ita gerñtur, 
eXquifita artis [aporif- 
quecibos ata; bellariz 


{efhô d’un Empire qu'il avoir 
ufutpé par force; & enfin 
Orontobare, aprés la mort de 
fon beau-pere ; avoit retenu 
le Royaume , comme Payant 
eu en dot de {a femme. 

. Ainfi Ada ayant fait fes 
plaintes à Alexandre de l’inju- 
re qu’elle avoit reçué, & lui 
ayant donné en même tems 
la Fortereffe d’Alindes obtint 
de lui qu'elle l’appelleroit fon 
fils, & qu’il lui donnceroit du 
fecours pour la rétablir dans 
fa premiere dignité. Et certes 
il ne manqua pas à fa parole, 
car aprés avoir pris Halicar- 
nafle, il voulut que la Carie 
obcit à certe Princefle & la 
reconnût pour {a Reine. Ce- 
pendant le bruit qui courut du 
grand accueil qu'il avoit faic 
a cette Princefle, s'étant ré. 
pandu par cette contrée, con- 


quit feul à Alexandre une in- 


finité de villes ; car la plépart 
étoient occupées , où par les 


parens,ou par les amis d’Ada, 


qui envoyerent aufli-tôt au 


Roï par des. Ambañladeurs 
dés Couronnes d’or, avec des 


Protéftations de vouloir de- 
meurer fous fa protection & 


ous fa puiffance, & d’execu- 


ter fidellement tous fes ordres, 
Tandis que ces chofes fe 


faifoient, Ada _prénoir elle- 
même le foin de faire prepa- 


rer des viandes delicieufes, des 


#. 
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-pâriferies , & toutes fortes de 
confitures ; & les envoya à 
Alexandre avec les cuifiniers, 
& ceux qu’elle croyoit Îes 
plus excellens entous ces fné- 
tiers, s’imaginant qu'il lui 
fçauroir gré, fi en revenant 


. Jas & farigué dela ouerre,elle 


Je divertifloir par les délices 
del'Afie, Mais ce fage Prince 
Qui fçavoit bien que la bonne 
chere & les excés de bouche 
ne font pas de faifon quand 
ona.de grandes affaires, 
la remercia de fa bonne vo- 
Jonté, & au refte il lui répon- 
dit : Que Leonidas [or Gou- 
verneur lui avoit autrefois 
donne de meilleurs cuifiniers 
que les fiens ; Qu'il lui a- 
voit enfeigné quepour diner 
agrenblement, sl falloir fe Le- 
ver matin @ fe promener, 


que pour faire un foupé 


dclicienx , il falloit faireun 
Toute dinés ee 7 
— IX. Ainf prefquetoute la 
-Caries'étoit rangée fous lo- 


 “beifflance d'Alexandre, maïs 
Halicarnafle la Capitale du 


Royaume étoit cependant'oc- 
_cupée pat une forte sarnifon. 
De forte que le Roi s'étant 
perfuadé quece fiége dureroit 
long-tems , y fitapporter de 
fes vaifleaux l'équipage & les 


machines dont il avoit befoin 


pour l’attaquer.& campa avec 


fon Infanterieà cinq flades de 


bat Ada, cage thin 


ipfis coquis & cupe- 
diarits regi donomit= 
tebat,tamquain bene- 
merentigratiarn rela- 
tura, js munis arimo- 
rum felum fatiga- 
tuimque Afratici lu: 
xus deliciis eXciperet. 
Atille prudens intem. 
perantiain grle [eria 


tractantt intempelli= 


vam effe,benevolentie 
quiders mulichri co- 
miter gratins egit ; ce 
terum non attinuifle 
rebondir ; Ut pro iplo 
folicita effet | melio- 
res habente çcoquos, 
quibus ipfum olùm 
pædacoous fuus Eeo- 


nidas initruxtflet ; ad 


pr'andium iter antelu- 
canum , ad cœnam 
frugale prandium. 


IX. Jumtota ferme 


Cariain ditioner À- 
lexadri cocefferat: [et 
caput regni Halicat- 
nallus firme pralidio 
tenebatur.Itague ait: 


tarnain obfidionen fo 


ve CONJetANS, COMINCR* 


tu, machinas que | 


adoppugnationempetr 
tinerent, nAVIVUS 60 
deportari jubet: iple 
cHin pedeftri exercitss 

qHini 


Fr Sr roger és D PP per ere 
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quinto ab wrbeffadio 
Caftra communit. De- 
ne huros adorturm 
fuxtaportam qua My 
lalls irer eff, simprovi- 
{a oppidanorum eru- 
ptio excepit: [ed Ma: 


cedonibus forriter con. 


ferentibns :manum, 
ghibufdum [noramn x- 
raiffis, band #49 0 
Zerofio rejet furs. 
Panci deinde dies in- 
tercefferant,quum 4- 
lexander objeéta fhe 
Myndenfià oppidoper 
proditionem potinndi, 
Roc intempefta.cum 


parte copiari proficif- 


citur. Sed: ihil quo 
QUE MoVveRte, Hamota 
g'AUt armatura mue 
rum [affodi imperat : 
reque cninsfcalasant 
#achiras attulerar, 
GHWTOPhugnandico- 
filiosrbemnonr accel 
fffet: Eve ill quider 
HA tarrinns def eéta, 
nhiliaméaperserunr 
lociquointraperrnm- 
Perent. Nas forteita 
Prociderasturris, ys 
JEA Urorun parter 
fansprotexerar, non 
MINS ain. fepiret : 
civefque (umma ope 


ref febantses ab Ha- 


endirent avec beaucoup de 
COUASE, & furent en même : 


K 


licaruallenfibus ad. 
Tome I. 


la ville. Quelque tèms aprés 
Come 1] faifoit battre les 
imuratlles auprés de la porte 
qui mene à Mylafle, Les ha- 
bitans firent fur lui une fortie 
à l’impourvi : mais les Mace- 
doniens-les foûtinrent vigou- 
reufemenr , & aprés avoit 
taillé en pieces quelques-uns 
des Ennemis, ils les repouffe- 
rent fans beaucou p de pei- 
ne. 

DepuisAlevandre qui efpe- 
foit prendreMynde parintel- 
hgénce, y alla de nuit avecune 


Er 


partie de fes tOUpes. Mais. 


comme il vit Que perfonnene 


favorifoit fon ‘deflein , & 


qu'on nerépondoit pas à lef- 
Perance qu’on la avoit fait 
concevoir, il fit approcher des 
foldats pefämment armez, & 
leur commanda de mincr le 
MUL ; car il n’avoit apporté 
n1 échelles ni machines, par- 
ce qu’il n’étoit pas venu avec 
intention ; de fire un ficge, 
Veritablément ils firent tom. 


ber une TOUT, mais ils ne {ec fs 


lent point de paflage par où 
ils puffent entrer dans la vi 
le; d'autant que la tour étoir 
tombée de telle {forte , qu’elle: 
défendoit encore par {es rui- 
nes cette partie de là muraille 
qu'elle couvroit étant debout. 
D'ailleurs les häbitans fe dé. 


1 


= ployé en° divers combats; 
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temsfecourus par ceux d'Ha: juuabaniur,quos At 
licarnaflequeMemno y:avoit dito dicine civitatis 
envoyez par. Mer, AYant feu periculo,maritino tir 

_le péril où cetre, ville eftoit ere Memnon Jubmi- 

| réduite. Ainfi l'entreprifedes fera. Ifa, conAtus 
Macedoniens n'eut point de Macedonuim Pritus 


facts men enr Pre 

… Lorfqu'Alexandre fut de _Alexander,ad.obli= 
retour au camp devant Hali- dionem Halicarnallt 
carnaffe, il refolut prémiere- reverfus, añte om 


ment defuireremplirun foffé foflars friginiæ. mA, 


de trente condves de large, xeme: cubitos latars, 
& d: quinze de profondeur , alta. quindecim, 


_cue lés Ennemis avoient fait qua hoftes pro urbe 


creufer devant la ville: & duxerant expleturus, 
- pour en venir à bout, 1kfit éres toffudines appa= 
preparer trois æortnés, afin Y4f, quibus protecrus 


‘que le foldat couvert.decette #les. materiæim ters. 


défenfe. pâtapporter fans pé- r#77q#e, finenoxa cô= 
ril &la terre. & les autres gererek. Æquata {of 
chofes: qui pouvoient com ja ,turres machinals 
blerlefoffé. Enfinayanrefté 9% quibusæuri frer- 
rempli, le Roi firaufli-tôr ap: 74747 > adinovert 
rocher les tours & les ma= f ufit. Famquefirata 
chines dont on renverfeles 72@#/0r4/ PArie, qW# 
murailles : & quañd oneut rHinR VAN Aperter 
fair une brecheaflez raifona- bant, inurbem pene= 
ble,lesMacedoniens firent des 
efforts pour fe jeter dans la 
ville; mais les ennemis qui fe 
fuccedoient les uns aux au- 
tres à mefure qu'ils étoient: 
las, car ils lepouvoient aife- 
ment à caufe de la multitude, 
outre qu'ils eftoient animez- 
par la préfence deleursChefs,, : *. 
- refifterent courageufement. 7. : 
 Ainfilejour ayant efté em- 


ritudinemintegrifubs 
ducumane-prafentia 


confirmarentur, fire 


“Luce per. vais cer: 
amine confurbtés 


LES 


trarenitcbantur ; [ed 
hofies , quum ob mule. 


indefeffisfaccederent, 


ad omnia audendh 


» 


ENTREE 


nue repugrabant 


PORTA Dern parmesan en eee 


DU D cic LE cour 
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guuss diurno labore 
fatigatos hofles Mer- 
20n fegnius cuffodias 
agere Crederet, cu 
valida mana prorum- 
Pit oppido, igherique 
operibus injicit. Sed 
Macedonibus ad in- 
cendiuin concurrenti- 
bus, quumhi exftin- 
guere fammas cona- 
Yentur., 1lls AUÇerENE, 


e prebibentibus vim 


sntentarent, Acre prar 
dium coortum eft:quip- 
pe. Macedones yobore 


- wirtatis Ge affuctudi- 


2e periculorum longe 
pralbantes hoftibus, 
AUMETO Apparatuque 
Perfaram urrebzn- 
tar:  quix band 
proculimurisres gere- 
batar, ballifhis cata- 
pultifque per mœnia 
difbofitis eminus im- 
peritiinulta vulnera 


 accipichant. 


Memno qui s’imagina quéles 
Ennemis fariouez faifoient 
garde plus negligément que 
de coûtume, fortit de la ville 
de nuit avec un bon nombre 
de fes gens,& mit le feu dans 
les travaux & dans les machi- 
nes, Mais comme les Macc: 
doniens accoururent en mé 
me tems pour l'éteindre, & 
que ceux de Memno faifoient 
des eflorts pour les en empês 
cher , il-y eut encoreen cette 
Occafion un cobat affez fan 
giant. En effet bien quelesMa 
cedoniens fuffent -plus forts 
queles ennemis par le coura- 
ge & par Phabitude qu'ils a= 
voient prife dans les dangers, 
ls éroient néanmoins preflez 
par le nôbre & par Pappareñl 
des Perfes:car d'autant qu’on 
ne Combattoit pas loin de la 
ville, ils eftoient expofez aux 
traits , & à toutes les autres 
chofes qu'on leur lançoit a- 
vec des machines difpolées 
fur les murailles, & ne pou- 
voient fe vanger des bleflu_ 


.res qu'ils recevoient. 


Ætrox inter bac n- 
#rimque clamor, bor- 
#antinin [uos, ivcre- 
Pantin advër(cs; ti 
fauciormm cé morien- 

ti gemitus, inter noc- 
TuYnastenchras cmnia 
Ferrore tumultag: im- 
tleverantaugebantur 


Cependant il {e faifoit de 
grands cris de part & d’autre; 
les uns animoient leurs gens; 
les autres difoient des injures 
à leurs ennemis, & outre cela 
les gemiffemensdes bleflez 
& de ceux qui fe mouroient, 
remplifloienr toutes chofes 

-dépouvante & de tumulre 
= ei] 
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parmi les tenebres de la nuit ; 
& ce brüit s’augmentoit en- 
core par les voix dela multi- 
tude qui bouchoit Les bréches 
tandis que les autres combat- 
toient. Enfin les Macedoniens 
repoufferent les ennemis en- 
tre leurs murailles aprés en-a- 
voir tué environ cent foixan- 
te & dix, entre lefquels de- 
meura Neoptoleme qui s’é- 
toit refugié auprés de Darius 
avec Amyntas fon frere. Ilne 
mourut pas plus de feize 
hommes du côté desMacedo- 
miens ; mais il y En eut envi- 
rontrois cens de bleffez parce 
qu'on avoit combattu de 
nuit, & qu'on ne pouvoit fe 
défendre contre des coups 
que lon né voyoit pas venir, 
# quitomboient au hafard. 


Quelques jours aprés, une 
<hofe affez lesere ‘donna fu- 
jet à un grand combat, qui 

commença par deux foldats 

des troupes que Perdiccas a- 

voit fous fa charge. Ilslo- 
goient tous deux enfemble, 

& un jour aprés avoir bû, ils 
comencerent à parler de leurs 
belles a@tions, commerlarri- 

ve ordinairement. entre sens 

de guerre, & entrerent en 
__ quelque fortede difpute à qui 
dés deux l'emporicroit par 
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bac vocibus cetere 
multitudinis, que di 
ali pugnant,operiin- 
tenta;muris qui pulfu 
maAchinarum corrue- 
rant, veparädis occu= 
pabatur. Tandem 4- Ë 
crius adnifi Macé 
dones hoffé intra mœ= à 
Pia redegerunt;centii 
feptuaginta interfec- 
his inter quos > Nec- 
prolemus, qui cum Ar 
#ÿata fraire ad Da 
riuMperfugernt, 0c- 
cubnit. Macedonam 
non quidem ultra fe- 
decimperierunt, [ea 
trecenti ferme vulnes= 
vati[antiquia nous 
na pugna fuerat, ne- 
quendvuerfus cœros i= 
dns Cincidentinte- 
meretela quiniquà [x 
Pis providertpoinerat, 
Pojt aliquot deinde 
dies, levis é ladicra 
Tes 1ngenti CEYÉAMINE 
canular prabuit, orto 
initio à duobus vete= 
vanis ex Peraicca ag 
mine-licontubernales 
qui cÎfenr,unaquege 


nid indulfiffent, ut fit 


DNA er 


Me Ch in x Lou dÉdt DRE 


RENNES 


APR EREAT ARTS EN RRE AE RD ER DE SEPT ES 


AVR 


inter fermones famir 

liares, jaitantia ri- k 

Litarifuafortiafaita | 
“viciffim extollentes, | 
altercari cœperatts | 
& 


US OP PO PC REA 
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ter alters anteferre- 
ur; quum hlter eo- 
rum, Quid inani ftre- 
pitu vetborum fœda- 
mus. honceftiflimam 


contentionem? /7q428, 


non cui lingua, fed cui 
dextra fit mehor, hoc 
agitur, & adeft occa- 
{16 ; ea optime de con- 
troverfiis noftris judi . 


« çabit age fi vir es, & 
_ Éxeuntem fequere, 


Vino Cr ambitione 
incalucrant : itaque 
privato conlilio arma 
capinnt, C@ Ad muros 


faXta arcemn qua Mÿ- 


laffisobverfz eff, ex- 
currunt. Hoyn temne- 
ritäte animadver(#, 
ftatim ex oppido glo- 
bus hofliumeffundi- 
tur. Li firmatogradn 
certamen conferunt, 
p'opius incurrentes 
gladiis eXcipiunt, in 
recedentes tela conji- 
cinnt, [ed aduerfus 
multos,ç ex fuperiore 
loco dimicantes baud 
dintimpunita duornm 


Aaudacia filet: nif 


confpecto ipforum pe- 
riculo, commilitonum 
Pauci primo, deinde 
alii atque alii labo- 
rétibus [ubveniffenr 


deflus lautre parla force & 
par le courage, Enfz, dit l’un 
des deux à fon compagnon, 
pourquoi deshonorons - nous 
par des paroles une fi glo- 
rienfe difpute? Il s'agit ici 
de fcavoir nonpas qui a la 
incillenre langue , mais qui 
a la meilleure main. Prenons 
pour juge l'occafion qui [e 
prélente;elle decidera mieux . 
que nous notre different : fi 
VOUS AUX À courage , fat 
VE Z-1M01. 

Commeils eftoient animez 
par Pambition & par le vin, 
ils prennent d'eux-mêmes 
leurs armes, & coururent tous 
deux aux murailles du côté de 
la Citadelle qui eftoit tournée 
vers Mylaffe. Lorfqu’on cut 
vü de la ville cette nouvelle 
tencrité, 1 en fortit aufli-rôc 
une troupe d’ennemis ; mais. 
ces deux temerairesau lieu de 
fuir, demeurerent fermes , re. 


çurent, l’épée à la main ceux 
qui s’approcherent d'eux, & 


lancerent des javelots {ur ceux 
qui fe retiroient, Néanmoins 
l'audace de deux hommes 
feulement ne fût pas demeu- 
rée long-tems impunie, & 
n'eûr pas refifté long-tems 
contre le grand nombre, & 
même contre des gens qui 
cobattoient d’un lieu élevé f 
d’abord quelques-uns de leurs 
compagnons qui les virent 
: ii] 


HAINE 
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dans le péril, & enfuite quan 
tité d'autres, n’euflent couru à 
leurs fécours. À 
Cépendant ceux de la ville 
faifoient auffi la même chofe, 
car à mefure qu’il en venoit 
du côté dès Macedoniens , il 
en venoit du côté des affiègez 
au lieu où lon combattoir. 
De forte quetantôt lesuns& 
tantôt les autres fe rendans 
victorieux où par la force, où 
par lenombre l’on combattit 
avec des fuccés divers, jufqu’à 
ce qu'Alexandre s'étant avan- 
cé avec ceux qui étoient à 
Penrour de lui, épouvanta les 
énnemis qui furent aufli-tôt 
xepouffez Le la ville, & il 
s’en fallut peu que les Mace- 
doniens ne s’y jectaffent avec 
eux. Car comme chacun s’a- 


-mufoit à revarder.ce qui fe 


failoir devant {es murailles , 
on les gardoit plus neo hipem- 


ment; deux tours étoient tom 
_bées à coups de beliers avec 


les murs qui y tenoient ; & la 


troifiéme qui étoit déja é-. 


branlée, & qui commencçoit 
à fe fendre, n’eût pû refifter 


Iong-rems aux Mineurs Mais 


parce que Pon combattit lors 


que lon y fongéoit le moins, 


& que toute l’armée n'avoit 
pas été nufe en bataille, on 
perdit cette occafion d'en. 
trer dans la ville. 


_ Cependant ençore qu'à lo 


< 
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Ecdem inodo cé oppi- 
danis [ubinde aw-locr: 
ubi pagnabatur, con- 
flsentibus. Ita nanc 
bis, nunc illis robore 
nmeroque [uperiori- 
bus, varie pagnatum 
ef : donec Alexander 
Ch 1RANH qua circa 
{um crat progref[us, 
étuis hoffibus inc 
fit, flatimique intra 


Piiinentz compulfs 


fart: mec rulri Ab= 6 a) : 


fait,quinholes final 


rrAmperent. Forte 
ent iRfentis Omni= 
bus in ea qua ante 


UrbE gerebantur, mœ . 
Piñ negligérer fervari. 
Contigerat ! C dna. 
PATTES CHIB Continents. 
THBYOYÉ parte crebris 
aTieturmictibas celle + 
ANT; 1értia quoque 
laxnta jam crconcul. + 
Ja compage, fodienti- 


bus band in longs 


refiffere poruiffer. Ar 


qu'a tumuliuarii id. 


Prœlinm, neque unie 


verlus exercitus in- 


ffrattus fuerat, op 
poriuntitas ejus rer à 
manibus inifla ef. 

Alexander, quatre 


re runs 
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guam ea Vesopinione 
Gracorum de victoria 
concedentis : Videre- 
tur, corpora [uorum 
quifub iplsmænbus 
Gppetierant ,iNAHcis 
poftulatis ab hofte re- 
petere,quäm inhuma- 
ta dimittere maluit: 
At qui cumPerfrs e- 
yant, Ephialtes & 
Thralybulus Athe- 
nienles, quuin plus 


. apud ipfos odiuin ad- 


verfus. Macedonas, 
quam  bumanitatis 
ratio  valerer, ne- 


gabant -indulsen- 
dum hoc elfe infeftiffe- 


mis hoftibus. Non ta 


Græcorum moribus 


__indignum.cffe dicerer, 
 fcpulturam 


cæfis hoftibus. Armis 


-& viribus in adverfos. 


& obfiftentes uten- 
dum : néque contume- 
His pugnandum In €os, 
quos bonis malifque 
noftris fua dies exe: 


SAañe Prater alias 
Mersnonis virtutes, 
etiain moderñtio ejus 
infigris fuit, heque 


-permoverunt 
- Memnonem. ; qui 


invidere. 


inion des Grecs ce foit a- 
voüer fa défaite, & que l'on 
cede la victoire que d’envoñer 
demander les morts afin de les 
faire enterrer ,neanmoins Ale- 
xandre aima mieux demander 
les fiens , & faire treve avec 
lennemi,, ‘que de les laiffer à 


“Pabandon & fans fepulture. 


Mais d'autant qu'Ephialtes& 
Thrafibule Atheniens qui é- 
toient avecles Perfes avoient 
plus de haine pour les Mace- 
doniens,qu'ils n’avoient d’é- 
gard à Phumaniré comunce ils 
remontrerent quil ne falloit 
point accorder cela aux plus 


Grands ennemis de la Perle, 


Toutefois ils ne perfuaderent 
‘pas Meimnon, qui leur dit au 


contraire, g#'il étoit indigne 


des imœus ç® des cobtumes - 
des Grecs, de refuler la [e- 
pulture aux ennemis qu'on 
avoit vaincus; qW'il falloit 
employer la force les ar= 
es contreles ennemis qu'on 
avoit entète, (qui failoient 
refiffancesmais qu'ilne fal- 
loit pas combattre avec des 
ontrages Cr des injures con- 
tre ceux que l4 mortnons 
avoit Otez, Cp qui éioient in. 


capables denous aider owde 


NOUS RUITES D SRE LEE 
Et certes. outre les-autres 
vertus de Meémnon, fa mode- 
ration étoit fignalée ; ce Ca 
pitdine ne croyoit-pas qu'il 
SR LKR - 


trance autant 
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fôr honnête de faire injure 
tnême à un ennemi par une 
paflion aveuglée,, mais qu'il 
faHoït le furmonter & lui ra- 
baifler le courage par [a force 
& par la prudence. Ainf 
ayant entendu un jour que 
quelqu'un de fes troupes par- 
1oitinjurieufement d'Alexan- 
dre, ner aipas pris à ma 
folde, lui dit-il en le frappant 
de fa javeline, pour nédire 
d'Alexandre, mais pour 
combattre contre lsi. 


V 


X. Cependant Jes affiecez 
qui travailloient à leur aflu- 
uilleur étoit 
poflible, firent faire en dedans 


uneautre muraille de brique, 


non pas en ligne droite, mais 
en forme de Croiflant , au 
lieu de celle qui avoit été ab. 
batué;8 comme on employa 
beaucoup de monde à cét ou- 
vrage, il fut en peu de tems 
achevé. Mais Alexandre com- 
mença dés le lendemain à 
battre auffi certe muraille * 
parce qu’étant nouvelle faite, 
il y avoit apparence de la ren- 
verfer plus facilement. Pen. 
dant que les Macedoniens é- 
toient occupez à cétravail, 
on ft une autre {ortic dela 


EMENS 
ent per vecordiarr 
convicits infectari bo- 
ein pulchrum duce- 
bat; fedvirtute 
confiliis vires illius 
animolque contunde- 
Le. Tgifur quaum ali- 
quando in - agmine 
quemAam ex Mmerce= 
nait: nonnulla con 
turieliofe cé betulan- 
ter 12 Alexandrum 
facientemn auaiffet ; 
converfx hafta hori- 
Rein pualjans : Non 
te conduxt, irquir, ut 
malediceres Afeyan- 
dio , fed ur adver- 
fus ilum. dümica- 
res. . 
X. Interez ob{eff 


famimo fladiofecuri- : 
tatifaa providentes, 


pro dirate ruronlit 


interiorem ex co ola= 


tere eduxerunt, non 
réa vegiore, fed in 
nafcentis luna firur 
finuatum: exque res 
quum inter multos di- 
fribuit sinnrs effet, 
celerrine confea eff. 
Hunc murum Ale 
xander pofrero ffatim 


die machinis quaffaz 


ré cœpit, quo minore 


negotio recens adhuc 
opus labefaitaret: in. 


eo. labore- occupatis 


-Maceñonibus, iteruns 


à 


DO A or ee RSR TERRE RRETECT 


D RNPARE ND ENTENCTAPT PANNE 


Sr OR ON PTE PO Rp nee rie 


; 
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ex urbe valida eru- 
ptio faëta et: cratin- 
que quibns opera te- 
gebantur nonnibil, 
#ius turris lignea 


: PArtem flamma copre- 


hendit : ‘ne ad cetera 
opera tranfiret incen- 
dix, Philotas énEjellz- 
2icHs0bfFiterunt,qui- 
Eusin eamdiémichi- 
Zara cuftodia ceffe- 
vA 
rat: Alexander ma- 


Énreconfpeifus, tanti 


trepidationts infecit 
boflinrn animis, uto- 
2hiffis facibus quibus 
AYmAt procurrerant, 
quidam etiam atma 


facientes, effufa fuga 


oppidh repeterent.1n- 
de vim facile propel- 

lebart,adjnti comodi- 
tate loci, quem inulto 

&gsiorem obtinebant: 
Gquia murus, ficat 
diximns ,ita conftru- 
us ernf, nt quam- 
CHMmqReparteminvaæ- 

Pflerhoftis,non à fron- 


re tantum,[ed ex atro- 


ge lateruim miffilibus 


appeti pof[et. 

… Poffhec Perfarum 
duces, qui omnin jibi 
în dis ardfiorz elfe 
viñerent conffarctque 
nor ab{ceffuré Mace- 
donem donec Hrbis po- 


ville, & l’on brüla quelque 
chofe de ce qui les menait à 
couvert , & une partie d'une. 
tour de bois. Mais Phtlotas: 
& Hellanique, qui avoient ce 
jour-là le foin des machines, 
empêcherent que le feu ne 
paflaft plus loin; & Alexan- 
dre qui fe fit voir aufli-tôt, 
donn1 tant d’épouvanre aux 
Ennemis, qu'ayaht quitté le 
feu qu’ils portoient, & quel- 
ques-uns leurs armes MÊMES, 
ils s’enfuirent dans la ville . 
d'une courfe précipitée, & de 
là ts fe défendirent plus fa- 
cilement, comme étant favo- 
rifez de Pavantage du lieu, 
outre que comme nous avons 
déja dit, le mur étoit bâti de 
telle forte, que de quelque cô- 
té que l’ennemi lattaquit, 
Où pouvoit le charoer à coups 
de traits non feulement de 
front , mais de flanc & de: 
part & d'autre. : 


ES 


Depuis, fes Capitaines des 
Perfes tinrent confail, voyant 
que de, jour en jour on les 
refferroit davantage, & qu'il 
ÿ avoit apparence qu’ À lexan- 
dre ne fe rcrireroit pas qu'il ne 

2 ? 5 = rl K y 
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contre Ephialtes. Mais d'au. fucir. A+ ille infqné 


tant. qu'Ephialtes. efloit fort 
& robufte de corps, & qu'il 
toit tous ceux qui {€ préfen- 
toiént devant lui , il animoit 
les fiens par fa voix, par fes 
geftes, & principalement par 
ion exemple. D'ailleurs les 
aflicoez ne donnoient pas peu 
d'affaires à l'Ennemi, car ils 
avoient élevé fur leurs mu- 
jailles. une tour de cent cou- 
déces de haur, & de là is lan- 
çoient fans peine fur les affie- 
geans., & des traits &.des 
pistres par lé moyen deleurs 
machines. 

Cependant il fortit d’un 
autre côté de la ville,que l'on 
appelloit Tripylon ; & par 
où l’on s'en für le moins dou- 
té, une antre troupe d'habt- 
tans, fous là conduite de 


- Memnon; & l'allarme en fut. 


fi chaude dans le camp des 
Macedoniens, que leRoiïmé- 


me fut en doute de ce qu'il 


devoit faire: Mais il furmon- 
ta toutes fortes de perils par 
la grandeur de fon courage, 
& par Îles commandemens 
qu'il fçavo:t donner à propos, 
& la Fortune paroïfloit pour 
ui quand il en étoit-befoin. 


_Ainfi ceux quiavoient mis le 


feu dans les machines, furent 


Se : _xcpouflez avec un grand car- 


- nage,par les gens qui les gar- 


… doient 


“ent 


$e pat ceux que le Roi 


carporis robore , quot= 
quot conferre pedem 
audebantobtruncans, 


fuos voce;nutn, 6 1n- 


primis exemplo= ad 


virtaitem amirsabats 


neque param moleffia 
à snuris exbibebatur 
hofti; quibpe turrem 
cent cubitorurm ob= 
[eff erexerant, ror- 
zucntilque commode 


difpofitis, haftas & 


axa jaculabanturs 


Tater bacex diverfx. 
parte urbis (ipfi Dri- 
pylon vocabant) duce 
Memnone alias oppi- 
danorum globus, que 
ririime  exfpettaba- 
tur,erapir;tantulque 
tainultus inceffit caf- 
tris, uriple ctiamtres 


confelit incertus effir | 


ceretur. Se anüñi 


Mmagnitudine, Cr op». 
portunis imperiis om. 
Liapericula propullas 


bat; Cr fortuna item 
pore fubvuenit. Igitur 


paui machinasincéz. 


derant, à Macedoni- 
bus quiilicurabant 


gHigs à rege #iff1 fub= | 


410 venerant,ci mar 


gua claderepul [uns 
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Et Mernonem Pto- 
lemaus excepit Philip- 
pifilius , regis corporis 
caftos,prater propriam 


spanum Addsi Tina 


drique cohorribus [H- 
paîus:e2q;parteegre- 
gie vicerunt Macedo- 
es, quatiquarms Ptole- 
snsum Addsnmque, 
Cr fagittariorum du- 
cer Clearchum cuin 
quadraginta ferme 

anantpularibus, ami- 


 fiffent ; ér hoftes cum 
 tañta-trepidatione Ke. 
cefferir , ut anguftum 


ponté,quem aa foflain 
fuperandà conftruxe- 


ant, multitudo fefti- 
RAM THberit, ils qui 


faperfliterant, in pra- 
ceps devolutis, ex gui 
bus nonnulli à fais 
concultafiinterierñt; 
aliosMacedonesex [u- 
periore loco telis confi- 
sere;multiquibusifta 
calamitas Pepercerat, 
fab ipfa urbis parta 
Hecein Ven crunt:quip: 
pe exterritis omnibus, 
Metuentibu|a;ne una 
Macedones irrumpe- 
VERT, porta prapopere 
occlafæ, magna oppi- 
danorum parte. ad 
extfium boffitradidir, 


7 


avoit envoyez au fecouts, … 
D'un autre côté Prolemée 
fils de Philippe, Capitaine des 
Gardes du Corps, accompa. 
-gné des Cohortes de Siman- 
dre & d’Adée, outre qu'il 
avoit-avec lui fa Compagnie, 
foûtint les eorts de Mem- 
non, . Deforte que les Mace- 
dontens vainquirent glorieu- 
fement de ce côté-là, bien 
qu'ils cufent perdu Ptole- 
mée, Adée, & Clearque Capi- 
taine des Archers, avec en- 
viron quarante hommes de 
leurs gens. Au refte les Ennc- 
mis: {e rérirerent avec tant de 
peur & d’épouyante, que le 
pont qu'ils avoient fait pous 
pañler le foffé , rompit fous le- 


rand nombre qui fe hAtoient 
q 


de fe fauver. Ceux qui étoient 
demeurez deflus, fe precipite. 
rent dans le foflé ; Quelques. 
uns y furent étouffez :par 
leurs œens mêmes;d’autres fu- 
renttuez par les. Maccdoniens. 


“qui leur lançoient des traits: 


d’enhaut,& plufeurs qui s'é- 

toient fauvez de ce tumulre, 
trouverent Îa mort auprés 

des. portes de la ville. “Car- 
comme on étoit Éépouvanté, 
& que l'on apprehendoïr que 
les afficceans n’entraffent pê- 
le-mêle avec les aflecez , où 

ferma les portesà la hâte, & 

Où. Jaiffa à labandon une 

grande partie des habitans, 
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Cependant Ephialtes quele 

defefpoir animoït aufli-bien 
que l'efperance , & qui étoit 
redoutable aurat par l'un que 
par l'autre, Conbenot COU- 
rageufement contre les trou- 
“pes du Roi, & eût fait douter 
dela Héoie ‘fi les vieux fol- 
dars Maccdon jiens ne fuflent 
venus au fecours de leurs gens 
qui étoient alors en perl. Ils 
{e tenoient dans le Camp co- 
me foldats privilegiez,& né 
toiét point obligez aux char- 
ges & aux fonctions de la 
guerre , que = l’extréme 
Recette ‘bien qu'ils ne laiffaf 
fent pas de recevoir come les 
aurres &c la folde, & les reco- 
penfes,& les autres avantages 
de la milice , ayant merité cet 
honneur par feurs belles ac- 
tions, & par les fervices qu’ils 
avoient rédus aux Rois prece- 
des 2. à Alexädre même. Lors 
qu’ils eurent donc appris que 
leurs gens épouvantez du pe- 
ril reculoient déja, & qu'ils 
ee choïent un lieu de retrai- 

€, ils coururent en même 
à la tête du bataillon 
{ous la cor nduite d'un cértairt 
Atharias, rétablirent Je com- 
bat, & firent reprendre cou* . 
re aux autres,en leur ie 
chant leur lachèrée 

— Aïofi chacun fir des efforts 
comme à l'envi l’un de Pau. 
tie; & par cette émulation 


Inter hac Ephialtes 
non Jpe mAgIs quan 
defperatione forrida- 
bilis, cumregiis fero- 
citer nrabar: cé 


ancipitem fecifet vis 
oriam,nilaboranti- 


bus fuis feniores Mn- 
cedonnre matnre fuc= 
curriffent-Liin caftris 
habebantur iminunes 
operur periculorum- 


que.nifs bi necefitar 
exigeret; quim ftipenr à 


diis pramiifqne mihi= 
lorminus 
tir: meYHeTENTt EUR 


a em fortibs fac 
his, CG fubfuperiori: à 
bas regions  tploqne. 
Alexandro bellicis las \ 
boribus atate exatta. 


Ii qui [nos pericus 


lis rerritos detreétare. 


Pugnam, CG receptui 
locum circumfpicere 


intelligerent, Atharik 
quodam dance, impr 
HAN RCIEM PrOU0= 
lant; nccenfoque quo. 
elanguerat prælio, ju. 
Riores conviciis a pus 
dore fagitié ad ref 
MeRAOS WRIMOS COM, 


ul 


Ita fr . Acerrinb 
nifuincäbentibas om. 
nibUs qui arstlatione : 


perfrueren 


RITES TEE AE er oem D mr PR ee 2 


F 


Du 


DUPONT PUS TS POINTE PAIPT URI STE 


re 
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faam hoftiuin dammis 
exercerent , mormento 
tèporis inclinata for- 
tuna ; Ephialtes cum 
plurimis fortiffimia; 
fuorum cafus , reliqui 
in nrbem repulfr [ant 
IntroierantetiamMz- 
cedonumtmulti, © op- 
prdnm vi capicbatur s 
ga receptut cant rex 
jafftifive ut urbipar- 
geret ; ‘five pracipiti 
jamin vefperam die, 
nodem, Cr occaltrs 
iguotis locis infidias 
metuebat. Hocpræliä, 


pracipuns oblefflorum 


vires confumbfit. Igi- 


tur Memnon ve Cum 
Orontobatequi urbem 


tenchat,ceterifque du- 
cibus deliberara,noûte 
sntempella turrim = 


 gneamCrporticus Hi 


telafervabantur ,1n- 

-cendunt, adificiifque 
“mUY0 vicinis 1gnen 
fapponunt: quo celeri- 
cer concepto, qunn Cp 

ex porticibus turrique 

AIR VERTOATIIATA 


Acceñeret , latefude- 


AUNTINCCNAIUM. * 


Oppidanorum mili- 


urmqsvalidifimnpars 
arcem imin|ula fitam 
accupauit;alit in Sal- 
#Aciden [e contalere : 


on fi bien-tot changer læ 
Fortune. Ephialtes fut tué 
avec les plus braves des fiens; 
&c les autres furent repouffez 
dans la ville. Plufieurs Mace- 
doniens y entrerent avec eux ; 
& on l’auroit prife de force, 
{1 le Roi n’eûc fait aufli-tôt 
fonner la retraite, foit qu'il 
voulüt la conferver, foit que 
comme Île jour finifloit, il ap- 
preéhendât la nuit & les em= 
‘bûches dans des lieux cachez, 
& que lon ne connoifloit 
pas. Ce combat épuifa les 
meilleures forces des afiegez: 
c'eft pourquoy : Memnon 
ayant tenu confeil avec O- 
rontobare & les antres Capi- 


taines, ils firent brûler pen- 


dant la nuit la Tour de bois 
& l'Arfenaloù étoientles ar- 
mes, & mirent le feu aux 
matfons les plus proches de: 
la muraille. De forte aué 
comme 1l y prit bientôt, & 
queles flammes de PArf{enal 
& de la Tour étoient pouf- 
fées par le vent, Pembrafe- 
ment pafla plus loin, & f£: 
répandit de tous côtez, | 


Alors Ia meilleure partie 
des habitans, & des gens de 
guerre, s’allerent jetter dans 
une forterefle fituée dans une 
Ile ; &c les autres fe retirereng 


TE 


232 LES SUPPLEMENS 


dans une autre Citadelle ap- 
pellée Salmacie , à qui l’on 
avoit donné ce nom d’une 
fontaine celebre qui n’en étoit 
pas éloignée. Quant au refte 
de fa multitude, les Capitai- 
nes la firent paffer dans l'Ifle 
de Cos , avec ce qu'il y avoir 
de plus precieux dans la ville. 
Cependant Alexandre ayant 
appris par les transfuges , & 
par les chofes mêmes qu'il 
voyoit, Ce qu'on avoit fait 
dans Halicarnafle, commida 
a {es gens de s’y jerter , bien 
qu'il fôt encorc nuit ; de tuer 
tous ceux qu'ils furprédroient 
en mettät le feu quelqu: part, 
& d’épargner tous les autres 
qui ne feroient point de refi- 
ftance. Lelendemain il confi- 
dera les deux forterefles, dont 
les Perfes &, les Etrangers 
foudoyez s’étoient emparez; 
& jugeant que Île Siege en fe- 
roitlons, & qu’aprés avoir 
prisla Capitale de ce peuple, 
eHes nemeritoient pas de Par- 


“rêcer, nide lui faire perdrele 


tems quil devoit employer 
ailleurs, 1 fit rafer la Ville, 


donna ordre à Ptolemée d'a- 


voir l’œil fur ces forterefes 
qui étoient environnées de 
foffez & de muraille , & le 
Jaiffa dans la Carie pour la 
défenfe de cette contrée avec 


trois mille hommes étran- 


gcrs & douze cens chevaux. 


alterius arch 14 no: 
een, indituin à fonte, 
quiibieft, vulgatiff- 
ma fama. Reliquarn 
multitudinem refque 
precio[as dnces avexc- 
vuntin Coninfalam. 
Alexander -indicio 

transfugarum, Cn ob 
jecta oculis fhecie, que 
in urbe geftz fuient 
COgNITIS , QUAMQUAM 
media noce; Maceño= 
nasin urbem irruere, 


CG quos incendium 


augentes deprehendi[- 
fent, interficeres fr qui 
dormi fe continerent,ab 
eorum cade temperare 


jaber, Luce oborta ar 


ces à Perfis  merce- 
maris infef[as con- 
termplatus , quum ob 


Jidionem enrum longi 2. 
operis futuram [ufpir 


cAretuY , Neque pre- 


cum putaret capite | 3 


gentis expugnato , 


duabus arcibus al: à 
dentein, agenditen= \ 


puis per otinr € iner= 
iaim terere, uY0em 


iplamexfcindit, arces à 


muro  foflaque cir- 
cuinleptas Prolemaun 
obfervare jubet, quem 
cam tribus millibus 
peresrinorwm mil 
tum ; Con equitibus | 
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ducentis ad Cariam 
inendam Telinque-= 
bar. 

- Is non longo pot 
temmpore., Copiis CH 
Afandro Lydia prato 
re conjnnétis Oron- 
tobatem acie vicit : 
€ Macedonibus tra 
fadioque dinturnioris 


7OF& , oppugnAtiont 


Acriter  incumibenti- 
bus , arces in potefta- 
rein vedaita [unt. At 
ex Phrygiam conti- 
Acptefque provincias 


ANiMNO complexss , 
Parmemonern cum 


AICOTUM ÉUYMIS 


auxiliaritsequitibus, 


Theffalifque quibus 


Alexander Lyncefles 


 pracrat, Sardesmmittits 
 Atindein Phrygiam 


irrHeret , venturoque 
eXerCitUL COMMEAtUIM 
x pabulum ex boffi- 
copararet, data 44 
hoc plaufira , que fi- 
mul ducerentur. Qui 
deinde multos Mace- 
donum paulo. ante 
eams cxpeditionem du- 
CFis 4Xoribus , defide- 
VIS eatum. impa- 
tienter ferre cogno- 
viflet ; Piolemaumse- 
lenci flium corbors 
cAllodem iis prafecir, 
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Depuis , Prolemée avant 
joint fes troupes avec A fan- 
der Gouverneur de la Lydie, 
défit Orontobate en bataille ; 
& enfin les deux forterefles 
furent prifes par les Macedo- 
miens, qui s’obftinerentdans 
ce fièce, de colere & de dépit 
d’y être fi long-tems arrêtez. 
Cependant le Roi qui avoit 
deffein fur la Phrygie & fur 
les Provinces qui la touchenr, 
envoya Parmenion à Sardis 


avec les Cornettes de fes Fa 
Voris., les sens de cheval au 


xiliaires , & les Theffaliens, 
dont … Alexandre. Evnceltes 


avoit la conduite , afin de fe 


jetter dans la Phrygie, & de 
ECnir des vivres prêts dans le 
pais ennemi pour l'Armée 
qui les devoit fuivre,& fit par- 
tir avec eux des charrettes & 
toutes fortes d’autres voitu- 
res. Enfuite ayant reconnu 
Que quantité de Macedoniens 
qui Sétoient mariez un peu 
devant cette expedition , 4 
voient de l'impatience de re- 
voir leurs femmes, illes mie 
fous la conduire de Prolemée 
fils de Seleucus. l’un des Gar- 
des du Corps, & lui com- 
manda-de les mener en leurs 
pais pour y pañer l'Hsver 
avec leurs femmes. 


& 


EE, 
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Deux de fes Capitaines Ce- 


non & Melcagre, partirent a- 


2 » 
vec eux, attirez aufh par l'a- 


mour de leurs nouvelles ma-. 
riées ; & au réfte cela fervit 


beaucoup au Roi à augméter 
FPaffection des gens de guerre, 


_ &c les rendit plus prompts à le 
fuivre dans lesguèrres les plus 
éloignées, parce qu'ils recon. 


hoifloient qu'ils en étoient 
confiderez , & qu'ils pou- 
voiér.efperer d’avoir quelque- 


fois congé d’aller revoir leur 


Patrie. Il donna ordre aux 
Chefs de faire des levées tan- 
dis qu'ils feroient däs la Ma- 
cedoirie , d’autant de gens de 


pied & decheval qu’il leur fe- 
: roit pofhble , 8 de les amener 


au commencement du Prin- 
temps avec ceux qui s’en re- 
tourneroient en ce tems-{à. 
Mais aprés avoir remarqué 
que fon Armée commençoit 
déja à fe corrompre par les 
mœurs & par les delices de 
PAfie, & qu'il y avoit dans 
fon Camp ün grand nombre 
d'impudiques,il fit rechercher 
avec foin tous ceux à qui l’on 
pouvoit faire juffément des 
reproches fi honteux; & pour 
les feparer des autres, il les fit 


mener dans une petite Ifle du 


Golfe deCcrafme. Le lieu où 


CERORIA ‘mor arentut 
Jirenne deletus age 


probrofos ommes con P 


domnmque deducere 
jalfit, cum uxoribis 
bybernaturos. 

Duo quoque ex dy. 
cibus. Cœnos atqne 
Melenger ob exmdem 
caufam una profedi 
fant. Id reci magna 
Apud milites commen. 
dationi fuit , prom=. 
p'iorefque deinde 00 & 
ad longinquam mil 
HAT readidit, quum 
fui rationem babitam 
viderent, fperarent: 
‘que Aeinceps ctiarm ail 
Juos vifendos [wbinde à 
COMMEALUIN LNbOITRe k 
Furos effe.  Dacibis À 
injuniurn eft, brin 
fev, dun in Ma: 


Ÿ 


rent; quantafquermns 
XHNAS poÎlent equitum 
Peditumaque. copias,. 
Cat tis qui tu abis 
bant, [abinitium ve 
vis adducerent. As 
nimadver(o  autem. 
exercituin Ajiaticis à 
OTIbUS Infici, m4, 
gramque vulgo pe 
cafira  impudicorum 
multitudinemn haberi 


re SES de PART CAT ESSAI EE 


r<) 


orge 


empire 


quiri jaffit , Gin. 
PRRQATR SORA ARE 
Ceramint jinus tft 


LPO QEE PERS CERN TNNTE 


O4 RES ts Cod le Ai titté saide RL aie cu bas fi 
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lamfepofuit: bafitque. 
infamia loco, € 0b 
ejus rer memoriaim Ci- 
nadopolis appellatur. 


X I. Hisita geffis 


safiffens confilio [uo, 
LE omni MANICUMNA OFA 
fui juris effeita, claf- 
fera hoftinun inutile 
redderet, Hyparnis re- 
cepiis , qua arcernte- 


_mentes mercenarit de- 


diderant, 1h Lycism 
contenait. Ibi paita 
can Telmiffenfsbus a- 


 #aicitia,X anthog; flu- 
 ininetrAäfmiflo, corne- 
nine anni bem 
_Pivaraquecr Patara, 


) 


nobilia is regionibus 


| oppida,cumaliis m0 


ribus circitertriginta, 
32 fdemaccipit:rebaf- 
que [atis 1n prafens 
Compolitis,in Myliada 


procedit. Phrygie ma- 


Joris portio Mylas eff; 
Jed Perfarum reribus 
placucrat Lycis eam 
contribni. 

Eur dum recipir, 
adfucre Phafelitaram 
legati | amicitiam 
oYAtes ‘AurcArrqUe 
coronai bofpitale do-' 
num afferebant: idem 
petcbant multarum 
#rblumoratores ex in- 
feriore Lycia. Itaque 


ils: furent tranfportez, a eu 
part à leur infamie,car en me- 
moire qu'ils y furent rele. 
guez,on lapelle Cinedopolis, 
XI. Aïnfi ces chofes ayant 
été executées , coimine 1} per 
feveroit dans le deflein de're- 
duire fous fa puiffance toute 
la côte de la mer, afin dé 
faire en forte que la floite 
des Ennemis leur ft inutile, 
il fe rendit maître d’Hfpars 
nes, qui fui fut livrée par Les 
Etrangers foudoyez qui é: 
toient dans la Ciradelle. En- 
fuite il pafla dans la Lycie, 
Où ayant fait alliance avec Îes 
Telmiffiens, & paf le Xan- 
te, il pritena protection la. 
ville qui porte lé nom de ce 
flcuve, Pinare,& Patare, & les. 
meilleures villes de cette con 
trée, outre quantité d’autres 
petites places ; & quand il vie 
que les chofes étoient pour 
lors affez tranquilles, il paf 


dans la Myliade, qui eft une 


portion de la grande Phrygie, 
que les Rois de Perfe avoient 
attribuée à la Lvcie. 
:. Fandis qu'il [a ‘recevoit 
foùs fon oberffance., les Am 
baffadeurs des Phafelites Le 
vinrent trouver pour lui de: 
mander fonamitie, & lui pre- 
fenterent une Couronne d’or. 
En même tems:il vint auffi de 
la baffe Eycie des Ambaffa- 
deurs de plufeurs villes qué 


} 
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demanderent la mêmecholfe, 
C’eft pourquoi le Roi envoya 
devant quelques-uns de fes 
Capitaines , afin que les Pha- 
felites & les Lyciens remif- 
{ent leurs places entre leurs 
mains , & peude jours aprés 


il alla fui-même à Phafelle.‘ 
Ils attaquoient alors uné pla- 4 


ce forte dans les terres de leur 
domination que les Pifides 
qui iscommodoient de-là les 
Peuples vorfins, y avoient fait 
bâtir & fortifier. Mais elle fut 
bien-tôt prife aprés larrivée 
d'Alexandre.fl demetra quel 
ques jours chez les Phafelites 
pour fe repofer & pour ra- 
frafchir fon armée, parce que 
la faifon Py invitoit, car l'on 


£toit déja au milieu de l'Hy- 


ver , & les chemins étoient 
mauvais & difficiles. 

- Comme il étoit dans cette 
ville,il y vit dans la place une 
ftatué de Theodeétes, que les 
habitans lui avoient dreflée . 
& un jour qu'il s’étoit diver- 
ti dans un feftin avec fes amis, 
il alla danfer avec eux aprés 
foupé à l’entour de cette fta- 
tuë,& jetta deflus quantité de 
Courones de fleurs; car tandis 
qu'il étudioit fous Ariftote, 


il avoit fait amitié avec lui,& 


Pavoit eu en une particuliere 
recommandation : mais [a 


LEMENS 
rex pramiffis, auibus 
oppida [ua Phafelite 


Lyciique ‘traderents 


paucis boft diebus, 
Phafelim profeétus 
eft : oppugnabant illi 
rain maxime validum 
prafidium, quod in ip- 
orurs dirione LPilidé 
confiruxerant, rmul- 
talque inde injurin 
intulerant accolis : iÀ 
adventu = Alexandri 
breui captum fait. 
Apud Phalelitas plaf- 
culos dies, utfeque& 


exercituim Yeficeret, 


quieti dedit:invitabat 
ctinm ternpus anni: 


gutppe 


YA - 


Ibi per hilaritatem 
€ epulas laxato ani | 
mo, quum fiatuam \ 
Theodeëfi à civibus 
fuisin foro pofitamni 


 diffet, ut à cœna te- 
mulentus [urrexerat, 


faltabundus eo procef[= 


fit, frequenteque ei. 
coronas injecit. Nam 


POÈ1A jam. 
hyems dificiles pro 


gredienti vins effece- 


A US su ue ” 


Theodetten quit Ariz 


ftotelem una audiret, 
familiaremn gratumg 


habuerat. Sed otiofos 


nouvelle fâcheufe qu'ilrecut javerilis animi lufus 
de Parmenion, l'obligca bien. #rrox à Parrmenione 


td ar anne on dé ve dl 
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æuncins cito difcuffir. 


Cormprehenderat ille 
Perfaim quemdan Afr- 
inem nomine, à rege 
Dario palais quidem 
ad Atyxicm Phrygi& 
fatrapam niffums [ea 
cumoccultis mAdatis, 
ut Alexandram Lin- 
cefté captata occafione 
fecrero conveniret, ei- 
que fi deftinata effecif- 
let, Macedonia regni 
> rille infuper auwri 
talentæ  polliceretur. 
Namis cum Amynia 
träfuga fceleffo confr- 
lioinite, occidédiregis 
partes fibi fariplerar. 
Ogerat cum fum alits 
de caufis ; tuim quod 
Fliromensr  Arra- 
ban, fiatres bujus 
Alexandré, inter pa- 
fetn& Hecis confcios 


fapplicio affeciffer. E t. 


quamaquain iplepæœna 
exenptus, multifque 
poltez honcribus orna- 
tus, non fimplexbenc- 
fcinmregi deberet,in- 
fita animo ferocia 
domirandi capidine 
Ribil Refas putabat, 
PET quod. ad regnurm 
vi4 ffernererar. 
Rein confilium de- 
Ahita, facilitatem rex 


tôt de quitter fes divertifle- 
mens & fes plaifirs. 

En effet Parmenion avoit 
pris un certain Perfan appellé 


Afifines, que Darius ERvOyoit 


en apparence à Atyfies Satra- 
pe de Phrygie ; maisil avoit 
des ordres fecrets de voir par 
occafñon Alexandre Lyncef- 
tes , & de lui promettte Je 
Royaume de la Macedoine, & 
outre cela mille talens d'or, 
s'1l-vouloit faire ce que Pon 
avoit refolu. Car Lynceftes , 
fuivant la cruelle refolution 
qu'il avoit prife avec Amin- 
tas,s’étoit autrefois chargé de 
tuer le Roi, qu’il haïfoit par 
plufieurs raifons,& püncipa- 
lement parce qu’il avoit fair 
punir Heromene & Arrabée 
fes freres comme complices 
de la mort de fon pere. Et 
bien qu’on lui eût pardonné 
fon crime,qu'on leût obligé 
par une inifinité d’honneure 
d'avoir de meilleurs fenti. 
mens, & qu’il ne fit pas rede- 
vable au Roi d’une faveur 
Mediocre, neanmoins comme 
il étoit ambitieux, & quilas . 
voit dans lefprit la pañlion … 
de reoner, il Croyoit quetou- 
tes chofes lui étoienr pétmi- 
fes pour fe faire un éhermin 
au Thrônc. nn 
Lors Quecetteaffire eûr 
été propofée dans le Coneil s. 


les bons ferviteurs du Roi 
blamerent [a facilité, non 


feulement den mvoir pas fait 


panir un homme qu'il avoit 
farpris dans lecrime, nas 
dé l'avoir comblé d’honnenrs 


_ gn derecompenfes, e de lui 


avoir donné la conduite de 
[a meilleure Cavalerie. Qui 
eff-ce qui feroir fidelle à l'a- 
wentr, fi outre l'impunité, la 
faveur, les grandescharges, 


“c les benux Gouvernemens 


étoient la recompen(e du par- 
ricide ? Qu'il falloit donc 
promptement corriger La faus 
te qu'on avoit faite par un 
excés de clernencè & de dou- 
céur, Avant que lecoupable 


eht connm que [on deffein 


toit découvert, > qu’il por= 
sat à des nouvenutez les ef= 


prits legers de Thoffalie. 
Qu'ilne falloitpas mebrifer 
an je grand péril ; qu'on ne 
pouvoil S:0 1IAGIVET UN 
plus grand, G qu'on nede- 
voitpas dédaigner les préfa- 
ges des Dieux qni avertif- 
foient ft vifiblement le Ro: 
de [e donner de garde des 
embuches. 


En effet , durant le fiege 


d'Halicarnaffeçcommeil dor- 
moit pendant le jour, une 


Hirondelle, qui étoit un oi- 


{eau aflez connu dans les pré- 


fages, avoit long-tems volet 
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pis arcuebuit Amici, 


uod hoôminem in M4. 


nifefo maleficio de: 
piehenfum, non mo: 
do punire non fufti- 
nuiflet; verum ctiam 


præmus & honoribus 


auétum optimæ €que 
tatus parti præpofuif- 
fer. Quem deinceps 


& fidum futurum, ft 


piæter impunitatem 
propior amicitiæ gra 
das, maximæ dignita 
tes, honorificæ præfe. 
uræ, parricidii mer= 
ces eflent ? Ioitur ma- 
ture ernendandum, 
quod nimua Jenitate 
peccatum effet : priuf 
quam ille, confilium 
emanafle f{entiens! 
Theffalorum mobiles 
animos ad res noyañ- 


das induceret,. Non. 


contemnendum lle 


periculum , quo majus | 


ne excopitari quidem 
- poñffit: neque fpernen 


da deorum oftenta, qui. 
regem. de cavendis 1. 


fidiis evidenter m0: 
nuiflent. PRE 
Nuper enim , dut 
Halicarnafam obli 
- dens, poff longos mn 
gnofque labores mer 
dintionereficitur, hi 
rando, nota anfpisii 


À 


RER 


Ron 
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bis cad ie sc 
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@UIS, IHAÇRO CUIN TAT= 
YU ,  CIYCUM. Caput 
guie[cetiswvolitaverat, 
> modoin hoc, modo 
illud letuli latus fe 
derniférat, turbulëtio- 
rem folito canti exor- 
Ja. Etrex quider dc- 


fatigate corbore nô pe- 


nitus excuffit fomnt , 


: led tamen averm conti- 


Zu0 ftrepitu snoleftars 
fentiens, manu obiter 
repulit. Illa adeonon 

… exterritaeff,utetià 1 
= 2pfius capite cof[ederit, 
-NEq; prius férepere de- 
Lerit, quai ab exper- 

_ veto demnim nbaëta 
ejf. ldque fic interpre- 
tatus fuerat Arifian- 
der , gt inftare pericu- 


lum diccret ab amico 


reois.; fed. infidias in 
occulto non manfuras : 
hcc cnim monere na. 
turam avis , quæ præ 
ceteris homini fami- 
_Jiaris , eadem füupra 
modumigarrula effet. 
His itaque diligen- 
terexbenfs, giumin- 


diciuim Afifinis. cum 


_Vatisrefpon[oconveni- 


Yeécermeret, Mmeniin iffer- 


que fewmatrx. literis 
atxiemonitum ut ab 
hoc hoimine fibi cave- 
Yes mihilultra diffe-. 


gé à lentour de fa tête avec 
un grand bruit , & s’éroit jet- 

tée tantôt d’un côté de fon 

lit, &-rantôt de l'autre, en 

chantant plus haut & plus 

confufément que de coûtu- 

me. -Ncanmoins le Roi qui 

étoit las,ne fe reveilla pas en= 
tiérement ; mais comme cet 
oifeaux limportunoit , il Le 
chaffa avec la main. Cèpen- 
dañt cette Hirondelle au lièu 
de s’éfaroucher s’alla pofer 
fur la tête d'Alexandre, & ne 
cefla point decrier, qu'il ne 
lPeû: chaflé encore une fois 
Étant tout à fait éveillé : Et 
au réfte le Devin Ariftandre 
avoit interpreté ce prodige en 
cette maniere : Qxele Roi 
étoit menacé d'un grandpe- 
vil par l'un de [es Favoris : 
“ais que la trahifon [eroir 
découverte ; Qu'il conjeu- 
roit cela de la nature de cet 
oifenn, qui étoit ami de 
l’hemine, € le plus babil- 
lard de tous les oiferux. 


- C’eft pourquoi lors qu’il 


eût confideré toutes ces cho- 
fes, & qu'il eût reconnu que 
ce qu'on diloit d’Affines, 
avoit beaucoup de rapport 
avec la réponfe du Dévin;en- 
fin comme il {e fouvint auf 
ue fa mere Pavertifloit par 
És detties de fe défier de ce 


s 
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perfonnage , 1] crut qu'il ne 
falloit pas plus long-tems 
différer de s’aflurer de ce 
côté-là. Il ft donc fcavoir à 
Parmenjon ce qu’il avoit re- 
folu : car commie nous avons 
déja dit, Alexandre Lynceftes 
étoit allé avec lui dans la 
Phrygie; & de peur que par 
hazard fon deffléin ne für dé- 
couvert, 1} ne voulut point 
écrire à Parmenion , mais 
“nr envoyer fes volontez & 
fes ordres par quelque per- 
fonne fidelle, Il choifit donc 
Amphoterus frere de Crater, 
qui ayant prisun habit à la 
Phrygienne » &. quelques 
Pergiens pour guides, qui 
fçavoient fort bien les che- 
mins ,alla trouver fecrette- 


“ment Parmenion. 
Ainfi lon {e faifit d'Ale-. 


xandre Lynceftes;& bien que 
fa mort eût été long-rems 
différée à caufe de fa propre 
gloire , & de la gloire de fa 
Mailon , enfin trois ans aprés 
qu’on eût puni les complices 
dePhilotas,il mourut,comme 
coupabledu même crime, de 
Ja peine des criminels. Mais 
coinme Ie Roi partoit de 
Phafele, outre qu'il avoit dé- 
couvert cette trahifon , ilre- 


connut encore, pal une nou 
_velle faveur qu'un Dieu avoit 

- foin de lui. Il avoit envoyé 
 Pardes montagnes une partié 


rendu TAtUS, quid 
Jievi vellet, Parmenio- 
1 fignificat: nam at 
dixinus, cumipfo im 
Phrygiam iverat Lyn: 
ceftés Alexander. Sed 
26 quocala confilium 
Vegis paru 10 Lempo= 
re proderetur, lite 
fcribi non placuits [ed 
per hominem  fidums 
&tgs honoratum man- 
äata perferri: electu 
ef Armphoterus Craie. 
ri frater, qui cum Mas 
cedonicum habitum 

Phrygiomutaller, afe 
farptis Pergenfibus. 
aliquot itineris gra: 

vis, ad Parmentonem 
occulins penetrat. 


a 


Ita Alexander com. 
prehenditur: @ quum 
ob veteremfuain fami 
litque dignitnien 
grätiam din dilnins, 
effet; tertio poft anne, 
dun à Philore confcus 
fapplicis [umitar, [on 
cietatecrimints Grp 
24 fontinminexitinn 
abreptus periire Regi 
ex Phafelide movent, 
fapra derettasinfidin 


PS Sn SRE ES ER TERRE cer 


SPORE Ce EI LT 


RTS STORE 


propitius nuimint far 


vor'alio fhativr benefz. 


cio patuir. Parieexer- ; 


citas ad. Pérgenfiun. 
TPE 
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“urbrin per montes pra- 
if; ceteros ipleper 


ditus ducebat,quaCli- 


ax 700$ Pambh;lio 
PAT IMININENS., A1 
guffa enntibus [emità 
relinquit, quoties mar 
Yetranquilluin eff; at 
gum aftusincubuit, 


fuétibus operitur: id- 


que hjeise frequens 
LE probe perperuñ eft. 
At Alexander nibil 
£QUE AC BOrAM 1me- 
THERS, CXeTCtiuT per 
aq, per 1714H4%,00- 
den ardore atque im- 
Peru rapiebat.Cotinui 
Per eos dies Auftrifla- 
Verant,qui mare in li- 
tus propellentes,omnin 
itineris veffigia alris 
Laludibus opplent: af. 
fidus crinm magna- 
Que pluvia, ut venris 
2ffis Birantibus foler, 
ruebant; [ed xdven- 
tante Alexandro [u- 


- bito exortus Aquilo 


cœlum pargavit im- 


- bribus, undas rejecit 


42 mare, @ Macedo- 
RIbUS tranfitum ape 
THit.Sic guoque Hnius 
diei itinere perincer- 
ta Vada emergendum 
fuit aqua ad ambili. 
Cars ferme Pertingen- 
e: Tahtam in pericy- 
Tome I. 


de fon armée à la ville des 


Pergiens ; & quant à lui, il 
menoit le refte par ur {entier 


étroit qui eft entre le mont 
Climax & la mer de Pam- 
philie, lorfqu’elle demeure 
tranquille ; car ilen eft tout 
couvert aufli-tôt qu'elle com. 
mence à s'enfler;,& en Hyver 
il en eft prefque toujours ca= 


ché. 


Or Alexandre qui ne craï. 
gnoït rien davantage que le 
rétardemenr , faifoit pañler 
{on armée & par les lieux ai- 
fez, & par les lieux difficiles, 
avec la même ardeur & 
la même promptitude. Mais 
les vents du Midi c ui avoient 
toujours foufflé de Ce 
tems-là, avoient poufl£ la 
mer fur le rivage, & rempli 
d'eaux tout lechemin ; & da- 
vantage1l tomboit de grandes 
pluyes, comme il arrive d’or. 


dinaire quand on voit fouffler 


ces vents. Neanmoins auffirôr 
qu'Alexandre fut arrivé en 
cet endroit, le vent du Sep 
tentrion s’éleya inOpinément, 
qui nettoya Pair, qui fit ceffer 
la playe,qui repouffa les eaux 
dans la mer, & qui découvrit 
le chemin aux Macedoniense. 
Il fallut même pañler durant 
un jour par dés œuez que l’on 


ne connoifloit pas, & où l’on. - 
ayort de l'eau jufqu'à la moi ee 


je 
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tié du corps. Pour moi, com- /;s Alexandri fidu= 
me jenedoutepointquecette ca, #tabipliusin- 


haïdiefle qu'Alexandreavoit genio profettam non 
dans les perils ne fût un effet Zubito5 sta frequenti- 
de fon courage & de fonef_ bus prodigiis > omi- 
prit, jecroirois aufli qu’elle 2:b4s audam confir= 
s'eftoir confirmée partant de yvaramane fuiffe cre= 
prodiges & depréfages lors diderim:poftquarm de- 
qu'il eut reconnu queparun crefonumimts, clari[- 
arreft du Ciel, iletoit deftiné fwis maximi[quere= 
à des chofes figrandes & fi bus fe deffinari con- 
glorieufes. jecit. 

On dir qu'eftant encore Adhuçc in Maccdo- 
dans la Macédoine, il {e pre niadezentifpecies hu 
fenta à luien fonseunhom- 77494 augufhior appa- 
me plus auoufte & plusvene- rziffe dicitur, moncn 


rable que ne font ordinaire- ss utadevertendüim 
à 2 
ment les hommes, qui laver- perium Perficum qua: : 


uit de le fuivre dansl' Aie primum in Afiam fe= 


pour renverfer l'Erpire des QUEICIUT: 21q 76 IN ME 
Perfes : & que commetlfai- woriam informit re- 


foit Ja guerre dans la Pheni- vocati effe TELE, qui 
cie, un Preftre des Juifs qui i#Phœnice res gererets 
vint au devant delui,&enqui obviofadaorum facer- 
il reconnu la vifion qu'ila- dotein quo recognouit 
voit eué en dormant, le fit ornatum, quem pride 
fouvenis de te fonge. Car du- inobjetta imagine per 


rant qu'il afhegcoit la ville gzieremviderat. Na 


de Tyr, il avoit fommé les swrer obfidionems Tyré 
Rois & les Peuples voifins vicinis regibus popu= 
de ferendre, & defaire des lifque deditionemn Ge 
cvécs; maisles Juifs quioc- deleitus imperaueraf: 
cüpoient Jerufalem, villefa- [ed judai, qui Hieros 
meule & celebre, s’excufant folyra famofa urbem 
{ur lalliance qu'ils avoient fenebant, fœnus cum 
avec Darius, refuferent fon Dario caufati, Macer 
amitié;de forte quepour chà- don amicitiam Ae= 
tier l'orgncil & l’opiniâtreté #reéabant. Ex gen 
de ce Peuple, il ft marcherfes #is contumacië puni- 


PAT SPIP PET 
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£urus, in fudañ infe[- 
éo agthnine perrexit. At 
Hierojelymitaniutre- 
ais ram lenirent, cu 
axoribus liberifasfap= 
plices in occurfumne- 
rientis cffunauntur. 
Sacerdotes  priri 
ébanttenniffima byffo 
amicit: hos deinde po- 
pulus candido € iple 
defiita fequebatur. 
Agen dacebat Fad- 
dus fumimus [acrorum 
Aantifies cum folermni 
oYaAtH.  Appropin- 
gants pompe venu 
ratèm fprciemque mi- 
YAtRS TEX , CQ40 defi= 


Adoratoque Det nomi- 
Be, quoû area lami- 
8 tnfculptum cidaris 
pontificia praferebat, 
éplaim quoque reue- 
renter [élatavir. 1m- 
provifa res omnium 
qui cum eo aduene- 
ant animos in ftupo- 
Ven Aedit. Fndai ex 
PYopirqui exitit metu 


01 in fperm incolumi- 


_#atis modo, fea inopi- 


Gta grarie fdnciam 


_ ETUET circumibant re- 
Se, landes gratula- 
0neMque Le vofn 
mifcenéss SE: 


SContra SYrOYH7 Tes 


lus proceffir. 


pour aller au devant; & aprés 


troupes vers la Judée, Mais 
en même tems ceux de Jeru= 
falem pourappaifer Alexan. 
dre, fortirent de leur ville, & 
vinrent en fuppliant au de- 
vant de lui avec les femmes 
& les enfans. 

Les Prêtres marchoient les 
premiers, revétus de robes de 
lin ; le peuple les fuivoit cou 
vert aufhi de robes blanches , 
& Jad quiétoit alors grand 
Pontife menoit cettemuluitu= 
de, révétu des habits & des 
Ornemens Pontinçcaux. Le 
Roi furpris de la majefté de 
cette po npe, defcendit de che- 

_val lorfqu’il la vit approcher, 
& s’avança tout feul comme 


avoir adoré le nom de Dieu, 
qui eftoit gravé fur une lame : 
d'or de la Mître du grand 
Prêtre, il le falua lui-même 
avec beaucoup de reverence 8 
de refpeët.Cerre action qu’on. 
n'atrendoit pas, donna de l'é— 
tonnement à tous ceux qui 
efloïent venus avec Alexan- 
dré;& en même tems les Juifs, 
qui de la crainte de perir 
pafferent inopinément à l’ef. 
perancé,non feulement-de fa. 
fut, mais d'entrer bien-tôt en. 
grace , fe répandirent à l'en 
tour du Ror, en mélant (es 
loïanges avec les vœux qu’ils 
fa:foient pour lui. 

_Aù contraire les premiers 

L y 
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des Sytiens qui P’avoient fui- 
vi à caufe des inimitiez qu’ils 
portoient aux Juifs, & qui 
croyoient aflouvir leur haine 
par le fapplice de leurs enne- 
inis , demeurerent confus , 
&. étonnez. Ils ne fçavoient 
s'ils voyoient des chofes 
vrayes, ou s'ils eftoient abu.- 
fez par la vaine mage d’un 
fonge. La nouveauté de ce 
fpectacle ne donna pas moins 
d’éronnemenr aux Macedo- 
aicns, de forte que Parmenion 
s'étant approché d’Alexan- 


dre,prit la hardieffe de lui de- 


mander, Pourquoi il faifoit 
cet honneur à une Religion 
éirangere, v# mème awil 
étoit comme hontenx à 4 ft 
grand Roi #'en recevoir de 
tettevile Natior? Alors Ale- 
xandre dit à Parmenion le 
fonge qu'il avoiteu autrefois; 
& enfuite eftantentré dans la 
ville, il fra Dieu un facrifice 
dans le beau Temple de Je. 
rufalem, fuivant la coûtume 
du pays, & y préfenta des of- 
fraGdeS 

Il y vit même les Livres 
facrez dé ce peuple, qui con- 


tenoient les Propheties; entre 


lefquelles il y en avoit qui 
montroient  manifeftement 
que la ville de T yr fe rendroir 


“aux Macedoniens, & queles 


Perles feroient furmontez par 
un Grec.Commeil s’imagina 
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guli, qui ob crebra$ 


acerbafque cü Fudais 
fevsultates Alexandra 
fecuti fuerant, intimi- 


corum fuppliciis, ut. 
.rebantur, anfefti ani- 


ri libidine expleturs, 
fixpebant:dubii vera 
neeffentquaintueren- 
tuv, an aliguod ocu= 
lorum ludibrium va- 
naimaginefopitosfen- 
fus falleret. Neq;s mi= 
aus Macedonas info- 


lentin fpettaculi [uf- 


penlos habuit: donec 
propius accedens Par- 
men10 interTOgATe At 
fus eff, Quidita exter- 


nis cæremonis honoré 


deferret, quem à tam 


fœda gente eriam reci- 
pere vixtantorcoc di- 


gaum effet? Argweille | 


infomnium fuum ve- 
tulit.Deindeurbèin- 
greffus inpulcherrima 
de ritu recepro fa 


crum Deo fecit, 

dona templointulit. 
 Infpexitetià facros 

gentis cOAiCes , QHibUS 


continebantur diu ans 


te prafcripta vaticir 
nia, inter que Tyrum 


Macedonibus cef[urä, 
G Perfas à Graco 
quodam debellaté tri 
care figmfcghatur: 


RD rip bonne er remet SL Rae 
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eum [e fore interpre- 
tatus,Fudais conceffit, 
ut domi forifque fuis 
legibus ritibufque li- 
bereuterentur ; & quia 
feptimum 
annumagriculturæ ex- 
fortem agunt, etiam 


ttibutorum ifta portio. 


ne folverentur. Nx1#- 
YA quoque regionis 
sdmiratus, que aliis 
faibusinter praftä- 
éiffisnas dives opobal- 
famumola producir, 
ÆAndromachu iisregio- 
hibus prapoluit: quem 
S'amaritant, perpetui 
Fudaorurmboltes, pau- 


— lo poff atrociter neca- 


- vérant, Sed hac qui- 
dem poft Tyram Ga- 
ZAIQUE CXPHIRAIR 
gefta funt : nos per oc- 
CAO pYRCEPITEUS 

— XIE Ceterum an- 

_ gaffisad mare Pam- 
phyliuimfuperatis, 4- 
lexander Pergisprofe- 


Élus in itinere obwios 


habuit Afhendierum 
 legatos, ex principibus 


_  civitatis , ti petentes 


ne præfidium recipere 

… COBÉLENTUr, quinqua- 
- ginta talenta in fi. 

- pendium militum , & 
quantum quorum tri- 

- buti nomine repi Per- 


quemque 


que ces Propheties parloient 
de fut; 5] accorda aux Fuifs 
la liberté de vivre [uivant 
leurs loix éleurs cohtumes 
dans la ville au debors;c 
d'antsntque de feptans en 


fept ans ils ne labourent 


point la terre ,il voulut auff 
qu'ils ne payallent point de 
tribut en cette année. Hcon- 
fidera avec admiration la na. 
ture de ce pais, qui produit 
feul l’huile de Baume, ëc qui 
eft entre les plus fertiles le 
plus abondät en fruit. Il laifla 
pour Gouverneur dans cette 
contrée Andromaque, que les 
Samañitains , toéjours enne- 
mis des Juifs, tuerent cruel- 
fement quelque tems aprés. 
Mais cela nefe fit que depuis 
la-prife de Tyr & de Gaza, 
& nous en ayons parlé par 
occafion. 


XIT, Au refte aprés qu’Ale- 
xandre eut paflé ce chemin 
étroit Le long dela mer de 


Pamphilie, & qu’il fur parti 


de Perges, if rencontra les 
Ambañladeurs des Afben. 
diens, qui étoient des prince 
paux dela ville.Ils lui deman- 
derent, qu'ils ne falfent point 
obligez de recevoir de gxrni- 


fon, offrirent de luï donner 


Cinquante talers pour le 
payement des foldars, ç& an- 


tftdèchevanx qu ilsavoient 


L ii} 
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acoétnimé d'enentretenirpour 
éribut an Roi de Perje. De là 
le Roi paila dans le païs des 
Sidetes, qui habitét fur le Aeu- 
ve de Mélas, & qui tirent leur 
origine des Cuméens de l’Eo- 
dide. Mais ils parloïient côme 
Jès Barbares, & avoient perdu 
12 langue Grecque , non pas 
par letems, comme il arrive 
d'ordinaire ; carils difoient 
Ge leurs Anceftres ne furent 
pas fi-tôt arrivez en ce païs, 
qu'ils oublierent inopinément 


Acur langue naturelle & qu'ils. 


parlèrent un langage nou- 
veau, & auparavant inoût, 
Lors qu'il eut pris Side, qui 
étoit la Capitale de là Pam- 
philie, il prit le chemin de 
Sylium, qui écoit fort par fon 
ailiette , & par: une bonne 
gaïnifon de foldats étran- 
gers. Cela fur caufe qu'il sem 
détourna; & parce qu'il avoit 
reçu nouvelle que les Afpen_ 
diens fe revoltoient , il mena 
on armée à Afpende,dont les 
habitans épouvantez de la 
foudaine arrivée des Mace- 
doniens,abandonnerent leurs 


maifons , & feretirerent dans 


da Citadelle, Alexandre s’é- 


tant rendu maître de la ville 


qu'il trouva deferte, {e lo- 
gea au pied de la Citadelle, 
& conne il avoit avec lui 
d'excellens Ingenieurs, il obli- 
ga les aflieoez de deman. 


EMENS 
farum alere confueve. 
ANT ,promilerunt. In 
derex ad Sidetas qui 
Melanem amnem z4- 
colunt, progreffus eff; 
Cumaorumex Æolide 
gennus,[edfermonebar- 
baro : nam Grécus 
exoleverat, non diu- 
Éiitate termporis, ut. 
ACCiait ; verum P3230= 
res (nos, utinens re- 
giones venerunt, ve= 
pente oblitos parria 
lingue, novames an- 
teninanditamfcauille 
emorabant. 

S'iñe recepta ; que 
Parsphylir metrropolis 
erat, Sylliumibatur, 


tuiiniatnra fitusops 


Pidum, CG tanrpere- 


g'ino- milite, quam | 


barbaroruns nAcolen- 
tin fra manu egre- 
£Ltemumitum. Eares, 


C quin Afperdios re. : 


bellare nuntisbatur, 


AVertit iter ; Afpen- 
dar; duitus eftexer- 


cites. Ils fabita Ma 
cédont Yraptione ter= 
riti, defertis que ir 


plano erantadificiis, 


im Arcem conceffere.| 


Alexander vacun ur: 


bepotitus [ub ipfa ace 


cafira communit ; ©. 


gum peritifinos ar 


OS RES AA 


D au RER terme a ete se 1 LITE CORNE 


DO 


qe 


RATER PE NT ET PEER RENE RE TE 


ETES 


a dati réa st du 
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chiteckos baberet , ap- 
paratn oppngnationts 
obfeffos ad pacem prior 
ribus conditionibus re- 
petédamcompulit. Nr 
bil ad majorapropera- 
tioptatius accidere po= 
tailler, quam loct haud 
contemnend longaob- 
frdione n0 detineretur;: 
ne taisen 1MmpURURA 
defectorum temeritas 
effet, potiffimos civium 
obfiaestradi, pecuntia- 
que irmsperate nec ex 
{oluta fumimam dupli- 
cart pracepits 
Adjeitumeft, utfa- 
trape quemAlexander 


= prafecifef, obedivent, 


arnan Macedonibrs 
tributa folverents € 
de agro, unde vicinos 
vi ejecifle arçgucban- 
tur,judicio contente- 
rent. Hisita gefris re- 
menfwsiter, qguod ad 


Pergenfinmn oppidum 


ferebat, inde perrexit 
in Phrygiam. Sed per 
iffa loca ducenti [upe- 
rande erant ançufrie, 


gum juxta Telmiffum 


 uvbermn Pifidarum duo 
mohtes ex aduer|o co- 
currentesefficiuntsita 
fériitis faucibus ur 
portarum finilitudiné 
référant: eafq: barba- 


der la paix aux mêmes con- 
ditions que devant, par le feul 


appareil d’un fiece. Iinepou- 


voit rien arriver de plus fou: 
haitable à ce Prince qui avoit 
hîte de plus grandes chofes , 
que de n'être pas retenu par 
le long fiege d’une place qui 
étoit forte & confiderable. 
Mais afin que les revoltez né 
demeuraffent pas impunis, il 
voulut qu'on lui donnât pour 
étageles principaux habitans 
dela ville, & qu'on lui four- 
nit le double de l'argent à 
quoi elle avoit été taxée , & 
que Pon n’avoit pas payé. 
On ajoûta qu'ils obet- 


roientau Gouverneur qu'Ale- 
Xandre yavoitétabh ; qu'ils 


payeroient tous les ans un 
tribut aux Macedoniens , & 


qu'ils { défendroient en ju- 


gemient touchant fa 
d’où ils étoient accufez d’a- 
voit chaflé leurs voifins par 


Fete 


force. Enfuiteil reprit la rou- 


te qui menoit a Perves , & de 
à 1] continua fon chemin 
dans [a Phrygie. Mais en al- 
lant par ces contrées , il fal- 
loit qu’il paffät par des dé- 
toits entre deux montagnes 
qui font prefque jointes l’une 


à l’autre auprés de Thejmiffe 


ville des Pifides. Les entrées 
mêmes en font fi étroites 
qu'ellesreffemblent à des por- 
tes ; & outre cela un grand 
5 L lit} 


on 


RE 


= Le 


— — 
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nombre de Barbares en armes 
s’en étoient emparez, & les 
gardoient de part & d'autre. 


Or Alexandre fit camper {es 
troupes à l'entrée même de: 


ce Pas, fe doutant bien de ce 

ui devoit atriver ; Que Les 
Thelmifiens qui verroient 
qu'on autoit campé , s’ima- 
ginans que l'on craignoit le 
perl, & qu’on differeroit de 
pañler, ne demeureroiïent pas 
longtems dans ces détroits ; 
mais qu'ils y laiferoient quel- 
ques forces, & que tous les 
autfes retourneroient. dans la 
ville. C'eft pourquoi { fer- 
vant de l'occafion,, il firaufl. 
tôt marcherles Archers &les 
Frondeurs, & ce qu'il yavoit 
de ie leger parmi les gens 
pelammentarmez, & aprés 
avoir chaffé les Barbares, il 


alla camper devant la ville 


même de Thelmifie. 

La 1] donna audience aux 
Ambaffadeurs des Seloiens, 
qui vinrent lui offrir & Icur 
fecours & leur alliance, à cau- 
fe de la vieille haine quils 
pottoient aux Thelmiifiens 
leurs voifins , bien qu’ils fu 
fent d'un même peuple. Il les 
reçut favorablement, &leur fit 
de bonnes réponfes. Mais afin 
de ne pas perdre le tems dans 
le. fiese d’une feule place, il 
mena fon armée à Sagalafle 
qui étoit une ville forte, rem- 
plie d’une jeuncfle qui la 
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Yi avmatA MANU Hs 
trimaque infederant. 


Alexander in ipfo. 
añitu caffraponi ju- 
bet,ratus,quod evenir, 
Telmiffenfes caftris lo- 
catis periculam differ: 
Yi cr'edentes non dis 
bafuros in angufriis, 
[ed modicoin illisreli- 
fo prafidio ceteros in 
arbem reccfluros effe. 
Igitar accafione haud 
legniter fus, protinus 
fagittarios € fundsto- 
res, quoñgue ex grmvê 
ATIIATAYA MARINE CX=. 
peditumerat,inducirs 
€ prafidio barbaro=. 
rum deturbato, ante 
ipfam urbem cajtræ 
collocats 


Ib legatos Selrems 
Jiwm andit, qui ob ve: 
tuftas cum vicims 
Fclmiffenfions fimul- 
tates quAamquaIn eue 
den vationis effent, 
Ainicitiain acauxilir. 
offercbätregi. Quibus 
perbenigne exceptis,ne 
in obfrdione unins ur- 
bistépus tereret,Sagn- 
laffum caftra movit: 
validamurbené ju 
ventutis robore firmae 
A QU ein ONE 


HrELs 


erennemregr rte 


femermum 
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Pifide bellicofi finr, 
S'agalaffenfes pre cete- 
T15 pugnaces habèrur. 
T5, qui etiñ à Telinif. 
fe fœderats fociaque 
Copia veniffent , uiris 
MAÇIS qua MENbUS 
con ffr, in vicino colle 
EnfrAxerantacien:co 
premiffos ab Alexan- 
#ro velites opportuni- 
êate loci ndjuti repu- 
lerant:fed Agrianire- 
fiffebant, quis propin- 
qua jam Macédonum 
phalanx, cs ante pri- 
204 Jigra rex confpe- 
US AuAACIANn add: 


derai Maxirsns militi 


Labor: ? à î 
conniti: poflqnam a- 
GUioribus Paulo locis 
confiffere datum eft, 
FR0HTAR0> 


5 


in vwlgus haudagre. 


Aisiccere.- 


fortifloit encore: Car bien que 
tous les Pifides foienr vail. 
lans & belliqueux , les Saga- 
lafliens font eftimez par def. 
fus les autres. Or commeils 
avoient reçu des troupes de 
Thélmiffe qui leur étoit al. 
liée, & qu'ils avoient plus de 
confiance en leurs hommes: 
qu’en leurs murailles , ils mi 
rent leurs gens en bataille fur 
unt montagne prochaine; & 
d'autant qu'ils étoient favori- 
fez de l'avantage du lieu, is. 
repoufferent les gens armez à 
la legere qu’'Alexandre avoit: 
Envoyez devant. Neanmoinse: 
les Agrianiens tinrent ferme. 
parce que la Phalange Macez 
donienne éroir déja proche ,. 
ë& que le Roi qu'ils “apperçu- 
rent devañt les Enfeignes leur 
augmenta le courage. Verita… 
blement les: foldats eutent 

beaucoup de peine à monter: 


 fhr cette montasne;: aisquäd 
- is curent gagné des licux un: 


__ peu plus plars &-plus unis. 
- is en chafferent faciteinent la: 


Ex Mhccdonim due 


barort ad guingentos 


éecidère; ceteros expe=* 


ta fuga, Glocorém: fe fauva par la füte Nean_ - 
moins le Rofles fuivit d’autt 
prés qu'il étoit poffible-avec: 


MOUTIA Protexit Fy- 
Sétibus tacren inféitie 


 cibus Clennder defiae= 
FATHS eft, CHRF UITIN TI 
fermemilitibus; bar: 


multitade qui Poccüpoit. : 

Dés Cäpitaines Macedo=_ 
fHens; Cleandre- dérneuta {u£ 
la place, avec environ. vingt 
foldats “mais du côté dés 
Barbârei moururèent -plus de” 
cinq cens hommes, & lercfte: 


Te RES Te er 2e es ne cm en io nt 
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des troupes pefamment ar- 
mées , & prit leur ville du 
même pas. & du même ef- 
fort. Enfuite il alla déclarer 
a guerre à toutes. les places 
fortes de la Pifidie. Il en prit 
quelques-unes par force,& les 
autres férendirent à compo- 
fition. - Mais aprés qu’il eut 
pris Thelmifle , il la ft aufl- 
tôt rafer à caufe de l’opinià- 
treté de fes habitans:; il Ota la 
liberté au Peuple; & quelque 
tems aprés il la donna à Ce- 
Jenes,& à quelques autres vil- 
les dé la Pifidie. Ainf ayant 
reduit & paciñé ces Nations 
rudes 8 barbares , 1l prit Le 
chemin de la Phrygielelong 
du-Lac d’Afcagne, dont l’eau 
a la vertu de fe congeler d’el- 
1e-méme en {el , & delivre 
ceux du pais de la neceflité 
d'en aller chercher plus loin. 


Memnon ayant ramafle de 
tous côtez le refte de fes for- 
ces, fongea à porter la guerre 


dans la Macedoine & dans la. 
Grece, pourfaire faire diver-: 


fon à Alexandrequi s’atta- 


choit à l’Afe. En effer com- 
me Darius mettoit toutes. fes, 


efperances en ceCapitaine, qui 


- avoit.fi long-tems arrêté de- 
vant Halicarnafe les efforts. 


rex contentione quAtr 
poterat tam grTAVeEAg- 
men: eodemqnetmpett 


urbs eorum capta eff 


Percetera deinde Pifr 
dia munita loca cir- 
cumtulit bellum: quoz 
run ronnullapugrä 
do cepits alia conditios 


nibus in fidem vene- 


rant.Telmiflumexpus 
gnatarm, 0b pertinar 
ciamcivinm, folo & 
quavit ; populo liber- 


tatemademits Cr pau- 


lopoft cum als qui= 
bufdam Pifidie cuir 


tationus , Celenarum 


prafeituré contrionit- 
Pacatis bunc in m0 
dum afperrimnis Ratios 
nibus, in Phrygiars 
procefir,que Afcamuns 
lacuseff, cujus aquæ 
fun fponte concrefcens, 


receffitatefalisè lon 
ginquo petendi foluit 


accolas* 
. Dumen geruninrs 
Memnon [nsrumpar- 


tium reliquiis Hndigr 
‘colleëtis, utinharen= 
tem Af& Alexandrie à 


extorqueret, m4 bellam 


Gracia Macedoniaque 
inferendum cogitation 
nes convertit. Quippe 
Darius in hoc uno 


| 


à 


FUERE 


ere 


PPATENTE 


fem reponens, qui vis. 
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oris impetum [un 
virtute fuaque pru- 
dentin dintifime ad 
Halicarnaflum mora- 
us effet, fumma rerum 


Préfecerat cum ma 


Lang; pecuris vim 
tranfiniferat. Itaque 
FIETCERAYLONUIR MANU 
quanta poterat con- 
du&a, cumtrecenta- 
Yamaavinim claffe li- 
beromari vagabatur, 
CE quatantis conati- 
bus adverla vel aqua 
future effent, folerti 
éfimatione penfabat. 


- Tnterex locis qua mi- 


NUS Anxiè cuftodiebz- 
fur occupatis ( inter 
queGLarpfacus fue- 
rat )infulas aggreffus 
eff,quibus Macedones, 
JhATIQUAM utrimque 
€ontinenti potirentyr, 
cb inopiam navium 
Auxilinim ferre non 
Poterant. Fuvitconfs- 
Lam dncis animorum 
ira ubique diffentio: 


_quuin aliis ad Alexk- 


drumnlibertatis auo- 
rein res trahentibus, 
non deellent qui Per- 
fcés opibus ancti, pro= 


briam [ub veteribus 


dominis  potentiarr , 
qua liberata republi- 


m 


du Viétorieux par fa force & 
par {a prudence , il lui avoit 
aufli donné le commande. 
ment gencral,& lui avoit en 
voyé de grandes fommes 
d'argent. De forte qu'ayant 
Ièvé tout autant de gens de 
guerre qu'il lui fut poffible, il 
fe promena fur la mer avec 
une armée detrois cens vaif. 
feaux , & confidera avec {oirx 
tout ce qui étoit contraire ou 
favorable à une fi grande en 
treprife, 


Aïaf 11 s’'empata des lieux 
qui n’étoient pas bien gardez, 
entre lefquels étoit Lamfico ; 
&c attaqua les Ifles que les 
Macedoniens ne pouvoient 
fecourir, parce qu’ils avoient 
faute de vaifleaux , bien que 
de part & d'autre ils fuffent 
maîtres de la terre ferme. La 
divifion qui y étoit de tous 
côtez , favorifa beaucoup le 
deffein de ce Capitaine. Car 
encore que la phipart foû- 
tinffent Je parti d'Alexandre, 
comme de l’auteur de leur li- 
berté , neanmoins il y en 
avoit beaucoup | qui s'étant 
agrandis fous la domination 
des Perfes, aïmoient mieux 
leur propre puiffance , & fe 
conferver leurs anciens Maf- 

Ev 


Zÿ2 
tres , que de voir tout le 
monde égal,& la Republique 
en hberté. C’eft pourquoi 
Athenagoras & Apollonide 
qui étorent des premiers de 
life de Chio , y reçurent 
Memnon , aprés avoir com- 
imuniqué leur deffein à Phifi- 
ne 8 à Megare qui étoient de 
leur parti. Ainfi Chio fur pri- 
fe, Pon y mitune garnifont ; 
&c le gouvernement de la vil 
le fut donné à Apollonide, 
& à ceux de fa fadtion.. 


De Hà en allant à Lefbos, 

il prie fans peine Antifle, Pyr. 
xhe & Erefle. Il érabhit Ari 
ftomene dans Merymne , & 
reduifir tout. PIfles, excepté 
Ja ville de Mitylene, qui fo 
tint long-tems un fiege, & 
que pourtant il ne prit pas. 
Car aprés avoit enfermé la 
ville de rous côtez, bouché le 
port, 8&c-imis des vaiffeaux en 
tous les endroits commodes 
pour empêcher qu'il n'y en: 
trât du fecours:, il mourut de 
la pete au defavantage des 
Perfes, & au milieu des efpe- 
rances que: Darius en’ avoit 
conçuës. Mais commeil fe 
vit proche de la:moit, il don= 
na le commandement à Phar- 
nabafe fils de {a fœur & d’Ar- 
tabafe, jufqu'à ce que Darius 
em eût autrement difpofe, 
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reoque  alisfusfa= 


- correpius 


LEMENS: 
ca earmdem OMRIN 
aqualitatern mallenr.… 
Igitur Aïhenagoras 
cn Apollonides ex 
Chiorumoptimntibus, 
recumDhifino Mega- 


élionis bominibus cô- 
manicata,Nemnonen 
arceffunt. Ita Chius 
proditione capitur, @ 
prafidio ibi collocato, 
Atbanarum verum als 
minifiratio Apollonias 
focifque traditur. 
Inde Lejbuim petens,. 
Antiffarn, Pyrrham@r 4 
Ereffais nullo negotio 
capus Methynena Avis À 
ffonicain TYTABNEM 
iinponit >10F RME UE à 
alain exvepta Mitiles” 
nenobiliffimn urbe,im 
poteftatem redigit. En 
multis dicbus obfraio= 
mem corftanter pertu= 
lit;uec ab ipfoMemnos 
ne captaeft. Ille enim 
QUUMÎAM MARS Op 
ribus urbein circum= 
vallailet, € occlufo 
portasmavinmnaqne fra 
tionibus per opportun 
loca difpojitis ,1re qua 
fublidio venientibus 
añitus pateret, provt- 
die; peftilenti marbo 
praclaram 
Perfartin fpem ; ivres 
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parabils cumiplort damno, deferuit. Sed qui fe jar: 
morti vicinuwm intelligeret, Pharnabazo [ororis (ue: 
filio, quem Artabazo pepererat, imperium fuum tva 
didit, donec Darius, re comperta, aliter flatneret. 


Hic cum Aütophras"  Pharnabafe aÿant partagé 
les divers emplois de ce fiege 
avec. Aurophradate qui CO ITR: 


date claffis prafecto 
munis pAYtIIMS, 0 
tandem obfeflos ade- 
git, ut fecuro prafidii 
difcef[u paëto, colum- 
RAS quis fœderis cui 
Alexandro leges in- 
fcalpta erant, [ub- 
verterent; Darioque 
 fidem polliciti, dimi- 


diam exulumfuorurm: 
partemreciperent. At 


Perfanonintegrafide 


paitis ffeteres fi ea ir 
“rroduétis in urbem: 
 militibns Licomeiem. 


_ Rhodiuin praefle juf- 
ferunt : Diogeni , qui 
ob ffudin in Per(as 
“exulaverat, patriaty- 
vannistradita efr.Pe- 
CHA deinceps priva- 


im ab opulentiffimo. 


quoqueper vi abla- 


tA: neque e0 MINS. 
imperaturn tribatunr, 


guod commaine Mity- 
 lenaoruim penneret. 


mandoit l’afméenavale, re- 


düific les affiegez à une £. 
grande extremité, qu'ils {e: 
rendirent aux conditions, que: 


Ja gatnifon: en: {ortiroit ba- 
gues: fauves ; qu’ils abbat- 


troient les colones ou eftoient : 


gravez les articles de l’allian- 
ce qu'ils avoient faite ayec A-- 
lexadre;& qu'aprés avoir fait: 
férment de fidelité à Darius, 
ls recevroient dans leur ville: 
la moitié: de ceux qui ena- 
votent été banmis. Mais les 
Perfes ne leur tinrent pas en-: 
tierement leurfor, & ne s’ar- 
rêterent pas dans les termes: 
dutraité. car ils firent entrer: 
dans la:villé une garnifon, 
dont ils donnerent le coman- 


dementâLycomedeRhodien,. 
-& mirent la domination en- 


tré. les maïns de Diogene qui 
en avoit été banni, parce qu'il, 
foutenoit le parti des Perfes. 
Enfuite l’on ôta par forceaux: 
paiticuliers qui eftoient ri. 
ches , tout leur or & Îcur ar- 
gent, & l’on ne laifla pas 
&'impofer un tribut furtoure 
Le ville en venerak, 


| Qunr£-c CURCE; 
Be DE LA VIE 
ET DES ACTIONS 


Pa ALEXANDRE 
ic. G R N D. 
< De la ee | 


_ De Monsieur DE VauGELas. 


‘® 


| UINTE-CURCE, 
DE LA VIE 
EF DES-ACTIONS 
D'ALEXANDRE 
EE GRAND: 
— LIF RE TR OISTE ME ” 
SOMM ACRE. 


Elana- LEXANDRE 
4 urbe : ayant pris la 
2 C arce ville de Cele- 
recchté, nes & la cita- 


s) 
prima- - delle,entre dâs 

14 Phrygie urbë Ale. la Capitale de Phryoie, où:il 
Xander ingreditur, in coupe le nœud Gordien ; & 
qua fatalem Gordii enfuite il fe refolut d'allerau 
nodum foluit,ac dein- devant de Darius. 
-de obviam Dario ire 
fatuit. 

IT Exercitus Perfici Il. On fait la revuë de 
luffratio, de quo qui l’armée des Perfes , & Cha- 
Dar juffu Charide- ridemus Athenien eft puni 
#I8$ Athenienfis vert de mort pour en avoir dit: : 
libernmque Protuliffet trop librement fon-avis, bien. 
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que ce fit par le com mande- 
ment de Darius. 

III. La pompe des Rois 
de Perfe, quand ils mar- 
chent; & la defcription des 
troupes d'Alexandre. 


IV. Alexandre s’empareä 
propos du pays de la Cilicie, 
qui avoit été abandonné par 
Arfanes Capitaine de Da- 
YIuS. 

y. Alexandre tombe dans 
une grande maladie , pour 
s'être baigné hors de temps 
dans le fleuve du €ydne. 


VI. Il recouvre fa fanté 
par le moyen de Philippe, 
fçavant & fidelle Medsein , à 
-qui toute Parmée en fait de 
grands xemerciemens. 


VII. Alexandre fevoyant 
gucri, fe propofe d'aller at- 
taquer Darius ; & fait tuer 
un Perfan appellé Sifenes,qui 
avoit failli par imprudence. 

VIII. Les confeils & les 
refolutions de Darius avant 
la bataille. Confternation de 
l'armée des Perfes, Préfages 
de fa défaite. - 

IX. Les forces & la com- 
paraifon de lune & de autre. 

“armée, — 
_  X. Harangue d'Alexandre 
-a fes gens de gucrre, 


TRCT. 
fadiciur, capi 
atus eft. 


te mit. a 


II. Pormpa Perfa- 


ramregum, orto Sole 
demum procedentiumn, 
tum copiarnm Àle 
xandri de[criptio. 

IV. Defertas nb Ar- 
fane Darii Prafeito 
Cicilia fauces Alk- 
xander opportume où 
Cupat: 

V.Cumin Cydenum 
farsen abluendi cor- 
poris gratin intempez 


ffive defcendiffer, gra: 


viffiro morbo corripir 
tur rex iple. 
VE. Qui à fidofar 


pientigsmedico Philipe" 
po,cui à toto exercith | 
ingentes gratia ha E 
bentur, priffina vales À 
fudinimoxrefhitniturs À 
VIL.Fegetior fatus, | 
Darinm aggredi copis 
rat, SifenemaunePersa, 
imprudentiä delin 
quentem,occidi j aber | 


VII. Darti antepu* 


ghamconfilia:tume 
xercités Perficéconfs 
ternatio. Proximau 
rernecionis prafagits | 
IX.Urrinfqueexer= 


cités membra preci= 


pun €» collatio. 


- X. Alexnndärt ot4+ 


F0 an mRilifess 


Ù 
ÿ 


PAPA RATE OR 


XI. Pugna cruenta, 
27 qéA 100000 pedi- 
ÉUIR AG I0000 CANt- 
ZurmmPer[arumoccune 
bunt:: reliquis fujis 
fagatifque. 

XII. Caftris D'arii 
2ngentipreds potitur 
Alexander. - 

- XIL Matris @ 
#xoris Darii,necnon 
aliarum  nobilium 
captivarum luitur., 
dd regemn que puta- 
bantinterfeitum,;re 


-géo prorfus animeo le- 


vat Alexander. 
XIV. Dari gararmr 


2mmenfarm,cuiningèti 
mbilii numero Par- 
FaenioniproditorièDa- 


mafci prafeitustradit. 


loponnelo milite, 
Cleandrocumpecuma 
mille, Lycia Paphy- 
Diag; rebus compofitis, 
adurbéCelanas exer- 
citum admovit. Me- 
‘diam la tempeftate 
interflucbat Mar|yas 
amis, fabulofis Gra- 
corum cATminibusin- 
clytus, Fons ejus ex 
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XI. Bataille fanglante, où 
il demeure furla place du cô- 


té des Perfes, cent millehom- 


mes de pied, & dix mille de’ 
cheval, -& le refte eft mis er 
fuite, 

XII. Alexandre fe rend 
Maitre du Camp de Darius, 
& y fait un grand butin. 

XILIT. I confole parue ge. 
nerofiré Royale, la:mere & la 
femme de Darius, 8 les au- 
tres prifonniers , de la perte 
du Roi quelles croyoient 
mot. 


-X1V. Le Gouverneur de: 
-Damas livre 2 Parmeniondles: 
threfors de Darius, avec ue 
grand nombre de Gentils- 
hommes. 


RES: LEXANDRE, 
Ja] | aprés avoir 
envoyé Clean 
dfe au Pelo- 
ponnefe avec 
de Pargent pour lever des 
troupes , & donné ordre aux 
affaires de la Lycie & de la 
Pamphilie, vint camper de- 
vant les murs de Celenes. En 
cetems-là le fleuve Marfyas, 
que les Fables des Grecs ont 
rendu celcbre,pafloità travers 
la ville. Sa fource eft au fom- 
met d’une montagne, d'ou il 
tombe fur un roc avec grand 


z60 
bruit, & venant à s’épandre 
dans la plaine,arrofe les cam- 
pagnes votfines,confervant fes 
eaux toujours claires fans les 
mêler avec d’autres : Et parce 
qu'il refflemble en couleur à la 
mer quand elle eft calme, les 
Poëtes ont pris de là occafion 
de feindre que les Nymphes 
éprifes de fon amour, faifoient 
Jeur demeute en ce rocher. : 


Au refte dans l'enceinte des 
murailles il garde fon nom, 
mais au fortir desrempaits, 
comme il s’enfle & devient 
impetueux, on lappelle Ly- 

-eus.LeRoïentra dans la ville 
abandonnée des habitans, & 
allant atraquer la forterefe, 
où ils s’érotent retirez, il en. 
voya devant un Héraut pour 
les fomimer de fe rendre, fi- 
non qu'ils ne devoient point 
efperer de grace. Ils menent 
le Heraut {ur une tour extré- 
mement élevée , lui en font 
confiderer la hauteur, & le 
chargent de dire à Alexandre, 
qu’ils ne faifoient pas même 
jugement que lui de la place; 
que pour eux ils Peftimoïcnt 
imprenable , & qu'âtouteex- 

-tremité ils mouroient fideles à 

“eur Maître. Mais commeils 
fe virentinveftis,& quede jour 
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fammo montis cacumits 


ne excurrens, im [4b= 


jeétam petrars MmAgno 


frepiéa aquart cadir: 
inde diffufus, circume 
feétos rigat campos, lix 
quidus,Cofuas dunta- 
xatunaastrahes.Iia- 
que colorejus placido 
art fimilis , locum 
Poëtarum  mendncio 
fecit: quippetraditurs 
eff, Ny#phas amore 
amnis retentas;in illæ 
Tape confidere. 
Ceteruin ;quamadin 
intra muros fluit, Mo= 


men fuum retinet: a 
JAUNE CXÈV & MANU 
ta fe evelvit, majore | 
vi ac mole agentem. 
undas Lycum apple 


lant. Alexander qui- 


“dein wrbern dcflitutan 
à [ais inirat : arcem. 
VErO, NN GUAM CONFUS 
gerant, oppuguare ad. 


OYÉUS , CAAHCeAtTOrEM 


premilit, quidennns 


ciaret , ni deñerent, 


ipfos ultime ceffepallu 


x0s. Ill: caducentorem 
inturrim, @ fin G 


opere multuin editam 
perdnitum > quants 
effet altitude ,intuert 
jubent, ac nunciare 
Alexandro,nonenderé 


ipfum G incolm eflis 


nn ed A Du MU à 


LIVRE 

#entione manimenta 
metiri : fefcire inex- 
pugnabiles effe, ad ul- 
tiinuin pro fide mori- 
ÉuYOs.Caterurr uf:c1r- 
cuinfider: arcem, Cr 


cnia fibsin dies av- 


éhiora viderunt ele; 
fexaginta diertindu- 
Ccias Pa‘, utrifiin- 
ÉrA cos anxilinDatins 
ipfs mififlet,dederent 
urbers : poftquà nibil 
de prafidit mitteba- 
ur, ad praftitutarm 
diermpermilere feregs. 
S'uperventunt deine 
legati Athenienfiur, 
petentes, Ut captiapud 
Granicu amnem red- 
derentur fibl. Z/e non 
hos modo, fed etiam 
cæteros Giæcos refti- 
toi fuis juflurumre/p5- 
ait, finito Perfico bel- 
lo. Carerum, Dario 
imminens, quem non 
Sum Euphratemn [upe- 
Yale cognoverat, un. 
dique omnes copias co- 
trahir: totis viribus 
tanti belli difcrimen 
aditnrns. Phrygia e- 
At, perquà ducebatur 
exercituspluribas vi- 
ci, qua Hrbibus fe. 
gnens. Tunc babebar 
ghondz nobilemMide 
Tértan; Gordinis no- 
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en. jour la neceffité les 
prefloit, ils demanderent {o5. 
xante Jours de tréve, au bout. 
defquels ils promirent de fe 
rendre s'ils n’eftoient fecou- 
rus ; de forte que le fecours 
ne venant point, ils fe rendi- 

_iéntau jour affigné. 


Enfuite il arriva des Am 
bafladeurs d’Athenes pouries 
plier de leur vendre lenrs cin 
10YeRS, qui avoient ré Pris 
la jouYnée du Granique. 
leur répondit, Que la guerre 
dés Te’fes étant finie,il ven- 
droit @ ceux-là co les au- 
tres Grecs à leurs villes. Ce. 
péndantilbréloit d’impatien- 


ce de joindre Darius, & ayant 


avis qu'il n'avoit pas encore 
pañlé l’Euphrare, il affembloit 
{es troupes de TOUTES parts , 
refolu de faire la guerre ayec 
toutes fes forces, & de ne. 
lien Égaroner pour une en- 
treprife ft hafardeufe. f1 pre- 
noit {a marche parla Phry- 
gie, qui eft plus remplie de 
villages que de villes, dont la 
Capitale s’appelloit Gordion, 
ancien & fameux fcjour du 
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Roi Midas, fituée fur la ri- 


viere de Sangare, & égale- 
ment diftante de la mer Pon- 
tique & de celle de Cilicie. 


On tient que c'eft l'endroit le 
plus étroit détourel'Afie, à 


-caufe que ces deux mersve- 


nant à ferrer la terre des deux 
côtez,fotune pointe qui atta- 
che à laterrefermecette Pio- 
vince, laquelle eftant prefque 
toute environnée d'eau , a 
comme la forme d'une Ifle, 
& il n'y a que cette petite 
pointe à dire, que les deux 
mers ne fe joignent. 


Le Roi ayant prisla ville, 
entra dans le Temple de Ju- 
piter, où il vit le Chariot de 
Gordius pere de Midas, qui 
n’eftoit en rien plus maonih- 
que que les chariots ordinar- 
maires. Tout ce qu'il yavoit 
de plus remarquable c'eftoit 
Je joug , dont le lien eftoit 
compolé de plufieurs nœuds, 
teNement mêlez &entrelaflez 
les uns dansles-autres, qu'on 
n’en voyoit point les bouts. 
Et comme les habitans aflu- 
roient qu'il avoit été prédit 
par l'Oracle, que celui qui le 
pourroit défaireauroit lEm- 
pire de PaAfie, il lui prit envie 
d'achever cette avantute. Il 


s’eftoit amañé autour de lui 


an gra nombre de Phry- 


men eff #rbi, quan 
S'ANGATIUS ANS 1 


terfluit, pars interuale 
lo Pontico cé Cilicie 
mari difantem. Inter \ 
bec maria anguftiffi=) 


num Afia fbatit efe 
cormperirans, HETOqHE 


in avctas fauces CON. 
pellente terram. Que 
Î x 


quia continenii añhar 
yet, fed magna ex par 
te cingitur fictions, 
Specicminfule prabet: 
ac nifi tenue difcri- 


men objiceret , MAYIA 
qua nunc dividit com 


#pitteret. 


Alexander, #rbein 


(aam ditionéredatta, 


Fovis rempli intra | 
Fehiculum, quo Gor- 
dium Mida parrem 
veiturn elfe confiabat, 
adjpexit, cultu han 


fane à Dilioribus, 
vulgatifque afu ab 
bortens.Notabileernt. 


jagum aëfiritun 60= 
- pluribus nodis in Je 


metiplos implicatis té 


celantibus nexus. In 


colis deinde affirment 
tibus edita effeoracn 
Lo fortem, Afra potitu 
rum,quiinexplicabile 
vinculi foluifer: cu 
pido inceffit. Anim 
Jortis ejas timblende- 


errors ar etre ane 
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Circa regem erat & 
Phrygi turba en Ma- 
cedons : illa exfpeita- 
tone fufpenfz,hac [o- 
licita ex temerariare- 
gs fiducia.Quippefe- 
ries vinculort ita #d- 
fricla,utundenexus 
inciperet, quove [e co- 
deret, nec ratione nec 
vifs percipi pofler;fol- 
vere agzreflo » injece= 
YACCUTAM, ReIR OMC 
verteretur irriti ice 
prurm.llenequaiquam 
din ladfatus cum la- 
tentibus odis : Nihil, 
naquit, tatercft quo- 
modo folvatur : gla= 
dioqueruptis ommibas 
Loris, oraculi [orré vei 
_elufit, vel implevir. 
Cum deinde Da- 
riurm,ubicumance effet, 
occapare ftaiuiilet; mt 
à tergo tua relinque- 
ret, Amphotersn claf- 
fr ad 0r& Hellefbonts, 
coptis autem prafecit 
Hegelocum, Lesbum, 
' Chum, ep Con 
prafidiis hoftiumlibe- 
Taiuros. His talenta 
ad belli ufx quingen- 
ta atiributa: Ad An- 
Éipatrum, Cp cos qui 
Gracas urbes tneban- 
ÉUY, fexcenta mille . 
ex fœdcrenaves fociis 


giens & de M acedoniens, qui 
eftoient tous en inquictude, 
les uns craignant qu’il ne dé- 
not ce fatal lien, & les au- 


tres qu'il n’eût trop hafardé, 


car ces nœuds eftoient cachez 
avec tant d'induftrie & d’ar- 
tifice, qu'on n’eût {çu déçou- 
yrir on en eftoit le cominen… 
cement ni la fin. Toutefois le 
Roï s'y trouvantensavé , eut 
peur que s’il n’en venoit à 
bout , l’on n’en fift un mau- 
vais préface, de forte qu’a- 
prés quelques efforts inutiles, 
N'importe, dit-il, comment 
on les dénoie ? & trenchant 


d’un coup d’épée toutes les. 
courroyes, il éludal'Oracle, 


ouil l'accomplit, 


Or comme 11 avoit refoly 


d’attaquerDarius paï-tout où. 


il feroit,vouiant s’aflurer des 
places qu'il laiffeit derriere 
lui, il donna à Amphorcre 
la conduite de l’armée navale 
qui eftoit à côté del Hellef- 
pont, & à Egeloque le com 
mandement des autres trou 
pes avec ordre de chafler les 
garnifons des ennemis des 


1fes de Lefbos, de Chio.& de 


Co. IF leur fit délivrer cin 

cens talens pour les frais de 
certe guerre , & En envoya fix 
cens autres à Antipater & à 
ceux. qu'il avoit Jaiffez pour 
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da défenfedes villesGrecques, 


il fomma auf {es Alliez fui- 
vant leurtraité, de lui fournir 


-ceftain nombre de vaifleaux 


pour garder l’Hellefpont, 
Caril ne fçavoit rien encore 


de la mort de Memnon, qui 
eftoit le feul de tous les Capi- 


taines de Darius qu’il redou- 
toit, fçachant bien que f.ce- 


Jui-[à nelui farfoit tête, rien 


netiendroit devant lux. Il s’é- 
toit déja avancé jufqu'à la 
ville d'Ancire, où ayant fait 
la revué de fon armée , il en- 
tra dans la Paphlagonie qui 


eft frontiere des Henetes, d’où 


{elon la créance de quelques- 
uns, les Venitiens tirent leur 
ofigine ; & tout ce pays s'é- 
tant mis en l’obciflance du 
Roi, ils lui donnerent des 
oftages , & obtinrent qu'ils 
feroient exemts detribut,n en 


ayant pas même payé aux 


Perfes. 11 établit Calas Gou- 
verneur de cette Province, & 
prenant avec lui Îes recrués 
nouvellement arrivées : de 
Maccdoine, tira vers la Cap- 
padoce. 

= II, Cependant Darius ayant 
eu nouvelle de la mort de 
Memnon, ét en eftant afigé 
autant que le meritoit une 
psrte fi importante, fans fon- 
der deformais fes efperances 
faraurrui,fe refolut decoman- 


- dér.en personc fon armée, car 


petraverunt. 


imperata ‘que Mel- 
lefbonto prafiderent. 


Nonduin enim Mem- 


nonem vita exceffiffe 


cognoverat, 12gu07m 


.ornnes intenderait CH> 


ras;[atis gaarus cur> 


Ga in expedito fore, fe: 


zibilab eo moveretur. 
Famaquead urbemAn- 
Cyr Ar VentUrr EVA, 
ubi aumero copiarums 
irito, Paphlagoniarn 
intrat : huic juni e= 
rantEnñeti, unde qui- 
dam Venetos tyahere 
originem credunt:07m- 


nifque hac regiopa- 


yuit vegi : datilque 


obfidibus , tributurs 


quod ne Perfis qai- 
ders tulilent, pende= 
ve Me COZCrEUTAT » 2M3= 
Calas. 
buic region: prapoli- 
tus eff : tple, aflumptis 


qui ex Macedonia 


nuber- advenerant, 
Cappañociam petits 


IT. A+ Darius, nun» 
ciata Memnonts mov» 
te,baud [ecus quapar 
erat, notus 5 omiffæ 
omni alia fbe, ffaturt 
iple decernere : quippe 
qua per daces [nos 4c= 
ta crant, Canita dam 


nabats 


F 
È 
E 


De mans ere à 


| 


È 
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nabat; ratus pluri- 
bus curam, omnibus 


abfuiffe fortunam. I-. 


gitur caltris ad Babyÿ- 
lonë pofitis, quomajo- 
re animo capeflerent 
bell, univerfas vires 
12 confpeita dedit, 
circhdnato vallo, qnod 
decein millinm arma- 
torurms truliitudinem 
caperet, Xerxis exem- 
plo, numernm copiarà 
iriit.Orio [ole, ad no- 
“em agmina,ficut de- 
fcripta erant,intrave- 
re vallun : inde occu- 
paverunt emnif[aMefo- 
* potaiie camps : equis 
tam peditumque pro- 
pemodum innumera- 
bilis turba, majorem 
quan pro numero fpe- 
ciem gerens. 
Perfarum erant cen- 
tu millin: in quis 
eques triginta millia 
implebat. Medi decem 
equitsun, qHinquagin- 
ta millia peditum ba- 
bebant. Barcanorum 
equitum duo #illia 
fueréarmati bipenni- 
bus, levibufque feutis 
ceire MnAX17e fheciern 
redaentibus : peditum 
decem illig pari ar- 
aitu fequebantur. 
ATEN quadraginta 
- Tome 1, 


il eftoit mal farisfait de fes 
Lieutenans , voyant que la 
plépart avoient été negligens, 
& quetous avoient efté mal- 
heureux. 11 vint donc fe cam 
per dans la plaine de Babylo- 
ne, & pouranimer davantage 
fes gens, il voulut voir toutes 
fes Fe enfemble, & à lé 
xemple de Xerxés, tirant une 
circonvallation qui pouvoit 
-Contenir dix mille hommes 
en bataille, fit le dénombre 
ment de fes troupes. Depuis le 
lever du Soleil jufqu’à la 
nuit , elles entrerent dans cet 
efpace felon qu’elles étoient 
cnrollées, & de Ià fe vinrent 
répandre dans les campagnes 
de la Mefopotamie, où Pon 
vit une multitude innombr2- 
ble de gens de pied & de che 
val, qui paroïfloit encore 
plus grande qu’elle n’étoit. 
L'Infanterie étoit compo 
fée de deux cens cinquante 
mille hommes, dont il yavoit 
foïxante-dix mille Perfes ; 
cinquante mille Medes , dix 
mille Barcaniens armez de 
haches tranchantes des deux 
côtez , & de petits boucliers 
faits à peu prés comme des 
rondaches, quarante mille 
Atmeniens, autant de Derbi 
ces, armez de piques ou de 
bâtons durcis au feu , Outre 
huit mille hommes de la mer 
Cafpienne, & deux mille au- 
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tres des contrées d’Afie les 
mo:ns belliqueufes, avectren- 
te mille Grecs, toute brave 
jéunefle que Darius avoit à fa 
folde.Car pour les Badtriens, 
Sogdiens, Indiens, & rous ces 
aptres peuples, qui habitent 
le long de la mer rouge,dont 
les noms mêmes lui étoient 
inconnus, il fur fi preffé qu’il 
n'eut pas le tems dees em 

ler, Pour fa Cavalerie, elle 
éroit de trente millechevaux 
Perfes, dix mille Medes, deux 
mille Barcaniens armez de 
même que leur Infanterie, 
fcpt mille Armeniens,prefque 
autant d'Hircaniens bons 
gendarmes, comme Je peuvent 
être ces. peuples, deux mille 
Derbices, deux cens de la mer 
Cafpienne, & quatre mille 


gens ramaflez de-routes for-: 
res, ce qui faifoit en tout plus 


de foixante mille chevaux. 


millia miferant pedi- 
tum , additis [eptenz 
millibasequitum. Hire 
cant egregit, rinter 
illas gentes, [ex millia 


expleverant,equis te 


litatura.  Derbices 
qguadraginta millia 
peditumm armaverants: 
pluribus harebant fer- 
roprafixe hate, quir 
dam lignum ignidu- 
raverant: hos quoque 
duo milliaequitum ex 
cadem gente comitata 


fant. A Cafpio mari. 
oëto millium pedefter: 
exercitus venerat;Au= 


centiequites. Cumhis 
crant isenobiles Afie 
gentes s duo milliape- 
ditum ; equitur dur 
plicem paraverant nur 
mevuin. His copiis tre 
ginta. millin Graco= 
vA merceñecondnitn, 
egregia Juventus 
cdjeta furt. Nä Ber 
érianos, @ Sogdia- 
nos, Indos,ceterolqs 


_vabri maris accolass 


Fnfin, cedontil manquoit. 


le moins, c’étoit d’hornmes,, 
fibien que ravi de contemp er 
cette multitude, comme fes 
Satrapes Le flattoient à l’eavi, 


ignotactia ipfi gentin 
2omina feffiratio pros à 


bibebat accirt. 


Nec quitquam ile 


MNUS, GUAM multitu= 


domilitum defuit:cur” 
jus tumuniverfa nd. 


feéfuadmoanm latus, 
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7 Parpuratis [olita va- 


nitate bem ejns infla- 
tibus ; converfus ad 
Charidemum -Athe- 


. ntemfem belli peritum, 


€ ob exilinm infefti 
Alexandro(quippe A- 
thenis jubente eo fue- 
rat expulfus ) percon- 
thri cœpit: Satifne ei 
videretur inftrudtus ad 
obrerendum - hoftem ? 
Atille & [ua fortis, 
gs regie fuperbia obli- 
45; VOrUM, suquit, 
& tu forfan audire 
nobs ; & evo, nifi 
nusc dixero , aliàs ne- 
quidquarma confitcbor. 


Hic. tanti apparatus 


cxercitôs , hæc tor 
gentum, & totius O- 
tientis excita fedibus 
fuis moles, finitimis 
poteft efle terribilis : 
nitet pufpura auroque, 
faloet armis & opu- 
lencia, quantam qui 
oculis non fubjecere, 
animis concipire non 
poflunt. Sed Macedo- 
num aties torva fane 
8 inculta, clypeis haf. 
tifque immobiles cu- 
ncos, & conferta ro- 
bera virorum tegit.Ipf 
phalangem vocant pe- 
ditum flabile agmen : 
vi VirO , afmis à- 
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felon leur coûtume, £ tour 
nant versCaridemeAthenien, 
homme fort entendu au fait 
de la guerre, & qui haïfloir. 
Alexandre, à caufe qu’il avoit 
cfté chaffé d’Athenes par fon 
comandement,il lui demanda 
s'1l lui fembloit affez puif- 
ant pour paffer fur le ventre 
à for enn:mit Carideme ne fe 
fouvenant plus-de l'état de fa 
fortune, ni combien il eft dan- 
gereux de choquer la vanité 
des Grands, lui répondit » 
Peut-être, Seigneur, qe Vos 
fe Jerez pas bien-aife queje 
vous die la verité, mais fe 
je nelefais maintenant, il 
ne fera plus tems nnenutre 
fois. Ce fuperbe appareil de 
LHerre, Gn ce Drodisieux nd- 
bre d'hômes, dont vous avez 
épnilé tour l'Orient, pourrait 
être formidable vos voifins, 
CAY ce Reft qu'or C que 
pourpre, toët y eftfipleir 
deponpe,n de Mmagnificence, 
q#' à moinsquedel avoircy, 
on nefcauroit fe l'imaginer. 
Muis l'armée des Maccdo- 
viens eff affreufe, Gnes n= 
nue point à cette vaine pa- 
radc;elle n'a foin quedebien 
former fes bataillons k de fe 
bien couvrir defesboncliers 
Éde fes piques.Leurphaläge 
ef sn corps d'infâterie, qui 
cobat depiedferme, fetier 
Ji ferré ds [es rangs, que les 
M i 
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hüsmes çp les armes fontcom- 
me une haye impenerrable. 
Aurelte,ils font fi bien dref- 
fexcft attentifs aux cômane 
derens deleurs Chefs,qu'an 
moindre fignevous les voyez 
fuivre leurs drapeaux, gar- 
der leursrangs, Grfairetous 
les. monvemens de l'exercice 
militaire. Tous obéiflent à la 
fois à ceq#'en leur comanAe; 
faut-il ionrner à droit G à 
gauche, doubler Les rangs, 
aire front de tous cotez ? les 
Capiraines ne l'entendent 
pas mieux que les feldais:e 
afin que vous ne croyiex pas 
que ce foit Por l'argent 
qui les mene,fcachez qu'ils 
mont appris cette difcipline 
qu'en l'écolcdela panvreté ; 
dr au'encore aujourd hiiils 
me fe maintiennertqnepar 
là. Ont-ilsfaimetonte viande 
leur eff bonne: font-ils fati- 
guezyils conchest [ur later- 
re, Cp jamais le journeles 
trouve que debout. Mainte- 
nantpenfeX-vous quelaCa- 
valerieT heffaliente Grcelle 
ges Arcaniens > desEtoliens 
peuples invincibles,armez de 
toures pieces, foienmtgens étre 
reponfjex à coups de fronde, 
cnavec des batons brélezpar 
Le bout? Il faut des forces pa- 
reilles anx leurs pour leur op= 
pofer,cc'eft dans leur pars 
q#ilfautchercher du fecours 


tie. RE 
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ma conferta funt: 


Ad nutum monen- 
tis intenti fequi figna, 
ordines fervare didi- 
cere, uod impera- 
tur,omnes exaudiunt : 
obfiftere, circumire, 
difcurrere in cornu, 
mutare pugnam, non 


duces magis , quam: 


milites callent. Et ne 
auri argentique fluüdio 


teneri putes, adhuc il-" 


la difciplina pauper- 
tate magiftra ferit: 
fatigatis humus cu- 
bile eft : cibus quem 
occupant fatiat : tern- 
pora fomni. arétiora 
quam noétis funt.Jam 
Theflali equires, & 
Arcananes, Ætolique, 
invicta bello manus, 
fandis credo, & haftis 
igne duratis repellen- 
tur ? pari robore opus 
eft : inillaterra, quæ 
hos genuit , auxilia 
quærenda funt : ar- 
gentum iftud atque 
aurum ad conducen» 
dum m litem mitte. 
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Eyat Dario Mite Ac 
tractabile insenium, 


nil [uam ‘naturam 


plerique fortuna cor- 
Tumperet. Itnque, ve- 
ritatis impatiens, ho/- 
pitem ac fupplicem, 
tunc maxime utilia 
féadentem , abitrabi 
jaflit ad capitale [ap- 
plicium. Ille ne tum 
guidem libertatis 0- 


blitus: Habeo, inquit, 


paratum mortis meæ 
ultorem : expetet pœ- 
nas mei confilii fpreti 


is ipfe, contra quem. 


tibi fuafi.. Tu quidem 
Hicentia régni tam fu- 
bito mutatus, docu- 
mentum eris pofterts , 
homines , cum {e per- 
mifere fortunæ , e- 
tiam naturam dedifce- 
Ye, Hac vociferantem, 
quibns erat impera- 
tuim,jugulant. Sera 
deinde pænitentin [u- 
biit regem, ac vera di- 
xifle confeflus , eum 
fepeliri juffir. 


111. Thymodes erat 
Mentoris filins, impi- 


contre x. Envoyez-ÿfont cet 
orén cet argentinutile, @ 
en faites de bonites troupes 
Darius de fon naturel étoit 
un efprit doux. & modéré, 
maïs c'eft merveille, comme 
la Fortune corrompt ordipat- 
rement la Nature;car ne pou- 
vant fouffrir la verité, il fit 
traîner au füpplice un hom: 
me qui s'étoit mis fous fa pro- 
tection , & qui lui donnoit 
alors le meilleur confeil qu’il 
eût feu prendre. Caridemene 
rabattant rien pour cela de fa 
liberté accoûtumée , s'écria : 
Fai un homme tout prér à 
Vanger mamorticelui contre 
quije vous ai dôné un fi bon 
cofeil, me fera lui-même rai- 
Jon du mépris que vous en 
faites Et vous en quila puif- 
fance fouveraine à fait un fi 
prompt changernèt, vons ap- 
prendrez à la polterité que 
quääles hômes sabandônent 
une fois à la Fortune, elle é- 
toufjeen eux toutes les bonnes 
femences de la Nature. CO- 
me il proferoit ces paroles à 
haute voix, ceux quiavoient 


charge de le faire mourir, lui 


couperét la gorge,dont IeRoï. 

fe repentit aprés, mais trop 

tard, & ayant reconnu que ce 

qu’il lui avoit ditétoit verita- 

ble, il lui firdôner fepulture. 
ITT. Aprés 1l commanda 

à Thymondas fils de Mentor, 

M ü) 
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jeune homme adif & entre. 
prenant, de prendge tous les 
foldars étrangers que com- 
mandoit Pharnabafe, defirant 
s’en fervir en certe guerre , 
£gomine de ceux en qui il fe 
Bottle plus, & mit Pharna- 
bafe en la place de Memnon. 
Mais outre qu'il étoit acea- 
blé de foin à caufe des ai. 
res qu'il avoit fur Les bras il 
efloit encore agité en dor- 
mant des images du malheur 
qui le menacoit, foit que le 
chagrin lui excitât ces fon- 
ges , où qu'il eût quelque 
preflentiment de Pavenir; il 
Jui fembla qu'il voyoit Je 
camp des Macedoniens tout 
en feu, & que bien-rôt aprés 
On lui amenoit Alexandre 
vêtu comme il eftoit lui-mé- 
me quand il fut falué Roi des 
Perfes,&qu’enfuite l'ayant vû 
promener à cheval parla ville 

de Babylone, lui & lecheval 
eftoïent difparus tout à coup. 

Les Devins confultez [3- 
deffus donnerent diverfes in 
terpretations, qui partagerent 
les efprits. Lesuns difoient que 

_Cétoitun bon augure pour le 
Roi d'avoir vw brilerle 
campues Macedontens,< de 
ce qu Alexädre ayant quitté 
Tarobe Royale , lui avoit été 
amené vêtu à la Perfienne, 
GG en l'habit d'uneperfonne 
privée. Les autres afluroient 
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LeTAVenIs; CHI races 
P'A ef à rege,ntomnes 
peregrinos milites in 


quis plurimam babe- 


bat fhei, à Pharnaba- 
fo acciperet; opera co 
vum ufurus ir bello: 
ipfé Pharnabalo tra- 
ditimperit, quod an= 
te Mfcmnoni dederat. 
Anaik deinfantibns 


CHYIS, Agitabantctiä 


ber Jomnimm fpecies 
HIMINENLIIA Ver HI > 
five illas agritudo, f- 
Ve divinatio antini 
Prafagientis accerfit. 
Caftra Alex drima- 
gn0 ignis fulrore col= 


lucere ei vifx [unt: cé 


paulo poff Alexander 
añdnci né ipfars in ea. 
vefiis habits, quo iple 
faifet:equo deinde per 
Babylenem veus, (a: 
bito cum ipfoequo oc 
lis effe fubdnitus. 

Ad hec vates varia 
interpretationecuram 


difirinxerant:alii læ- 


tum id regi fomnium 
cfle Zicebant : quod 
caftra hoftium arff- 


fent, quod. Aleyan< 


drum, depoñita regia 
velte , in Perfico & 


vulgart habitu perdu- … 


Étum efle vidiffer. 


Qui- 


da contra Angu= 


Le TEE À 


CPR ER LIEN CE CE RORES 
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rabantur: quippe i- 
luftria  Macedonum 


-caftra vifa, fulgorem 


Alexandro  portende- 
re: quem feognum À- 
fie occupaturum cfle, 
haud ambigere, quo- 
niam imeodem habitu 
Darius fuifler, quum 
appellatus eft rex. 7e- 
ter quoque omiiA , 
ut. fit, follicitudo revo- 
caverat: Darium €- 
Dim in principio 1m- 


perii vaginamacina- 


cis Perficam jaffiffe 
mutari 10 enr for- 
RAIN, qua Graci nte- 
rentnr ; protinulqse 
Chaldsos interpreta- 
105 ; imperinm Perfa- 
vu aù eos tranfitu- 
VAN, qUOYHI ATMIA 
effet imitatus. Cete- 
run tple cr vatum re- 


fponlo quod edebatur 


in vulgus, € fhecie 
- qua per lomnum obla- 
ta crat, admoinmle- 
tus , caffra ad Eu- 


phratem moveri jn- 


Bet, 


> Patrio more Per(a- 


“rvumtraditum eff, or- 


to Sole Aemsum proce- 
dere: die jam illuftri, 
figoum ? tabernaculo 
regis buccina dabn- 


tur, Super tabermacu. 


au contraire, que cette grande 
lueur dans le camp des Ma= 
cedoniens,préfageoitlafhlens 
deur de la gloire future d'A- 
lexandre, € qwilnefalloié 
point douter que l'Empire dd 
l'Afe ne tombat entre [es 
mains,parcequ il avoitpar 
babillé côme l'étoit Darius, 
lorfqu'il fut appellé àlaCon. 
yonne. X15 Le remettoient auf 
en memoire, comme c’eft [a 
coûtume de ceux qui crai- 
gnent,tous les mauvais préfa- 
ges qu'ils avoient eus autre- 
o1s, &c entr'autres que Da- 
ris au commencement de fon 
Reone avoit changé le four - 
reau de fon cimeterre fait à la 
Perfienne, & l’ayoit fait faire 
à la Grecque ; & queles Cal- 
déensavoient aufli-tôtaucue 
ré de ce changemét faiten des 
armes, que l’Empire des Per- 
fes pafferoit à ceux qu'il avoit 
malheureufementimitez, Le 
Roï neanmoins tres-farisfait 
de ce fonge, & dela réponfe 
favorabledesDevins,qui éroit 
celle qu’on faifoit courir par« 
ni Je peuple, fit avancer fes 
troupes vers l'Euphrate. 
C'étoit une ancienne coû- 
tume des Perfes de ne faire 
marcher leur armée-qu’aprés 
que le Soleil éroit levé, & 


alors on donnoit de latente 


du-Rot le fignal avec la tro 
peite, Au deffus de cetie tente 
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on expofoit à la vuë detour 
le monde l’image du Soleil, 
euchâffée dans du cryftal, & 
cnfuite voici en quel ordre 
ils marchoient. 
ment, on portoit des Autels 
d'argent, fur lefquels il y avoir 
du feu, qu’ils appelloient éter- 
nel & facré, & les Mages 


Âuivoient chantant des Hym- 


nes à la façon du pays: Ils 
“eftoient accompagnez de 
{fois cens foixante- cinq jeu- 
Des garçons, felon le nombre 


des jours de l’année, vêtus de 


xobes de pourpre. Aprés ve- 
noit un char confacré à Ju- 
piter , traîné par des chevaux 
blancs, & fuivi d’un cour- 
fier d’une grandeur extraordi. 
aire,qu’ils appelloient Ie che. 
val du Soleil, & les Ecuyers 
eftoient habillez deblanc. avec 
une baguette d'or à la main. 
Dix chariots avec des entail- 
Jures d’or & d’argent, fui- 
voient aprés; puis marchoit 
un corps de Cavalcrie com- 
pofé de douze Narions diffe- 
rentes d'armes & de mœurs ; 
& enfüite ceux quels Perfes 
appellent Immortels, au 
nombre de dix mille, furpaf- 


.fant en fomptuofité tout le 


refte des Barbares; ils avoient 


des coliers d'or & des robes 


_dedrap d’or frifé avec des ca- 
fiques à manches toutes cou. 
. eries de pierreries, 


Premiere-. 


URCE 

lui unde ab omnibses 
confpici poÎlet, imago 
Sols cryffallo inclufa 
falgebat. Ordo auiem 
agrnnis eyat talis. 
gris, que ipfifacri 
CF aternum vocabant, 
argenteis  aliaribsis 
prafercbaiur.  Magi 
Proximt patrium car- 
REn.carebant. Magas 
trecenti Cp [exaginra 
quinque. juvenes [e- 
quebañtir,puniceis a 
mmiculis velati, diebns 
lotius ani pAres nu 
7#YT0 5. quippe Perfis 
GHoque in totide àies 
defcriptus eff annus. 
Currum. deinde Foi 
facrati albentes vehe- 
bantequi: hoseximis 
mAgniuAinIs equus, 
quers folis appelabät, : 
Jequebatur:aures vir- 
ga © alba votes , re- 
£entes equos adorna- 
bat, Haudproculerät 
vehicula decems, wmulto 
anTOoArgentogs calats. 
Sequehatur bac egui- 
tatus duodeciin gentif 
VATILS ATIMIS CP M0TI— 
bus Proximiibär quos 
Perle Iremortales vo- 
can, ad decem millia : 
cultus opulentia bar- 
bare non alios magis 
honeftabat : illiauveos 
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fo'ques , ills veftem 
auro difrinitam habe- 
bant , manicatafque 
LUNICAS gennis CHA 
Adornatas. 

Exiguo intervalle, 
quos cognatos regis apr 
pellant,deceme quin- 
gue millia honrnun. 
Hac vero turba r1- 
liebriter probemodum 
culra , luxu masi 
quan decor Arrmis 
confpicua eat. Dory- 
phori vocabantur pro- 
&imumiis agmen, [o= 
litivefbemexciperere- 
galemn : hi curramre- 
gis anteïbant: quoipfe 
erninens vchebatur. 
Virarnas carrus latus 
dcoruin fimulacra ex 
atvo avgentogie ex- 

prefla decorabant: di- 
urine: internitè- 
tes SeME jaguim; > CA 
quo crinebat duo au 
rex Jirmulacra cubita- 
lia, quorum alterum 
Nin: , alterum Peli 
gerebateficiem. Later 
bec aurenm aguilarn 
pinnas extédenti fini 
lemfacraverant. Cu!- 
TUS vegis inter O7gnin 
laxurin -notabatur : 
puYpureg tunice me- 
dinmalbumintextumn 
erat: pallumauredi- 


A trente pas de là, fuivoient 
ceux qu'ils appellent les Cou- 
fins du Roi, jufqu’au nombre 
de quinze mille , à peu prés 
parez comme des femmes, & 
plus curieux en leurs habits 
qu’en leurs armes.Ceax qu'ils 
appelloient les® Doriphores 
venoient aprés, qui poitoient 
le uranteau du Roi, & mar- 
choient devant fon char, fu 
lequel il paroïfloit haut Éiévé 
comme fur un Thrône. Ce 
char étoit enrichi des deux 
côtez d'images de Dieux d’or 
& d'argent ; & du milieu du 
joug, qui étoit rout femé de 
pierreries , s’élevoient deux 
flatuës de la hauteur d’üne 
coudée , dont l’une reprefen: 
toit Ninus, & l'autre Belus . 
avec unAiole d’or entre-de eux: 
qui déployoir les añles comme 
ee prendre fon vol, Mais 

rienrn'évaloit la:magnificencé 
du Roi : Il étoit vêtu d'un 
faye de pourpre rayé d'ar- : 
gent, & par deflusilavoitune 
longue robbe toute brillante 
d'or & de pierreries, où deux 
efperviers ee. fondre 
des nuës., &:s'entredonner dir 
bec : Il portoit une ceinture 
d'or à la façon des fenmne 

MY 
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d'où peñdoit fon cimeterre 
qui avoit uf use tout 
d unepierre précicufe: Ilavoit 
la tère une thiare bleue 
ceinte d’un bandeau de  our- 
pre mêlé de blanc,qui étoit la 
marque Royale que les Per- 
fes nomment Cydaris. À fes 
- côtez maichoïient deux Cens 
- de fes plus proches parens, & 
dix mille pi quiers le füivoient 
aÿans leurs piques enrichies 
d’argent,avec la pointe varnie 
d'or ; & enfin trente ” mille 
hommes de pitd qui faifoient 
l’arriere- garde. 


Aptés on voyoit les grands 
chevaux du Roi au 
de quatre cens qu on mecnoit 
en main. À cent où fix vingt 
pas de là veñoir Syfigambis 
mere de Darius, fur un char, 
8e {à femme fur un autre - 8 
routes les femmes des Reines 
fuivoient à cheval. Il y avoit 
enfuite quime grands cha- 
riots , qu'ils appellent ArMma- 
maxes , où étorent les enfans 
du Roi, -& ceux qui à- 
voient foin de leur éducation, 
avec une troupe d’ Eunuques, 
à i ne font pas en petite con- 

deration parmi ces peuples. 
Puis,mar choient les goncubi- 


Fivctam aures 2 aocipi=. 
tres, velur roffris in= 
ter fecorraerent,ador- 
nabant, €» 2074 nu- 
res 1muliebriter cin- 
us acinace fafpendc- 
TAi,CULex JEMnA CTA, 
varina.Cidarim Per= 


fa regiñ capitis VOCA- 


bantinfign:;hoc caru- 
lan fafcia atbo diflin- 
a circumbat. Cur- 
van decem millia ba- 
fatorumlequebantur: 
ue argento. ex6r- 
, fic la aûro — 
geffabant. 
Dextra lavrque ve= 
gem ducentt ferme 
nobiliffiii propinqno= 
TA cofitabantur. 
Horum agmen clat- 
debatur trigintamilli- 
bus peditum,quos equi 
regis quañringenti fe. 
guebantur. Intervalle - 
deinde nnius ffadit,. 
matrem Darit Syfi- 
garbim currus vehe= 
bat : çé in alioerñt. 
conjux : turba feri- 
RAYHIM TEGIRAS COM 
tantinm equis veUAr 
batur. Quindecimi in 
de, qQUAS ATIMAMAXAS 
appelant, fe cquebarurs 
in his erät liberiregis, 
 quicducabant ess, 
fpadonsinque grex, 
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haud{ane illis genti- 
bus vilis. Tumregia 
pellices trecenta [exa- 
ginta vebebantur, 
2pfaregali cultnorna- 
tuque:poff quas pecn- 
piain regis Jexcenit 
muli ep trecenti came 
li wehebant ; prafiaio 
fagittariorum profe- 


qmente. Propinquorsm 


"AMICOYHIMAUECONIHTES 
buic agimini proxima; 
Uxarumque c calo- 
num greges vebeban- 
ur. Ultimi erant cum 


fuis quifque ducibus 


qui cogerent AIMER, 


leviter armats. 
Contra fr quis a- 
ciem Maceñonum in- 
taeretur, difpar acies 
rat : equis virilque 
#0 auvo,non difcolori 
veffes (ed ferro, aïque 
are fulgétibus. Agimen 
Ce jFareparatum, 
fequi: nec turbà, nec 
farcinis pragrave :in- 
tentuin ad ducis, non 
fignummodo, fedetiä 
nAtur: ep caftris lo- 


| CUS; En exercituicom- 


entns. [wppetebant. 
Ergo Alexandro in 
ace res non defuir. 
Darius tante mulri- 
tudinisrex,loci,in qu0 
PAgUAVIE, anguftiis, 


nes Jufqu’au nombre de trois 
cens foixante, en équipage de 
Reines,fuivies de fix cens mu- 
Jets & detrois cens chameaux 
qui portoient l’argent du Roi, 
& qui étoient efcortez d’une 
garde d'Archers. Aprés, ve- 
noient les Princefles & les 
femmes des Officiers de la 
Couronne & des plus grands 
Seigneurs de la Cour ; puis 
les lavandiers & les valets 
d'armée montez aufli fur des 
chariots ; à la queué étoient 
quelques compagnies armées 
à la légere, avec leufs Chefs 
qui avoient charge de rallier 
les troupes & de les faire a= 
yancer.… 2 
Félle étoit l’arméede Da- 
tius: mais qui atroit vû celle 
des Macedoniens , il y auroit 
bien trouvé de la difference » 
on voyoit des hommes & 
des chevaux tout reluifans 
non pas d’or ni de fomptueu- 
fés bigarures ,. mais d'acier 
& d’airain poli ; des troupes _ 
toujours prêtes à marcher, à 
camper ou à combattre, qui 
n’étoient ni chargées de ba- 
gage, nt embaraffées de Be 
inutiles, obcïffantes non feule- 
ment au fignal ,; mais au 
moindre clin d'œil de leurs 
Chefs; toujours fournies de 
vivres , &)à quitous lieux 
étoient propres pour loger : 
Aïofiquand ce vint au jour 
M v} 


du combat, Alexandre n’eut 
point faute de foldats ; au lieu 
que Darius avec toute cette 
grande multitude en manqua, 
& s'étant engagé inconfidé. 
rément dans les détroits , ne 
put faire combattre qu'une 
partie de fes gens, & fe vit re- 


- duit au petit nombre qu’il a- 


voit méprifé en fon ennemi. 

IV. Cependant Alexandre, 
aprés avoir donné le Gou- 
yérnement de la Cappadoce à 
Abiftimenes,, tira vers [a Ci 
licte, & arriva en cette con- 
trée qu'on appelle le Camp 
de Cyrus,àcaufe que ce Prin- 
ce y avoit campé lors qu'il 
menoit fon armée en Lydie 
contre Crœfus. {nya de là 
que cinquante fades jufqu’au 
pas dela Oilicie,qui eft un dé- 
troit que les habitans du païs 
appellent Pyles, dont Paffer- 
te naturelle {émble 1miter les 
fortifications faites de La main 
des hommes. 


+ Arfanes donc Gouverneur 


de cette Province, fe refouve- 
nant du conferl que Memnon 
lui avoit donné au cOomimen- 
ceément de la guerre, rélolut 


de l’execurer hors defaifon.f 


fit le dégât dans la Cilicie, 
mit le feu par-tout, & cor- 
rompit tout ce qui pouvoit 
 fervir à l’ufage des hommes, 
afin de laiffer sautile aux En- 


né  OUVINFROURCE, 


redaitus eff Ad panci* 


tatem, quarmimholfe 
contermplerat. 


IV. Interez Alexnn- 
der Abifinmenc Cap- 
padocieprepofiro, Cili- 
ciApetès cum ommibus 
capits, TEgIOnCIm , QUE 
caffra Cyriappellatur 
pervenerat:ffatiua tbè 
habuerat Cyrus, qui 
adverfam Craœfumin 
Lyaias duceret. Abe= 
räten regio quinqua= 
ginta ffadia ab adits 
qg#0 Ciliciam tntra- 
nus : Pylasincole di- 
cunt; ardiffimas fau- 
ces, PnunimentA que 
ANA ponirnus, naîu= 


rali fitu imitante. 


Igitur Arfanes, qui 
Cilicie pracrat, repus 
taus quid iritio belli 
Merronfunfiffer:quo- 
damalubreconfilinm 
fero exfequi fhatuits 


igni ferrogs Ciliciam 


vaftat, ut hoffi folr- 
tudinemfaciat: quid 
quid ufui effe porcf 


corraimpits frerile AG 


LIVRE: TROISIPME. 


nudum folum , quod 
tuert nequibat, reli- 
éurus. Sedlongenti- 
Lius faitançcaftias adi- 
tus, quiCiliciam ape- 
rit, valido occupare 
prafidio , juswmnqne 
opportuire 11m 187 
minensobtinere; unde 
inulins (ubrantem.aut 
probibere antopprimne- 
re hofté potuiffet. Nic 
paucis , qui callibus 
prafiderét, reliétis, re- 
tro ipfe conceffit popu- 
lator terre , qusin à 
populationibiis-vindi- 
care debuerat. Erga 
_quireliierant, pra 
ditos ferati, ne con- 
fheëtum quidem hofiis 
faftinere voluernunt; 
cum vel pauciores lo- 
cuin obtinere potuif- 
fent.N'asmque perbetuo 
jago-montis afberi ac 
prarupriCiliciainclu- 
ditur: quoi quurn à 
mari furgat , velati 
finnquodam flexuque 
curvatnrm, vur[us al- 
teto cons 1 diverfñ 
littus excurrit. Per 
hoc dorfum, qua ma- 
xune inirorfum mari 
cedit; afberitres adi- 
tuséoperanguftif[ant: 
guorur uno Cilicia 
intranet, caispe- 


I7T 
nemis umoays qu'ilne po. 
voir con{:rver. Mais1il valiot 
bien mieux fe faifir de ce dé- 
troit avec de puiffantes trou- 
pes, &ctenisie fommet dela 


montagne qui Commandoit 


au chemin par où les Mace- 
doniens entrerentr, & d’où il 
pouyoit leur empêcher le pal- 
fige, ou les défaire fans per- 
dre un homme : Aw-lieu qu'a» 
prés avoir 1nis peu. de gens 
far les avenues il fe retira; 8&c 
fic lui-même le ravage qu'il 
devoit empêcher , de forte 
que ceux qu’il avoit laiffez. 
là, fe croyant trahis, n’eurent 
pas feulement l’afflurance de 
voir lPEnnemt, quoi que de 
moindres forces que celles. 
d'Arfanes cuflent pñ garder 
ce pofte: car la Ciliciecften- 
fermée d’une longue chaîne 
de montagnes rud?s & inac- 
cefhibles,qui s’élévent au bord 
de la mer en forme de croif. 
fant , & s'étendent en pointe 
jufqu’à Pautre bout du riva- 
ge: Au dos de cesmontaones, 
dans les endroits les plus re. 
culez , il y.a trois entrées fort 
étroires & de difficile àccés., 
pas l’une defquelies il faus 
paffer pour entrer -dans fa 
Cilicie; & au bas ,en tirant 
vers la mer, on découvre des 
plaines arrofées de quantité 


de ruiffleaux & de deux feu 


ves celebres, Pyrame & le 


293$ 
€ydne; ce dernier n’eft pas fi 
renommé pour la grandeur 
de fon canal, que pour la beau- 
té de fes eaux, car venant à 
couler tout doucement dés fa 
fource , il s'épand dans un lit 
de gravier fort net, où il ne 
tombe jamais de torrent qui 
trouble la-tranquillité de fon 
cours, nt la pureté de fon eau 
extrémement froide, à caufe 
de fa fraicheur de l’ombrage 
dent {es-rives {ont couvertes, 
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ris cadem qua versie 
ad mare, planiciens 
ejus crebris diflin- 
gaentibus révis : Py= 
ramus Gr Cydrus in- 
clyti ammes fluunt. 
Cydnus non fbatio a= 
quarum , [ed liquore: 
memorabilis : quippe 
lens traëtu è fontibus 
labens , purofoloexci= 
pitur,nectorrentes in- 
currunt, quiplacide 
manantis alveumtur 
bent.Itaaneincorrup-= 
tus idemaquefricidiffi- 
nus, quibpe multa ri 
parum amaœmtatein- 


_armbratus ,ubique fon 


Én cette contrée le temps 
avoit effacé plufieurs monu- 
mens celebrez par les Poëtes. 
On y montroi encore Ja pla- 
céoù étoient les villes de Lyt- 
neffes 8 de Thebes, & l'on y 
voyoit la caverne de Tiphoñ, 
la fameufe foreft de Coryce, 
ou croît le faffran: & autres 
chofes dont il ne reftoit que 
le bruit qu’elles ont fair au 
trefois. Alexandreentra donc 
par ce paflage , qu'ils appel- 
lent Pyles,& aprés avoir con- 
templé la fituation des lieux. 
on dit qu’il n’a jamais admiré 
fbonue fortune qu’alors, & 
qu'il conf qu'il pouvoit 
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tibus fuis fimilis in 
mare evadit. 

Mulra in en vegione 
monnmenta, vulgata 
carminibrs , vetuftas 
exederat. Monfrraba- 


ur urbiumfedes,Lyr= 


neffi& Thebes ; Ty- 


phonis quoque fhecus 


Corycinm ner» 
ubi crocum gignitur: 
ceternq:in quibns ni= 
hil prater farmaim du- 
raverar. Alexander 
fancesjugt, qua Pyle 
appellantur, intrauir. 
Contemplatus locori 
Jfitus , non alias magis 
dicitur ndmivatus elle 


felicitatem fuñrebrus 


4, 
Le 
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potuiffe vel faxis con- 
Érebntur, fi fuilent, 
qui in fubeuntes pro- 
pellerent.Iter vix qua- 
ternos capiebat aïrmn- 
tos:dor(urs monti im 
minchat vie, 407 an- 
gufta modo, fed ple- 
fuimqunecprarspie, cre- 
bris oberrantibus ri- 
vis, qui ex radicibses 
montinum  mAnAnt. 

Thracastamen leviter 
armatos praccdere ju 
Jerat,fcrutarig; calles, 
ne occuitus hofris in 
fabeuntes erurmperet, 
fagittariorum quoque 
- occupauerat 
JHgUm sintentes AYCUS 


“ habebanr,moniti, non 


iter ipfosintre, [ed pre: 
Liu. 

Hoc #noN0 agrnen 
pervenit ad urbem 
Tarfon,cuitum maxi 
ne Perfa [ubjiciebant 
1inems ne opulentum 
oppiasum boftis inva- 
deret. At ille Parme- 
mione ad inhibendum 
icendinin cum expe- 
dita manu pramiflo, 


Poffquam barbares ad- 


vente fuorurm fugatos 
effe cosnovit, urbem à 
fe confervatam in- 
trat. = 
VMeiamCydrus 


27. 
être défait aifément à coups 
de pierres ; Car outrequec'é- 
toit un défilé où quatre hom- 
mes AfMeZ pOUVOIENT à PEINE 
marcher de front, le haut de 
Ja montagne répondoit fur le 
chemin,qui n'étoit pas feule. 
ment étroit, mais rompu en 
piufieurs endroits par la chu- 
te des rorrens qui defcendent 
des montagnes : Neanmoins 
il fit avancer la Cavalerie le 
gere des Thraces pour recon- 
noitre les détroits, & voir s’il 
n'y avoit point quelque em+ 
bufcade; & envoya unetrou 
pe d’Archers gagner la crou- 
pe du mont, avec commande 
ment de marcher la éche fur 
larc, & en ordre non pas de. 
marche, mais de combat. 


£ > 

De cette façon il ft paffér 
toute fon armée jufou’àa la 
ville de Tarfe, où elle arriva 
juftement au point que les 
Perfes y mettoient le feu, de 
peur que l’Ennemi ne prof- 
tät du butin d’une ville f opu- 
lente. Mais Parmenion que le 
Roi:y avoit envoyé en dili- 
gence avec quelques troupes 
de Cavalerie pour empêcher 
lembrafement, voyant que 
les Barbares s’en étoient fuis 
au bruit de {a venué , entra 
das la ville qu’il avoit fauvée. 

V. La Kivicre de Cydne 
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dont nous venons de parler, 
pafle par le milieu, & l'on 
étoit alors au cœur de l’Efté, 
dont les chaleurs font auffi 
grandes en Cilicie qu'en lieu 
du monde C'étoit encore au 
plus chaud du jour ; & com- 


me je Roi arrivoit tout cou- 


vert de fueur & de pouflicre, 
‘Voyant cette eau fi claire & fr 
belle, il lm prit envie de s’y 
baigner tout échauffe qu'il 
étoit ; de forte que s'étant 
dépoüillé à la vie de fon ar- 
mée, jugeant même qu'il ne 
feroit pas de mauvaife grace 
de faire voir comme il en 
u{oit fimplement & fans fa- 
con, il fe jerta dans le fleuve, 
mais il n'y fui pas.fi-tot,qu'il 
lui.prit un friflon fi grand, 
qu'on croyoit qu'il alloit 
mourir, toute la chaleur na- 
turelle l'ayant prefque aban- 


“donné , fi bien que fes gens 


lemporterent en fa rente qu'il 
avoit perdu toute connoïffau- 
ce. 


C'éroit déja une confterna- 
tion par tout Le camp,comme 
s'ileét été mort; ils fondoient 


tous en larmes, & {e plai-. 


gnoient de ce que le plus 


grand Roi qui fut jamais 


Lurétoit ravi au milieu de 


fes profberitex, dr au fort ae 


arenis, de quo paula 
ante dichim eff, inter- 
fuit : Gr tunc affas 
erat, cujus calor non 
aliam magis quamCi- 
licia ornm vapore [o- 
lis accendit: € die: 
fervidiffimum tempus 
cæperat. Puluere ac 


fadore fimul perfufum 


regeminvitauiiliquor 


flaminis, at calidum 
ñdhuc corpus ablue- 
ret.Itagsvefte depefira 
in conbeilu AÇIBIN % 
decornm quoque futu- 
rumratus, fs ofendif- 
fet fuis leur ac para- 
bili culiu corporis [e 
effecontenti sdefcendit 
in fluimen , vIxqueinr 
grefffubitohorrore ar- 
tuis vigere cœperunt: 
pallor deinde diffufus 
eff, Gr tofumpropemo— 
dumcorpas vitalis ca- 
lorreliquit. Expirants 
fimilem minifiri #a- 
nu excipiunt, nec fatis 
compote mentis 10 DAT 
bernacalum deferunt. 


Ingens foliciiudo & 


pene jam luus;in ca- 
fériserat. Flentes que- 


rebantur Mrtanto‘ims 


petu curfuque rerum, 


omnis ætatis aC Me-. 


moriæ clariflimuim res 
em, NON in AGE fab 


DEA EE RS RTE 


Fraser 
D S 


ACPCER NP PI TEST I PTE" 


| jcétum ; fed abluen- 


pium efle & extin- 


| _ émaquacorpus, ére- 
| 
| 


étum. Inftare Darium, 
vittorem antequam yi- 
| diflet hoftem: fibi eaf- 
| dem terras,quas victo- 
res peragraflent, repe- 
tendas : omnia., aut ip- 
{os , aut hoftes popula- 
+05; per vaftas folitudi- 
nes, etiamfi nemo infe- 
que velit, euntes, fame 


} atque inopia debeilari 


poffe. Quem fignum 


quem aufurum  Ale- 
-xandro fuccedere? Jam 
ut ad Helléfpontum 
-Fuga penetrarent; claf- 
fem , qua tranfeant, 
. quem præparaturum? 
Rurfus in ipfum re- 
gem fnifericordia ver- 
fa; ülum forem ju- 
iventæ, illam vimani- 
mi, cundem recem & 
-commilitonem, divelli 
- à fe & abripi,immemo- 
res fui quercbantur. 


- 


Inter bac liberius 
mearefpiritascæperat: 
allevabat rex oculos, 


VA RTE PENTIER TETE qua qe ge, 


Losodii 
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tem , non ab hofte de- 


daturum fugientibus 2. 


tonte leur efperance ? 


TEE 


fes conquêtes, nonpas enune 


bataille on en un affaur, 
mais pours tre baigné dans 
#neriviere. Que Darins étroit 
proche, € victorieux avant 
que d'avoir un l'Ennermt. 
Qu'ils ferotent contraints de 
s'enfuir par ob ils étoient ve- 
nus triomphans; que c'étoit 
tout pais ruiné, owpareux 
ox par les Enneinis, 5 qu'a 
yant à traverfer tant dede- 
ferts, il me falloir que læ 
faim pour les défaire,quana 
perfonne ne les pourfuivroir. 
#1 feroir celui qui les con- 
duiroit dans leur fuite, en 
quoi deformais ils mettoient 
Qui 
oferoit fucceder à Alexan- 
dre Et quand ils feroient 
JE heuveux que de gagner 
l'Hellefpont, qui leur don- 
neroit des vaifleaux pour 
pafler 2? Puis tournant enco- 
re. leur penfée fur le Prince, 
& nc fongeant plus à eux , ce 
n'étoient que regrets & que 
plaintes, de ce qu’en la fleur 
de [a jeuneffe, dans cette 
vigueur de courage , celui 
qui étoit leur Roi ç leur : 


compagnon de guerre tort 


enfemble, leur fat ainfs en 
levée comme arraché d'en 
tre les bras. = 
Cependant, il reprenoïit {es 
efprits, & peu à peu revenant 
à foy , reconnoïfloit ceux qui 
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étoient autour de lui quoi que 
fon mal ne femblât s'être re- 
lâché qu'en ce qu'il com- 
mençoit àlefentir: Mais l’ef- 
prit étoit encore plus malade 
que le corps; car ilavoit nou- 
velle que Darius devoir ar- 
river dans cinq jours, telle. 
ment qu'il ne céfloit de fe 
plaindre de fa deftinée, qui le 
livroit pieds 8& mains liées à 
fon Ennemi, & lui déroboit 
unc fi belle viétoire, le rédur- 
fant à mourir dans une ten- 
te d’une mort obfcure,& bien 
éloignée de certe grande gloi- 
re qu'il s'étoit promife. Là 
deffus ayant fait entrer fes 
Confidens [es Medecins, 
il leur dit : Vous voyez. mes 
Anis, à quelpoint jefuisre- 
éuit, Cncomme celui queje 
Viens attaquer , mn Attaque 
lui-même. Ilme femble que 
J'entens déja le bruitdes ar- 
mes des Ennemis, @p je ne 
#étonnepas f Darius m'é- 
crivost, des lettres fi [uper- 
bes 3 il étoir d'intelligence 
avec ma mauvaile fortune, 
c [ravoit bien cequ'elle me 
préparoié: mais il n'en eff 
pas où il penfe, pouru4 que 
l'on me traiteï ma mode, 
l'état de mes affaires ne de- 
mandepas des remedes lents, 


ei des Medecinstimides une 


“mort prompte an eft meilleure 


“qhunetardive guerifor, cat 


Cr paulatim redeunite 
antno  Circurmftantes 
AIBICOS Agnover At; las 
Xataque vis #30Ybi0b 
hocfolum videbatur, 
quia  magnithdinemn 
ali fentiebat. Ani- 
MUR antemn agYituao 
corporis urgebat;quip= 
pe Darium quinto die 
in Ciliciam fore nun- 
ciabatur: vinumer- 
go Je tradi ,. tan- 
ta VICFOrIAR Cripé 
fEbi è manibus: ob[eu- 
ragae<® ignobili mot- 
te in tabernaculo{uc 
extingui [e quercha- 
tur. Admiffifqueami- 
C15 pariter n mediciss 


In quo me, ;vquirati. 


culo rerum mearum 
fortuna  deprehende- 
rit , cernitis. Strepi- 
tum hoftilium armo- 
rüm exaudire mihi vi 
deor,& qui ultrointuli 
bellum, jam provocor. 
Darius ergo quum 
tam fuperbas  Jiteras 
fcriberet | fortunam 
Mmeam in confilio ha- 
buit : fed nequidquam, 
fi mihi arbitrio mco 


curari licet. £enta re< 


media & feones medi- 
cos fon expetunt tem- 
pora mea : vel mort 
ftrenue, qua tarde con- 


norme ee remit rennes 


PUR AOL moe ue 


ADP pemRearre mere) 


en nd di dd tri dailée ddr strié aa 


ur ba tabacs: : : ME sntdaliré 
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valefcere mihi melius 
eft Proinde, fi quid opis, 
fi quid artisin medi- 
ais eft ; fciant me non 
ram mortis,quam belli 
remedium quærcre 
Ingentens omnibs 
iacaflerat curam tam 
praceps temeritas ejus: 
crgo pro fe quifque 
precaricæpere ; ne e- 
ffinatione  periculum 
æugeret, [ed effet in 
poteffate medentiñ:in- 
expertaremedit baud 


injuriaiplis efefufpe- p 


Ca , quumad perni- 
ciemejus etidm à la 
tere ipfius pecunia [o- 


 licitarethoffis (quippe 


Darius mille talenta 
interfectori Alexanuri 
daiuramfepronuncin- 
rijuflerat:) itaquene 
aufuré quidem quem- 
quä arbitræbatur ex- 
peririremedium, quod. 

vopier novttatern pof- 
Po à . 
- VI. Erat inter no= 
Giles medicos è Mace- 
donin regem fequutus 
Philippus , natione A- 
Carnan, fidus adimo- 
dumregt:puere comes 


epcuffosfalurisdatus, 


je ne cherche pas taht à vE 
vre qu à combattre 


 Certe impatience du Rof 
fit apprehender tout le mon- 
de, & chacun fe mit à le fup- 
plier de ne rien hazarder en: 
une conjoncture fr importan- 
te mais de laifler faire les me- 
decins ; Que ce n’étoit pas 
fans caufe que les remedes.ex- 
traordinaires leur étoient fuf- 
eds, puis que Darius follici- 
toit la fidelité de fes domefti- 
ques, & avoit fair publier 
qu’il donneroit mille talens à 
quituéroit Alexandre, & qu'a- 
prés cela, ils ne croyoient pas. 
qu'il y eût un homme affez 
hardi pour tenter un reme- 
de , qui püt donner du foup= 
çon. 


V I. Or entre plufieurs fa- 
meux Medecins, qui avoient 
fuivi le Roi en partant de 
Macédoine , il y en avoit un 
nommé Philippe, Arcananien 
de nation , qui Payant tou- 
jours: {ervi dés fon bas âge. 


Rom at regernmodo,f[ed. l'aimoir non feulement come 


etinim ut alumnum, 


fon Roi,mais come fon nour- 


exiria Caritatedilige. rifon. Celui-ci entreprit de 
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le guerir avec un remede qui 
ne feroit point violent, & qui 
ne laifleroit pas de faire un 
prompt effet ; cependant per- 
fonne ne goûtoit cette pro- 
poftion que celui qui la de- 
voit leplus craindre, maïsil 
n'apprehendoit rien en cct 
état, que la longueur des re- 
medes, Il ne refpiroit que le 
combat ; & pourvä qu'il pût 
feulement parofire à la têre 
de fon armée, il fe tenoit af. 
furé de la viétoire : il portoit 
même impatiemment que par 
Pordonnance du Medecin il 
fallñt attendre trois jours à 
prendre [1 medecine. Sur ces 
entrefaices , il reçut des iettres 
de Parmenion , celui de:tous 
les Grands de fa Cour en qui 
il fe fioit le plus par lefquelles 
il lui mandoit, qu'il (e gardat 
de Philippe, que Darius avoit 
<ortompu en [ui promettant 
mille talens & fa fœur en ma- 
riage, 


Ces lettres le mirent en une 
grande perplexité, ê tout ce 
que la crainte & l’efperance 
fui pouvoient reprefenter, lui 
scpafloit dans Pefprit. Pren- 
dyai-je cette medecine , di- 
foit-il en lui-même, 4fn que 
FE je fnis enpaifonné ; on me 


bat. Is non pracepsfe, 
fed ffrenuum reme- 
dium afferre, tantam. 
que vi Mmorb: potione 
medicaita levaturun 
efe promifir.Nulli pro 
miÎfum ejus placebat, 
prater ipfam , cujus 
periculo pollicebatur. 
Omnia quippe faci- 
lius,quar rH0rAM per” 
Pebl poterat: arms 
Acies in oculis erant: 
LÉ vitorianiin eo po- 
fità ef[e arbitrabatur, 
Ji tant ante figna fta- 
re potuifler: id ipfum, 


g#od pol diemtertinm 
medicamentum [um 


Diurus effet (ita en 


medicus prédixerar) 


agreferens. lnter bac 
\ 


a Parmenione, fidiffi= 
20 barpiratorum, lis 


leTAS ACCIpiT,quibus ei. 
denunciabat, nefalu» 


terms [ua Philippe 
cormirteret: milleta- 
lentis à Dario, fe 
#aptiarumfororisejus 
effe corrupturm. 
Ingentem animo [o- 
licitudinem litevs in- 
cuflerantsr quidquid 
in uiramque pariemn 
ant 1elt8 , Ant fpes 
fabjecerat,fecrets afti- 
natione penfabat, Bi- 
bere perfcycrem ? ut. 


RE PT 


D UT LE CADRE Au 
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fi verenum datum fue- 
Fit , De imimerito qui- 
dem, quidquid accide- 
tit, evenifle videatur 2 
Damnem mnedici f- 
dem ? in tabernaculo 
trgo me opprimi pa- 
tar? At fatius eff alie- 
nome mori fcelere, 
quam metu meo. Dix 
#10 18 diver[a ver- 
fato, nulli, quid fcri- 
pium elet | enunciat: 
epiftolamque , figillo 
| annuli [ui impreffars, 
& puluino, cui incumbe- 

bat , [ubjecit. Inter 
| has cogitationes biduo 
: Alfampto,illuxit à me- 

4ico deftinatus dies, 

4 ille cum poculo, in 

440 nedicamentum 

diluerat , intravir. 
| Quo vife Alexander 
| levato Corpore in cubi- 
tu1B, epiftolzm à Par- 
| Menione mifflam, f= 
| "fra manu tenens, 
Accipit poculum ; 
banritinterritus: tum 
epiftolams Philippum 


nn o es 


legere jubet : nec à 
vVuliu legentis movit 
ocHLos ;ratus, aliquas 
confcientie noëns in 


? 


aere. 
| Ille , epiffola perle- 
È Ga,plus indignations 
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blame encore d’être peripar. 
mafaute? Mais auffi con 


damnerai-je la fidélité de 
mon Medecin, ou 1e laifle- 
Yat-je opprimer dans une 
tente? Non, j aime mieux 
mourir par le méchanceté 
d'autrui, quepar ma de- 
farce. Etant ainfi combattu 
de diverfes penfées , il ne 
cominuniqua à perfonne ce 

u’on lui avoit écrit, mais re 
cacheta la lettre, & la mit fous 
fon chevet. Deux jours fe paf- 
ferent dans ces inquietudes:au 
troifiéme, le Medecin étant 
entré avec la medecine,le Roi 
prit la lettre d’une main & le 
breuvage de FPautre , & 
Payant avalée fans crainte, il 
commanda à Philippe de lire 
la lettre, &c tant qu'il la lue 
ne leva jamais les yeux de 
deffus lui , croyant pouvoir 
découvrir fur fon vifage quel- 
ques marquesde ce qu'il avoir 
dans l'ame. 


#pfo orepolledeprehen- 


Mais Philippe aprés Pavoir 
Îuë, témoigna plus de colére 


# 
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que de peur, & jettant la lettre, 
dit au Rot:Seignenur,il eff cer- 
ain que non [aluta tou- 

jours te attaché au vôtre 
mais ilne fut jarmais fi vrai 
qu aujourd hui,que jene vis 
que par vous;C ar Votre gue- 
vifon me va juftifier du par- 
ricide dont on m accus : 

commeje vous fauverai la 
vie, vous 1me la [auverez 
auf. La feulegrace que je 
vous demande, eff que Vous 
metiicz votre e[priten repos, 
<& que vous laiffiez operer le 
remeñefàsfonger à ces vains 
AVS que vous ont donné vos 
fervitenurs,pleins de xele à la 
verité mai d'un zeleindif- 
cret cr hors de faifon.Ces pa- 
xzoles ne raffurerent pas feule. 
ment le Roi, mais lui rem- 
plirent l'ame de joye & d'ef- 
perance : tellement qu’il dit à 
Philippe : Sipour fravoir La 
crennte que ÿ Ai en VOS, 
vous aviez vw le choix de 
toutes les prenves qui vous 
en pouvoient af[urer,jecrots 
bié quevonsen auriez choifi 


une autre que celle-ci; mais. 


une plus certaine, vous ne 
pouviez 5 CAT VOUS AUX VU 
que nonobfrant la lettre je 
#'aipas laifé deprendre ce 
que vous 1 AUeX preparésC 
fi jefuisen peine dece quien 
Arrivera , croÿez que C'efr 


autant pour votre interér 
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quam javoris offendit: 
projectifas amiculo cn 
literis ante letlum; 
Rex, inquit, femper 
quidem fpiritus meus 
ex te pependit,fed nunc 
vere, arbicror , facro & 
venerabilioretrahitur, 
Crimen  parricidu, 
quod miht objcétum 
ef, tua falus diluer, 
fervatus à me vitam 
mihi dederis, oro quæ- 
foque ; amifloque me- 
tu patere medicamen… 
tum concipi venis,laxa 
paulifper animum, 
quem intempeftiva fo- 
licitudine amici  fane 
fideles , {ed molefte fe- 
duli turbant, Noz fe- 
curum modo bac vox, 


[ed etiam letum ve 


gen, ac plewum bon 
Jpei fecit. liaque, f 
dù, smquit, Philippe, 


üibi permififlent , quo 


maxime modo ani- 
mum velles experiri 
meum ; alio 
voluifles: fed certiorem, 
quam expertus es , ne 
optafles quidem : hac 
epiftola accepra, tamen 
quod dilueras,, bibi, & 
nunc credo , te non 
mipus pro tua fide, 
quam-:pro mea falui 


£ffe folicitum, Héc 


profecto 


ARR RE 


k 


ae dur 


NE er un SRE 
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eloguutus , dextram 
Philippe offert. 


Ceterum , tanta vis 
medicarninis fuit , ut 
guafequutafunt, cri 
aminationem Parme- 
ions ddjuverint: 1m 
terclufus fpivitus arite 


- menbat.NecPhilippus 


quidquaminexpertumn 
omifii;ille forêt cor- 
pors admovit j'illetor- 
pentem , nunc Cibi; 
AuURC vint odore eXCI- 
tavit. Atque,utpri- 
MR 1meNtIS COMmpotem 
elfe fenhts;modomatris 
feroruinque;modotan- 
ta Vviétorie appropin- 
gHantis 2dMmoOnere non 
deftirit. Üt vero medi- 
camentam fe diffadit 
in ven , Ce [enfin 
toto corpore falubritas 
percipi poinit ; primo 
AniTIUs Vigoremfunm, 
deinde corpus quoque 
expeitatione MAtHVTINs 
YecuperaUtt : quippe 
pot tertium diem, 
quamin hoc fratufne- 
rat, inconfpechuin mi- 
Lrumuenit. Nec avi- 
dius ipfuimregem,qua 
Philibham vniuchatur 
exerciius: pro fe quif- 
que dextram ejus am- 


plexi grates habebnnt 
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que pour le mien: & ayant 
dit cela il lui prefenta la 
main. 

Toutefois , la medecine le 
travailla de telle forte, que 
les accidens qui s’enfuivirent 
fortifierent l'accufation de 
Parmenion, car il perdit la 
parole, & tomba dans de fi 
grandes fyncopes, qu’il n’a- 
voit prefque plus de poulx ni 
d'apparence de vie; maïs Phi- 
lippe n’oublia rien dece qui 
étoit de fon art pour le {e- 
courir, & quand il le vit re- 
vent , il fe mit à l’entretenir 
de chofes agreables , lui par- 
lant tantôt de fa mere & de 
fes fœurs , & tantôt de cette 
grande victoire, qui s’avan= 
çoit 4 grands pas pour cou- 
ronner fes triomphes. Enfin, 


Comme {a medecine fe fr 


rendué maîtrefle, & eut fair 
{on operation , lefprit fut le 
premier à reprendre fa vi: 
gueur , & le corps enfuite, 
beaucoup plutôt que l’on n’a- 
voit efperé ; de forte quetrois 
jouts aprés avoir été en cer 
état il {e fit voir à fon armée, 
qui ne le regardoit pas avec 
plus de plaïfir qu’elle regar- 
doit fon Medecin, chacun ve- 
nant Pembraffer & lui rendre 
grace commeaun Dieu qui 
cût fauvé la: vie à ce Prince ; 
cat outre la veneration que 
ces peuples ontnaturellement 
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pour leurs Ross, il neft pas 
imaginable combien ils a- 
yoicht celui-ci en admiration 

ar deflus les autres, & com- 
pe étoit_ grande l’afétion 
qu'ils lui pertoient. 


Ils étoient perfuadez qu'il 
a’entreprenoit rien fans une 
efliftance particuliere des 
Dieux; & comme la Fortune 


- Jui étoit toujours favorable, 


{à temerité lui tournoit À 
gloire, & fembloit avoir je 
ne fçai quoi de divin. Mais 


_çe qui donnoit plus d'éclat à 


toutes {es actions , c'étoit de 
le voir fi jeune venir à bout de 


tant de hautes entreprifes. 


D'ailleurs,il y avoit en lui de 
certaines chofes , dont pour 
l’ordinaire on ne fait pas 
grand.cas,qui neanmoins ont 
un merveilleux pouvoir pour 
gagner le cœur des gens de 
guerre, comme de s’adonner 
aux exercices du corps, & d’al- 


. ler vêtu commeeux, avec une 


mine déliberée & un corps 
propre à la fatioue, toutes 
qualitez qui foit quiles dût 
à la Nature ou à l’adreffe de 
fon efprit , le faifoient égale- 
ment aimer & refpecter des 
foldats. 

+ VIT, Darius ayant eu avis 


| 
| 


velut prafenti dev 
Naïnque haud facile 

diu eff, prater in- 
gonitamillk gentierga 

reges fuos veneratio= 

nem, quantum hujus 

quoque regis vel ad= 

mirationt dediri fne- 

rint, vel caritate fla- 

graverint. 

Jam primum nihil 
nifi divina ope aggre- 
di videbatur : nam, 
quurm effet prafto ubi- 
queforiunn,termeritas 
1n glorinm cefferat. 
Ætas queg; dix tan à 
tismaturarebus , [ed | 
abunde fufiiciens,om- 
nina etiain ejus opera 
honeftabat. Etque le- 
viora haberi folent, 
plerumque in re mili- 
tari gratiora vAlge 
funt: exercitatio cor 
porisinter ipfos;cultus 
babitufque paululurs 
à privato abhorrenss! 
militaris vigor : quis 
ile vel ingenii doti- 
bus , vel animi arti- 
bus ut pariter carus 
ac venerandns effet, 
effecerat. 


TRE ETES ere 


eq D 


VIZL A: Darius, 
- AANCIO 


ne Se RS 


[ 
| 
: 
| 
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Burcio de adver|a va- 
letudine accepto, cele- 
ritate, quantà capere 
SA gYaVe ACIER po- 
terat, ad Euphratem 
contendit: ju#ctog;eo 
pontibus, quinque ta- 
men diebus trajecit e- 
Yerciturm,Ciliciam oc- 
cupare feftirans.Farn- 


que AleXäder viribus 


corporis veceptis, ad 
urbem Solos“pervence- 
at, cujus potitus, du- 
centis taientis normine 
mule exacflis, avci 
prafidinm militi im- 
poluit.Vota deindepro 
falute [ufcepta per lu- 
dun atque otiurn red- 
dens ,offenditquanta 
fducia Barbaros fper- 
geret. Æfculapio & 
Minerve ludos cele- 
bravit. Spettanrinun- 
cius latus affertur ex 
Halicarnallo ; Per[as 
acie à [ais effe fupera- 
405 : Myndios quoque, 
C Caunios, à plerz- 
que trailus ejus [ua 
facta dirionis. 

- Igifuredirofhescu- 


- Jaludiero, cafbrifque 


Mmotis, Ge Pyrame ar- 

Le poutejunco,ad wr- 

bem Mallon pervenir: 

inde alteris caffris ad 

cppidumCaffabalum. 
Tome I. 


de fa maladie, s’avança vers 
l’Euphrate en diligence, au- 
tant que le pouvoit une armée 
fi grande que la fienne : & 
quoiqu'il eût fait bâtir force 
ponts, & qu’il fe hatât de ga. 

ner laCilicie, il fat cinq jours 
dpaffer fes troupes.Mais com- 
re Alexandre eut repris fes 
forces, il vint à Soles , & s'en 
eftant rendu maître , il mit 
garnifon dans la Forterefle ,- 
& condamna la Ville à deux 
cens talens pour avoir pris le 
parti de Darius. Puis s’ac- 
quittant des vœux faits pour. 
fa fanté, il donna des jeux 
durant quelques jours en 
Phonneur d’'Efculape & de 
Minerve, & fit voir par ces 
divertiffemens ,- avec quelle 
affurance il méprifoit les Bar- 
bares. Pendant qu'ilafiftoit 
à ces fpectacles, on lui ap- 
porta de bonnes nouvelles 
d’Halicarrafle, que les Perfes 
avoient efté défairs par les 
fiens, & les Myndiens & les 
Cauniens réduits fous fon 
obetfance, avec plufieurs au 
tres peuples de cette côte. 


Ces jeux achevez il leva fe 
Camp, & ayant pañlé la ri 
viere de Pyrame fur un pont. 
qu'il fit faire, il arriva àla 
ville de Malles, & au fecond 
logement À celle deCafabale S 
où Parmenion le vint rrouvers 


N 


a 
| 
| 
| 


RS 
/ re 


nf 
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Il avoit-efié envoyé pour re- Jhi Parmenioregt 003 


connoître les avenués dela currit, quem prami= : 


ville d'Ile, & s’eftant faifi ferar ad explorandum 
des détroits, & y ayantmis ser faltus, per quem 
quelques troupes pour les gar- 44 #rbè 1ffon norine 
der,il prit cette villeabandon- penetrandt erat: Af- 
née des habitans;puis entrant gwe ille angulfhiis cjus 
plus avant dans le païs, il occupatis, & prafidio 


‘chafla des montagnes ceux /704/c0 reliéto, Iffon 


quis yeftoient retranchez, & g#oque deferiä à Bar- 
aprés s’eftre afluré des pafla- baris ceperar.Indepro= 
ges, apporta lui-même les greffus, deturbatis qui 
nouvelles de ce quilavoit fait. #pteriora montium 0b- 
De forte que leRoïayantles fdebanr ,  prefrdiüs 
chemins libres,vintàIfleavec cunéia firmavit: oc- 
fon armée.On mitlà en déli- c#patog: itinere, ficut 
bration fi Pon devoit pafler, pauloante ditum ef, 
ou attendre les recruës qui idè > anEtor Cr nu 
venoient deMacedoine à gran- cins venit. Ion inde 
des journées ; Parmeénion fut rex copias admouvit®: 
d'avis qu'onne pouvoit choi- #4 confilio habite, u 
fit un lieu plus avantageux #r##mme ultra progre 


_pour donner bataille, à caufe dierdÿ foretsan ibiope 


des détrois , qui ne pouvant peréewdi effent milites 
contenir une srandemultitu- #0vi,g#0s ex Macedo” 


_ de, rendoiïent les forces des #i4 aduentarecorfia- 


deux Rois égales, ilajoñtoit bar:Parmemionon ali 
qu'il leur falloit éviter les plai- locà pralio apriore ele 
nes, où ils feroient envelop- cenfebar : quippe 1llic 
ez & accablez du grand wrrimfque regis copias 
nombre, & qu'ils devoient 2##er0 futuras pates, 
craindre d’eftre vaincus ,non g##m» anguflie mul 
par la valeur de Pennemi, titudinem non cape 
mais par leur propre lafhitu- re, planitiem ipfs 
de, parce qu'il auroit de quoi c##p2/que effe vitan- 
fournir toujours des gens 405, abi circumiri,#bi 
frais, s'il pouvoit déployer fes ancipiti acie oppriii 
tTOUPES. 
Fe ë virinte hoftitm ; Je 


pollent.Timere, nen0m 


SOS Ve TR 


rare ree 


MU Vo 
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Tafitadine [un vince- 
ventur. Perfas recêtes 


fubinde fuccefuros , fe 


latins ffare potuiffent. 


Facile ratio tamfa- 


lubris confilii ACCeprA 
ef : itaque inter an- 
Süftias faltus boftem 
Spperiré ffatuir. Evas 
iB exercituregis Sifi- 
765 Perfes, guondrm 
à Pratore Ægypti mi[- 
Las ad Philibsum, do- 
tique & orni honore 
<ultus, exilinmpatria 
fede mutavernt : fecu- 
{ns deinde in Afiar 
Alexahdram,inter fr= 
âcles focios habibatur. 
Huic epiftolan Cre- 
tenfrs railes , obf CRA= 
47 4rnulo, cujus [r- 
Znum hand [ane n0- 
F1 etat, tradidir. 
Nabarzanes Prator 
Darië miferat cam, 
borrabaturg: Séfiners, 
ut dignum aliquid no- 
bilitaïe ac moribus 
fais ederer magno id 
£l apud regem honori 
force. s 

… Has litierns Sifines, 
iPoteinnoxius sd A4- 
dexandrf. ape defer- 
Te temiavit : [ed qui 
60 curis Apparatuque 
belliregem viderer ny- 
ES , Aptius [ubinée 
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I] n'eut pas grand’peine 3 
Perfüader cela;tellement qu'il 
fat re{olu qu’on attendroit 
Darius dans ces montagnes, 
Il y avoit en l’armée du Roi 
un Perfin nommé Sifenes,que 
le Gouverneur d’'Egypteavoir 
envoyé autrefois à Philippe, 
Qui Payant comblé d’hon- 
neur & de biens, l’avoit fair 
réfoudre à Quitter fon pays 
Pour demeurer enMacedoine, 
& depuis ayant fuivi Alexan- 
dre en Afic,eftoit des premiers 
dans fà confidence. Cet hom- 
ine reçut une lettre que lui 
donna un {oldat de Crete, fer- 
mée d’un cachet qu’il ne con- 
noifloit point, &c’étoit Na 
barzanes Satrape deDariue 
quila Jui envoyoit, & l’ex- 
hortoit } faivequelque chofe 
digne de [a Baiflance ch de 
la grandeur defon COAYA ge x 
quecela le mettroit en haute 
efiine € en grand credit a1s- 
PTÉS 4 Roi. 


Sifenes , comme innocent, 
fe mit en devoir plufieurs fois 
de montrer [a lettre Alcxan- 
dré:mais le voyant fort occu- 
pé aux affaires de Ja guerre, 


1} différoit toujours | atten- 


dant l’occafon. Cepeñdane 


N ji 


DA 
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ces remifes le rendirent {uf- rempus exfpectans,fuf” 
pet ; car avant qu'ilreçüt la picionem niti fcelefié 
lettre , elle eftoirtombécen- confiiprebuit. Nam 
tre les mains d’Alexandie, gwe epiffola, priufqu# 
qui l’avorrlié , & aprés l’a- ei redderetur , 17 ma- 
voir recachetée d’un cachet pus Alexandri perve- 
inconnu, laluiavoit fait don- era, lelamqueenin, 
ner fous main pour éprouver égnofi annuli-frgrlle 
fa fidelité. Mais Sifenesayant émpreffo, Sifini dari 
paffé plufieurs jours fans voir jafferat,ndeflimandä 
le Roi, on crur qu'ilavoit fidem Barbari. Qui 


quelque mauvais deffein, & quia per coplures dies 


comme il étroit parmi les ox adierat regem, 
troupes , les foldats de Crete Jceleffo confilio ea wi- 
le tuérent, fans doute par f#5 eff fuppreffiffe, & 
le commandement d'Alexan- 7 agmine à Cretenfr- 
dre, bus, baud dubiejaffn 

as : regis occifus eff: 
© VIII. Thimondas eftoit VLIL farm Graci mis 
déja arrivé au camp avec les lites, quos Thymodes 


bandes Grecques, que Phar- à Pharnabale accepe- 


nabaze lui avoit misentrelés #47, pracipua fpes & 


mains, & qui étoit la princi- propemodum HRICA A4. 


pale & prelque l'unique cfpe- Darius pervenerant. 
rance de Darius.Ces gens fai- A: magnopere fuade- 
foient tout ce qu'ils pouvoient ban, #tretro abiret, 
pour lui perfuader de re- atiofo[que Mefepo= 
brouffer chemin , & de rega- f4mia campos repere- 
guer Î2s vaftes campagnes de rer.Siid confrlin dam: 
Ja Mefopotamie,ou du moins Zarer;zi ille divideret 
s’il rejertoit ce confeil , qu'il false copias ipmuimer 
feparât cette multitude, & ne rabiles , neu fab ann 
mit point toutes fes forcesau forrura in totas vis 
hazard d’eftre abbatuës d’un res regni cadere pater 
{eub revers de Fortune. Cer retur. Minas hoc. con- 


avis ne déplaifoit pastantà fliumregi,quampuie | 


Darius qu'à fes Courtilans, paratis ejus displices 
qui difoient que cette infidel. bar: ancipite fdem,æ 
le Nation & ces ames venales mercede Venñier pro» 


PC enorme mmere ee 


€ 


CAE du di PAR A Moses aie bide: indé iiter dr rite iuehe uen nié ad 
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ditionemimminere:cs 
dividi, non ob àliud 
copias velle, quèm ut 
ipf in diverfa digre[- 
Jo: fs quid commiffum 
effet, traderent Alexz- 
dro. Nihiltutius off, 
quA circumantos eos 
éxercit4 toto obrui te- 
lis, document non:in- 
lt perfidia futuvos. 

- At Darius, uterat 
fandus de miris, 1 
vélo tantum facinus 
negat effe fiturum., 
ut fuam fecutos f- 
dem , fuos milites ju- 
beat trucidari.. Quem 


deinde ampliusnatio_ 


num exterarion falu- 
tem fuam crediturum 


. fbt, tot milicum fan- 


guine imbuiflet ma- 
nus? Neminem ftoli- 
dum, confilium capite 
luere debere ;  defu- 
turos enim,. qui fua- 
derent, f fuañflepe- 
riculum effet Deni- 
que , ipfos quotidie 
ad fe vocari in confi- 
Hum, variafque {en- 
tencias dicere ; nec ta- 
men melioris fidei ha- 
beri, qui prudentius 
fuaferinc. ltaqueGre- 
cis Aunciari jubet ; 
Ipfum quidem benevo. 


lentiæ illorüm SLatias : 


ne lui propofôient de divifer 
fes troupes, qu’afin qu’eftant 
écartez, ils puffent livrer plus 
aifément à l’Ennemi ce qui 
feroit en leur pouvoir, & que 
le plus feur eftoit de les inve- 
ftir avec toute l’armée, & les 
tailler en pieces pour faire un 
exemple memorable de la pu- 
nition des traïftres. 


Mais Darius, commeil étoit 
religieux & plein de douceur, 
répondit, Qu'il ne feroit ja- 
mais cette melchanteté de 
traiter ain} ceux qui étoient 
à [a folde,  quil'avoient 
faivi [ur [a foi. Qui [eroient 
aeformais les Etrangers ques 
vonaroicnt fe fier enlui, s’il 
sétoit foëillé dufang detans 
de braves foldats ? ch qui a 
jamais vh que l'on fift mous 
rir un bomme pour avoir 
donné un confeil imperti- 
nent? qu'il ne fe tronveroit 
plus perfonne quife mélät de 
confeiller, s'ily avoit du pe- 
vil à le faire ; enfin qn'eux- 
êtes étoient tous les jours 
appellez an confeil, où les 
Ans Étoisnt d'une opinion, les 
atitres d'une autre, (ton 
tefois ceux-là n'étoient pus 
toujours effimez les flus f- 
deles , qui étoient les plus 


fenfex. Tellement qu'il en- 


voya dire aux Grecs, qu'il 
les remercioit de Ce témoi- 
N 11 


om 
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grage de leur affetion; 
MAS qtie de fetouyner en ar- 
ricre., C'étoit livrer [er 
Royaume. à [on Ennemi ; 
qu cn matiere de guerre UE 
répatation faittont, an on 
ae fcauroit empêcher le mon- 
de de croire que celui qui re- 
culenñe s'enfuye ;as auffi de 
peñfer tirer la guerreem lon- 
guenr, sl ny avoit point 
d'apparence ; à caufe que 
l'hyver étant proche, il y 
AHYOit pas de vivres pour 
une fr grande aimée, même 
ER HR PAYS TAUATÉ tant par 
les fiens ; que par les Enne- 
#15 ; QU encore moins pou- 
voit-il feparer fes troupes 
fans violer la cohtume de [es 
Ancefires, qi AVOienttou- 
jours expofé leurs forces en- 
éteres à une feule baraille : 
que cet Alexandre qui étroit 
2'agucres la terreur du mon- 


8e, G qui le fentant éloigné 


S'en venoit tout bonfi d’or- 
gucil, n'avoitpas [i-tot en le 
vent de [a marche, que de 
fenéraire devenu [age, il 
s'étoit caché dans le creux 
des montagnes, ferblable à 
ces AiMAUX timides qui a 
noindre bruit des paflans fe 
fauvent dans leurs buiflons, 
€ qw'encore à cette heure 
failantle malade, il abnoit 
fesfoldats, @ tromboit leur 
efherances mais qu'il ne lui 


agere; ceterum , fi tes 
tro ire pergat , haud 
dubie reonum hofti- 
büs traditurum : fama 
bella ftare, &eum, 
qui récedat ,  fugere 
crèdi, Trahendi vero: 
belli vix ullam efle ra- 
tionem : tantæ enin 
multitudini, utique 
quum jam hyemsins 
fiaret , in revione va- 
fa, & invicem à füuis 
atque hofte vexata ; 
non fuffeétura alimen- 
ta, Ne dividi quidem 
copias poñle  féryato: 
moie majorum, qui 
univerfas vires femper: 
diferimini  bellorüm: 
obtulerint.. Et hercule: 
terribilem antea re- 
gem, & abfenria {uz 
ad vanaim fiducian 
clatum ; pofteaquamr 
adventare fe fénferit, 


cautum pro tefnerario. 


fatum,, delituiffe in 
er anguflias  faltus 
it ignobilium feras 
fum , que frepiw 
prætereuntiurn audito, 
fylvarum atebris 


occuluérunt, Tam e- 


tam valetudinis fimu- 
latione frufirari fuos 


milires ; {ed nonam- 
plius iplumefñepafu. 
tum detredare certes 
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men; in illo fpecu in 


quem pavidi receffif- 
{ent , oppreflurum effe 
cunctantes, 

Hac magnificentins 
jaitata quan vérins. 
Ceterwm pecunia om- 
ai rcbafque pretiofiffi- 
anis DamafcumSyria 
cum modico prafidio 
mnilitum milfis, reli- 
quas copias in Ciliciä 
duxit, infequentibus 
2n0YEPAËYL0 AgIMeER CO= 
juge maître; virgi- 
nes quoque cHMmpArUO 
filiocomitabanturpa- 
trem. Forte eadern no- 
de Ge Alexander an 
fauces , quibusSyris 
aditur, @ Darius ad 
eurn locum, quem 4- 
namicasPylas vocant, 
pervenit. Nec dubita- 
vere Perle, quin Iffo 
reliita, quä ceperanr, 


Maceñones fugerent. 


Na etià fancii qui- 
dam Cinvalidi, qui 
AÇINER non porerant 
perfequi,exceprierant. 
Ouos omnes, 1nftinän 
puïpuratorum, bar- 


- bara feritate favien- 


tu, pracifes adnffti[- 
que MmAnibAS circumn- 
duci, ut copias [uns 
nofcerent,(xtif. que om: 


nibus fheétatis, nur 
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fouffriroit plus defuir, & 
quil iroit le relancer dans 


Jon fort. 


Ces paroles étoient magni- 
fiques, s’il y eût ajoûté les 
effers. Au refte, ayant envoyé 
fon argent & ce qu'il avoir de 
plus précieux en Damas, fous 
une legere efcorte; il marcha 
avec le. gros de fon ,armée 
vers la Cilicie: fa femme & fa 
mere, avec les Princefles fes 
filles & le petit Prince fon 
fils, felon la coûtume de la 
Nation, marchoient à la fuite 
de larmée. Il fe rencontra 
qu'en une même nuit Alexan- 
dréarriva au pas de Syrie  & 
Darius «à cer autre détroit 
qu'on appelleles Pyles Ama- 
niques. Les Perles trouvant 
la ville d'Iffe abandonnée des 
Macedoniens , ne douterent 
point qu’ils n’euffent pris la 
fuite, & furent d'autant plus 
confirmez en cette créance, 
qu'ils trouverent fur le chez 
min quelques foldats , qui é- 
tant bleffez où malades ,n’a= 
voient pû fuivrel’armée, Das 
rtus leur ft couper & brûler 
les mains, à la perfuafion des 
Grands de fa Cour, géns 
pleins d’inhumaniré; puis c6- 
manda qu'on lès promenär 
par tout Île camp, afin qu'ils 
viffent fes forces, & qu'aprés 
les avoit bien contemplées, 

N üij 
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ils en fiffent rapport leur cure que vidifert 
Roï. regi [no juffit. 


Aprés avoir donc decampé Mois ergo cafiris, 
il paffa la riviere de Pinare » faperat Pinarnum am- 


- pour-donnier en QUEUË AUX 2e, in tergis, Htcre- 


fuyards, comme ilcroyoir; debat , fagientinns 
mais ceux à quionavoit cou- hafurus. Ar illi, quo= 
pé les mains eftant arrivez au r4# Amputaverat ma 
camp des Macedoniens,rap- "us, ad caftra Mace- 
porterent que Darius s'avan- donumpenetrant, Da- 
goit en diligence ; ce qu'on rimym quan 1RAXIMNO 
eut peine à croire : tellement c4r/x poffer,fequi nun- 
quele Roïenvoya du côté de ciantes. Pix fides ba- 
la mer, pour reconnoître s’il bebatnr:itaque fpecu- 
venoit en perfonne, oufeu- laiores in rmnritimas 
lement quelqu'un de fes Lieu- regiones pramiffos ex- 
tenans, avec une partie de fes plorare juber, ipfene 
troupes qu'on eñt priles pour zdeffer, am prafeéto- 
l’armée entiere. Mais comme #7 aliquis fheciem 
les Coureurs revenoient, on prabuiflet univerfi ve 
découvrit de loinunemulti- vientisexercitus. Sed 
tude effroyable d'hommes , quuin fpeculatores re- 
puis desfeux detous côtez en wverterentur,procul in- 
# grand nombre, qu’on eût gensmultirudo confpe- 
dit que toute là campagne &4 eff, igues deinde 
eftoit en feu. Car l'armée toris catmpis collucere 
ainfi grande & mal ordon- cœæperunt , omninque 
née, venant à Camper, tenoit velat cotinenti incen- 
ane étendué infinie de païs, dio ardere vila:quum 
principalement à caufe du ba- ipcondita multitude, 
gage & de l’atrirail qu'elle mwximse propter jume- 
rainoit aprés elle. ta laxiustenderet. 
Alexandre affit fon camp Iizque eo ipfo loco 


au même endroit où il fe serai fuoscaftra juf- 


trouva, &lefortifia defoffez ferzr; latus gnod om- 
& depaliflades , témoignant #4 expetiverat vote, 
une joye incroyable de voir 57 éllis potiffimum an- 
fon defiraccompli, qui étoit guffiis decernendums 
decobattie dans ces détroits, ele, Cererwm, nt folet 


4 


>mpnra sde 
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fieri qhum altirni dif- 
criminis termpus aà- 
ventat; in folicitudi- 
nem ver(a fiancin eff. 
IU% ipfam fortunarn, 
qua affirante res tar 
profhere gefferat,vere 

AÏUY; nec 1njuUYiA, 
ex his qua tribuiffet 
fibi, quam mutabilis 
effet, reputabat: urä 
fapereffe noïtem, qua 
tanti difcriminis mo- 
raretur eventuri: ur 
fus Occurrebat,mijoré 
periculis pramia: 
Jfécutdubium effet, an 
Vinceret ; ita illud 
ufique certum effe,bo- 
nelle, dicum magna 
lande moritnrum.Irs- 
qe Corpors valites cu- 
rarefufft, ac deinde 
tertia vigiliainftruc- 
108$ çp armatos effe : 
iple ie jugum ediri 
miontis nfcendit, mul- 
tifg; collscentions fa- 
cibus patrio more [a= 
crificinm diis prafidi- 
bus loci fecir. 

Fimquetertinns, fi- 
Cni prateptnim erat, 
fini tuba miles acce- 
pérat, diner: fimnl 
paratus érprelio:ftre- 
nucquejuffi procedere; 
oriente luce pervene- 
tés ad anguftins, aa 
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où les Dieux fembloientavoir 
ainené Darius pour lelivrer 
entre fes mains. Neanmoïins, 
comme. il arrive d’ordinaire 
quand on eff furle point de 
tout hazarder , fon aflurance 
fe tourna en crainte, Il redou- 
toit ayec raïfon cette même 
Fortune qui lui avoit efté tou 
jours favorable ; & confide- 
rois qu'autant de bienfaits 
qu'il en avoit recûs , eftofent 
autant de preuves de fon in- 
conftance, & qu'il eftoit à la 
veille de fe voir ou le plus 
triomphant ou leplus mifera- 
ble Prince dela terre. D'autre 
part, il fe propofoit la récom- 
penfe plus grande quele péril; 
& s’il eftoit incertain de la 
victoire, du moins il eftoit 
affaré de ne moutir que glo- 
rieufenrent & em Alexandre. 
Ayant donc commandé à {es 
foldavs de repaître, & d’eftre 
prêts ‘pour latroifiéme veille: 
dela nuit, ilmonta fur Je fom- 
met d'une montagne, où fai- 
fast aHumer-force flambeaux, 
il facrifia à la façon de fon: 
pais aux Dieux du lier. 

-ba: trompette avoit déja 
fonné par trois fois | & les. 
troupes qui eftoient preftes à 


.matcher & à combatttre , 


ayant ordre de doublerle pas, 
afriverent au: point du jour 
dans les poftés qu'elles vou 


Joiénroccuper. Cependant, les 


N v 
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Coureuts rapportérent que 
Darius n’eftoir plus qu’à tren- 
te ftades de là ; fi bien que le: 
Roi fit faire alre, & s’eftant 
armé, rangea fes gens en ba- 
taille. Les payfans effrayez 
avertirent auf Darius dela 
veaué-de l'ennemi; mais il ne: 
pouvoit croire que ceux qu'il 
pourfivoit comme fuyards 
euflent-13 hardieffe de venir à 
fui; tellement que l’éponvante: 
fut grande dans fon armée, 
qui cftoit plus en état de mar- 
cher: que de combattre. Ils. 
couroient aux armes en délot- 
dre, & cette même précipita- 
tion de ceux qui de hâtoient 
ainfi, & qui appelloient leurs 
compagrions, augmentoit en 
core la. frayeur. Les. uns ga- 
gnoient le fomimet d’une 
montagne pour voit les.trou- 
pes de l’ennemi:les autresbri- 
doient leurs chevaux, & cette 
multitude qui ne s’entendoit 
point, &où chacunfe méloit 
de commander , remplifloit 
tout de confufon & de dé- 
ordre. = 


Darius du commencement 


avoit refolud’occuper la crou: 


pe de la montagne avec une 


partie de fonarmée; &-dejet- 
ter encore quelques. troupes 


du côté de la mer qui cou- 
vroit fon aîle droite , pour 
envelopper l'ennemi devant 


See 


occHpare decreverani.. 
Dariumtriginta inde: 
Padia abefle pramiffé 
indicabant: the con 
fifiere agmen jubet 
armilqueiple faumpti. 
actemordinabat. Da 
rio adventum hoffiurn: 
pavidi agreftes run 
EAUCTHNE ,. VIX. CYe= 
denti occarrere ctiams. 
quos nt fagientes [e= 


quebatnr. Ergo non 


mMédiocris omnif Ami 
mos formidoincefferat: 
quippe atinert quai 


pralio aprioreserart,. 


rAptimas arma Capie 


bant: fedpfa féfhina= 


tio difcurrentià, [uof 


que AA AYMA VOCHR= 


PLU, 194 OYeH MAUR: 
incéffit: Ali in jugum: 


ments evalerant, Ht 


hoflium. agen inde: 
profpicerëmequospleri- 
quefranabant: difcors: 
exercitus, NEC AÂ 47 
nan intenius 1m 
perérm , Varia tumhlr 


thcanitaturbauetats. 


Dariñs 1m25101n007 
ti jagmm:ciim parte 


copiarë occupare fa” 
: SEEN 
tait. à fronte Gr 4° 


tergo circumiturus ho= 
ffem: à mari quoques, 
quo ñextrumeus Cor 
au tecebatur , 49 


2 
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objetturus,utandique 
uroeret.Prater hacvi- 
ginti millia prarmiffa 
cum fagittarioru ma 
nu, Pinarumamnem, 
qui duoagminainter= 
flucbat, tranfire, 

*_ objicere fefe Macedo- 
num copiis jufferat ; fi 
id prafrare non poffent, 
reirocedere in montes, 
cp occulte circumire 
ultimos hoftinm.Cete- 
rum, defiinata [alu- 
briter omni ratione 
potentior fortune dif- 
“caffit: quippealiipra 
metu imperium exfe- 
guinonaudcbant;alii 
{uftra exfequeban- 
WT: quir, ubipartes 
labant, [umma tur- 
batur.. 


IX. Acies autem hoc 
node fhetit. Nabar- 
Z2ane5 equitatu dex- 
trurs corn tuchatur ; 
añditis funditorum, 
fagitiariornmque vi- 
gintifere millibus. In 
codé T hyrmodes eva 
Gracis peditibus mer- 
señe condnctistrigin- 
té rmillibusprapolitus: 
hocerathand dubinm: 
robur exercitus, par 
Maccdonice Phalangi 
acies,. In evo çornn 


’ 


& derriere & de routes parts. 
D'ailleurs 1l_ ayoit envoyé 
vingr mille hommes, & quel. 
ques compagnies d’Archers ; 
avec commandement de paf- 
fer la riviere de Pinare, qui 
eftoit entre les deux armées, 
& des’oppoler aux Macedo: 
nicns; ou s’ilsne pouvoient ;. 
de regagner les montagnes, & 
venir à couvert chatger les 
Ehnemis en queué. Mais la 
Fortune plus puiffante que 
toute [a prévoyance de ce 
Prince, fe joüa de tous les: 
ordres. qu’il avoit donnez ;. 
car la peur empéchoit les uns 
d’executer ce qu'on leur com- 
mandoit, & les autres l’exé= 
cutoient en vain, parce que 
quand une fois les membres. 
plent , il eft force que le: 
corps cede, & fuccombe fous: 
le faix. 

IX. Au refte, fon armée 
eftoit ainfi difpofée. Nabarza- 
nes avoit la pointe de l’aîle: 
droite avec fa Cavalerie & 
quelques vingt mille Archers: 
ou Frondeurs, Thimondas é… 
toit du même côté ,commanz 
dant l'infanterie Grecque, 
compofée de trente mille: 
hommes foudoyez, qui étoienr: 


fans doute la fleur & la force: 


de l’armée, & qui ne dèvoient 
rien à la Phalange Macedo: 
nienne. À Ja gauche, il y avoit: 
vingt mille Batbares com 
N vj 
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mandez par Ariftomedes 
Theflalien, & derriere eux les 
Nations les plus belliqueufes, 
pour les foûtenir. Le Roi fe 
plaça au milieu dela bataille, 
environné detrois millehom- 


imes d’armes d'élite, qui étoit 


‘u 


fa garde ordinaire, & d'un 
corps de quarante mille hom- 
mes de pied, fuivi de la Cava- 
lerié des Hircaniens & des 
Medes. Celle des autres peu- 

les eftoit rangée à droite & à 
la gauche, & à la tête mar- 
choïent fix mille tireurs de 
fronde, où gens detrait, En- 
fin, il n'y eut fi peteefpace 
où lon pit fe loger dans ces 
détroits, qui nefüc remplrde 
fes troupes; tellement que 
Pune des deux aîles s’éten- 
doit jufqu’à la montagne ,& 
Pautre jufqu'à la mer, & au 
milieu de l’armée efltoit la 
femme & la mere de Dar.us, 
avec toute leur fuite. : 


Alexandre mit fa phalange, 


quieftoit la plus grande force: 


des Macedoniens, au front de 
fa: bataille. :Nicanor fils de 


. Parmenion menoitlafledroi- 


te renforcée de Cenus, de Per- 

ciccas &c de Meleaore-, avec 

. Prolomée & Ain; nias, chacun 
= À PE 
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Aviffomedes Thella= 
lus vigintimillia bar- 
barorum peditumha- 
bebat.1nfubfidiis pu- 
gnacifiiroas locaverat 
gentes. 1pfum vegerr 
in codcm cornm AIM 
caturum tri® 1m1li4 
deleétorum equitum, 
affueta corporis cuffo- 
dia; & pedelhris actes 
quadraginta. inillia 
feanebantar. Hircant 
deinde,Mediqueequir 
tes : his proximicate= 
rarurm gentinin, deX 
ra lavaque difpojiti. 
Hoc agmen, ficut di- 
um eft,inftruttum., 
fex millia jaculatori 
unditorimque Ante 
cedebant. Quidquid in 
iliisanguftiis adiripez, 
terat, immpleverant co- 
pie scornuaguehine à 
jago.illinc à mari ffa=. 
bant;AXorer MnATTÈME 
qui regis, @ alinmn fe 
minarum gregem im 
medinin AgIMCR ACCE=. 
perant. Le 
Alexander phalan- 
gen, qua nihil apnd 
Macedonas validius 
erat in frontecofrituit: 
dextrn cornt# Nicanor 
Parmenionisfilinstue 
batur: bnic proximi 
LabantC ænos,C> Pers 
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diccas, Ce Melenger, 
€ Ptolemaus , € A- 
myntas , [ui quifque 
agminis AUCes: 10 Le- 
vo, quod ad mare per= 
tinebat, Craterus 
Parmenio erant ; [ed 
Craterus Parmenom 
parereju]]us. Equites 
ab utroquecornu loca- 
ti: dextruin Maccño- 
nes Theffalis adjñitis; 
lavnm Peloponnenfes 
tnebantur. Antehanc 
aciem polnerat fundi- 
torurmimant, [agtita- 
vais admixtis, T'hraces 
quoque € Cretenfes 
ante agen ibant ep 
2pfs leviter arreati. At 
dis , quipremifft à Da- 
rio jAgaminontis fe 
derant, Agrianos obho- 
fuit ex Gracix nuper 
Aadvectos, Payreñiont 
Aile pr a GChET At, Hit 
guartumypolet,agmen 
æd mare extenderet; 
quolongius abellerin5- 
tibuA quosoccuprue- 
rantbarbari. Atilli 


negs obftare vententi-. 


bus, neccircumire pra 
 tergreffos aufi ;fundi- 
forum maxime adfpe- 
Éuprofugerat territi: 
caque ves tutum Al:- 
xandroagainislatus, 


quoi ne[aperre iacef- 
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à Ja tête des croupes qu'il 
commahdoit. À la gaucheti- 
rant vers la mer, étotent Par- 
inenion & Cratere,mais Cra- 
tere avoir ordre d’oberr à Par 
menion. 1} rangea la Cavale- 
rie fur les deux aîles , les Ma- 
cedoniens avec les Theffaliens 
à la droite, ceux du Pelopon- 
nefe a la gauche | & mitaw 
devant quelques compagnies 
de Frondeurs & d’Archers, 
fortifiez de la Cavallerie le. 
gere des Thraces & des Can- 
diots. Pour les Agriens nou. 
vellement arrivez de Grece, il 
les. oppofa: aux troupes que 
Darius avait envoyées fur la 
montagne , & commanda à 
Parmenion de s'étendre fe 
plus qu'il pourroit vers la 
mer, afin de s'éloigner des 
rochers dont s’étoient faifis 
dès Baïbares. : Foutefois ls 
n'eurent jamais l’affarance de 
combattre ceux qui venoient 
à eux,m de charger en queuë 
ceux qui étoient paflez , mais 
a [a feulevüé des frondeurs 
ils prirent l’épouvante & Iz 
fuite, ce quiaflura à Alexan- 
drelé flanc de fa-bataille, pour 
lequel avoit toûjours appte- 
hendé qu’ilnefñr endomma- 
gé d’enhaut. Ils ne mar- 
choient que trente-deux hom- 
mes de front, le lieu ne per 


mettant pas de s'élargir da- 


yantage , mais Comme les 
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montagnes vinrent à s’ou- 
vrir, il déploya peu à peu fes 
bataillons, & eut aflez de 
place pour jetter de la Cayal- 
lerie fur les aîles.. 


CURCE, 
fereturtimuerat ; pre= 

- flitit. Triginta 5 duo: 
avinAtori oYAInes > 
bant:; neque enimlaz 
tins extendi aciers 
patiebantur angullie: 
paulatim deinde [e la- 
are finus montiuim 
C majus fpatium ape- 


> rire cæperant; ila ut 


X. Déja les deux armées 
étoient en prefence, mais non 
pasencore à la portée du trait, 


208 pedesfolum pluri- 
Gus ordinibus invede- 
ve, fedetiam à lateri- 


bus civcumfundi poffer 


eqtitatuse 


= X. Famin confbe= 


Œu,fedextra telija- 
um, utraque acies 


quand les Perfés jetterent les erzt;quumpriores Per- 


premiers un cry confus & 
épouvantable. Il leur fut in- 
continent répondu par les 


fa inconditum & tru- 
cem{ufrulere clamore. 
- Redditur à Mace- 


Macedoniens ; & la reverbe= dopibus major,exerci- 


ration du bruit dans les val- 
Jons &les rochers d’alentour, 


tus imbar numero, [ed 
jagis montiain vafiif- 


le rendit plus grand qu'il gue/falribus repercuf- 


ne devoit être à proportion 
de leur nombre. Alexandre 
marchoit à la rête de {on ar- 
mée, faifant figne de la main 
à fes gens d'aller au petit pas, 
de peur qw'ils.ne faffent hors 
d'haleine quand ils vien- 


droient à. la charge : Et com- 


meil pafloit à cheval le long 


des rangs, il parloït differem- ww feflinationers 


fus: quippefemper cir= 
chjeita nemora peire= 
que, quant amnmque 
ACceperevocem; multi 
plicato fono referunt. 
Alexander anteprima: 


fasbenfi, acrius ob ni 


ment aux foldats, felonl'hu- cociratofhirite, capef- 
meur des. Nations & l'efprit /erenthellum.Curmaue: 


agabobequitaret, va 


Range PSE 2 


: f, gnaibat ,idemtidem: 
rmannuos inhibensine 
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rineratione, ut cujuf- 
que Anitmis Apt erAt, 
inilites alloquebatur.. 

Macedones , tot bel- 
lorum im Europa vi- 
étores | ad fubigen- 
dam Afiam atque ulti- 


ma Orientis, non ip. 
fius magis, quam füo 


dudtu profeé,  inve- 
teratæ virtutis 24720- 
nebantur. AMos terra- 
tum orbis liberatotes, 
emenfofque olim Her- 
culis & Liberi patris 
terminos , non Perfis 
modo , {ed etiam om- 
mibus gentibus impo- 
fitutos ; jugum; Mace- 
donum Baétra & In- 
dos fore: minima efle, 

uæ nuneintuercntur ; 

d'omnia victoria pa- 
rat. 
pets Jlvriorum & 
Thraciæ faxis fterilem 
laborem fore ; fpolia 
totius Orientis offerri. 
Vix gladio fururum 
opus ; totam acièm 
fuo: pavore Auétuan- 
tem umbonibus. poffe 
ses 


Vidor xd: Dec: 


thenienfiumPhilippus. 


Non præruptis: 


Aux Macedoniens, ;/ remetz 
toiten memoireleur ancienne: 
valer, qu aprés avoir ga- 
gnétät de batailles en Euro- 
pe, tlsétoisnt venus de leur: 
MOUVEMENT, Autant que du: 
fier,  fabjugner l Ajre er les 
extrémitez de l'Orient;qw’ils: 
alloiëtètre les liberateurs de 
l'Univers; € pouffant leurs: 
victoires an dela des bornes: 
d’'Hercule& de Bacchus, ils: 
donneroient la loi non feule- 
mentaux Perles; mais à tous: 
les Peuples dela terre. Quel. 
Bañriane do les Indes de-. 
viendroient Province de la 
Macedoine ; Que ce qu ls: 
Voyoient maintes At, étoit pe: 
de chofe , mais qu'une fenle: 
victoireles rédroit maîtres de: 
tout; Qu'ils neferoiéipas to4 
joursparmi lesvachersde l'1l- 
lyric de la Thrace, à faire: 
une guerreingratet® frerile,. 
mais queles dépotiilles detont.. 
P'Orierferosërleprix de leur 
valeur cp de leurs fatiques >: 
qi à peine feroit-il befoin de: 
tirer l'épée, Cr que toutecette: 
multitude déja chancelante: 
par Ja propre frayeur, pou 
voit être renverfée du [euli 
choc de leurs boucliers. 

Là deflüs il invoquoit fon: 
Pere Philippe vainqueur des: 
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Atheniens,& reprefentoit aux 
fiens / Beotien agueres do- 
ptée, «pla plusfliriflante de 
fes villes, ruinée defond en 
comble. Tantôtil leur remet- 
toit devanties yeux/4jo#rnée 
du Granique, tantôt le grand 
ñombre des villes qu'il avoit 
prilespar force ou par copo/i- 
tion: & enfin, la quantité des 
Provincesqu'ils avoier laifé 
derriere eux , cn fobmiles à 
leur obeïffance.Aprésquad ce 
venoitsuxGrecs,ikleur rémo- 
troit que c’étoient là cespeu- 
ples leurs ancièsEnnernis,qui 
évoièttätfait demanx la 
Grece, comme D'ariss pre- 
hicrement CœX ercés enfuite, 
par unorcueilinfupportable, 
leur avoiètdemädé de la ter- 
re Cr del'eauentribur, come 
pour marqte d'une 14fame 
fervitnde. Quece dernier a- 
voit inondé Leur pars de tant 
d'hôrres nd animanx, at ils 
avoièttart lesfotnines pri 
félesrivieres, er c6faimé tout 
cequelaNatareproduitpour 
La nourriture des hômes; qu- 
ils avoient{accagé leurs vil- 
lès, brélé les Téples de leurs: 


Dieux, p violé tontes fortes: 


de droits divins Co humains: 
- Puis s'adreffant aux Illy- 
riens & aux Thrages,rehs ac 
coûtumez à vivre derapine, 
iHeur fai{oit contempler Par- 
née dés Epnemis touse elcla- 


pater invocAbATUT à 
domitæque nuper Bo - 
otiæ , & urbis in ce 
nobiliffimæ ad folum 
drutæ, fhecies repra: 
fentabatur animis : 
Jim Granïum äm: 
nem, jam tot urbes, 


aut: expugnatas , aut 


in fidem acceptas ; 
ommiaque , quæ poft 
tercum erant , ftrata 
& pedibus ipforum 
fubjcéta  #emorabar. 
Quuin adierat Gre- 
cos ; admonchat ab üs 
gentibus illata Grtiæ 
bella Darii prius,dein- 
de Xérxis infolentia, 
aquam ipfam terrams 
que poftulantiume: ut 
neque fontium hau- 
ftum, mec folitos ci- 
bos relinquerent. Dein: 
deûm templa ruinis: & 


igaibas efle deleta : 
urbes ceorum expu- 
fodera hu- 


gaatas - 
mani divinique juris 
violats referebar. 


Illyrios vero cd 


Thracas, rapro vivere 


affuetos, aciem ho- 
fun -auro: purputa- 
que fülgentem. intueri 


è 
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jubebat , prædam , non 

arma geftantem. Îrent, 

& imbellibus feminis 
aurum viri eriperent : 

afpera montium fuo- 

rum juga , nudofque 
calles , & perpetuo r1- 

gentes gelu , ditibus 

Perfarum campis a- 

grifque mutarent. 


: XL Fom ad telita- 
CFA pervencrant;quum 
Perfart equites feroci- 
ter in lavum cornu ho: 
fit invechifñt. Quip- 
peDarius equeftripre-. 
. Lio decernere optabat, 
_phalangeé Macedonici 
exercitus robur elfe co- 
jeans: jamque ciiam 
dextra Alexädricornn 
_circurmibatur. Quod 
u4i Macedoconfpexit; 
duabus alisequiti ad 
jucum montis juifs 
.fubfiflere , ceteros in 
edit bell: difcrimen 
ffrenuetransferi.Sub- 
ducfis deinde ex acie 
Theffalis equitilws, 
prafettuin eorum oc- 
-caltecircumiretergum 
 fuoruminbet, Parme- 
Hi0RiqUeconjungi, 
guodis imperaffet,im- 
pigre exfequi. 
Famque ipfrin me- 
dinrs Perfaruaundias 
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tante d’or &-de pourpre , & 
moins chargée d'armes que 
de butin. Qwils allaffent 
donc, eux qui ésoient hors 
MES , VAUIT IOUS CES OYNEIMICNS 
à cesfemmes, qu'ils fiffeas 
un échange de leurs monta- 
gnes toufours couvertes de 
neiges Gr de frirsats, avec les 
belles plaines £a les riches 
campagnes de la Pere: 
X 1. Comme ils furent à 
la portée du trait, la Cavalerie 
es Perfes chargea furieufe- 
ment l’aifle gauche de l'Enne- 
mi; car c'étoit avec {a Ca- 
valerie que Darius defiroit 
combattre, fçachant bien que 
la plus grande force de Par 
mée des Macedoniens étoit 
en leur Phalange. On com- 
mençoit même à inveftir laf- 
le droite d'Alexandre, lors 
que s’en étant apperçu, il ne 
laiffa que deux efcadrons fur 
la montagne, & mena les au- 


tres en diligence au fort de la 


mêlée; puis détachant de {a 
bataille fa Cavalerie Theff:- 
hienne , 1 commanda à celui 
qui la conduifoit de pafler fe. 
cretiement derriere {es bataïl- 
lons,pour fe joindre à Parme- 
nionu & faire ce qu'il com- 
manderoit, Le : 


Quoï qu'ils: foffent enve- 
loppez de tous côtez par les 
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Peifes, ils fe déiendoient vail- 
lamment, mais ils étoient fi 
ferrez les uns côtre les autres, 
qu'ils ne pouvoient lancer 
leurs javelots ; & s’ils en lan- 
çoient quelques-uns,ils fe ren- 
controient & - s’entre-cho- 
quoient en l'air ; de forte que 
la plüpart tomboient à terre 
fans effet ; ou s’ils portoient, 
les coups en étoient fi foi- 
bles, qu'ils ne faifoient pas 
grand mal. Etant donc forcez 
de combattre de prés , ils mi- 
rent tous l’épée à la main, 
& alors il fe fitun grand car- 
nage : Car les deux armées 
étotent tellemét jointes, qu'on 
fe battoit corps à corps, & 
lon fe portoir la pointe de 
l’épée contre le vifage lesuns 
des autres. Il n'y avoit hom- 
me fi lâche qui s'en püt dé- 
dire. Ils combattôient de pied 
ferme 8 main à main,comme 
en un combat fingulier, & ne 
pouvoient quitter leur place 
qu’ils ne s’en fiffent uneautre 
en tuant leur ennemi : alors 
feulement ils avançoient un 
pas, mais recrus & haraflez, 
& ils trouvoient un ennemi 
tout frais qui les recevoit ; & 
les bleflez ne fe pouvoient re- 
tirer de la bataille, comme il 
Îe fait d’ordinaire, parce qu’ils 
avoient l’'Ennemi en tête , & 
leurs gens en queué, qui les 
prefloient extrémement, 


circumfufs egregie [e 
tuebantur; (ed confer- 
Hi,Cn quaft coharentes, 
tela vibrare nom pote- 
rat: fimulerant e- 
tiffa , in eo[dem con 
currentin implicabans 
sur, levique & vano 


Lu panca in hoftem, 


plurain bumuminno- 
Xia cadcbant:.ergo co- 
MINS Pusnarn conti 
conferere, gladios im 
pigre ftringunt. Tum 
vero muliun fangai- 
ais fufuin eff : due 


quippe actes ita coha= 


rebant,ut avmis arma 


pullarentsmucronesin 
oa divigerent. Nom 
tiimido,noï ignauo cef- 
fare tumlicuit: collat 
pete, quafs finguliin- 
ter [e dimicarent, in 
eodem veftigio ffa- 
bant , donec vincendo 
locum fibi facerenr. 
Tum demumergo pro- 
movebant gradum, 
quum hoftem proftra= 
verant. Atillos novus 
excipiebat aduer[a= 
riusfatigatos:nec vul- 
neräti, ur alins folent, 
aciepoterantexcedere, 
quuim hoftis inftaret à 
fonte, en à tergo [ui 
HYgerents 
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Alexander non du- 
cs MAY, quan mili- 
ts muneracxfequebar 
tar 5 opinumn decus 
cafo rege. expetens: 
quippe Darius curru 
fublimnis eminebat: 
Juis ad fetuendum, & 
boffibus ad incef[an- 
Un , 1NÇENS INCITA- 
menturs. Ergo frater 
ejus Oxathres, quum 
ÆAlexandrum injtare 
ei cerneret , equites, 
gaibus praerät, ante 
iblum currum regis 
objecit: arms Croba- 
re corporis ranltur [u- 
per cereros erninens SA 
nimo vero  pierate 
in panciffimis, illouti- 
quepralioclarus,alios 
tmprovide. inffantes 
proftrauit, alios in fu- 
gamavertit. At Mace- 
dons; ut cèTcA regeis 
erant, #eutus adhor- 


tatione firmati , cum 


ipfoin equitum agmen 

FYutnpunt. Tu vero 
fimilis ruine ffrages 
ETAT. 


Crea currum Darii 


 jacebätaobilifémi du- 


ces ; ante oculos regis 
egregia morte defniti, 
os in YA proni, {z- 
eut Aimicantes procu- 
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Alexandre de fon côte fai 
foit devoir de foldat & de 
Capitaine, &ne cherchoit rie 
tant que la gloire de tuër Da. 
rius de fa main ;. car comme: 
il paroïfloit haut élevé fur un: 
char, c'étoit un puiffant objer 
pour inciter également & Îles: 
fiens à le défendre, & fesen.. 
nemis à attaquer. Auifi {on 
frere Oxathres voyant qu’A- 
lexandre le pourfuivoit vivez 
ment, fe jetra devant fon cha 
riot avec la Cavalérie qu'il 
commandoit , fe faifant re- 
marquer à fa valeur autant 
qu’à fa taille & à l’éclatde fes. 
armes ; car ce Prince porté 
d'un grand cœur, & d'une 
grande amour pour fon Roi, 
fit voir l’un & l’autre en cette 
accafon,où il fe fignala entre 
tous les fiens, pañlant fur le: 
ventre à ceux qui s’avançoiét 
trop,8& tournant les autres en: 
fuite, Mais les Macedoniens 
animez par la prefence de leux 
Roi, & s’encourageant les uns. 
les autres, rompent avec lui 
cet efcadron, & en fontune 
cruelle boucherie, fi bien qu’em 
moins de rien tout fut rempli 
d'horreur & de fans. . 
On voyoit autour du cha 
riot de Darius plufeurs.gräds. 
Seigneurs 8: Capitaines.éten- 
dus fur la place, tous bleffez 
pardevant, &couchez fur le 
vilage; de la façon qu'ils 
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toient tombez en combattant 
+5 = A 2 9 

à la vie du Roi. Entr'autres, 
on y reconnoifoit un Atizyes, 
un Rhéomithres, & un Saba- 
ces Gouverneur d'Egypte,qui 
avoient autrefois commandé 


de grandes armées.Ils avoient 


autour d’eux un grand nom- 
bre de gens de pied & deche- 
val dé moindre marque, tous 
entaflez les uns fur lesautres. 
Du côté des Macedoniens, il 
y en eut peu detuez, & ce fut 
de ceux qui donnerent des 
premiers avec plus de furie, 
parmi lefquels Alexandre fut 
bleffé leverement d'un coup 
d’épéc à la cuiffe droite, Ce- 
peadant,les chevaux quitrai- 
noient le chariot de Darius 
étant tous percez de coups, 
& cFarouchez de la douleur 
de leurs bleffures, commence- 
rent à fe cabrer, & à fecoter 
Ie joug avec tant de violerice, 
qu'ils alloient renverfer le 
Prince, lors que craignant de 


tomber vifen la pui ffance des 


Ennemis il fe jetra en bas, & 


‘fat mis fur un cheval qu'il 


failoit fuivre , quittant même 
honteufement les marques 
Royales , de peur qu'elles ne 
découvriflent fa fuite. 

Alors tous les autres fe mi- 
rent auf à fuir , & fe fauve- 
rent commeils pürent,jettant 


- Les armes qu'ils avoient prifes 


auparavant pour leur défenfe, 


buerant, adverfo cot: 
pore vulneribus acce- 
ptis. Inter hos Ati: 
2yes, @ Rheomithres, 
cé Sabaces prator Æ- 
gYPÉ1, MAÇNOTHI EX ETS 
cituum prafeiti nofci- 
tabantur:circa eos cu 
mulata erat pedituin 
equitumque obfcurior 
turba.  Macedonur 
quoque non quidem 
multi,(ed promptiffimi 
tamen cafrfunt: inter 
gaos Alexandri dex- 
trum ferar  leviter 
mucrone perftrictuin 
efr. TFarmque. qui Da- 
viurs vehebant equi, 
confoffs haftis c& aolo- 
re effernti jus #19 qua 
tere, Cp rezem CHYTH 
excutere  Cœperant; 
quille, veritusne 
vivus veñniret in ho- 
fliumpoteflater defr- 


lit, 10 equu, qui 


ad hoc fequébatur,im- 
ponitur : infigmibas 
quoque imperii, ne ff- 


gamproderent,indece= 


re abjectis. 


Tum veroceteri dif 
fipantur mern: qua 
cuiqtée patchat ad fu- 
gain UE > ernmpnnt; 
AtIIA Jacientes, que 


EPS TER 
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paulo ante ad tuteldm 
corporum fumplerant: 
Adeo pavor et14m AU- 
” xilia formidabat. In- 
ffabat fugientious e- 
ques à Parmenione 
milles, ep forte in id 
corna omnes fuga ab- 
falerat. Atin dextro 
PerfaT heffalos equites 
vehementer nYgebant, 
jäqueunx alaipfoim- 
petu proculcata erat x 
quum Thelali ftrenne 
corcurmatis equis di- 
Lapl, rurfusin pralii 
redcunt; fparfolque cé 
iacorpofitos victoria 
_fRdacia barbaros in- 
genticedeprofternunt. 
Equipariter equite[a; 
Perfarum [erie lami- 
RAYUIM SYAVES AEMEN, 
quod celeritate iaxi- 
me conffat, agre Mm0- 
_Hchantur, quippe in 
“cirewmagendis equis 
fais Theffali mulios 
Occupauerant. 

Hac tam profberz 
paguanunciata, Ale- 
xäder non anteaufus 
perfequi barbaros, u- 
ttmque jAPI VIT Or in- 
fare fagientibus cœ- 
pit. Hand amplis re- 
Len quaiin mille equi- 
Ées feqwebantur,quum 
ingens-multituno ho- 
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tant la peur eft infenfée, de 
craindre même les chofes 
d’où elle attend fon fecours. 
La Cavallerie que Parmenion 
avoit détachée, pourfuivoit 
les fuyards , qui étoient tous 
venus donner de la tête en cet 
endroit. : Mais a. l’aîle droite 
les Barbates preflaient fort.la 
Cavallerie Theffalienne, & 
avoient du premier choc ren. 
verfé un de fesefcadrons,lors 
que les Theffaliens faifant le 
caraçol , revinrent coraseu- 
iment à la charge , rrouvant 
les Perfes en defordre dans La 
confiance de la viétoire, les 
rompirent , & en firent un 
grand carnage ; çar les che. 
vaux des Perfes,& leurs Ca- 
valiers, étoient armez fi pe- 
fammentr, qu'ils avoient de la 
peine à tourner ; au lieu que 
les Theflaliens faifant manier 
leurs chevaux à toutes mains, 
leur gagnotent aifément la 
croupe , & les tuoient, oules 
faifoient prifonniers. 


Alexandre ayant appris un 
fi heureux fuccés, lui qui n’a- 
voit ofé auparavant poufler 
les Barbares, {e voyant alors 
yiétorieux de tous côtez, fut 
incontinent à leurs troufles. 
Il n’avoit que mille chevaux 
avec lui, & toutefois 1! tailloit 
en piéces une grande mulritu- 
de d'Ennemis:Mais qui eft ce. 
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Lui qui dans la chaleur de la 
victoire, ou dans l’effroy d’u- 
ne déroute, compte les hom- 
mes? Cette poignée de gens 
Les chafloit devant foi comme 
un troupeau de moutons, & 
la même peur qui les faifoit 
fuir, retardoit leur fuite, Nean- 
moins les Grecs qui étoient 
à la. folde de Darius fous la 
conduite d’Aminthas, autre- 
fois Lieutenant d’Alexändre, 
& alois du parti contraire, 
s'étant détachez des autres 
s’étoient retirez non pas En 
gens qui fuyoient, mais fai- 
fanr. une honorable retraite, 
Pour les Barbares, 1ls prirent 
des rout:s bien differentes; les 
ans füivirent le chemin qui 
smence droit en Perfe, les autres 


-gagnérent les bois & les mor- 


tagnes écartées , & b:en peu 
xetournerent en leur camp. 
Auffi le vainqueur s'en étoir 
déja rendu maître, & les fol- 
dats Pavoient faccagé ayant 
trouvé plein de richefles , & 
d’une quantité d’or & d'ar- 
gent, qui n’étoit pas tant un 


fonds pour la ouerre qu'une 


vaine magnificence : Et com- 
ane ils {e chargeoient de plus 
de butin qu’ils n’en pouvoient 
«emporter, les chemins étoient 
couverts de hardes,que Pava- 
æice des foldats avoit mépris 


+ — 


On étoit déja venu juf- 


ffium caderet:fed quis' 


AU in VICOrTIA, AUtIR 
fuzn copias nuimerat®? 
Agebantur ergo a tam 
paucis pecorm M0A0; 
€ idem rnetus, qui co- 
gebat fugere,fugientes 
morabatur AtGTACT, 
qui in Dari partibus 
freterant, Amynta du 
ce (prator hic Alexan- 
dri fuit, nuncirans- 
fuga ) abrupti à cete- 
ris ,baud [ane fugien- 


tibns firiles evafe- 


rant. Barbari longe 
diverfaim fugam 10 
tenderunt:Ali qua ve- 
Gniniter in Perfidcm 
ducebat; quidam cir- 
curmitu vupes, [alraf- 
que montinim occultos 


pétivere > panci caffræ 


Darii. Sei jam illa 
quoque hofis victor 
intraverat, OM QUI 
dem: opulentia ditin. 
Ingens auri argenti- 
quepondus, non bell: 
fed_ luxuria appara- 


rum,divipaerantimili 


tes: quumaque plus rar 
perent, pallie ftrata 
erant itinèra viliont- 
bus farcinis, quas in 
comparatione melio= 
ru AvArITIA CORNE 
POUR 


Famaue ad feminns 
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“perventum erat : qui- 
bus, quo cariora oYna- 
mentafunt, violentins 


> detrahebantar : nec 


Corporibus quidem vis 
ac libido parcebat. 


Omma plantin tu-: 


multuque, prout cui- 
que fortuna erat, caf- 
ta Yepleucrant, nec 
ulla facies mali dee- 
rat, quumper ones 
ordines atatelque, vi- 
étoris crudelits ac 
licentis … vararetur: 
Tunc vero inpotentis 
fortune fhecies confpi- 
CE Pour: QUUIM LU, QUI 
tu Dario tabernacus 
lu exornaverant, 
oi luku één opuler- 
Ha inftraitam;cademn 
la Alexandro, quafi 
Veteri dorninorèlervx- 
‘Dbant:namqueid folurm 
‘intaGum omilernnt 
milites ithtraditomo- 
V2, ut vidorem victi 
Yegts tabernaculo ex- 
Liperent. 


- Sed omrium oculos 
änimolque in fermer 
CORUCFIerANE capte, 
anter, conÿ Hxque Da- 


Ti 1lla non majeftate: 


Voluin, fed etiam atnte 


qu'aux femmes, à qui l'on ar: 
rachoit leurs bagues, & leurs 
ornemens, avec d'autant plus 
de violence, que c’eft ce 
qiwelles aiment davantage ; 
les meurtres même & les 
violemens n’y furent pas é- 
parguez , fi bien qu’on 
n'oyoit autre chofe par tout 
le camp, que pleurs & gemif 
femens, felon les divers états 
où chacun fe trouvoit reduit; 
car on ne fçauroit dire ce qui 
ne fe fi point en cette jour- 
née, la licence & la cruauté 
s'étant débordées für toute 
forte d'âge, de condition & 
de fexe. Mais rien ne fit tant 
patoître la puiffance de la 
Fortune, comme de voir que 
les mêmes Officiers qui a- 
voient dreflé la tente de Da- 
TIUs avec tout Pappareil & Je 
luxe qu’on fe peut imaginer, 
peu d'heures aprés gardoient 
toutes ces richeffes pour Ale_ 
xandre, comme pour leur an- 
cien Maître : Car c’éroit la 
feule chofe à quoi les foldats 
n'aVoient point touché , la 
coûtime étant de recevoir le 
viétorieux dans la rente du 
vaincu. es 
Cependant, la mere & la 
femme de Darius qui étoient 
prtfonnieres attiroienr les 
feux & les cœurs de tour le 
monde, L'une étoit venerabie 
- par fon âge & par la majeité 


. TS 


12 
de fa perfonne, & l’autre par 
{à beauté, qui pour toutes fes 
affiétions n’étoit point chan- 

ée, & n'avoit rien perdu de 
fon éclat: Elle tenoit entre fes 
bras fon fils , qui n’avoit pas 
encore fix ans, & qui etoit 
né-dans l’efperance de cette 
grande fortune, que fon pere 
venoit de perdre. On voyoit 
auffi deux jeunes Princeffes 
prêtes à matier , couchées 
dans le giron de la Reine leur 
grandmerc,& qui également 
touchées de fon infortune & 
de leur mifere, fondoient en 
larmes & fe confumoient 
d'ennui. Autour d’elles étoient 
quantité de Dames de con- 
<ition, qui déchiroient leurs 
robes, & s’arrachoient les 
cheveux, n'ayant plus d’écard 
Ni à bien-feance ni à dignité: 
Elles appelloient ces Princef. 
Les leurs Maîtreffes & leurs 
Reines, noms qu'elles pof. 
fedoient autrefois à jufte ti- 
tre, mais qui alors ne Jeur 
apparténoïent plus. 

Enfin, oubliant leur propre 
mifere, elles ne s’enqueroient 
que de Darius ; de quel côté 
il avoit combattu , & quelle 
avoit été l’iflué du combat, & 
difoient qu’elles ne creyoient 
point êcre captives , fi le Roi 
toit vivant, Maïs ce malheu- 
eux . Prince changeant de 
chevaux àtoute heure, fe fau- 
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vererabilis; hacforme. 


pulchritudine, necilla 


quidem forte corrupta. 


Acceperat in finum 
flium nondum [ex- 
turn atals. ANrum 
egreflum, in fbemtan- 
ta fortune, quantam 
paulo ante pater ejus 
ariferat,genitum. At 
in gremio anus AVIS 
jaccoant adulte vir- 
gines dua,non[(uo tan- 
tum, fed etiamillius 
moœrore confeire ; in- 
gens circa eam nobi- 
Liurs feminarum tur- 
ba conftiterat, lacera- 
ts crinibus, abfcifla- 
que vefte, prifhini de= 
coris immermores , IC= 
ginas dominafque we- 
1H quUonAAM , TURC 4 
lienis nominibys in 
VocAntes. 


Illafua calamitatis 


oblita,utro cornu Da-° 


rius Jhetiflet ; quafor- 


tuna difcriminis fui 
fet,requirebant:nega- 
bant [e captas,ft vive- 
retrex;fed ilum equos 
gius fuga abltulerat. 
In acie anté cfa furt 

Perfarim 


fubinde mutantemlo= 
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Perfarum peditf cen- voitàla courfe, & eftoit déja. 
tam imillia, decemvue- bien loin. Il mourut en cette 

À r9 millia interfestn e- bataille du côté des Perfes 

* géituin. At ex parte cent mille hommes de pied , 

5 Alexandri quatuore &dix mille chevaux ; du cô- 

quingentifaucii fnere; té d'Alexandre il y en eut- 
Friginfa omrino Cr Cinq cens quatre de bleflez , 
duo ex peditibus defi- & de morts cent cinquante 
deratifantequité cen- Cavaliers & trois cens fan - 
Hquinquaginta inter taflins, tantil cut bon marché 
fectistantulo impendio. d'une fi grande viétoire, 
ingens victoria fhetit. 

KIT Rex diuDy- XII. Le Roi las de pout- 
Vin perfequendo fati- fuivre Darius » Voyant Que la 
gars, poffeaquam nuit approchoit, & quilne 
0% aphetcbat, Ge eum le pouvoir atteindre, rerourna 
afeqhendi fpes non e- au Camp des Ennemis, que fee 
vai incaflra pasloan- gens venoient de piller, & fi 

-  teàfuis capta perue- feftinaux Grands de la Cour, 

#it.Invitari deindez- où fa bieffute ne Pempêcha 
#ic0s, quibus maxime. pas d’aflifter, n'ayant fait que 
affueverat jufit:quip- lui efleurer la peau. Mais ils 
Pesüina dütaxatcatis ne furent pas (plutôt à table, 
a femore perffricta nô qu’ils entendirent dans fa ten 
pProhibcbat intereffeco- te prochaine un orand brut 
ViviO: quumrepente> mélée de gemiflemens qui e£. 
Proxtimo tabernaculo frayerent tourela compagnie; 
lugubris clamor, bar- de forte que ceux mêmes qui 
baroululatuplanéu- étoienten garde devant le lee 
| 
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quepermiflus cpulan- gis du Roi, coururent aux ar 
| tes conterrutt. Cohors mes apprehendant une emeu= 
| guOqUE, que cxcuba- te; Ce qui donna l’allarme, 
| bat sdtabernaculum fut la Mere & la Femme de 
|  Vegis, Verita me #majo- Darius, & d’autres Dames 
| VS mObUS principiur Captives, qui croyantce Prin- 
| efet, armare fe cœpe- ce mort, le pleuroiént à la fa- 
rat. Cauf& pavoris çon des Barbares » Avec des 
| fubitifuit quod mater cris & des hurlemens épou. 
 HY07qUe Dari cum vantables. Car un Eunuque 
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étant par hazaïd devant leur 
tente, il vit le manteau du 
Roi entre les mains d'un fol- 
dat qui l’avoit trouvé, aprés 
que Darius l'eurjetté, comme 
nous avons dit, de peur d’être 
reconnu; & s'imaginant qu'il 
le lui avoit pris aprés Pavoir 
tué, leur avoit porté cette 


captivis  mulieribus 


nobil:bus,recem,quem 


interfectum elfe crede= 


bant, ingenti gemitu 
ejulatuque deflebant. 
Dnus namqne ècapti- 
vis fhadoñibas, qui 
forte ante ipfarum ta- 
bernaculum freterat, 


fauffe nouvelle amiculum, quod Da= 


ris, ficutpaulo ante. 


dicti eff, ne cultnpro= 
devetur , Abjecerat 


in tnANIdUS cjns qui 


repertumm fercbat, 4- 
grovit:rata|queinter= 
feito detratum cle, 


ra falfurm nuncium mov-° 


tis ejus attulerat. 

On ditqu'Afexandre ayant Hoc mulierum errore 
“çû d’où procedoit lerreur, comperto, Alexander 
& confiderant la fortune de fortune Darii, Gn pie= 


Darius & le bon naturel de 53% ear ilacrymalfe: 


ces Princefles, e prit a pleu- feriur. Ac primo Mi- 


rer, & commanda premicre- #hrenem, auiSarnets 
> q 


ment à Mithrenes qui lui a- prodiderat , peritum 


voir livré la ville de Sardes,& Perfica lingua, ire ad 


qui fçavoit la langue Perfien- confolandas ens jafle- 


ne, de les aller confoler;niais raf. Veritus deindene 


aprés craignant que la vééde proditor -captiuarum 


© 


ce traîcrene renouvellât leur. ér2% doloremquegra 


colere & leur douleur, illeur varet, Leonatum 6x 
envoya Leonatus lun des purparatis fais mi- 
principaux de fa Cour, pour Jet, juffum indicare, 


les aflurer que celui qu'elles fal/o lamentari ens 


-pleuroienr comme mort, é Dariwm vivum. Ille 
toit plein de vie. Leonatus cum paucis armigeris 


ayant pris quelques foldats im tabernacnlum, 1 
avec lui, vint au pavillon des. 440 captiut erant, per 


1 
4 
Ë 


ramener terres ete) 251 


4 
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vénit., miffumqnue. à Princefles,& leur fit dire qu'il 
regefenunciarifubet. efloit là de la part du Roi; 
At 1 quiin veftibulo. mais ceux qui fe trouverent à 


€rañt, utaYmatos con- Pentrée, voyant des hommes 


Jhexere , rati nëlum armez; crurent que c’eftoit 
ee de dorinis, inta- fair de leurs Maiftrefles S& 
bernaculum currunt, coururent dans la tente crians 
vociferantes adeffe [u- que leur dérniere heure eftoit 


. premam horam,miflef- vénuë, & qu’on avoit cavoyé 


que quiocciderentca= des gens pouf les faite mou 


ptas. ltaque, nt que 
ec prohibere poffent, 
ec admiittere aude- 


tir: de forre que ces pauvres 
Princefles ne fçachant à quoi 


fe refoudre, ne faifoient point 


rentsnullo refhon(o da de réponfe, mais atrendbient 


#0 , tacite oppericban- 
Enr victoris arbitrinime 

Leonatus exfpeitato 
disque fe intromitte 
ét, pofrenquam CT 
Producere audebat,re- 
lictis in veffibulo [a- 
tellitibus intratin ta 
bernaculum. Ex ipfa 
res turbaverat femi- 
#45, quod irrupilfe 
20 Adiniffus “videba- 
Tur. Iraque mater 
Conjux provolata ad 
pedes ovare Cæperunt, 
Ut priufquam. inrerf- 
<eréntur, .-Darü cor- 
pus. iplis patrio more 
fepelire permitteret 


. 
» 


funétas fupremo in 


tegem officio (e impi- 
gré mofrituras. Jeo- 
natus , 8 vivere Da- 


tum, & ipfas nonin- Î 
columes modo , fed. 


là fans dire mot la difcretion 
du vainqueur. ; 
-Evfin, Éconatus aprés avoir 
long-tems attendu, comme il 
vit” que perfonne ne pa- 
roifloit , laïfla fes foldats à [a 
porte, & entra dans la tente; 
ce qui les effraya encore da 
vantage, de voir qu'il fût ainf 
entré, fans que pérlonne ler 
introduit. Elles {e jetterene 
donc à fes picds, & le prierenc 
gu'avantqu'onles ff? mor: 
rèr, il leur fôt permis d'enfe- 
vVelir le corps de Darius à La 
Façon dé leurpays, qua- 
Prés avoir rendu ce dér- 
nier devoir à leur Roi, elles 
#BoUYroient contentes. Leo- 
natus leur répondit, que D x- 
Vus toit vivant, tant 
s'en faut. qu'on leur vonlét 
faireaucundéplaifr, qu'elles 
eroient traitées en Reÿnes, 
Avec tout l'éclat de leur prez 
= © 1} 
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mare fortune. AlotsSifygam- 
bis commençant à prendre 
courage, louffrit queLeonatus 
fur atdat à fe lever. Le lendez 
main come Alexandre faifoit 
entévelir fes foldars morts, il 
fit rendre Îés mêmes hon- 
neurs aux plus qualifiez d’en- 
tre les Perles, & permit à la 
mere de Dartus-de fire auffi 
enfevelir ceux qu'il lui plai- 
roit, feivant la coûtume & les 
cér:monies de fon pays. Mais 
certe {age Princefle ména- 
geanr la faveur du Rot,fe con- 
tenta dé donner fepulture:à 
ouelques-uns de fes plus pro 
ches, & cela encore felon fa 


condition préfente, jugeant fi 


bien que les victorieux ne 


prendroïent pas plaïfir à voir: 


la pompe dent ufoient les 
Perfes en leurs funerailles, 


puifqu'eux-mêmes bréloient. 


leurs morts fans appareil. 
Aprés qu’Alexandre fe fut 
acquitté de tous ces devoirs 
de pitté, 1} envoya advertir 
les Reynes qu'il les venoit 
vifier, & ayant fait retirer 
toute fa fuite, il entra feul 
dans la tenteavec Ebheftion. 
C’étoit fon favori ; & comme 


ils avoient efté nourtsen- 


femble, le Roi lui faifoit part 


-de tous fes fecrets ,&1l ny: 
avoit perfonne qui csât lui 


pasler fi librement que lui, 
ce quil failoit neanmoins 


£ 


etiam apparatu piiftis 
næfortunæ re0Inas fo- 
1e. Tam mater Darii 
allevari fe paffa eff. 
Alexander pofrera die 
cum cura fepultis mir 
litibus, quorum corpo- 
ra invenerat, Perfa- 
rum quoque nobiliffi- 
mis enimadem honore 
baberi jubet, mmatri= 
que Dari permitit, 
gsos vellet,patrio m0= 
refepeliret.1lla paucos 
AY  propinquitate 
conjunctos, pro habits 
prafentis fortune hu- 
saari jult; apparati 
HNETHIM ; YO Per/& 
faprema oficia cele- 
bbrarent, invidio[um: 
fore exiflimans,quum 
viétores band pretiole 
cremarentnr. 


Famque juffu de- 
funétorum corporions 
folutis, pramitrit ad 
CAPTIVRS, qui RHHCIAT 
rent iplurm venire:tn" 
bibitaque comitantit: 
turba ,tabernaculhn 
cuis Hephéfrionein- 
tras-Islonge omnium: 
aniicorwn carifinius: 
rat vegi, cum iple 
pariter cducatus, fe 


biter ; liberrarisqueqs 
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Sn Admonendo eo n$ a avec tant de difcretion, qu’il 
lis jus habebat:quod fmbloit que c'eftoit plutôt 


-famcnitaufurpabar, parce que le Roi le vouloit 


UT MAÇIS à rege per- ainfi, Qu'autrément, Ils é- 
Millum , qgaAmuindi- toieñt de même âge , mais 
CAtur ab eo videre- Ephéltion avoit meilleure mi- 
Tur: CG ficutatatepar n ; de forte que les Reines 
rat regi, ta corporis Je prirent pour le Roi, & lui 
habitupraffabar. Er- firent la reverence : mais quel- 
20 reginatllurs regem ques Eunuques d’entre les ca- 
efferate, [ao more ve- ptifs leur montrant Alexan- 
nérate funts inde ex dre; Syfigambis fe jetta à fes 
fadonibus captiuis, pieds, & lui demanda par- 
quis Alexander effet don, s’excufant {ur ce qu'elles 
monfirantibus , Syfi- nel'avoienr jamais vi : mais 
ganbis advoluta eff le Roi la relevant, luidir : 
Pedibusejus, ignora= Non > mn Mere, vous nevons 
tionern punqué antea tes point trompée, car celui- 
fe regis excufans; ci eff aulft Alexandre 
gain mainn alevans — SR 
rex; Non errafti, ;»- 
quit , mater; nam & 
hic Alexander eft, 
Egquidem, fi bac con- Certainement ; S'il eût gat- 
finentia animi adsl dé cette modération juiqu'? 
Dninviteperfevera- la fin de fa vie, s'ilreût vain. 
repotuillet, feliciorem cu Porgueil & la colere, dont 
faille crederem, quai i ne fe put rendre maiftre, & 
vifns eff ee, quum qu'au milieu des fins , il 
Liberi patris imitare- n'eût point trempé {es mains 
tr trinmphum , ab dans le fans de es meilleurs 
Hellefbonto Hfque ad amis, ni cite f prompt 3 fuüré 


Océan ones gen- mourir ces grands hommes, 


tes wictorir emenfus. à qui il devoit une partie de 
Vicifferprofecte fuper- Les victoires: je l'aurois efti- 
bi atqueiram; mala mé plus heureux qu’il ne fem. 


… #nvitta : abfiinuiffes bloit l'être quand il imitoit 
_ enter cpulas cadibus le rromphe de Bacchus, 2- 
 MIICOrW:egregio[ que présavoir étendu fes enqué= 
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tes depuis PHellefponc juf- 
qu'à lOcean.Mais la Fortune 
ne s’eñoit paseñcore empa- 
rée de fon efprit, & comme 
elle ne faifoit que de com- 


. mencer , 1lla porta modére- 


ment ; mais à fa finil n’eue 
plus la force dela foûtenir, & 


_ furaccablé de {a grandeur. Il 


ef certain qu’en ces premieres 
années il fe gouverna de for- 
se, qu’il furpañla en bonté & 
en continence, tous les Rois 
aurayoient efté devant lui. 


Il vécut avec les filles de 
Darius , Prineelles d’une ex- 
geilente beauté, comme f el- 
les euffent efté {es fœurs ; & 
pour la Reine, qui eftoit efu- 
mée Ja plus belle femme de 
fon tems, bien loin d’attenrer 
à fa pudicité, il eut un foin 
extrême d'empêcher qu'il ne 
fe paffaft rien qui lui pûr dé- 
plaire. Enfin il en ufa avec 
tant d'humanité, que derous 
les avantages qu’elles avoient 
auparavant,rien ne.leur man- 
qua avec lui que la confiance 
qu’on ne fcauroit prendre en 
fon ennemi, quelque bon traï- 
tement qu'on En reçoive, Il 
fit aufli rendre aux Dames 


_roures leurs bagues, toutlenr 

équipage, & toutes leurs har= 
des; tellement que Syfgambis 
Jui dit: Vous meritez, Sei- 


gaeur, quenous fafions pour 


à 


bello wiros, cn tor gen 


tium [ecum domitores, 
ndicta caufa veritus 


effetoccidere.Sed non- 
dun fortuna fe antmo 
ejusinfuderat:itaque 
orienter car mmodera* 
te prudenter tulit ; 
ad ultimum magnitu- 
dinem ejns non cepit. 
Tum quidem ira fe 
geffit , ut omnes ante 
eur veges L® conti= 
nentia Co clementia 
vincerenture 
Virginesenim regins 
excellentis forme tant 
fanétehabuir,quam fi 
cedem quoipleparente 
genit& forent: coniu= 
gem-cju[dem, quam 
aulla atatis fus pal- 
chritndine coxboris vi= 
cit, aAdeoipfenon vio- 
lavir, ntfuminsam ad: 
hibuerit curarm, ne 
quis captivocorporiile 
luderet : omnem cul 


tum reddifemints ja | : 


ft, nec auidquaim ex 
priféina foriuna ma 
gaificentié captivis; 


prater fidaciä defnit. 


tags Sÿfigambis:Rex, 
inquit, MARICNS Ut Ca 
precemur tibi,quæ Da. 
rio noftro quondam 
precatæ fumus: &, ut 
video, dignuses, qui 


Se 7 re 
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_#lleconfpeñiu turc pri- Jembraffa ; de forte que le 
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tantum régem non fe- vos les mêmes vœux que 


. dicitate folum, fed e- nous faifions pour Dariwss 
-tiam æquitate fupe- puifqn àcequefe vois, vous 
avertis, Tu quidem ele furpallez pasfexlement 


matrem me, & 1001 ex borheur, mais auf enju- 
nam vocas : fed ego ffice én en toutes fortes de 
metuam faraulamefe verts. Fous mi appelez wo- 
confiicor; & præteritæ #re Mere, to #5 honorez en- 
fortunæ fafügium ca- core du nom de Reine; c& 
pio, & prælentis ju- -w0i je confefle que je [uis ve- 
gum pati poflum :tua ?fe feruinte, @ le joug de 
Antereft ; quantum in Votre Empire ef? fe deux ,que 


nos licusrit , fi id po- a felicitépalléene merend 


tius clementia , quam Port ma fortune prefentein- 


frvitia vis effe tefta- fapportable. Mais il y ua de 


um, Votre gloire, qu ayant lepous 
Voir que VOUS avez [ur nous, 

Vous en nfiez comme vous 

faites, ep qu'il ferue pluros 

- À exercer votre clemence, 

qu à rien faire qui foit in- 
digfe de vom. 
Rex bonum animum Le Roiles conjura dene fe 
babereensjuffir:Darii Pot affiger, & prit le fils 
deinde flisrarollo [no Darius entre fes bras, & 
Epest enfant fans s'étonner 


Aadimovit : atquenibtl 


mum à fe wifi conter. Roi touché de fon affurance, 
vitus , cervicem ejus Le tournant vers Fpheltion, 
Mmanibus ampleititur. : Jui dit, qu'il eût voulu de bon 
Motus ergo rex con- Cœur que Darius cütreflem_ 
fhantin pueri, Hephe- blé à cet enfant. Aprés être 
féionemintuens : Qux forti de latente, & avoir con. 
Vélleminquir, Darius facté trois autels fur Ie bord 
aliquidex hac indole du fleuve de Pynare, Pun à 
baufiflet! Tuméaber. Jupiter, l’autre à Hercule, & 
naculo egrefus tribus Le troifiéme à Minerve, il 
aris im vipa Pinari palla dans la Syrie, & envoya 
Anis ; Foui atque Parmenion dévant en Da- 
= _O üij 
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A IIT.Mais Alexandre ayant 
appris en chemin qu'un des 
Satrapes du Roi avoit devan- 
cé, craignant d'eftre attaqué 
avec le peu de gens qu'ilavoit, 

‘il refolut de faire venir du ren- 
fort. Cependant les Coureurs 
prirenrun Mardien, qui étant 
amené à Parmenion, lui don. 
na des lettres que le Gouver- 
neur de Damas écrivoit à A- 
lexandre,& ajoïita de bouche, 

que Jon Maitre mettroit en- 
tre les mains du Roi tour 
l'argent cn tous les meubles 
de Darius. Parmenion s’é- 
tant afluré de cet homme œu- 
vrit es lettres , par lefquelles 
ce Gouverneur mandoit à A- 
lexandre, qw°il lui envoyar 
prorptemsent un de fes Capi- 

“zaines avec quelques gens; 
fi bien qu'il lui renvoya le 
Mardien bien accompagné , 
qui néanmoins s'étant échap- 
pé de fes gardes arriva à Da- 
mas avant le jour, Cela mit 
en peine Parmenion, qui ap- 
prehendoit quelque embuche, 
& n'ofoit fe hazarder fans 
guide dans un païsinconnu. 
Toutefois {e confiant en la 

- bonne fortune de fon Maître, 


il Hit prendre des payfans qui 
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mas, où étoit letréfor de Da- Hrerculi Minerua què 


facratis, Syrinm pe- 
tit: Darmafcum ubire- 


gts gaza erat, Parme 


nione pramif{o. 

XTII. Arqueis, qui 
praceffife Darit [a- 
irapam comperiffer : 
VETIÈUS Ne Pancitas 
fuorum fhernercrur , 
accerfere major ma- 
num ffatuit.Sed forte 


in exploratores ab es ” 


pramilos incidit na- 
tione Mardus, qui ad 
Parmenionemn perdu 
us, literas ad Ale- 
Xanûrurm à prafeite 
Déinafci miflastradit 
e1; nec dubitareeum, 
quin omnem reoiam 
fupellectilem cum pe- 
cunia traderet, y4fe- 
cit.Parmenio afferva- 


rt cojuflo, litevas.ape= - 


rit:in queis eratfcri= 
tum; ut mature Ale 
xandér aliquem ex du 


cibus fuis mitteret, cum 


Manu CxIQUA. lfzque, 
ve cognita, Mardum 
datis comitibus ñà 
-proditoré remittit. Ille 
-è manibus cuftodien- 
tium lapfus, Damaf- 
cum ante Luce intrat. 
Turbaverat 


en TES. 
Parmentionis animun 
infidias timenti; @ 


HR PRES AE EE 


de Een fe Fetes 


PTE TS PRET PO TONPORPONTE 
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Égnotumiter fine duce 
non audebatinçgredi : 
felicirati tamen regis 
fuiconfifus, agreftes, 
gui duces itinerts ef- 
fent, excipijuffit, qui- 
bus celeriter repsrris, 
guarto die ad urbern 
pervenit: ja metunente 
prafeclo, nefibi fides 
habits nonefet. 
-Igitur quaft parum 


 munimentis oppidi fr 


dens ; antefolis ortum 
Pecuniam resié,quam 
gAaXam Perja vocant, 
cum pretiofiffimis re= 
um efferri juber : fu- 
gamjimulans ; reve- 
*4, ut pradam hofli 
offerret. Multamillia 


_ Virorum feminaruma; 


excedenter oppide [e- 
quebantur ; omnibns 
nijerabilis turba,pra 
Fe en, chjns fides. 
coma fuetat: quippe 
QUO #6Aj0Y proditoris 
merces foret, abjicere 
hojti prrabat grarioré 


LOMINT PECHRIAPYEAATS, 
aobiles viros , prato-” 
vu Dati conjuges, 
- Gberofque 5prater bos 


arbinre Gracarum le- 
gatos , quos Darius 
velut in arce rutiffi- 
m8, in proditorisreli- 
querafimanibas, Gan- 


(4 


lui montrerent le chémin, & 
le rendirént le quatriéme jour 
à a ville, dont le Gouverneur 
craignoit déja qu'on n'eût 
pas ajouté foi à fes lettres, 


Il fcignit donc de ne fe te- 
nir pas affeuré dans la place , 
& dés le point du jour faifant 
charger fur des porte-faix 
tour l’arcent- du Roi, & ce. 
qu’il yavoit . précieux, 
if s'enfuit avec {es richeffes,en 
apparence pour les fauver, 
mais en effet pour les livrer à 
lPennemi. Comme il {ortoit 
de la ville :pluficurs milliers 
d'hommes & de femmes le 
fuivoient,, faifant compañfion. 
à tout le monde, horfmis à 
celui-à qui on les avoit con- 
fiez; cafpour avoir une plus 
grande recompenfe, il mcnoit 
aux ennemis un butin qu’il 
fçavoit Ieur être plus cher que 
tout l'or du monde, qui é 
toit les femmes & les enfans: 
des: Satrapes de Darius & des. 
plus grands Seigneurs de Per- 
fe, avec les Ambaffadeurs des 
villes Grecques, que Darius 
avoit laiffez à Ja garde de ce 
traiftre, comme dans une for. 
tercffe affurée, J1 geloir alors, 

O y 
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& il s’étoit levé un grand gAabrs Perle “vacant 
Vent qui avoit far tomber hxmerés oncra portan 
. Quantité de neige ; cellement £es: b; qui frigus tôles 
que les porte-faix nepouvant rare non poflent(quipe 
plus endurer le froid, dé- pe & procella fubiso 
ployerent ces belles robes d’or #58 cjfadératz bu 
& de pourpre qu’ils portoient #4 rigebar gelu) 15 
avec l'argent du Roi, &les 4friétas weftes, gap 
vétirent {ans que perfonne cÂ pecunin porinbant 
osâtics en empêcher, Darius 4470 dx purpura inf 
cneftant venu a ce point, que ges énduunt : nullo: 
lesplus abjeéts des hommes fe Prohibereaulo; gum 
donnoient Ja licence de violer: forruna régis etr2 bus 
fa disnité. tailliniis tn 1pfamli=. 
Ë centias faceret. =. 
Cette troupe parut deloin Prabsereerge Par 
à Parménion comme un g'os 77001707 fpernerdi: 
qui n'eftoit pas à mépriler ; ft Agrainis fPeciern : qué 
bien qu’il rit fes gens en ba- 2nten#ore civa fus» 
tatile, & aprés Ie$ avoir en qtenfs Ad. fxflurm-pras 
couragez en peu de mots, las pascis anhorra= | 
comme pour le-combar, if #us., cquis calenrim | 
kur commanda-de s'avancer f#bdere jubet, 5 acré: 
au galop, & de donner, Mais émperuim hofesrinves 
Ceux qui portoient ces far- hé, Aérlli qui fubo-. 
draëx prenant lépouvänte, reribuseranr, or fes. 
le-jeterent & fe mirent fuir, per setum, capeffunt 
comme firent anff les foldats fusé:trmatiquog:que. 
qui les efcortoicnt ; le Gou- eosperfeanchanrur,eo= 
verneur même faifant l'effraié derminers arma ja 
| pourcouvrir fa trahifon. On re. acnote divertiene 
| voyoit desrichefésimmenfes dx perere ‘cœperunt.… 
éparles çà & Rparlacampa- Prafeus quai chipie 
gne , tour For &largenrde- copterritus fimulans, 
ftiné pour le payement d’une c#zéfa pavore comple= * 
fi grande armée ; les fuperbes Ver As Facebant totis » 
équipages de: tant de grands cainpis opes regie : ill © 
| Scigneurs & de grandes Da- pecunia féipendio ine 
és, les vafes d'or, les frtins. gent milir praparaz 
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+2 : ille cultus tot no- 
bilinm virorum; tot 
ilufirium feminari: 
aurea vyala : aurei 
fran: tabernacala te- 
gali magnificentia or- 
nata : vehicula g40- 
que à [uis deffitnta, 
ingentis opulentiaple- 
nA: facies etiam pra 
dantibustriftis, ft qua 
Yes AVATITLAN INOTATE- 


- tar. Quippe tot anno- 


ram incredibili € fi- 
dermexcedente fortana 
cumnlata, tune alia 
fFirpibus lacerata, #- 


lin in cœnum demer(n: 


ernebantutr: nonfuffi- 


cicbant pradantinr 


mans prada. 


Juinque etiamn ad 


e05, qui primi frge- 


FAN, vent erat:feri. 


Re pleraqg; parvostra- 
bentes liberos ibant, 
inter quas tres fure 
dirgines, Ochiquian- 
te Darii regnaverat, 
flia, olim quidem ex 
fafligiopaternorerum 
Mutatione detraëtlaÿ 
fed um fortes earum 
Crudelins #ggravanre 
fortana: Ineodern gre- 
Ze Ux0T gnoque ejuf- 
dem Ovhi fuit, Oxa- 
thrilque (frater bic 


«rat Däri) flia, 
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d’or, les tentes magñifiques, 
les chariots abandonnez de 
leurs conducteurs : pitoyable 
fpcétacle qui devoit toucher 
cenx mêmes qui pilloient, fl 
riert eftoit capable d’arrêter le 
cours d’une avarice cffrenée, 
Car tout ce que la bonne for- 
tune & Pépargne de tant de 
Rois avoient amaflé depuis 
plufeurs fiecles , & qui mon- 
toit à Un prix incftimable, 
tout cela eftoit alors au pilla- 
ge, & de ces riches dépotil- 
les on arrachoir les unes d’en- 
tre les roncés, on tiroit les 
autres du milieu dela fangé 
8 des bourbiers ; & il n'y 
avoit pas affez de mains, pour 
ravis un butin f ample, 


Or cfloit déja parvenu 
jufqu'à ceux qui avoient fuï 
les premiers , où lon prit 
quantité de femmes ,. dont la 
plüpart traînoient leurs pe- 
tits enfañs:par la main, par- 
mi léfquelles efloienr trois 
jeunes Princefles filles d'O: 
chus qui avoit reché avant 
Darius, déchuës depuis quel 
que tems de la gloire deleur 
Pere, maïs accablées par Ia 
p£fantèur de ce dernier coup. 
Dans certe tronpe eftoit la 
veuve du même Ochus , la 
file d'Oxathres frére de Da- 
tius, avec la femme d'Artaba- 
ze, le plus grand Scioneur de 


Ov} 


EE 


ge DES EL TS 
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la Cour, & fon fils Ilionée. 
On y pritencore la femme & 
lc fils de Pharnabaze, que le 
Roïayoit fait Amiral detou- 
tes {es côtes; trois filles de 
Menior, la femme & le fils 
dé Memnon, cegrand Capi- 


taie, & à peine y eut-il une 


feule_maifon illuftre en toute 
la Perfe,qui n’eûr part à cette 
calamité, Ariftogiton, Dro- 
pides , & Iphicrates, Paufip- 
pe, Ornomaftonides, Moni- 
me, & Calliftratides, les plus 
grands Seigneurs & [es plus 
iluféres d'Athenes & de Spar- 
the, fe trouverent aufi. dans 
ceice troupe, 


conjux Artabazi print 
Ctpis purpuratoruim , 
 filins, cui Ilioneo 
fait nomen. Pharna- 
bafr guoque, cui [un 
PAU np iUrs-MmATt- 
time 0Ya vex dederat, 
AXor cui filio excepta 
eff:Mentoris filia tress 


ac -nobiliffini ducis. 


Messnonis conjux 
filius ; vixque ulla 
dors purpurati fuit 
tante cladis expers. 
Lacedamontii quoque 
 Athénienfes [ocie- 
tatis fide violzta Per- 
fasfecuti: Arifloriron, 
Dropides & Iphicra- 


tes, inter Athenienf(es. 
gencrefamaq;loge cla- 


… L'argent. monnoyé monta 
à deux cens mille fix cens ta- 
lens, & l'argent mis en œuvre 
à cinq cens mille, Outre cela 
il y fut pris jufqu’à trente 
mille perfonnes & {ept mille 
beftes charoées de bagage. 
Au reite, les Dieux puñirent 
bien-tôt lautheur d'une fi 
crande défolation ; car Pun 


-de fes complices ayant enco- 


ré,comme je croÿs, en quelque 
révérence la majeité du Prin. 


rifimi: Laccdemoni, 


 Paufippus & Onoma= 


florides, cum Monimo 

Callicratide,iiquo- 

ge dominobiles. 
S'mina pecunie fi- 


gnata fuittalentorum. 


duo smillia € [exa- 
ginta ; faiii argenti 
pondus quingenta «= 
guabat. Praferemiri- 
ginta nallia homini, 
cum fepter imillibus 
jamentoïum, dorfo e- 
era poriANtIUIR, car 


prafunt.Ceterum, dit 
tanta fortune prodi- 
tore fepulinreceleriter 


ere ne dd. + 
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debita pænaper[equur 
tifuntnamqueunus è 
confciisejus, credo,re= 
gis Vice, etiam 1% 
ill forte reveritus, 
interfetti proditoris 
caput ad Darius tu 
lit, opportunum [ola- 
tium brodito: quippe 


@ ultus intinicam 


etat; C7 noOnAAIR in 
OMRIUM ANINIS IMeIM0- 
riam majeftatis [ua 
exolevifle cernebat. 


ce , quoi que reduit à un & 
déplorable état, coupa la ré 


teacetraire, & [a porraà 
Darius ; ce quine [ui fat pas 


une petite confolation dans 
fon infortune ; car outre 


qu'il fe voyoit vengé d'un 


perfide , ce lui étoir d’ailleurs 
üne preuve que tous fes fajets 


n'avoient pas encoreoublié læ 


fidelité & Le refpect qu'ils lui 
devoient, 


eme 
ES 


pe 
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De LA VIE 
ET DES ACTIONS 
D'ALEXANDRE 
LE CRA ND: 
LIVRE QUATRIE ME. 
SOMMAIRE. 


RE I, 
répond en Roi 
| aux lettres que < 
Darius lui a- > Dario 
voit ÉCTICS 2- fyperbe fcriptis regiè 


vec orgueil. Il donne le Ro- refpondet. Abdolonÿ= _ 


yaume des Sidoniens à Abda- 4m Sidoniis regem 
lonyme,qui étoit pauvre mais prefcit. Armyntas 


qui étoit du fang Royal, & PYARSÉRGA , MITO m0 


qui avoit un cœur Royal, 4 Perfis ipfis occidi- 
Amyntas , quiavoit quitté le sr. Taria variis locts: 


parti d'Alexandre, efttué par prafeitorum Darii 


Îles Perfes mêmes. Pluficurs c/ydes. 
Capitaines de Darius font dé. 
faus en plufieurs endroïîts. 


PT Alexandre affiege les II. Tyri, Alexame 


dossvrissitiul dahtéiré 
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S : L CS. et LAPS D ee 
> ATUIM recipere YeCUH= Fynens s parce qurfs: a æ- 


fautes, obfidentur. 
HI. Dabis bellr e- 

ventibus Tri obfiuio 

nobilitatur. - 


IV. Tandem Tyrus, 
Vi CApta , MAxIMmEGHE 
hominuns firage cor- 
rupta, luuofo defor- 
mmaturincenaio. 

V. Darisiterata de 
pace ad Alexandrum 
fubrmifior legatio;qua 
repudiata, Gract Ale 
XARATAIN COTONA AH 
readonantüllenutern, 
per prafeitos , mulrtas 
in potefatemfusmre- 
digitprovuincins. 

=: VE Adbellumdum 
fe accingit Darius, A- 
lexander Gazamex- 


- pugnat: ejafque pra- 


fechuin Batim crudeli 
- VIE Profedio , & 


_ varia Alexandri qua- 


frta, ad Fovis Hais- 
MONS OrACUlAM. 


VHT In Æpypto 


Alexandria condita:. 


varièque Alexändri 
bellicz expeditiones. 


IX. Darius nd Ar=. 


bellas pervenit, eoque 

imvito Alexander 

Granicm fuperat. 
X.Milites, ob Lure 


voient pas voulu lé recevoir. 

II. Le fiege de Fyr fe rend 
fameux -& renommé par Jes: 
douteux évenemens de la 
guerre. 

EV. La ville de’Fyreft pri. 
fe de force; L'on y fait un 
grand carnage. L'on y mét le 


feu 


V. Dariusenvoyeà Alexan. 
dre d’autres lettres plus mo: 
deftes fur le fujer de la paix, 
maïs il en rejetteles conditios. 
Les Grecs font prefent À Ale 
xandre-d'une Couronneid’or. 
I reduit beaacoup de Provin- 
ces fous fon obeiflance parle: 
moyen de fes Capitaines. 

Vi.-Tandis que Darius 
prépare pour la ouerre, Ale- 
xandre prend la ville de Ga- 
za, &c fait fouffrir deorands 
fupplices-à Betis qui en étoie 


. Gouverneur: © 


VIT, Voyage d'Alexandre 
Oracle de Jupiter Hammon. 
Les diverfes deinañdes qu'it 
fait à Oracle: <= 

VIII. L'on bâititen Ecypte 
la ville d'Alexandrie. Diverfes: 
expeditions d'Alexandre. 

IX, Darius arrivea Arbel- 

les, & maloré lui, Alexandre 
pañte. le Granique. 


X. Lesfoldats d'Alexandre 


s'éconnent & fe troublent à 
caufe d'une éclipfe de Lune, 
mais iles raffure par l’entre- 
mifedes Devins d'Esvpte, Il 
amet en fuite les Perfes qui fai- 
foient le dégât de tous côrez. 
… La femme de Darius prifon- 
niere meurt detrifteffe;& Ale- 
xandre fa pleure. Les foup- 
çons, le deuil, & fes vœux de 
Danus, 

XI. Darius demande la paix 
pour la troifiéme fois, &ne 
l'obtient pas : Au contraire, 
Alexandre l’inviteà fe rendre, 
ou bienà faire la guerre, 

— XII. Les Maccdoniens font 
faifis d'uñe terreur panique, 
tandis qu'on met en bataille 
lParmée des Perfes ; & enfin 
étant revenus à eux, ils pren. 
nent les armes avec allesreffe. 

XIHI. Alexandre condam- 

ne les confeils de Parmenion 


& de Polypercon, qui étoient. 


d'avis que l’on combarft de 


nuit : & aprés avoir un peu 


dormi, il anime les fiens au 
combat. 

XIV. Harangue d’Alexan- 
dreaux Grecs, &c de Darius 


aux Perfes, avant le combat. : 
< - ANTEPULUA OTATIONES >. 


XY. Defcription de Ja fan- 
glante bataille qui fut donnée 
auprés d'Arbelles. Alexandre 


viétorieux pourfuit Darius- 


défait & vaincu. 
XVI Alexamireeft en pé- 
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defeitum rurbates, feÿ 
Ægyptios vates confir- 
mat Alexander. Per- 
[as vaflatores conjicit 
in fugam. Darii uxor 
captiva, Mmœrore con 
feita , [upremum diem 
clandit,unde Alexan- 
dvi lachryrma. Darii 
fafbiciones, luttus 
VotA. 

XI. Pacétertio que- 


fit& Darius non impe- 


trat, io ad deditioné, 
autad bellum,ab Ale= 
XARAYO provocAtUr. 
XII. Ad praliurm 
dum Perf[arum ingens: 
exercitus paratur, Ma 
cedones-panico guonñ&. © 
defunéli terrore, arme 
alacriter capellunt. 
XIIL. Confilix de. 
noiturno pralioParmes 
nionis CxPolyperconti 
Alexander damnat: 
fomnoque refeitus, in- 
territo vulté [nos ad. 
pugnam accendit. 
XIV. Alexandri dd 
Gracorñ, Dartighent - 
Perfarum exercitus 


XV. Cruenti ad. 


Arbellas-prelir def 
criptio. Victor Ale- 
xander, Darius Vi 
Gun perfequitur. 
AVE Parmento ie 


ne LI 


2 2 pe Gr 
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dicrimine coffitstus, 
Alexandrumretrahit. 


Tandée integra victo- 


yix potité Maceaones, 
reliquos Perfas, multis 
fuorum millibus defi- 


- deratis,fagé jibi que- 


verefalatem coghnt. 


7 ÂRIUS 
FaNti m0 
doexerci- 


Lis, quam dimicantis 
more, curru [ablimis 
<rierat pralit ; per lo- 
ca, qhapropeimmenfs 
sgminibns copleverat, 
jam india, Cringentt 
folitudine vafta fugic- 
bat. Pauci regè feque- 
bantur:nà neceoder 
ormnes fugasmn intenae- 
ant; n deficientibus 
equis, Cur(am e0r#m, 
-g%0$ rex fubinde mu- 
tabat,aquare nd pote- 
.rant. Unchns deinde 
pervenit, nbiexcepere 
em Gracori quatuor 
millia: cum quibus ad 
Enphratem contendit ; 


- id demumcredens fore 


ipfius , quod celeritate 
praripere potuiffet. A+ 
Alexander Parmenio- 
nem, per quem apud 
Damalci recepta erat 
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ril , & s’en délivre par {on 
grand courage. Enfin,les Ma- 
ccdoniens ayant remporté 
une entiere victoire, contrai- 

nent les reftés des Perfes de 
É fauver par la fuite, aprés 
avoir perdu beaucoup de 
leurs gens. 


ARIUS, Qui 
A -’étoit vü na- 
2 sucres une fk 
nombreufe &f: 
floriffante Ar- 
mée, & qui étoit venu à la 
Bataille, élevé fur un char 
plutôt en appareil de triom- 
phe qu’en équipage de guer- 
re, s’enfuyoit à travers les 
campagnes n'agucres COUVEr- 
tes du nombre infini de fes 
troupes , mais n'avoient 
plus que Ja face d’un defert &z 
d’une vañfte folitude. Ce mife- 
rable Prince courut toute fa 
nuit avec peu defuire,cartous 
n'avoient pas pris même roi- 
te, & la plûpart de ceux qui 
Paccompagnoïent , n’avoient 
pû le fuivre à caufe qu'il chä- 
Fe fouvent de chevaux.En- 
n il arriva à Onches,où il fut 
reçu par quatre mille Grecs, 
avec lefquels il s’avança vers 
PEufrate croyant-ne plus rien 
avoir que ce qu'il occuperoit 
le premier. Cependant, Par- 
menion ayant fait entrer tout 
le butin dans Damas ; le Roi 


© 
fi commandad’enavoir foin 
& de garder aufñli les prifon- 
niers,& lui donna le Gouver- 
nement de là Syrie qu'on ap- 
pelle Cœlé. 

Les Syriens qui aprés tant 
de défaites n'étoient pas enco- 
xe bien domptez , fouffroient 
mal volontiers le jou g de cette 
nouvelle domination; mais a. 

-prés qu’on lesentun peu chà. 
tez, ils fe rangerent à leur de- 
voir. L’Ifled’Aradefe rendit 
auf. Toutefois Seraton qui 
en étoit Roi, teñoit encore les 
villes maritimes & plufisurs 
autres places éloignées de la 
mer, qu'il ivra enfuite à Ale- 

*xandre, lequel ayant pris fa 
foi, marcha vers la ville de 
Marathe. Lai reçut des let- 
tres de Darius écrites en des 

termes fi fuperbes, qu'il en fut 
extrémement ofenfe: mais ce 
qui le piqua davärage fut que 
Darius prenoit letitre de Roi 
& ne le lui donnoit pas: Ce 
Prince le foramoit plutétqu'il 
ne le prioit, derecevoir aurät 
d'argèt qu'ilen pourvoir en- 
trer dästoute la Macedoine, 
€ qwil luirendir [a mere, 

[a femme € [es enfans. Que 

pour ce qui étoit de l'Empire, 

4l ne tiendroit qu'à lui de 

vuider le differend'par ane 

fufte bataille, mais que s'il 
étoit encore capable de con- 

feil, 11 fe contenrét du Roy- 
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prada, juffumenmip= 
fasn, captives, dili= 
gent: affervare cufto-: 
Aa, Syri&, quam Cæœ= 
ler vocant, prafecir. 
Novum 1rperium : 
Syrii , nonduin belli 
cladibus fatis domiri, 
afpernabäiur:fed cele- 
riter fabacti cbedièter 


, irmperata fecerñt. ATH 


Aus quoque in[ula de- 
ditur regi. Maritimä 
tumor am, € pleraque 
longiusetinm à mari 
recedentin , rex ejus 
infule Strato pofide- 
bat: quo ir fidemnc-. 
cépto, caftra movit ad 
urbem Marathon. bi 
illilitera à Dariored= 
duntur: quibrs urf[u= 
perbe fcriptis veheme 
ter offenfus eff :praci- 


Pueenrms movit, quod 


Darius Jibi regis titu- 


lum, neceundem Ale= 
xandri nomini nafcri- - 
plerat: Pofiulabat ane 
LM 1BAGY qUAMpete= 
bat ; ut accepta pecu- 
nia, Quantamcumque 


-tota Macedonia cape. 


rt, matrem fibi ac 
conjugem  liberofque 


reftitueret : de réono 


æquo, fi veller, Marie 
contenderer, Si fanio- 
ta confilia tandem 
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pati potuiflet ; conten- 


_tus patrio , cederet a- 


fieni imperii finibus : 


-focius amicufque ef- 


fer, in ea fe fidem & 
dare paratum & acci- 

ere. . 

Contra Alexander 
in hunc maxime m0" 
dum refcripfir : Rex 
Alexander Dario. Ce- 
fes ,cujus nomen furn- 
phiti Darius, Græcos, 
gui oram Hellefponti 
téenent; coloniafque 
Græcorum Jonias om- 
ni clade vaftavit : cui 
magno deinde exer- 


ciu mare trajecit, illa= 


to Macedoniæ & Grx- 
ciæ bello. Rurfus rex 
Xerxes gentis ejuf- 


dem, ad oppugnañ- 


dos nos cum imma- 
nium barbarorum.€Co- 
piis vent : qui navali 


-prælio vidtus, Mardo- 


nium tamen reliquit 


in Græcia; ut abfens. 


quoque  popularetur 
urbes , aoïos urerct. 
Philippum vero pa- 
xentem meum quis 


 ignorat ab ils interfe- 


étum effe, quos ingen- 
tis pecuniæ fpe folici. 
taverant veftrt? irnpia 
enim bella fufaipitis, 


_ à quum habeatis ar- 


aume de fes Ancêtres , Ja8s 
envabir celui d'autrui, © 
qu'à l'avenir ils véculfent 
bons amis eo fidelles alliez > 
qu il étoit preft à luien don 
ner [a foi, & de recevoir Læ 


fienne. 


Alexandre lui répondit em 
cette forte. Le Roi Alexandre 
à Darius.Cet ancien Darius 
dont vous avez pris le nom, 
suins autrefois de fond em 
comble les Grecs qui tien- 
nent la Cote de l'Hellefbont, 
ch Les loniens nos anciennes 
GColonies. Depuis, ayanttrar 
werfé la mer avec unepaif- 
fante nrmée.il porta la guer= 
ve jufques dansle [ein de la 
Macedoine Gn de la Grece. 


Aprés lui, Kercés defcendit 


encore avec une multitude 
effroyable de Barbares por 
nous combattre, C? Ayant 
été vaincu en une bataille 
navale, laiffaen feretirant 


 Mardonins: en Grece, pour 


faccager nos villes  defoler 
nos campagnes. Mais qui me 
fçair que Philippe mon pere 
a été affaffiné pur ceux que 
Tes vôtres ont [ubornex fous 
de grandes efperances > Car 
Les: Perles entreprenment des 
guerres irmpies; ayant les 
armes à La mhin mettentla 
rète de leurs Ennemis à prixs 
comme il s'eff v4 n'agneres 
que uons-mêrme , quoi que 
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fuivi d'une grande armée, 
AVE promis mille talens à 
An #curérier pour metuer: 


Ceneft donc pas moi qui 
fais la fièvre, mais je me dé- 
fenss AuÎfi les Dieux qui font 
pour la bonne caufe , ont fa- 
vorifé mes armes, avec quoi 
f'aireduitune grandepartie 
del Afie{ous mon cbeiffance, 
€ vous ai défait vous-mt- 
7e en bataille rangée: Er 
bien quejenevous déffe rien 
Accorder detout ce que vous 
me demandez, Parce que 
VOUS he Avex pas fait bon 
7e guerre, nennmoins fi vous 
Venez en qualité de fup- 
pliant, jevous donne ma pa- 
role, quejevous rendrai vo- 
tre mere, votre ferme in vos 


enfans (ans rançon; je vous 


VEUX mortrer que fe [cat 
Vvainire, obliger les vain: 
us. Que fi vous craignez 
dé Vous mettre entre mes 
MIAÎRS, je vous donnerai ma 
foi fur laquelle vous pour- 
Vez Venir en affurance. Mais 
fozvenez-vons une autre 
fois quand vous wécrirez, 


que vous écrivez non [eule- 
ment à un Roi, ais à votre 


Roi. Therfippe fut chargé 
de cette fettre. 


“Alexandre paflant de à | 


ma, licitamint hoftiurma 
Capita , ficut tu proxi- 


metalentis mille, ranti. 
exercitus rex ; percufe 


forem in me emere 
voluifti. 
Repello icitur bel- 
Jum , non infero: & 
dis quoque pro me- 
hore ftantibus caufa ; 
mMmagnam partem-Afiæ 
in ditioncem  redeoi 
meéam : te jpfum acie 
Vici. Quem etfi nihil à 
me impetrare oporte- 
bat ; utpote qui ne bell 
Quidem in me jura 


fervaveris : tamen, fi. 


veneris fupplex;& mMa= 
trem , & conjugem, 


& liberos fine pretio 


recépthrum te ef 
piomitto : & vincere 
& confulere vidis 


fcio. Quod fi te nobis 


comtmittere titnes, da- 


bimus fidem impune 


venturum,- De cerero 
quum mihi {cribes, 
memento non {olum 
reoi te ; fed ctiam tuo 
fcribere, 44 banc per- 


ferendam Theofippus 


if[as. ee 
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dans la Phenicie reçut [a ville 


Beinde defcendit : 
, éppidum Byblon tra- 
ditnm vecepit. Inde aû 
Sidona ventum eft,ur- 
bem vetuftate fama- 


que conditorum incly= 
tam. Rernabatin ca 


Sirato, Darit opious 
Adjutus; (ed, quia de- 


Aitionem MALI popu— 


larium, quam [ha 
honte fecerat, regno 
Vifus indignus; Epha- 
féionia: perrmilfurm, ut, 
quem eo fafrigioSiéo- 
nes digniffimum arbi- 
trarentur,confritueret 


regem.  Erant Ephe- 
 ffioni hofpitesclariin- 


ter fu0s juvenes, qui 
faaiplis poteflatere- 
gNandi, neçaverunt, 
quemquam patrio mo- 
re in1d faftigium re. 
cipi, nifi revia ftirpe 


ONUM, ÆAdzmiratus 


Ephaflio magnitudi- 
rem suimifpernentis, 
quo nliiperignes fer- 
Vutsque peterent: VOS 
Quidem maëti virtute, 
naquit, Etote, qui pri- 


_miinicilexiftis, quanto: 


majus effet, regnum 
faftidire quam acci- 
pere. Cetcrum , date 


aliquem tegiæ férpis, 


_ qui meminerit, à vobis 


_ acceptüm fisberé fe 


Fcgnum, 


de Biblos en fon obeïffance, 


puis vint à Sidon cité fameu- 


fe pour fon antiquité & pour 
la renommée de fes fonda 
teurs.Straton qui en étoitRoi, 
& qui ténoit le parti de Da- 
Hus,s’étant rendu plutôt forcé 
par les häbitans, que de fon 
bon gré, on lui ôta Le Royau- 
me, & il fut permis 4 Ephe- 
füion de mettre en fa place ces 
lui des Sidoniens qu'il juge- 
roit le plus digne d’une fi 
haute fortune, Ce favori étoit 
logé chez deux jeunes freres 
des plus apparens du païs, 
aufquels il offrit le Sceptre, 
mais ils le refaferent, difant : 
Que par les loix de l'Etat 
nulne pouvoit monter [ur le 
trône quil ne fht du [ang 
Royal. Epheftion admirant 


cette grandeur de courage 


qui méprifoit ce que les au 
tes pourfuivent à travers le 
fer & les flammes  s’écria 
Oamesgencrenfes, Ô coura- 
ges heroïques, qui avez les 
Premiers combris combien 


c'eff ane chofe plus glorieufe 


derefuler un Rojarie que 
de le poffeder Mais au moins 
donnez-moi guelqu'an dela 


race Royale,quifefouvienre 
gnand sl {era Roi, que vous 
lui avez ris Le Couronne 
farlatere — 
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Eux voyant que plufieurs 
pouflez de trop d’ambition. 
afpiroient à ce haut rano , &, 
a. pour y parvenir, ils fai- 

oient fervilement [a cour 
aux Favoris d'Alexandre , de- 
clarerent, gw'ils ne connoil- 
foient perfonne plus digne du 
Diadème, qu un certain Ab- 
dalonymedefcendu, bien que 
de loin, dela tige Royale, 
snais fr pauvre, quil étoit 
contraintpour vivre detra= 
vailler à la journée en un 
jardin hors la ville. Sa pro- 
bité lavoit reduit comme 
beaucoup d’autres à cette mi 
fère , dans laquelle ce bon 
Homme attentif a fon travail, 
a'oyoit point le bruit des at- 
mes qui avolent ébranlé toute 
JAfe. Aufh-tôt aprés voici 
les deux freres., dont nous 
avons parlé,qui viennent avec 
les ornemens Royaux;& trou- 
vent Abdalonyme arrachant 
es mauvaifes herbes de fon 
jardin. D'abord l’ayant falüé 
Roi,1l far, lui dit lun d’eux, 


quitter ces Vieux haillons Je 
pour prendre l'habit que je 


Fapportez quitte cette craie 


dans laquelle tu ns vieilli. 


frens un cœur de Roi, € 
_ porte ta vertu à cehautde- 
gré de Fortune dont elle Fa 
rendu digne: mais aprés que 
a feras affis [ur le Throne, 
devenu le fouverair arbitre 


“QUINTE-CURCE, : 


Atilli quum maltos 


imminere tante fpéi 


cernerent , fingulis 
amicorum Alexandri, 
ob nimiamregni cupi=. 
ditatem ; adulantes; 
féatuunt, neminem ef 
fe potiorem quam Ab- 
dolominum quemdam, 
longa quidem cogna- 
tione firpi regiæ ad- 
nexum , {ed ob.1n0- 
piam fuburbanum hot 
tum exigua colentem 
fipe. Cauffaeipau- 
portatis ; fecut plerif- 
que, probitai eraf: =. 
teniufque operi diur=. 
no, firepituim armo 
rar, qui totaim Afam 
concufferat, non EXAU 
diebat. Subitodeinde, 


dequibus antediitum 


eff, cum regia wefhis 
snfignibus hortum tn 
trant , quem forte 
feriles herbas eligens 
Abäolominus repur- 
gabat. Tuncregec 
alutato, alterex his: 
Habitus , inquir, hic 
quem cernis in mes 
manibus,cum iftofqua- 
‘Jore permutandus tibi 
eft. Ablue corpus illu- 
vieæternifque fordibus 
fqualidum : cape regis 
animum, & in eam for. 
tunam,, que dignus es, 


| 
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iflam - -continentiam 
rofer. Et quumin re- 
gali folio refidebis , vi- 
tæ necifque omnium 
civium dominus , cave 
oblivifcaris hujus fta- 
tus., in QUO aCCipis re- 
gaum; immo hercule, 
piopter quem. 
Soznnio fimilis res 
ÆAbäolomino videba- 


tur. Interdum: Satifne: 


fani effent,qui tam pro- 
terve fibi tlluderent, 
percontabatur. Sed ut 
cunitäti[qualor ablu- 


tas cf; Cr injecta ver 
 ffis purpura anroque 


diffincia 5 € fides à 
furantibus faa;(erio 
jar rex, tif dem coini- 


tantibus , in Yegiam 
peruenit. Fainn, ut 


folet, férenuetora urbe 


difcurrit: aliorum tu 


dinm, aliorsm indi- 
gnatioeminebat:diti[- 
fernus quifque humili- 
tAteminopiamque eus 
apud anicos Alexan- 
dri criminabatur. Ad- 
#ntirenrrexprotinns 


fall; dingue contem- 
platus : Corporis, in 


quit, habirus famæ ce. 
neris non fepugnat : 
fed Hibet fcire, inopiam 
qua patientia tuleris 2 


- Turnille: Uuinam,;r- 


de la vie € delx mort de 
tous tes Citoyens, garde bien 
d'oublier l'état où nous te 


trouvons; [cache que c'eft 


ta veriuenfe pauvreté que 
lon couronne aujourd hui. 


Il fembloit à Abdolonyme 
que c’étoit un fonge | & de 
fois à autreil leur demandoir, 
s'ils n avoientpoint de honte 
defe mocquer ninfi de lui? 
Mais comme il tardoit trop à 


leur gré, ils le nettoyent, & 


lai jettent fur Les épaules une 
robe de pourpre rayée, d'or; 


& aprés lui avoir fait mille 


fermens qu'ils ne fe moc- 
quoïent point, le conduifent 
au Palais. Incontinent la re. 
nommée porta cette nouvelle 
par-tout, dont les uns éroient 
bien-aifes , & les autres - 
chez; principalement les ri- 
ches, qui ravaloient ce Prin. 
ce dans la Cour d'Alexandre, 
à caufe de fa baflefle & de 
fa pauvreté. Le Roi com. 
manda qu’on le fift venir, & 


aptés Pavoir lons-tems con. 


fideré ; lui dit: Ta mine ne 


dément point le lien d'ox 


Ÿ apprensquetues fortismais 


Je vondrois bien fcavoir avec 


quelle patiencé tas porté ta 
railere. Fe prie les Dieux, lui 
répondit-il , qe je puiffe por- 


336 QUINTE-CURCE, 
ter cette Couronnelavec au- quit , Codem animo 
tant deforce. Ces bras ont fegnum pati poflim! 
fourni à tous mes defirs, @ hæ manus fufficere 
tandis que je n'airien eu, defiderio meo : nihil 
vien ner à manqué: habenti nihil defuit. 
Cette réponfefitconcevoir Magna indolis fpe- 
. au Roi une grande opinion de cimen ex hoc [ermone 
fa vertu , fibien qu'illuifit Abdolomini cepit.lta- 
donner non feulementlespre que nonStraronis mo- 
cieux meubles de Straton, do regiam fupellecti- 


mais plufieurs autres chofes lem aftribui ei juffit; 
du butin fait fur les Perfes, & fcd plernqnue etinm.ex 
ajoûta encore à fon Ftatune Perfica pradu: regioné 
des contrées voifines, Sur ces’ goque #rbi appolitam 
entrefaites |, Amyntas qui dirionicjusadjecit.ln- 
avoit quitté le parti d’Ale- terez Amyntns, ques 
fe xandre, commenous avons #4 Per/as ab Alexan: 
dit , pour prendre celui de drotransfugiffe dixi= 
| … Darius, étoit arrivé à Tri- #74s;cum quatuor mil- 
Î poli avec quatre mille Grecs libus Gracorum,ipfum 
j qui lPavoient fuivi de la dé- ex acie perfequutis, 
route : Delä ayantembarqué fuga Tripoli perve- 

fes gens, il pafla en Chypre, #47, inde in naves mi 

& fe fiourant qu’en l'état où litibus impofitis Cy- 
étoient les chofes, tout toit pra tranfrnifit : dé 

de bonne prife, & qu'onn’a gum in illo fiat re- 
voit qu’à {e hâter , ildelibera r#7754 qguemque,quod 
d'aller en Egypte; ennemi occspallet, habiturum 
| des deux Rois, tojours prêt ærbiraretur , velut 
de s’accommoder au tems ceréo jure poffeffurs 
| pour le bien de fes aflai- Ægyprum petere dez 
| 7 res, crevit : ufrique reg 
Re hoftis , dé femper ex 
i : Ancipiti MUTATION 

| temmporum pendens 
| Afin donc d'encourager fes Hortatu/quernilites 
| foïdats à une f riche coquêre, ad fhem tanta rei, dos 
| 

! 


Al leur reprefenta gweSabaces cet, Sabacem prætorem 


! - se 
Gouverneur #'Egpyte éroit Ægypti cecidifie D. 
é acle; 
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tie : Perfarum præ- mort à la bataille, que les 
didium & fine duce garnifons des Perfes étoient 
ele, & invalidum: Æ- foibles Gr fans chefs ; @ que 
gyptios femper præto- les Ægypfiens ayañttoujonrs 
ibus eorum infenfos, haï leurs Gouvernenrs , Les 
pro fociis ipfos , non recewroient non pas comme 
pro hoftibus æftimatu. e2vemis, maiscomme parti- 
10$.Orrniaexperiri ne- [ans de lear liberté, Que la 
ceffitas cogebar : quip- neceflité les contraignoit de 
PE quum primas fpes Unter toutes chofes , & que 
fortuna deflituir: fu. leurs premieres. efperances 
tura prafentibus wi- ayant manqué;il falloir micux 
“entur efepotiora.Igi- augurer de l'avenir. Telle- 
tn conclamant, duce. ment qu'ils s’écrierent tous 
et quo videretur. 4# d’une voix, g#'il les menÂt 
que ille utendurs ani- où bon lai fembleroit. Amyn- 
mis dur Se calerent t2s jugéani qu’il {e falloit fer- 
ratus, ad Pelufii of- Virde cette ardeur,entra dans 
tiumpenerrat, fimu- le port de Pelufe, comme f 
dans à Dario fe effe Darius leût envoyé devant, 
bramilfum. Potituser- & ayant pris la ville fit paffer 
go Peluffi Memphim {es troupes jufqu'à Memphis. 
Copias promovit:ad cu. Sur ic bruit de {a venuë, les 
fus famam ZÆgyprii, Égypticns, peuple lecer, & 
VARA GENS, Cp novan- Plus propre à temüer qu'à 
dis GUAM gerendis ap- ‘ExECUtEr aucune Chofe 3 {orti- 
tior rebus , ex [uis tent deleurs villes & deleurs 
quifque vicis urbibuf- bourgades comme par-une - 
44e, ad hoc ipfum con- confpitation gencrale, pour 
rrunt ad delenda tailler en piéces les garnilons 
prafidiaPerfarur,qui dés Perfes qui d’ébord éton- 
territi , tamen fhem n°z,ne perdirent point toute- 
æbtinendi Ægyptuzm fois l'efperance de pouvoir 


n0R arailerunt. garder l'Egypte, 


Sedeos Anyataspre- Mais A mMmyatas les ayant 
io faperatos, in ur- défaitsen bataille, & rechaf. 
Der cormpellir: caffrif* {ez jufques dans Memphis, il 


que pofitis, viétores ad y mit lefieoe , .& cnvoya fes 
“populandos agros edt- gens de tous côrez pour fou- 


Tome I P 
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rager Ja Campagne, commefi xis: #cvelutin medio 
tout eût efté à l'abandon, & po/fris omnibus hofti 
qu'il n’y eût plus d’ennemis caréa agebantur. I- 
a craindre. Mazaces, quoi- faque Magaces, qu&- 
qu'il vi fes censpeuraflurez .guam infelics pralio 
depuis qu'ils avoient eftébat- /uor animos territos 
tus , fi eft-ce qu'à force de effe cognoverat:tamen 
leur faire remarquer que Îes palantes, @ viétorie 
cnuemis aveuoglez de la vic- fdscia incantos often- 
toùe ne fetenoient point fur 425, perpulitne dubi. 
leurs gardes, il les rélolut à tarent ex wrbeerum- 
faire üne fortie, & à recouvrer pere, ge res amiflas re 
ce qu'ils avoient perdu, Ce caperare. Ld confilium 
confeil fut auffi heureux Que #0 rafionepruñentins, 
fage, car les Grecs furenttonus qguam eventu felicins 
tallez en picces avec leur fuir : ad wnnm ommes 
Chef, fans qu'il s’en fauvât cum ipfo duce occir 
un feul ;8c aïnfiles deux Rois furt. Has pœnns A- 
furent vengez d’Amyntas , mÿ#tas utrique regi 
auffi peu fidelle à celui à quiil dedis ; nibilo magis ai 
s’eftoit rendu, qu'à celui qu'il 4 guemtransfugerat 
avoit abandonne. fidus, quamill quem 
Re deferuerat. 

Les Satrapes de Darius qui Darii pratores, qui 
cfoient reftez de la journée pralio apudIffon fu- 
d'Iffe, ayant ramaflé tout ce perfrerant, cum omni 
qui s’eftoit fauvé avec eux, & manu, qua fagicntes 


levé encore quelque jeunefle fecuta erat, afumpta 


dans la Paphlagonie & dans eriam Cappadocumcr 
la Cappadoce, penfoient àre- Pzphlaçonum juven- 
conquérir la Lydie, dont An- #ute, Lydiam recupe= 
tigonus Lieutenant d’Ale- yre tentabant. Antt- 
-xandre cftoit Gouverneur ; & gows prator Alexan- 
bien qu'il eût envoyé au Roi gré, Lydia praerat: 
force troupes tirées de fes qui, quamaquam ple 
garnifons ; néanmoins ilftfi ro/que milité ex preli- 
‘peu decas des Barbares, qu'il dis 44 regem dimife- 
ne laiffa pas de leur livrer rer, ramen barbaris 
bataille, Encore ici la Fortune fhreris , 47 aciem [nos 


on à D Te NS Er Re D TT NT à 2 D Re SP PC 


SR AIRE EEE SSL ES ER RE 


(2 


& 


cree 


LIVRE QUATRIFME. 


euxit.…. Eadem illic 
gHae RE Par 
Linin fair, tribms pra- 
lus alia atauealiare- 
gione commiflis, Perle 
funduntur.Eodè term- 
pore claffis Maccdoni 
ex Gracia 4cciia, Ari- 
omesem, qui ar Hel- 
lefponti orara.recupe- 
+andam à Dario ernt 
If US, captisej us auf 
erfis navibus [upe- 
7at. 
A Milefiis deinde 
Pharnabaxus préfec- 
fus Perfica clajlis, pe- 
CHNLA ex AA, EP pre 
féio in urbè Chitin- 
trodaélo, cent naui- 
dus Andrum, inde 
Syphhum petit, eas 
4403; infalaspréfidiis 
DCCUPAL pecañia mul- 
at. Magnitudo belli 
quon ab opulentifiais 
_ Europ& Afaque regi- 
bus, in fPemtotius or- 
ÊIS occapandi £ercèa- 
Ur, Gracia quoque 
Crefs arma C0:iH0> 
verat. AgisLacedamo- 
Lors rex octo ill;- 
bus Grêcorur, qguiex 
Culicia - Profngi de- 
#n05 Tepttierant, con- 
éradtus , bellum Anti- 
fairo Maceñonie pra- 
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ne changea point de ds 
trois Combats s’eftant donnez 
en divers endroits, les Perfes 
furent défaits par-tout, En ce 
même tems l'armée navale 
dés Macedoniens, qu'on fai- 
foit venir de Grece, défit 
Ariflomencs , que Darius en- 
voyoit pour reprendre [a.côte 
de l'Hellefpont, & prit ow 
coula à fond tous fes vai£- 
{eau x. 


D'autre côté Pharnabaze 
Amiral des Perfes ayanc ran- 
gonélesMylefiens,& mis gar- 
nifon dans [a ville deC hio,cia- 
gla avec cent voiles vers lestf. 
les d’'Andros & deSyphne, & 
s'étant affuré deceslfles lesc3. 
darmna pour leschâtier à une 
femme d'argent. Cettegrande 
Serre qui ctoit allumécen- 
tieles deux plus grands Rois 
de l’Europe & de PAfe, pour 
fcavoir qui demeureroir. Le 
Maiftre de lunivers ; avoit 
porté le fu jufques dansla 
Grece & dans la Crete. Avis 
Roi des Lacedemoniens ayant 
raflemblé: huit mille Grecs, 
qui s'éte:ent retirez en leur 
pays du débris dela Cilicie, 
failoit la guerre à. Sntipater 
Gouverneur de Macedoine. 

Ceux de Crète. prenant tantôt 
Un parti, & tantôt l’autre, 
P 1j 


— 


“340 QUINTE-CURCE, 
éroient foulez par les garnis feéfomolicbatur. Cre- 
fons des Maccdoniens ou des fenfes has aut illas 
“Spartiatés: Mais tous ces partes fecuti, nunc 
mouvemens furent peu de Sparianorum, nunc 
chofe, la Fortune m’ayantics Macedonum prafiniis 
yeux tournez que far une feu- occupabantur. Sed le- 
lé querelle, du fuccés de la- «ora inter illos fuere 
“quelle dépendoit la décifion difcrimina;unum cer- 
de tout cé qu'il y avoir de fz/en, ex quocetera 
-differens à-vuider au refte du pendebant, intuente 
-monde. fortna. 
1. Déja toute la Syrie & Il. fu fora Syria, 
la Phenicie cftoient au pou- f## Phœnice quoque, 
voir des Macedoniens, excepté excepta Tyro,Macedo” 
“Ja feule ville de Tyr, & lcRoi 247% erant ; habebat- 
eftoir campé en un endroit, g#erex caffra in con- 
-qui n'en cit feparé queparun #i7e#ti, à quo urbers 
“petit bras de mer. Or il fm anguflum fretum diri- 
-bloit bien à certe ville, qu'é- #it.Tyrss € clarita- 
tant grande & celebre plus rate €» magnitudine, 
qu'aucune autre de ces deux ##feommes urbesSyrig 
Provinces , ellé devait entrer Phæœnice/que memora- 
en l'alliance d’Alexandre,plu. bilés, facilius focieta- 
10: que de fe foëmettre àfon #77 Alexandri acce- 
‘Empire. Elle luienvoya donc pfara videbniur ,quä 
des -Ambafladeurs , qni lui ##perzum. Cororam 
réfenterent une Couronne igirwr auream legafi 
d'er, & lui apporterent des dozmmafferebant, tü= 
vivres & toures fortes dera- wesfufqnue large & 
jraîchiffemens en abondance. hofpitaliter ex oppido 
11 commanda que l’on reçût 24/uxerant.l lleaonn 
ces prefens comme defesa- ## ab amicis ac6ipi 
mis,& traitant fort civilement j4fir; benigeeque lez 
les Ambafladeurs, leurdit, garos allocutus, Hler- 
quil vouloitfacrifier à Her- culi, quem præcipué 
cule, que les Tyriens reve Tyri colerent , facri- 
voient leplusenirelesDieux: ficare velle { dixit; 
que les Rois de Macedoine Macedontim 16568 
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eredere ab 1llo Deo 
ipfos genus ducere: 
” vero ut id faceret 
ctiaim oraculo monñi- 
tum. ZLegati refpon- 
dent, efle templé Her- 
calis extra urbem , in 
cam fedem quam Pa- 
etyronipf vocant:ibi 
reem Deo facrumn ri- 
te faéturum, Nonre- 
nuit iram Alexander, 
cujus alioquin potens 
#0n evrat. Itaque vos 
quidem, s2quit, fidu- 
cia loci, quod infu- 
lam incolitis, pede- 
ftrem hunc exercirum 
fpernitis ; fed brevi 
oftendamin continen- 
ti vos cle, Proinde 
fciatis licet , ant intra- 
turum me urbem, aut 
Oppugaaturum. 
Cum hoc refponfo 
Aimiffos monere amici 
cœpernnt, Ht regem, 
quem Syria , quem 
Phœnicerecepiffer,ipfs 
guoque urbemintrare 
paterentur. At ill: loco 
fatis ff, obfidionem 
ferre Aecreverunt. 
Narmauenrbem à con- 
tinentt quatuor [Far 
diorum fretum divi. 
‘Ait, Affico maxime 
objeéfesm , crebros ex 
. Alto flaitus in litus 
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croyoient en Être defcenaus, 
dr que ce qW'il en faifoit, 
étoit pour obeir à l'Oracle. 
Ils lui répondirent, g%'il y 
avoit un Temple d'Hercule 
hors la ville en nnlieu qu'on 
appelloit le vieux Tyr, 
quil pourroit faire là [on 
f: ie Alexandre ne put te. 
nir fa colere, lui qui d’ailleurs 
s’emportoit affez aifément ; 
de forte qu’il leur dit , que f£ 
pour être dans une Ifle ils 
méprifoient une armée de 
terre, il leur feroit bien-t0t 
voir qu'ils étoient en terre 
ferme, que de gré ou de 
force il entreroit dans leur 
ville. 


Ayant efté renvoyez avec 
cette réponde, leurs amis 
leur confeilloient d'ouvrir 
leurs portes à ce Conquerant, 
que la Syrie & la Phenicie 
avoient recû. Mais eux fe 
conHant en {a bonté de la pla- 
ce, refolurent de foûtemir le 
ficge. Car il y avoit un bras 
de mer, large de quatre fta- 
des, qui feparoit la ville de 
la terre ferme, qui eftoit fort 
expofé au vent du Couchant, 
lequel excitoit d’ordinaire 
des tourmentes , de forte que 

PH 


} 


4% 
écoi le plus grand obftacle 
au deffein que les Maccdo- 
Niens avotent de Joindre l’Ifle 
à la terre, puifque même 
quand là mer éft calme, à 
peine y peut-on travailler; 
mais lorfque ce vent fouffle, 
tout ce Qu'on y jette cft en- 
traîné par la violence des 
vagurs , & il n'eft point de 
chauffées qu’elles ne minent, 

\ foit qu: l’eau couleentre les 
jointures des pierres ou qu'el- 
fe pañle par deffus l'ouvrage 
au fort de la tempête. 


2 


Il y avoit encoreuneautre 
dificuité qui nefloit pas 
motadre que celle-là, C’eft 
que la ville eftoic bartné des 
Mots de tous côtez, & la mer 
fort profonde en cer endroit, 
tellement qu’on ne pouvoit 
ni y planter des échelles , ni 
dreffer les barreries que de 
Join fur des navires, & le mur 
qui eftoit avancé dans [a mer 
& cfcarpé, empêchoit qu'on 
ne pûr en aborder. D'ailleurs 
ie RoOï n’avoit point de vaif 
feaux ; & quand il en eûteu, 
s’il les eût approchez de la 
ville , ils pouvoient aifément 
être repouflez à coups de 
êrait ; outre que fes machines 


qu'on eût pû mettre deflus, 


à 
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evoluens. Nec fteir 
pierdo operi, quo Ma 
cedones continenti in 
falain jungere para- 
bant, guidaunm 15a- 
LS, auam illeventus 
0bffabat, quippe vix 
lemcotran gillo 32 
Yi roles agi poffunt ; 
Afficus vero prima 
quaquecongefiapul(se 
illifa marifubrnitince 
ulla tam firma moles 
eff,quam nonexedant 


HAde ‘Per nexus oberis 


MNarsntes ; o ab: #2 
ciio. flatus exffitir, 
far operis faffigio 
fuperfrfe. 
* Prater banc diffcal. 
tatem hand minor alin 
eat ; muros taryefque 
urbis praaltum mare 
aïnbiebat:non tormen- 
ta, Rif è navibus pro- 
cul excaffa, emurti; 
no [cale mœnibus 4p- 
plicari poterant: pra- 
ceps in [alum murs 
pedeffre interccperat 
iter : naues nec babe- 
bat rex; fs aûmo- 


viffet,pendentes in 
ffabiles sniffilibus ar- 


ceripoterant.Interque 
parva dittures Tyrio= 


rum fiduciam accen- 


dit. Carthaginenfiur 
legati adcelebrandnns 


x 
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| anniverfarium facré 

| norcpatrio tune vene- 
rant: quippe Cartha- 
ginem Tyri condide- 
runt, femper paren- 
inm loco cuits. 


_Hortari evgo Pœni 
cæperunt, utobfidio- 
nem forti animopate- 
renturbreui Cartha- 


magnaex parte PHnt- 
eis clafibus marin ob- 
fidebantur.lgitur bel- 
lo decreto per mures 
turrefa; tormenta. dif 
ponuanl:armia, [U110TE- 
bus dividunt:opifice[- 
que, quork copia urbs 
abundabat , in offci- 
aus diftribuuat. O- 
niabelli apparatu fire- 
punt : ferrea quoque 
znnus ( HArpagonas 
vocant) quas operibus 
boftia injicerent, cor- 
vique  alintuendis 
#Ybibus excogitata, 

praparabantur.  Sed 
quuin fornacibus fer- 


gire auliæ Ventura 
namque en tempefrate 
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n’euffent pas fait grand effet 
à caufe de l'agitation des va= 
gues. Il fe rencontra-encore 
une chofe fort confiderable, 
qui enfña beaucoup le courage 
des Tyriens, C’eft que les 
Carthaginois dyoient chVOyÉ 
des Ambafladeurs à Tyr pous 
faire un facrifice qu’ils fai 


“foient rous les ans. à. la façon 


du pays, à caufe que les Ty- 
riens. ont bâti Carthave, qui 
lesa toujours honorez com. 
me fes peres. à 
Ces Ambaffadeurs les ex 
hotterent donc à foûrenir 
coùrageufement ce fiege, & 
leur promirent un promt fe- 
cours, parce qu'en Ce tes- 
là Carthage cftoit maiftrefle 
de la mer. Eftant donc refolus 
de tenir bon, ils rangent les 
machines fur les remparts & 
fur les tours, arment la jeu- 
neffle, dreflent des ättcliers 
pour employer les ouvriers , 
ie étoient en grand nombre 
ans la ville, & tout retentit 
du grand bruit & des prépara- 
tifs de la guerre, Els fifoient 
ani forger des mains de fer 
pour jetter fur les ouvrages 
des ennemis , des crocs , des 
crampons. & autres fembla- 


bles inftrumens imventez pour 
la défenie des villes. Mais 
comme omeut mis Le fer à la 
forge , & qu'on allumoïit le 
feu , on dit qu’on vit couler 
2 P=Un 
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du fang de deflous les Aam- 
mes; ce que les Tyriens inter- 


- preterenc à leur avantage ; & 


du côté des Macedoniens, un 
foldat conpant du pain, on 
apperçut des gouttes de fang 
. Qui en fortoient,de quoi leRoi 


étant effrayé , Ariftandre le 


plus {çavanr de tousles De- 
vins répondit : Que f; lefang 
et dégouté Par dehors, c'eñt 
étéun mauvais augure porsr 
les Ma:edonienss mais qu'é- 
tant [orti du dedans, il pré- 
fagecit la ruine de la ville 
qu'ils vouloient affieger. 


RE 


Toutefois Alexandre-confi- 


derant que fon armée navale: 


eftoit loin de là, & qu'un long 
liege pouvoit reculer fes au- 
tres affaires, il leur envoya 
des Herauts pour les convier 
à la paix; mais ils les tuerent 
contre le droit des gens, & 
Les jetterent da haut des murs 
dans la mer. Outré d’un f 
fanglant affront ; ilne délibe- 
re plus, il entreprend le fiece. 
Mais il falloit auparavant fai. 
x€ une digue qui joignit la 


Tan quodexcudt opor= 
tebat, impolitum effet; 
admotifque  follibus. 
ignem flatn accende- 
rent 5; fanguinis rivi 
Jub ipfs flammis ex-. 
fhitiffe dicuntur,idque 
°en in Maceadonum 
et verterwat Tyris. 
Æpuà Macedonas guo- 
que, quumforte panë 
quidain militum fran- 
geret, manantis [an- 
£Hinis gattas notave- 
runt, territoquerege, 
Ariflander  peririff= 
BUS VAE rebondit, 
fi extrinfecus cruor fu 
xiffet, Macedonibus id: 


_trifte futurum : con- 


tra. quuin abinteriore: 
parte manaverit, urbi,: 
quam obfidere defti- 
Baflent, exitium por 
tendere, 

Alexander quumés 
claffe procul baberet, 
 longam obfidionem 
magno fibi ad cetera: 
impedimento viderct 
fore: cadscentores qui 
adpacem eos cornpelle= 
rent, 1hifit : quos LE 
vit contra jus gentinm 
occilos  pracipitaue- 
runt in altum, atque 
illefnorumti indigne 
nece commotus, urbens 


obfidere flatuit. Se 


Ë 
ë 
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ante jacienda moles 
erat, qu& urbem con 
TineNts  corrmitleret. 
Tngens : ergo  animos 
rilitun defberatioin- 
cellir, cernentinum pro= 


fard hare,qued vix 


divina ope polfet isnple- 
ri: Quæ faxa tam va- 
fta, quas tam proceras 
arbôtes poffe reperiri 2 
exhauriendas efle re- 
giones , ut illud fpatii 
aggeraretur., & cxæ- 


:ftuare femper fretum, 


quoque arctius volu- 
tetus inter infulam & 
continentem, hoc a- 
crius furere. 4# ÿlle 
baudquaquan rudis 
traltands  militares 
animos , fpeciem fibi 
Herculis in fomno o- 
blatam cfle pronun- 
Cat dextranr porrigen- 
tis : illo duce, illo ape- 
Héntein .urbemintrare 
fe vifum. 7ter hac, 
caduceatores interfec- 
tOS , gentium jura vio: 
hta. referebat: unanx 
efle urbem quæ curfore 
viétoris moraïi aufx 
effet. 

- Ducibus deinde ne. 
gotiumdatur, yt{uos 
g#ilque cafliget:fati[- 
queomnibns ffimula- 
#5 opus orfuñ eff. Mar 
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ville à laterre, & cetteentre- 
prife décourageof fort le fol- 
dat, voyant l'eau fi profonde, 
qu’il Jui fembloit impofible 
de la remplir que par miracle: 
Care tronver d'affez gräds 
arbres, ch dalles groffes pier- 
ves pour combler ces gouffres? 
qu'il faudroit épuiler de: 
contrées rontesentieres AVAY 
que d'en venir & bouts qu. 
d'ailleurs cette mer efttou 
jourspleine d'orages, que 
plus elle ef ferrée dans ce dé: 
troit, plus elle eff furicufe ? 
Mais le Roi quin’eftoit pa 
apprentif à manier les efprit 
des gens de guerre, leur fit en 
tendre gx Hercule lui étor. 
apparu en jonge, quiluiren 
doit la main, ep luiouvran 
les portes l'introduifoit dan: 
la ville. Enfuite il [eur exag- 
gera le traitement fait à [es 
Herants, le droit des gens 
violé; qu'il #'y avoit quecet- 
te fenle ville qui eñtofé arré- 
ter leconrsdeleurs victoires, 


Aprés il commanda aux 
Capitaines d'encourager leurs 
foldats ,, & d'empêcher les 
murmutes , & tous eftant 
bien difpofez , on commença 

P y 
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à mettre la main à l’œuvre gn4 wis faxorum a 
On ne manquoit point de ysxnumerat, Tyre ve 
pierres qu'on tiron des ruines fee prabente : mate- 
de l’ancienne villede Tyr,&c ries ex Libano monte 
le mont Liban fournifloit de yxtibus cn turribus 
bois ce qu'il en falloir pour facéendis vehebatur. 
“DA ir des navires & destours. Fzmgue à fundo maris 
Déja l'ouvrage eftoir élevé à ;n altitudinems. montis 
une grande hauteur, mais il opusexcrevernt, non- 
n'alloit pas encore à- fleur Jwm ramen aque fa- 
d’eau , parce qu'à mefure figium squabat; 
qu'on s'élaignoit du rivage go longins roles age- 
la mer eïtoit plus profonde, barur alitore,boc ma- 
& engloutifloit plus demate- pis quidquid ingere- 
riaux , de forte que les Ty- baturpraalti abforbe- 
riens s’avançant fur dés cha- barimare: qumTyrit 
Joupes raloïient les’ bords de paris nAVILIS AIO 
la digue, & crioïentaux Ma- #is, per ludibriurm ex- 
cedoniens , qu'il failoit bean probrabant,illosarmis 
voir fes conquerans fi renom imelytos , dorfo ficuf 
mez par tourle monde,porrer jumentaonera geftare: 
des fardeanux [ur leur dos interrogñbant etiam, 
commedesbetesde charge,» num major Neptuno 
leur dernandoient f .Ale- effet Alexander ? Hac 
xandre étroit plus grand que ipfainfeario alacri- 
Neptune Mais tous cestraits +246 militlin ACCeNT 
de mocqueriencefaifoientque 4r. Frmque panlulum 
Jeurenflerle courage,tant que moles aguä eminebat, 
la chauffée parut enfin hors ç4 fmul aggeris lati- 
_de l’eau, & commença às’a- sudocrefcebat, wrbiqs 
planir, &à s'approcher dela sdmouebatur, quum 
ville. À lorsies affiegez voyant Tyri - mAgMItAAIRE 
Ja grandeur dutravail, dont wolis,cujnsincremen- 
la mer leur avoit dérobé la #3 cos ante fefellerar: 
connoiffance ;, venoïient dvec con/becfa, levibas ra 
desefquifs reconnoîtrela de mwsgiis nomdum com 
 gue, qui n’eftoit pas encore "x/lsm opus circmmive 
Bien hée, & tournanttoutau- cæperunt : miffilibus 
tour, tiroient fur les cravail- eos quogtie, qi pro 0per 
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ve ffabant, inceffere. 
Multis ergo impune 
vulneratis, quum cé 
Temovere  appellere 
fcaphas ir expedito ef 
Jet 3 ad curam [epe:- 
iplos tuendi ab opere 
converierant. Igitur 
reX numentibas coria 


velaque fall cbten- 


di, Htextrateliidumn 
effent: duafqueturres 
ex Capite molis erexit, 
è quibusin fHbeuntes 
fcaphas telx  ingeri 
poflent. Contra Tyrii 
RAUVISIA procul à con- 
Jbeitu hoffism litori 
abpellunt,expofitifque 
rnilitibus,eos,quifaxa 
geftabant,obtruncant. 
Tr Libano quoque 
Arabum agreftes in- 
<ompofitos Macedonns 
aggrefft, triginta fere 
interficinnt, pauciori- 
bus captise — 

FI. Ex rés Alexan- 
drum divideré copias 
coëgit : cp nefegniter 
aÎfidereuni urbi vide- 
Yetur , operi Perdic- 
camCraterumaue pra. 
fecit; iple cure expe- 
dia mana Arabiam 
petit. Inter bac Tyrii 
Rave maigtitudine 
eximia, faxis arena- 
que à Pubpi ORErAtAI> 


leurs. es 

Plufeurs y étoient blefñez 
fans fe pouvoir revancher, 
parce qu'il étoit ailé d’avan. 
cer & de retirer ces efquifs. 
comme on vouloit ; tellement 
qu'ils furent contraints de 
quitter ouvrage pour fonger 
à fe défendre.On s’avifa donc 
de tendre des peaux & des 
voiles poux couvrir les ou 
vricrs, & de faire deux tours 
de bois à la tête du travail, à 
la faveur defquelles on pic 
empêcher les approches de 
PEnnemi. D'autre côté les 
Tyriens firent une defcente 
fur le rivage hors de la vûe du 
camp , où ils mirent à terre 
quelques fol dats qui taillerent 
en pièces ceux qui portoient 
la pierre; & fur le mont Liban 
il y eutauffi des paifans Ara- 
bes, qui trouvant les Macedo.. 
niens écartez en tuerent prés 
de trente, & n'en prirent Gue- 
re moins de prilonniers. 

IEI. Cespetites pertes obli- 
gerent Alexandre de feparer 
fes troupes, & de peur qu'on 
ne crût qu'il füt arrêté à une 
ville fans rien faire, il laïffa {a 
conduite du fiece à Crarere & 
à Perdiccas, & avecun camp 
volant tira vers l'Arabie. 
Pendant fon abfence les LS 
riens ulerent de cc ftratagé- 
me, Ils prirent leplus grand 
dé leurs navires, qu’ils char- 

Pv} 
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gerent de fable & de pierres 
fur le derriere pour faire lever 
la proué, & l’ayant frotté de 
bitume & de foulfre letraine- 
rent dans la mer où cinglant 
à pleines voiles il eut bien-tôt 
joint la digue. Au même 
tems , ils mettent le feu au 
brilot ; & (e jettent dans tes 
chaloupes qu’ils avoient fait 
füivre exprés. Aufhi tôr le 
pavire eft embrafé ; & avant 
qu’on y puuffe donner ordre, 
Ja flâme fe prend aux tours, 
&. aux autres ouvrages qui 
étoient à la rête de la chauf- 
fée. 


. Cependant les matelots qui 
s’étoient Jettez dans les ef- 
quifs , lancent des dards en- 
flamimez , des torches arden- 
tes,& d’autres chofes propres 
à nourrir lefeu, qui gagne 
jufqu'au baut des tours avec 
une telle furie, qüe de tous 
c2ux qui y étoient,les uns pe- 
rirent [à miferablement , les 
autres quittant leurs armes {e 
precipiterent dans la mer; 
mais comme 1l$ nageoient, 
les Tyriens qui aimoient 
mieux Îes prendre vifs, .que 
de les tuer, leur eftropioient 
les mains à grands coups de 


È à 
pierres & de oros bâtons, & 


iesenleyoient aprés les avoir 


ita ut mulium prora 
emineret, bitumintac 
falphureillitam remis - 
cocitaverunts er qui 
IRATNAM VIM Vente 
vela quoque concepi[- 
fent, celeriter ad no. 
lem [ucceffir : tunc 
proraejus accenfa, re= 
iniges defiliere in [ca* 
Phas , que ad hocip- 
fuin praparata [eque- 
bantur : mais autem 
igne concepio iatius 
fandere incendinm 
cœpit : quod, priuf- 
quam poflet occurri, 
ÉATVES LG cetera 0peræ: 
nm capite molis pofita 
cormprehendit. 

At qui defilierant 
in parva rauigia, fa- 
ces,» quidquid alew- 
do ignt aptamerat, tt 
cadern opera ingerunte 
Fimquenon modo Ma- 
cedonums turres , [eh 
etiam [ummatabula- 
ta conceperantignem 


cgAumii, quiin tri 


b:4 erant,partiin hau° 
rireénturincendio;par- 
tin armis omiffis, im 
mare [emetipf. immit- 
rerent. At Tyru, qui 
Capere e0s, qHAID > 
térficere mallent; n4- 
rantinm mans fHipi- 
tibus faxifquelacera= 
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bant,donec debilitati, 
sinpune RAVIgIIS CXCI- 
pipollent. Nec incédio 
folum opera cofumpra; 
fed forte eodem dieve- 
bementior ventus mo- 
tum ex profurdomare 
ilifetin molem, cre- 
brifque fluttibus com- 
pages operis verberata 
fe laxavere, [axaque 
interluens unaia mMe- 
dium opus rupit. 

- Prorutis igitur lapi- 
dum cumulis, quibus 
injeëta terra [uffire- 
baturs praceps impro- 
fandumruit :tätaque 
molis vix ulla vefli- 
giainvenit Arabiare- 
diens Alexander. Hi, 
quodin aduerfisrebus 
folet fieri, alius in 
alium culpam refere- 
bat; quum omnes ve- 
vins de favitir maris 
gueripolfent.Rex novi 
operis imolemorfus, in 
adverfnmventumnon 
latere, [ed reifa fronte 
direxit ; quod cetera 
opera, velut [ub ipfo 
latentia, tuebatur: la- 
titndinem quoque ag- 
gtrt adjecit, utturres 
74 medio erecte procul 
telijatu abeffent.To- 
tas antem arbores cum 
ingentibus rainis in 
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mis hors de deffenfe, Le few 
ne fut pas le feul qui ruina les. 


ouvrages : car il fe leva ce. 


même jour un vent impe- 
tueux lequel pouffa les vagues. 
contre la digue avec rant de 
violence , que tout ce qui la 
lioit, fe lacha, &ke Hot paf- 
fant à travers les pierres, la: 
rompit par Je milieu. 


“and cet amas de pierres 
qui foûrenoit la terre fut ren- 
verfé , le refte fondit comme 
dans un abîme, & Alexandre 
revenant d'Arabie trouva à 
psine aucune trace d'un fi 
otand travail, dont chacun 
rejettoit la faute fur fon com- 
pagnon, comme on fait d'or- 
dinaire aux mauvais cvene- 
mens , mais tous enfembliene 
s’en devo ent prendre qu'à Ja 
fureur de la mer. Ee Roife 
Hit à técominencer une nou- 
velle digue; au lieu que l’autre 
piétoit le côté au vent , il 
voulur que celle-ci y eût le 
front tourné pour rompre les 
flots & aflurer les machines. 


fui donna auili plus delar- 


geur, afin que Îles tours qui 
étoient bâties au milieu fuf- 
fent hors dela portée du trait. 
Ils jetroient donc des arbres 
entiers dans la mer avec tou- 


-tesieurs branches, & aprés les 
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chargeotent de pierres, fur lef- 
Quelles ils remettoïent d’au- 
tres arbres qu'ils couvroient 
d'une terre sraffe qui Jeur {er- 
voit de mortier, puis là-deffus 


altunsjaciebant;deine 
de faxis onerabant;: 
ruyfns cumalo eorurs 
alias arbores injicie- 
bant: tymhumus ag- 


entaflant encore de ces mê- gerchatur : faperque 
mes chofés,le tout venoit à Le 4/54 ffrue[axorum ar- 
her en un corps. borumaque cumulata , 
=: velut quodaim nexu 
CORENENS OpASJHIXE- 

- ant. 

D'autre côté les afliegez Nec Tyrii,quidquid 
he s’endormoient pas, faifant ad impediendam m0- 
tout ce qu'ils pouvoient pour lemexcogitaripoterat, 
empêcher letravail ; mais ce fegniterexfcquebätur. 
Gui leur fervoit le plus, c’é- Pracipuum auxilium 
toit leurs plongeurs, qui na- era, quiprocul hoftit 
géant entre deux caux ve- confpectu fubibant a- 
noient fañs étreapperçus jul- qua, occultoque lap= 


qu'à la digue , & avec des /# ad molemufquepe- 


€crocs amenoient à eux Îles nerrabant ; falcibus 
branches qui fortoient en palmites arborumerai- 
dehors, & lestirant de force, reztiuxs ad fe traben- 
elles entraînoïent avec elles tes : qua ubifequuta 
tout ce qui étoit deffus. A- erant, pleraquefecurs 
prés quoi il m’étoit pas mal- #2 profundumdabant; 
aifé, d'ébranler les fouches ### leuatos onere fti- 
qui étoient déchargées de pites trunco/que arbo- 
leur fardeau, & ce fondement 4»: hand agre molie- 
Venant à manquer, tout fui- bantur: deindetotur 
voit & tomboit en ruine. op#s, qguod fipitibus 
Comme Alexandre étoit en fueratinnixum, fun: 
une grande perplexité,ne {ça- damëto lapfo fequeba- 
chant s’il devoit continuer ou tar. Ægroanimi Ale 
lever le fiège , il lui vint de xandro,ér utrmm per- 
Chypreuncflorte, & Clean- feveraret, am abirer. 
drearrivaenmémetemsavec fafis éncerto , claffis 
les troupes Grecques, qu'il Cypro agvenit:coderx» 
avoir depuis peu palfées par que férspore Cleaner 


* 


cum Gracis militibus 
ig Afiam nuper adve- 
Aus. Céntum en oéfo- 


ginta navium claflim 4 


in duo diviaitcornuas 
Levum Pyragoras,rex 
Cypriornin, cut CTA= 
terotuebatar; Alexan- 
drum in dextro quisr- 


* querernis regiæ vVéhe= 


bat. 

Nec Tyrii, qua 
quam claflem habe- 
bant, aufinavalein- 
ére certarmen, t'Iremes 
omnes ante iplé 11@- 


mia oppofnerüt:quibus 


rex inveitus iplas de- 
merfit. Pofkera die 
clafle ad mœnix ad- 
mota,undiquetormen- 
tis, Con maxime Arie- 
tam pulla, mures qua- 
tit: quos Tyrit raptin 
obftruétis [axis refece- 
runt; ri11er10TE/ 7407 
que murum, ntfs prior 


fefelliffet,illofetueren- 


tar, undiqueorf. Sed 


undique vis mali ur- 
gebat; moles intra teli 
jaitur erat ; clalfis 
#œnia -circamibat : 
terreftriftrrulnauali- 
que clade obruebanr 
tur.Cuippebinas qua- 
driremes Maccdones 


snterfeitajunxerant, 
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mer en Afie, tellement que le 
Roi fe vir tout à coup une at- 
mée navale compolée de cent, 
uatre-vingt voiles. El la dif- 
pofa en forme de croiffant, 
8& montant {ur la Reale prit 
la pointe de l’aîle droite & 
donna la gauche à Pychago- 
re Roi de Chypre ,accompa- 
gné de Cratere. 


Les Tyriens,quoi que puif- 
fans far mer,n’oferent route- 
fois fe preienter au combat, 
mais ils mirent leurs galeres 
tout autour de leurs murailles 
où elles érojent à couvert. 
Le Roi neanmoins ne laiffa 
pas de les attaquer & d'en 
couler trois à fonds ; le lenr- 
demain il vint moiiller l'an- 
cre avec toute fa-flotre aflez 
prés des murs, qu’il fic battre 
de toures parts avec es ma- 
chines,& principalement avec 
les beliers. Les aflicgez répa- 
roient aufli-tôt leurs bréches, 
& commencerent même un 
fecond mur en dedans pour 
leur {ervir de défenfe fi le pre- 
mier étoit abbatu, Mais ils 
éto'ent preflez de tous cô- 
tez , la digue étoit avancée. 
à la portée du trait, l’armée 
navale les tenoit inveltis, & 
on: les atta juoit tour à Ja fois 
par mer & parterre. Outre 
cela, les Macedoniens avoient 


22 pror& coharerent x Joinc deux à deux des galeres 
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à quatre rangs , en telle forte 
que les poupes tenoïent en- 
femble, & étoient éloignées 
Pune de lPautre autant qu'il 
falloit pour faire que les pie- 
ces:de bois qui feroient entre 
deux, ee pas trop de 
portée. À prés on jettôit d’une 
poupe à l’autre des antennes 
qui s’attachoïient enfemble 
avec des ais en travers pour 
placer les foldats en cet efpa- 
ce ; puis avec des galeres ainfi 
équipées, ils voguoient à for- 
ce de rames vers la ville, & 
tiroient À couvert contre ceux 
qui défendoient la muraille, 
parce que les prouës leur fer- 
voiént de parapet. 
Le Roi les fit avancer fur 
Te my-nuit pout environner 
lesmurs, & donner un affaut 
general ; de forte que les Ty- 
riens defefperez ne fçavoient 


plus que faire, quand'tout à. 


coup le Ciel fe couvrit de 
nuées fi épaifles, qu’elles dé- 
roberent ce peu de clarté qui 
reftoit au milieu des tenebres. 
La mer émuë s’enfle peu à 
peu, &c les vagues agitées par 
fa violencedes vents.font une 
horrible tempête. Les vail- 


featrx s’entréchoquoient f ru- 
derment, que les cables qui 


tenoïient attachez enfemble 
fe lâchent ou fe brifent, les 
planchés viennent à fondre, 


& ayec-un fricas épouvanta-. 


st 
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puppes intervalle qué 
lnim Capere Dorcranr 
diffarent,hoc puppiuin 
intervallum antennis. 
afferibafque validis 
deligatis,[aperque eos 
pontibus firatis qui 
vhilitem [uflinerenr, 
impleverant : fic in- 
firuttas quadriremes 
44 urbem agebant:in= 
de mifilix in propu- 
gnantes ingerchantur 
tuto, quia proris miles 
legcbatur. : 


Medin nox evat:, 
quum clalem, ficuié 
dilfum eff, paratam, 
circuriire urbë jubets 
Jjamique naves urbr 
Hndiq; admovebätur 
 Tyrii detberatione 
torpebät ; quum fubite 
fPifle nubes intenaere 
je cœlo, érquidquit 
lucisinternitebnt, ef 
fafa caligine exftin= 
füeft. Tuminhorre[- 
cens mare patlatimn 
levari, deinde Acriort 
ventoconcitaiurn, fit 
étus ciere , » inter Je 
Aavigia collidere-Tam 
gite [cinai cœperant 
vincnla, quibnscon= 


e 


wexaquadriremeserät 
ruere tabulata » @ 
cumingenti fragorcin 
profundnm (ect mili- 
testrahere:nequeenim 
| conferta navigia ulla 
opein turbido vegi po- 
terant: milesminifte- 
rianantarumirensiges 
militis officia turba- 
bant: +, quodimbu- 
Ë jafmodi cafu accidit, 
E peritiignaris parebar: 
i guibpe gubernatores, 
alias imberare foliti, 
tu metu morti jufa 
exfequebantur. Far 
dein remis pertinacius 
everberatumtmare,ve- 
latieripientibus naut- 
giaclafficis ceflit : ap= 
pulfaque funt litori, 
lacerata pleraque. 
Lifdem diebus forte 
Carthaginenfium. le- 
gati triginta [uperve- 
ainnt, 1ajus obfeffis 
-_ folatium ,quamauxi- 
Liu: quippe domefti- 
co beïlo Pœnos impe- 
diri ; nec de imperio, 
fed pro falute dimicare 
muncisbant. Syracu- 
fani tunc Africam 
urebant; hauwdpro- 
culCarthaginis muris 
locaverät caftra. Non 
tamen defecere animis 
Tyrit, quamquamnab 


Re a ee am EE 


Le 2 Le ee 
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DE 
ble entrainent les hommes: 
avec elles: Gar il n’éroit pas 
poflible dans une fi furicufe 
tourmente de gouverner des: 
galeres ainfi liées Puse à l’au- 
tre: Le foldat empêchoir le 
matelot & le matelot le {ol 
dat ; & commeikarriveen ces: 
fortes d’accidens, tel obeï(-: 
foit , qui devoir commander, 
Toutefois la mer ne fur pas. 
la maîtreffe, élle cedi aux e£. 
forts opiniâtres des rameurs 
qui fembloient fai arracher 
de vive force les vaifleaux, 
qui enfinregagnerent le bord,. 
mais la plépart fracaffez. 


‘ 


En c: même tems arrivez 
rent à Tyr trente Ambaffa- 
deur s de Carthage, mais ils 
n'amenerent rich Moins aux: 
affiegez que ce srand fecours 
qu'on leur avoit fait efperer ; 
Car ils n’apportoient que des 
excufes , alleguant gwe les 
Carthaginois étoient allez 
embéchez eux-mêmes dans. 
leur pas, ayant à combat 
tre non plus pour l'Empire, 
nas pour leur propre wie. 
En effet , ceux de Syracufe 
rayageoient alors toute l’A- 
frique avec une puiffante ar. 


ee — — 


\ 


mée, & s’étoient campez affez 

prés des murs de Carthage, 

Les Tyriens, quoi qu'ils fe 
viffent fruftrez de leur grande 
efperance, ne perdirent point 
cœur , maïs firent emmener 
leurs femmes & leurs enfans 
à Carthage, croyant fuppor- 
ter plus courageufement tout 
ce qui Jeur pourroit arriver, 
quand ils auroïent tiré du pe- 
xl ce qu'ils avoient de plus 
cher ; & comme un de leurs 
Citoyens eut fait entendre en 
pleine aflemblée, qu'il avoit 
vu en fonge Apollon qu'ils 
adosoient d'un culte parti- 
culier;qui abandonnoit leur 
ville , ç que la digue des 
Macedoniens étoit changée 
en un bocage; bien que PAu- 
teur ne fût pas confiderable , 
fi eft-ce que la peur leur fai- 
fant prendre toutes chofes 
au pis , ils lierent fa ftatué 
d'Apollon avec une chaîne 
d’or, & attacherent la chaîne 


à l'Autel d'Hercule, à quila 


ville étoit dediée, penfant le 
retenir par le moyen de ce 
Dieu. 
Les Carthaginois avoient 
apporté cette flatuë de Syra- 
cufe, & enavoient honoré le 
Leu de leur origine, ayanc 
todjours été aufli curieux 
d’embellir Ja ville de Tyr du 
butin des villes qu'ils avotent 


prifes, que la propre ville de 
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ingenti fpe dofritutt 
erant.; [ed conjuges li- 
berofque  devehendos 
Carthaginem tradide. 
runt: fortius quidquid 
accideret Laturi, fr ca- 
rifinam, [ui partem 
exiTA communs peri- 
cali fortemhabuiffent. 
Quumque unus à ci 
vibus concioni indi- 
caffet; oblatameffe per 
fomnum fibi fpeciem 
Apollinis:, quem exi- 
mia religione colerent, 
urbem deferentis: mo 
lemque à Macedoni= 
bus jaétam in falo., in 


fylveftrem CGiltum elfe 


mUratan : FAAEIQ BRAND 


“Augtor levis erat, ta= 


men ad deteriora cres 
denda broni metn, au 
rea catena devinxére 
fimulacrum , araqne 
Herculis, cujus numis 
ni urbem dicaverant, 
inferuere  vinculum 
quaft illo deo Apolli- 
nem vetenturi. 


Syracufisid fimula- 
crum devexerant Pœ= 
ni, Cp in majore loca- 
verant patria: multife 
que aliis [polis ur 
bium , à [emet capta- 
rum, non Catthagi- 
ROTIMALIS., AMAR T Y 


cru quoque quo 

nidem dis minime 
cordi effe crediderirr 
muliis feculis inter- 
miffam repetenñi an 
éores quidam erant, 
mt ingennus puer Sa 
turno imrmolaretur: 
guod facrileginrm ve- 
vis quam facrtm, 
Carthaginen(es à con- 
ditoribus traditum, 
slque ad excidinntr- 
bis [na fecife dicun- 
tr; ac nifi Senicres 
obffiriffent,quori con- 
filio cunita nagcban- 
tur, humanitater di- 
ra faperftitio wiciffet. 

Ceterum, efficacior 
ormni arte INAINENS 
neceffiras non ujfitata 
modo prafidin , [ed 
quadam etiam nova 
samonnit. Namquend 
émplicanda navigte, 
qua muros [#bibant, 
validis afferibnus cor- 
Vos Cp ferrens MANU 
cam uncis ac falcibus 
élligaverant;nt,quum 
oymento. afferes pro- 
amoviffent,[#bitolaxa- 
tis funibus injicerent. 
Unciquoque Er falces 
ex if dem afferibus de- 
pendentes , ant pro- 
fagratores , ut ipfa 


: LIVRE QUATRIFME. 
romormauerant. Sa- Carthage. Quelques-uns pro 
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pofoient auffi de rétablir nr: 
facrifice difconrinué depuis 
plufieurs ficcles lequel à mon 
avis ne fçauroit Être agreable 
aux Dieux, qui étoit d'im= 
moler un enfant de condition 
libre, à Saturne. Carthage qui 
avoit reçu de fes fondateurs 
cette facrilege coûtume , Pa 
xrdée à ce qu’on dit jufques 
à  deftruction., & fi les. 
Anciens qui avaient fa prin- 
cipale autorité dans Tyr, ne 
Peuffent empêché , certe 
cruslle fuperfäition Palloit 
emporter {ur l’humanité. 


Of comme l’urgente ne- 
ceflité eft plus ingenieufe que 
tous les Arts du monde , les 
TFyriens outre les moyens or- 
dinaires trouverent encore de 
nouvelles inventions pour {e 
défendre.Car pour mcommo- 

der les navires, qui s'appro- 
choient de leurs murailles, ils 
atrachoïent des grappins, des 
faux, & des mains de fer, des 
{olives où à des poutres, puis 
ayant bandé leurs machines 
faites comme des arbaletes, 
& ajufté deflus au hieu de flé- 
ches ces groffes pieces de 
bois , ils les décochoïent tour 
à coup contre les Ennemis. 
Elles écralorent les uns, & les 
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crocs ou Îes faux pendantes 
dont elles étoient garnies. 
déchiroient les autres , &en- 
dommagcoient même les 
vaifleaux. Hs avoient auffi des 
boucliers d’airain , qu'ils ti- 
roient tout rouges du feu, & 
Jes remplifloient de fable eim- 
brafé ou de bouë toute boüil - 
lante,& les jettoient prompte- 
ment de deffus la muraille fur 
les Ennemis. Les Mäcedo- 
hiens ne craignoient rien tant 
que cela , car depuis que ce 
fable ardent avoit atteint Ja 
chair par le defaut de la cui- 
rafle, il penetroit jufqu'aux 
os. & s’y artachoit tel lement, 
qu'on ne l'en pouvoit tirer; 
de forte que les foldats jet- 
tant leurs armes & déchi- 
gant fleurs habits demeuroient 
fans défenfe expofez aux 
coups des Ennemis. 


IV.Ce fut alors qu’Alexan. 
dre ,rebuté d’une fi vi roureufe 
défenfe , délibera de Iever le 
fiège, & de pañler en Egypte. 
Car aprés avoir coutu toute 
l'Afie avec une vireffe in- 
croyable, il {e voyoit là mal- 
heureufementarrêté , &. per- 
doit autour d’une ville {cule 
l’occafion : d’executer tant 
d’autres defleins de plus gran- 
de importance : Maïs il avoit 


autant de honte de quitter 


que d'y demeurer davantage 


navigia lacerabants 
Clypeos vero aneos 
#ulto igne torrebant. 
quos. repleros fervida, 
Arena , C@noque dleco- 
lo, è maris [abito de- 
volvebant , nec ulla 
peffis magis timeba- 
ar; quippe abi lori- 
Cam corpufque fervens 
AVERA PencirAveTAT, 
n0c ulla vi excuti po- 
terai, quidanid at. 
tiger At permrebat : jar 
cientefque arma,laces 
YAtiS omnibus , qui 
Protegt poterant, vul= 
heribus innlt patez 


bañt : corvi vero & 


ferre mans tormenr 
Hs crniffa plerequeraz 
picbanr. 


& 


IV. Hicrex fatiga- 
tas, ffatnerat foluta 


obfidione Ægypta pe- 


tere, quippe quumA> 
fiamingenti celeritate 
percurriflet, circa mu 
vos unius urbis bare 
bat, tot maximarum 
Yerum  opportuniiate 
dimiffa. Ceterum,tam 
difcedere irriturm qué 
morari pudebat. Fa= 
Ham quogue,quA plus 
l'A, GUAIR ANR SEULS 


9 


| 


Écrai, ratus leviorem 
fore, f Tyrum, qualit 
tefhem fe polfevirci,re- 
liquiffet. Igitur ne 
quidinexperiumomit- 
éeretsplures naves ad- 
moveri jubet,delectof- 
que milituimirmponti. 


PPS PEN CERTAIN TERRE NES 


Et forte bellun inu- 
: fiate magnitndinis, 
: faper ipfos fluttus dor- 
fo-minens, ad molem, 
quam Macedones je- 
cerant , iNgens COTPUS 
applicuit; diverbera- 
tique fluitibus alle- 
vansfemet, utrimique 
confhecta eft:dcindeà 
capite molis rurfus al- 
ofe immerfit,ac modo 

* faper undas eminens 
masnafuiparte;modo 
fuperfufis - fluitibus 
condita, baudprocul 
Muriments uYbS e- 
merfit. Utrifquelatus 
fuit bellus adfpettus. 
Macedones iter jar 
crendo operimonffrafle 
ea. augurabantur ; 
Tyrir, Neptunum oc- 
CupaliMmATIS Virdicen 


NÉ ORDEEIPD EN De m  Or 


cer ROA RAD Le nette SCC nus ire ouiniilens dé /nL eue 
bn ; 


arripuiflebelluam, ac. 
; molem brevi prefecto : 


Yuitararn,l TIGE OT» 


&e co ad'epulas dilapfi 
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ST 
fans rien faire, Il confideroït 


que ce feroit une grande bre- 
che à fa reputation , qui lui 
avoit plus fervi que fes armes, 
de laïffer Tyr derriere lui, 
coinme une marque qu'il 
pouvoit être vaincu, Il refo- 
lut donc de faire un dernier 
effort avec un plus grand 
nombrede navires qu’il char- 
gea dela fleur de fes troupes. 
Orilarfiva qu'une Baleine 
d’une grandeur prodigieufe {e. 
levant fur les flots, fe vint ap- 


‘puyer contre la dioue , & là 


fe mit à battre les vagues , & 
à foûlever fa lourde mafle 
avec nn grand bruit, de forte 
qu’elle fur apperçuë des deux 
côtez. Aprés ,elle fe plongea 
dans la mer à la tête du tra- 
vail , & tantôt fe cachant, 
tantôt paroïffant prefque tou- 
te hoïs de l’eau ; enfin elle fe 
fit voir pour la derniere fois 
prés dés remparts de [a ville. 
Ce fpectacle réjoüit l’un & 
autre parti ; car les Mace- 
nicns difoient que la Baleine 
leur avoit montré le chemin 
par où ils devoient conduire 
l'ouvrage ; & les TFyriens, 
que Neptune indigné de l’ar- 
téntat d'Alexandre, avoit en- 
voyé ce monftre comme un 
meflacer de fa vengeance, 
& quebien-tôt tont ce grand 
travail feroit abimé. Et de 
Fair,vils furent f réjouis de 
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ce préfage ; qu'ils pafferenr 
la nuit:à boire , .& à faire 
grand chere, & fur le lever 
du Soleil étant encore tout 
chargez de vin , ils monte- 
tent fur leurs vaifleaux, 
u’ils ayoient couronnez de 
chapeaux de fleurs & de guir- 
landes  faifant par avance 
soutes les réjouiflances de la 
victoire , tant ils étoient per- 
fuadez de cet Augure. 

Le Roi avoit fait poiter 
fon armée.navale devant le 
havre qui regarde l’Ecypre, 
& laflé trente petits vaiffeaux 
feulement à l'oppofite du port 
de Siden , deux defquels fu- 
rent pris par les Tyriens, qui 
donnerent une grande épou- 

“ vante à tout le refte, juiqu'à 
£e qu’Alexandre ayant oùy 
Jes-cris de fes gens, fit tour- 
ner fa flotte du côté queve- 
noît- le‘bruir. : La. Reale;qui 
<roi à cingrangs, y afriva la 
premiere comme laplus lcge- 
te detoutes, Aufhi-tôr.que les 
Tyriens l'eurent apperçué,, 
ils envoyerent deux de leurs 
galcres pour l'inveftir.; la 
Reale vogue contre lune d'el- 
les , & Vacroche ; aprés 
neanmoins avoit recu:-du 
choc de l’Yperonunerudeat- 
teinte : mais la Galere qui 
étoit libfeayenoit fondre fur 
Fautrebord dela Reale, lors 
qu'à point nommé une des 


oneraverefe vino; quo 
graves orto fole nai: 
ga confcendunt, redi- 
vita coronis floribuf 
que: Adeovittoriz nom 
ommen 1080 , [ed etiam 
gratulationem pracez 
peraat. 


Forterex -claffem in 
diverfam partem agi 
jafferat, triginta mi. 
HoribuS naviriis relis 
étisin litores è quibus 
Fyrit duobus capris, 
ceterm tngenti terres 
vaut mein:doncc {ue 
ram clammore audite 
Alexander, claffemli 
tori,è quo fremitasuc- 
ciderat, admovit, Pri- 
ma à Maccdonsmaar- 
VibUS  quivaucrents 
velocitate inter cete 
VAS eMINeNS OCCHNTIÉ: 
quan ut confpexere 
Tyri,dua à diverfoin 
latera. jus: invetls 
faut, in quarum alter 
AM Quinquerernis ea" 


dem concirata, Cible 


roffroicta eff, Gin 
invicermtentit. F AM 
queeñ, qua non coha- 
rebat, libero. impetu 


evecta, in aliné qui 


| 


TROT PP ON PEN EEE: 


Midi, : ati 
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gueremis latus inve- Galeres du Roi Ja heurta fi 
hebatur; qurm oppor- iudement, qu'elle jettà le Pr- 
sunitatemiratriremts lote du haut dela poupe dans 
è claffe Alexandriin Ja mer. Plufieurs vaiffeaux 
cam iplam, que quin- Macedoniens vinrent enfuite 
queremi immincbat, à a file, & le Roi mêmey 
tanta viimpulfa eff, Értoit en perfonne, quand les 
at Tyrius gubernator Tyriens dégagerent à grand” 
in maveexcuteretur è peine la Galere qui étroit ac- 
puppi. Plures deimde crochéc,éc ferctirerent vers la 
Macedonum naves{u- ville avec toute leur fotte. 
perveniunt , Le rex Le 
quoquenderat, quisi 

Tyrii inhibentes rer 

ais , agreevcellerena- 

vers qua harebat, por- 

tumque omnin frmul 

Ravigia repetunt as ee 

-Confeftin rex infe- Le Roïles fuivit en queuë 

quutus, portum qui: fans pouvoir ncanmoins en- 
der 1rtrare n02 po- trerdans le port,étant repouf- 
tit, quum procul à {à coups de traits qu'on lui 


mnuris miffilibus [ub- uxoirduthaut des murs, mais 


proveretur; maves au- il prit où mit à fond prefque 
temomnes fere autde- tous-leurs vaifleaux. Alexan- 
merki,autcepit.Biduo dre aprés cela donna deux 
“doinde ad quietemda- jours à ‘fes troupes pour fe 
#0 rmilitibus ,juffifque repofer,, & ayant fair avancer 
& claffem  machi- a flotte & fes machines pour 
mas pariter admouere, l'attaque generale , il monta 
at: utrimque territis lui-même fur une de fes 


infrarets plein alriffi- tours qui étoit fort haute, . 


im inrrem afcendir, & s'expola au plus grand pe- 
ingenti ainimopericu- til où jamais {on courage 
lomajore,quippe regio l’eût porté : car érant incon- 
infigni avis ful- tinent reconnu aux marques 
gentibus confhicuus, Royales & à la’ richeffe de 
anus pracipue telis pe- {es armes, il fervit de butte à 
rchatur ,  digna Vousles traits des Ennemis.Là 
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‘il fit des chofes dignes d’être 


vûes detoutela Terre, il tua 
à coups de javelot plufieurs 
de ceux qui défendoient la 
muraille, puis les je'gnant de 
plus prés renverfa dans la 
ville ou dans la mer , les uns 
‘à coups d'épée, & les autres 
avec fon bouclier , parce que 
da tour d’où il combattoit 
touchoit prefqu’au mur. 
Déja les principales dé- 
enfes étoient abbatués par les 
‘beliers , Parmée navale avoit 
orcé le port,& quelques-uns 
.des Macedoniens s’étoient 
faifis des tours que les enne- 
anis avoient abandonnées ; de 
dorte que les Tyriens “étant 
accablez de tous côtez , les 
uns s’enfuyent au Temple im- 
plorant le fecours des Dieux, 
les autres s’enfermant dans 
Jeurs maifons préviennent le 
Vainqueur par une mort vo- 
Jontaire, & les autres fe lan- 
-cent-{ur l’Ennemi., refolus de 
-vendre cherementdeurvie. La 
-plüpart étoient montez fur 
les toits, & jettoient des pier- 
res , & tout ce qui leur venoit 
dla main fur les ennemis qui 


avançoiïent dans la ville. Le 


Roi commanda gw'on ff 


-main baffle , à la referue de 


ceux qui s'étoient refugiez 


aans les Temples, & qu'on. 
mift le fes par-tout. Mais 
quoi que cer ordre eût été 


pror(us fpeétaculo eds. 
dit : multos è muris 
progugnantes hbafa 
transfixit ; quo|dam 
etiam.cominus gladio 
clypeog: impulfos pra= 
cipitavit: quippe tur=. 
vs, ex qua dimicabat, 
muvis hoftium propez 
modum cobarebat. 


Jaimaue crebris arie- 
tibus [axorum compa- 
ge laXata,munimenta 
acfecerant ; ep claifis 
intraverat portum, CG 
quidain Matedonà 12 
turres hoftiumdefertns 
evaferät: qaum Tri, 
tot fimnl malis vitti, 
alis fupplices in tépla 
confagiunt  alii fori 
bus ait obferatis 0c= 
cupantliberuim mortis 
arbitrium : nonnulli 
ruuntin hoftem, haud 
inulti tamen perituri: 
magnapars[ummate 
orum obtinchat, [a 
x4, Ce quidquidmant- 
bus fors dederat, inge- 
rentes [abeuntibus. 
Alex äder,exceptis qui 
in templo confugerant, 
omnes interfici,ignem- 
que reétis injici jubet. 
His per pracones proz 
nunciaits, Remo tamen 
atmatus opem à Qi 

Deïere 


Er thé cutnGt ing add di did dd 
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betere [affinuit : pueri 
irgirelque  templa 
Compleverant ; viri in 
Veffroulo fusrum qu'f. 
que adium ftabant, 
Parata  favientibus 
turbr 


Maltistamenfaluti 
Juere Sidonis, g#iin- 
2ra Macedonum prafr- 
ia erant:hbiurbé qui- 
de inter vichores intra- 
-Verant,fed cosnationis 
Cum Tyrits inemores 
(qtippeutramqueur- 
“bein Agenoreim condi- 
ile credebant)multos 
T'yrorHIm etinm prote- 


gentes , ad fun perau- 
_XOenAUIgIA : auibus 


occultatis, Sidona de- 


- Vedfi funt, quindecin 


millia hoc furtofubdu- 


Fa favitie [antiquan- 


tuinque fançguinis fu- 
[um fir, velex horexi- 
fimari poteft, quod. 
IDÉA MUNMeNtA tv- 
bisfeximillis armato- 
Van trucidate fans. 
Trifleaeindefhetacy- 
li viétoribus ira pra- 


buitregis ; duo Mill nêèmes des vidorieux 5 Cat 


2r quibus occiden di 


: aefecérat rabies,cruçi- 


Tome I. 


publié à fon de trompe, fi 
£f-ce que pas un de ceux qui. 
portoient les armes , n'eut re- 

Cours aux afyles. Les Tem- 

ples n’eftoient pleins que 

de filles & d’enfans Ses 
vieillards fe teno'ent à l’en- 

trée de leurs maifons >'at- 
tendant que l’hcure d’eftre 
immolez à la fureur du fol- £ 
‘dat. ee 

Tleft vrai que les Sydoniens 

Qui fe trouverent dans le camp 
d'Alexandre , en fauverenr 
beaucoup ; car eftant entrez 

dans la ville pefle-melle avec 

les viétorieux, & fe refouve- 

nant : de laffinité qu'ils 2 
voient avec les Tyriens, p'rce 
qu’on tehoit qu’ Agenor a4/oit 
fondé les villes de Sidon & de | 
“Tyr, ils en mencrenr plu- 
fiéurs en cachette dans leurs 
vaifleaux , & les tranfporte. 
rent à Sidon. {l y. en euc ju{- 
qu'à quinze mille qui furent 
Par Cette oflicieufe tromperie, 
dérobez à la rage du vain- 
queur;& l'on peut juger com- 
bien le cârnage fut grand, puis & 
qu'il füt trouvé jufqu'à fix 
-mille foldats taillez a pièces 
fur le rampart dela ville-Mais 
la: colére du Roi ‘'eflant pas 
encore affouvie il fr voir un 


fpeétacle horrible. aux yeux 


deux mille hommes eflant 
teftez du maflacre aprés 
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qu'on fut las dé ruer, il les fit 


at-acher en croix le long du 


rivage de la mer, Il pardonna 
aux Arbaffadeurs de Cartha- 
ge, leur déclarant néanmoins 
la guerre, que l'état prefent 


- defes affaires lui failoit diffe- 


jer à un autre tems. : 
Ainfi fat prife la ville de 
Tyraprés fépt mois de ficge. 
son ancienne origine & les 
frequens changemens de fa 
fortune l'ont rendue celebre 
à la pefterité. Agenor Pavoit 
bite, & elle a efté long- 
teunips maïftrefle non fule- 
ment de la mer quilui eftoit 
voifine, mais de toutes les 
autres mers où {es vaiffleaux 
ont penerré, & säl cn faut 
croire la renomimée , ce peu- 
pie a efté le premier qui a 


“inventé les lertres, où quien 


a montré l'ufage. Au refte, 
elle a planté des colonies 
prefaue par tour Punivers : 
Carthage en Afrique, Thebes 


en la Bœoce, & Calis aux 


rives delDcean. Et je crois, 

ve commeil; régnoient fur 
la ancr, 87 navigcoïent aflez- 
fouvent eh des pays inconnus 
2x autres dartons, ils choifi- 


jeur elfe qui s’eftoit alofs fort 
“accrue; où peut-être, comme 
d’autres ont voulu dire, que 
travaillez des grands cremble- 


URCE, 

bus affixi, per 1n2e0s 
litoris fparium pepens 
derunt. Carthaginen: 
fins lègatispepereit, 
addira denunctatione 
belli, quod prafentiuin 
rerum neceffitas org. 
retur. 

Tyrus feptimo men- 

fe,quà oppugnari cœæp- 
taerat,capra eff urbs, 
ep vetnfiaieoriginis, 
LE crebra fortune U4= 


tictatead memoria por 


fferitatis 1er gris. Cüs 
dita ab Agenore, din 
mate, NON Vicirn M0° 
do,fedauodcüque claf 
fes ejusadierunt ; dir 


rionis [ua fecit, ft. 
_fama libét credere,hat 
-genslitteras primaant 
-docuit,antdiaicit.Go- 
lonia certe ejus pere o 


orbe toto diffafa [anti 
Carihago in Africa, 


in BæotiaThebe, GA- 


des ad Ocennt. Credo 
liberocomenntes#art 
fapiafqsadenndocere 
VIS TREOGNITAS TETTASs 
-eloriefedes juventu 


: peur: dés liéusipropres, qu'ils Chant: {es quia crebris 
puplerentd'une parue de fur” 


LOr PERS 


LIVRE QUATRIE'ME. 


<ogebantur Multis er- 
ge calibus defunita, 
CG poff excidium re- 
Pate nunc tamen lon- 
£a. bace carda refo= 
vente, [ub tutela Ro- 
Ware man{uetudinis 
Adquiecit. 


. 363 
mens de terre, à quoi.cette. 
Ile .eft fujette, ils ayoient 
efté contraints d'aller cher- 
cher avec les armes d’autres 
terres, & denouvelies demeu- 
res, Tant y a qu'aprés plu- 
fieurs revolutions s'éranttou 
jours relevée de fes ruines, & 
f reflentant aujourd'hui du 
bonheur d’une longue paix 
qui fait refleurir toutes cho= 


fes, elle joüit d’un profond 


V. if der ferme die- 
bus D'arii litera alla- 
ta fant, tandem nt re- 
gi Jcripte, Petcbat ut 

“£liam Tuam, Statyre 
ral nomen, -NUptS 
Alexander fibr adjun- 
gcret. Dore fore oim- 
aem reoionem inter 
Héllefpontum & Ha- 
lyn amem fitam; in- 
de Orientem fpe@an- 
tibus terris contentum 
efore. Si forte dubi- 
taret quod offerretur 


accipere : -Aunquam 
-  diuéodem veftigio fta- 

Xe fortunam ; femper 
“que homines , quan- 


tamcumque . felicita- 
tem habcant, invidiam 
femen feniite majo- 
em. Mereri,, ne fe 
savium modo,, “quas- 
Aeturalsleviras age- 


repos {ous l’heureute p otec- 
tion del’Empire Romain. 

V. Prefque en méme tems 
Alexandre reçut des lettres de 
Darius, qui enfinle traitoit 
de Roi, çà lu 0ffroit (4 fille 
Statira en mariage, lui don- 
ranten dottout lépays d'en 
tre PHellefpont € la riviere 
d'Halis, Ge nefegefervnat 
ge les terres qui regardent 
l'Orient. Que s tlfaifoit dif 
fcalré A'accepter ces offres, 
ilfe reffonu: ntquelzFortu- 
ne arrête chères er un né- 
me lieu , go. que plus les. 
hommes font éleuez , plus 
ils font expofez à l'envie. 


Qi étoit à craindre qu'æ 


la façomdes of. SAUX que lersr 
egereté naturelle portedans 
lesnuès,ilne prit Lelfer-par 


= 


event d'une folle ambition - 


giemporte aifément les jes. 
DES CourAges Qu'il ny avoit 
rien def; difficile que defo4- 


Hehiren l'age oh it Étoir, une 


Qi 
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fi grande fortune: qu'aprés set ad fidera , inani 


lespertes qu'il avoit repuës, ac puetili mentis aff. 


1 lui refloit encore” _force Œu éfferret. Nihil dif 


pieces de fon naufrage, @ ficilius elle, quamin 
gu'ilne feroit pas toujours ila-ætate tantam ce 


enfermé dans des rochers; perefortunam. Multas 


quil falloir fe voir en rafe fe adhuc reliquias ha. 


campagne , 04 Alexandre b£re ; nec femper in 
auroithonte deparoitreavec anguftis pofle depre- 


une poignée de gens. Qu'il hendi : tranfeundum | 


falloir pailer l'Enphrate,le effe Alexandre. Eu- 
Tygre, l'Araxe GlHydaf- phratem, Tigrimque 


pe, qui étoient comme autant 8 Araxem, & Hydaf- 


de remparts de [en Empire. pem ; magna mune. 


Quand eff-ce quil amroit menta reoni fui Ve. 


sraoerfé la Medie, l'Hircn- niendum in campos, 
nie, la Baëlrianéco les Indes ubi paucitate fuorum. 


voifines de L'Ocean ; quand erubefcendum fit. Me. 


fubjugué les Sogaiens., les diam, Hyrcaniam, Ba- 
Aracofiens, peuples dontles ra, & Indos Oceani 
noins étoient à peine connns, accolas quando aditu: 
tant d'autres Nations fi- tum? vel Sogdianos 
tuées le long du Caucafec & Arachofos nomine 


du Tanpist Qu'il auroit le tantumnotos, ceteral. 


tems de vieillir à ne faire que gentés ad Cauca- 
feulementquepafler par tou- fum &c Tanaïm perti- 


tes ces grandes Provimces, nentes ? Senefcendun 
“quand même il me feroit force tantum terrarum 


point queftion de combattre vel fine prælio-obeuns 


pour ÿpafer. Qu'aurefte il ti. Se vero ad iplum 
ne le prefaftpas davantage vocare defineret : name 


d'aller létronver,parce qu'il: que = ilius “exitio eff F 


-w'iroit loujours quetrop to tone 
peur ni INR 


Alexandre répondit à cès Alexander ts il 


lertres, que Darius offroit ce qui literas attulerant, 


qui n'étoir plus à lni, @ refpondit, Dariumffr 


Qu'il avoit bonne grace de biakiena “promitteré; 


“venleir partager. ce qu ila- quod”cotum a n-fRrit, 
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-velle partir. Dot fibi 
dari Lydiam, loniarm , 

Æolidem, Hellefponti 
Oram. _vidtonæ. {uæ 
péem a; leges autem 
à vitorbus éici, acci- 
pt à viétis. In utro 
flatu ambo eflent, fi 
{olus i Ignoratet, Quaim 
prima Marte decere 
hetet:Se quoque quum 
tranffier mare, non 
Cikciam aue Lydiam 
Cquippetant belli exi- 
guam hanc efle mer- 
cedem , ) fed Per{epo- 
bm caput repni ejus , 
Batra deinde, bc 
batana. , ultimique : O- 
tientis Oram imperto. 
fao deftinaffe, Quo- 
Cumque 1lle favere 
potuiffet, ipfum fequi 
pole : : defineret terre- 
re 2 _quem 


_ Reges 7 in vi- 
- cem bac [cripferant. 
Sed Rhodtiurben(sz 
portufque dedéonntA- 
lexanar “Ile Ciliciz 
adiderat : 
DÉR TESIONt CiTCA 
Tyrum jaflo prafidere. 
Syriam que Gœle ap- 
pellatur, Andromacho 


- cel qu avoit pa] 


{ 
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vit entierement perdu. Qu'il 
Di promettoit la Lydie, l'or 
nie, l'Eolide, . la cote 
de l'Hellefbont, qui étoient le 
prix de fes vibtoires; mais 
que c'étoit au vainqueur à 
donner la Loi, Au vaincu 
à la recevoir. Que s'il étroit 
le feul qui ignorat qui d'eux 
étoit le maître, il sen pou- 
voir éclaircir par une ba- 
taille. Quelers qu'il avoit. 
traverlé la mer, il ravvit 
pas borné [es prétenfions à la 
Cilicie , onu à la Lydie, qui 
feroit à la verité une petite 
conquête pour un grand 
appareil : ; que fes deffeins al= 
Loient à Perfepolis, € à re= 
dire fous fon obeiffance la 
Bactriane, l'Egbatane, 
les Luacre extrémitez de 
l'Orient: q@er quelque tira 
qu'ulpét s'enfuir ,1l pouvoit 
suffi le [uivre à la trace, és 


enfin. quil ne pensét pas 


épouvanter 2 avec: rivéeres, 
14 22 de 
Mers 

Voila ce que les de Ro 
s’écrivirent l’un à Pautre. ce. 
pendant ceux de Rhodes ren 
dirent leur ville& leurs ha 
vres à Alexandre » qui avoit 
auparavant An à- Socrate 
le Gouvernement de la Cili- 
cie, & à Phiotas celui de 
tout le pays qui -eft aux envi 
rons.de T ÿr, Parmenion avoit. 
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remis la Syrie qu’on appelle 
Cælé, entre les mains d’An- 
dromaque pour füivre leRoi, 
qui ayant commandé à Ephe- 
fon General de l’armée n2- 
vale de coftoyer la Phenicie , 
vint à la ville de Gaze avec 
toutes fes forces. Environ ce 
tems-là échut la folemniré 
des jeux Ifthmiens que la 
Grece à accoëütumé de cele- 
brer avec un concours de peu- 
ple incroyable ; & commeles 
Grecs ont l'efprit lever, ils 
arrefterent en cette affemblée 
& envoyer douze Atsballz- 
deurs au Roi avec une Cou- 
yonne d'or en réconnoiflance 
äes glorsenfes victoires qu'il 
avoit obtenues pour lefalut 
Gr Le liberté de la Grece. Et 
toutefois un PEU auparavant 
ils cflètent aux écoutés fur 
Pévenemènt de la guerre, 
fans prendre aucun parti, que 
de fiivre la fortune du côté 
qu’elle tourneroir. _ 
Au refte fi le Roï farçoit 
les villes quirefufoient de lui 
obéir , fes Lieurénans, ex- 
cellens Capitaines, faifoient 
auffi des progrés de leur côté. 
Calas prit Ja Paphlasonie, 
Antigone fa Lycaonie , & 
Balacre aprés avoir défait 
Idarne Sarrape de Darius, 
- s'empara de la ville de Miller. 
-Amphotere & Eoeloque avec 
une armée de cent foixante 


“modo rex obibaturbes, 
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Parmeniotradiderat, 
bello quod fupererar. 
iRterfuturus, Rex He 91 
Phaftione Phœnicis o- 
Vars claffe pratervehi 

jafo, ad urbem Ga- 
Zâmn cumomnibus co 
Pts wenit. lifdem fe: 
re dicousfolenneerat 
Tadicrum 1ffhmiorum 
quod conveñtm Totins . 
Graciacelebratnr. In 

eo concilio, ut [unt 

Gracoruin termpora- 

via iRgénir , decét.. 
runt, ut duodecim les 
gaïenturad recem,qu 
ob rés pro falate Giæ. 
ciæac libértate geftas, 
coronaim auream do- 
num vitoriæ ferrent.. 
lidem paulo nntein- 
cert& faim captave 
VARÉ AUTAM ; AI QUO 
curmque pendentes 
21m0s tuliffet fortur: 
fequerentur. 
_Ceternm, non ipfe | 


imperii juan ai 
recufantes; [ed pra 
res quoqueipffus,egrer 
qi ances,plera He in 
vaferant. Cali P# | 
phlagonià, Antigonm. À 


Lycaoniam: Balacius | 


Îdsrne pratore Dani 
fapérato, M ilerum ve 
pif: Amphorrus & 
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“Hegelochus cent [e- 
sacinta navii clafle 
infulas inter Achatà 
aïque Afiain in ditio” 
nem Alexandri rede- 
gerunt.Tenedon 4#0q: 
receptum,tncolis uliro 
vocantibus. Statuerät 
 Chio occupare: [ed 
Pharnabazus Darti 
prator., comprehenfis 
_ quires Ad Maceñones 
trabebant;rurfus 4- 
pollonidi & Athanà- 
gore faarum païtium 
Viris, UYbem CI M9 
dico prafidio militum 
1radit. Prafeiti Ale- 
xadriinobfidione ur- 
bis perfeverabantinon 
tam [His Viribus, Qu A 
iplornm qui objide- 
basntur voluntate. Nec 
fefellit opinio; Hat 
queinier Aypolontderm 
cp ducesmiliturm 0rta 
_ feditio, irrambendiin 
Arbo occafionem de” 
dit. Quumque porta 
effraita cohors Mace- 
“dont intrallet:oppida- 
#3,olim confilio prodt- 
“tions AgtÉATO, Ag TTe-R 
gant [fe Amphotero té 
“Hegelocho,Perfarus- 
_g>;prafidio cafe, Phar- 
mabarus cum Apollo- 
ride € Athanagora 
vinttittañhtur. Duo 
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Voiles, mirent au pouvoir 
daAlexandre toutes les {les 
qui font entre FPAchaie & 
l'Afie, 8 tout dune sain 
enleverent Tencdos, où ils 
furent appellez par les-habi- 
ans, Ils avoient auffi fait 
deffein d'emporteChio;mais. 
Pharnabaze… Lieutenant de 
Darius s'étant faifi des Chefs 
de la. faétion qui favoïifoit 
les Macedoniens, donne de 
nouvéau la ville en garde a- 
vec une foible parnifon à A- 
pollonides & à Athenagoras, 
qui tenoient fon parti. Néan- 
moins les Lieutenans d’Ale- 
xandre ne laifferent pas de 
continuer le fiece , s'aifurant 
plus fur Paffcétion des hab°- 
tans, que fur leurs propres 
forces , en quoi ils ne furent 
pas trompez ; païce que s’é- 
tant émue une {edit o1enire 
Apollonides & les Capirai- 
nes de la garnifon , ce défor- 
drelear donna moyen dem. 
porter la ville, Car ceux qui 
éroient d’intelligenceavecles 
Macedoniens ayant enfoncé 
les portes, font entrer Ampho. 
tere & Egeloque avec leurs 
troupes ; & {€ joignant à cux 
taillent.en pieces la garuilon, 
{e faififlent de Pharnabaze, 
d’Apollonides, & d'Athena- 
goras, &les mettententre les 
mains des victorieux. [ls leur 
livrerent auffi douze galeres 


Q_üuÿ 
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à trois rangs fournies de leurs 
matelots & de leurs foldats, 
& trente pavires avec quel- 
ues vaiffeaux de Coifaires, 
& trois mille Grecs, qui 
eftoient à la folde des Perfes. 
On remplit de ces foldats les 
Compagnies ; & les Pyrates 
ayant efté executez, tout ce 
qui fe trouva de forçats , fut 
mis fur les galeres du Roi. 


En ces entrefaites Ariftoni- 
que Tyran de Metymne qui 
ne fçavoit rien de ce qui s’é- 
toit pañlé à Chio, vint à la 
premiere veille de Ja nuit 
avec quelques fregates, fe pré- 
fenter 4 l'embouchure du 


port, faifanr entendre aux gar- f° 


des, quil venoit tranuer 
Pharnabaze. Ils fui dirent 
qu'il repoloit , & que pour 
lors il n'y avoitpasmoyen de 
parler à lui ; ais qu il pou- 
voit comme [on ami entrer 
dans le port, & que lelen- 
démainr il le verroit. Atifto- 
nique ne fit aucune difficulté 
d'entrer le premier, fuivi de 
dix brigantins ; mais comme 
ils penfoientaborder, les sar- 
des fermerent le port, & les 
firent tous prifonniers , fans 
que pas un fcmiren defenfe. 
De là les Macedoniens paffe-. 
rent à Mytilene, que Chares 
Athenien avoit prife depuis 


decin triremes ci [ao 


milite Ac rermige: pra- 
ter cas tViginta nAVeS. 
Gpiratici lembi,Gra= 
corum que trid millir 
à Perfis meréede cou 
‘ta , his infupplemen- 
tum copidrum [uarñ 


diffributis ; piratilque 


fapplicid affectis, ca. 


ptivos remges adjece- 


re claff (ua. 


Forte Ariffonicus 


Mcthyrnaori tyran 
NU$, CHIMpITATICI mA 
vibus, igrarus omnii 
gta ad Chium aix 
erant, prima vigiliæ 
ad portus  clauftra 
uccceffit : interroga- 
sulque à cuff:dibus, 


quis effet à Ariftonict 


ad Pharnabazü venire 
refbondir.1ll; Phatna- 


bazum quidem jam 
quiefcère, & non pole 
tum adiri ; ceterum 


paterc focio atque hof- 


pitiportum, & pe 
1-C0= 

piam forc sfirmants 

Nec dubitavit Ari 


ro die Pharnaba 


fomicus primns intra- 
refecut: funt ducèpie 
raticilermbi:ac da ap 
phcantnavigia crepi- 


dini portus , objicitun 
à vigilibus clanfträ 3 


pou, & s’y eftoit Enfcrmé avec ch qui proximi exc 


à S ù SLR ARRETE A PTRS PARLE PER 2 
PE TRE ET EL NC Enr qe PE TENTI PES) 
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babant, ab ifdemex= deux mille Perfes ; mais parce 


citantur: nulloqueex 
| … bis -aufo repugnure, 
omnibuscatensinfec- 
t& funt ; Amphotero 
deinde Hegelochoque 
traduninr. Hinc Ma 
- cedonestranfrere Mi 
tylenem,quarm Chares 
Athentenfis nuper oc- 
cupatà, duorum mil 
liuim Perfart prafidio 


fidionemtolerare non 
poffet,urbetraditapa- 
bus nt incolnrn abire 
licerer, 1r2brum petits 


DÉCORS 
VI. Darius defpera- 
ta pacequarmper lite- 
ras legatolque impe- 
lyare poffe crediderat; 
ad feparandas vires 


_convenire > Beflam 
quoque Baifrianorurm 
ducem ,perquam ma 

 Ximo pollet exercitu 

conéto , efcendere ad 
[e jubet. Sunt autem 
Baétriani inter illas 
“gentes. promptiffimi ; 
horridis inçeniis, mul- 
tique à Perfaram lu- 
__xuabhorrentions, firi 


tenchat: (ed quumob- 


Denrtis Macénonesper 


qu'il ne fe fentoit pas aflez 
fort pour fourenir un fige, 1] 
rendit la ville à condition de 
fortir la vie fauve, &c fe retira 
à Imbre. Les viétoricux par- 
donnerent aux habitans, 


LL Decius defporenrde 


la paix , qu'il avoir crû pou- 
voir ob:enir par fes lettres & 
par fes Ambafladeurs, raflem. 
bla fes forces de toutes parts, 
Sc fe prépara tout de nouvtau 
à la guerre. Ilordonna donc 
à. {es Capitaines de ferendre 


en Babylone ,& àBellus Satra- 


pe de {a Baétriane d’amaffer 
le plus degens qu'il pourroit, 
& de le venir joindre, Les 


"Bagttiéns entre toutes ces na- 


tions fout eftimez les meil- 
leurs foldats, mais bruraux, 
& qui netiennent rien de la . 
polieffe des Perles ; & com- 
me ils fontaflez proches voi- 
fins des Soythes, peuple fort 
belliqueux , & qui ne vie que 


Q+ 
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de larcins, ils eftoient tont- 
jours en armes. Mais Bcflus 
qui avoit)de [a peine à louf- 


fuir quelqu'un au deflus de 
lui, s’efloir rendu. fufpe& à 


fon Maifire, & parce qu'il 
afp'roit à la Royauté, Ja trac 
hifon eftant la feule voye par 
laquelle 1l y pouvoit parve. 
mir, ce n’eftoit pas fans rai- 
fon qu’on le craïgnoit. 


Cependant Alexandre fai- 
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haud procul Séÿthari : 
bellicofiffiins gente. en 
rapto vivereaflaete, 
Jefnperqhue 17 arris 
erant. Sed Bef[us [uf: 
peéts perfidia , hand 
Jane aquo animo im 
fecundo fe continins 
£'adu , regem rerré 
bat: nan aqunmregnn 
affettaret > proditio, 
gra fola id affequi po- 
térat ,tiimebatur. 
Ceternrms Alexander, 


foi: toutes les diligences ima- g#4% regioné Darims 


ginables pour découvrir de 
quel côté avoit tourné Darius 
_ fans pouvoir rien apprendre, 
Ja coûtume des Perfes eftant 
de celer le fecret du Prince a 
vec une fdclité merveilleufe : 
_iln'y a nipromefle ni menace 


qui le piffe arfacher de leur 


bouche; l’ancienne difcipline 
du Royaume les oblige au ff- 
lence fur peine de la vie; l'in 
temperance de la lañgue par- 
ii eux eft plus feverement 
châtiée que tout autre crime ; 
&c ils n'eftiment pas uné per. 
fonne capable de faire rien de 
grand, qui he fçait pas fe taie 
re , eftant detoutes les chofes 
celle que la Natüré a rendüé 
la plus facileà l’hormme.Ale- 
xandre donc nt fçachanñt rien 
de ce que faifoit fon Ennemi, 
avoit aflicsé Gaze où coMm- 
“mañdoi Bétis ; homime plein 


5; 


petiflet, omni cura ve- 
frigans ,tamen explo- 
FATE NON porerat: more 
guodà Perfaram, ar- 
CANA VETUHIM 1HITA Ce= 
lantinen fide: non mes. 
tus , on fhes elicit vos 
Ce qua prodnantut oc. 
alta: vetas difcipline 
regurm filentirio vite 
périculo fanxerat, line 
ga Drnvins cafhiga= 
tar quar nllain pro 
biuin : nec magna 
remfafriner:pofle cre- 
dut Hb-e0 éuitacere 
grave fit; quod onni 
facillirinm  voluet 
effe natira: Obhano 
canfain Alexäaer or 
him, que npud bofté 
gérérenthr ignarns ; 
arbeim Gazam obfrde: 
bat, Prasratei Bus s 
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eximisin regem [uum 
fidei, modicoque pra- 
fidio suros ingentis 
operis tuobatur: 


. Alexander affimato 


locorum frtu, agi cuni- 
culos juffit; facili ac 
levi haimo acceptante 
occulisn opte: quippe 
multaim avenaim vi- 


cinuim Mate evornit 


nec faxa cote[que,que 
interpellent fpecus,ob- 
ffabant. Igitur ab en 
parte, quammoppidrni 
confpicere non poi[cnt, 
cpus orfus 3 ui à [enfu 
ejus Averteret, tuyres 
maris adrmoueri jubet. 
Sed cadem humus ad- 
movendisinutilis tur- 


ribus,defidente [abulo 


agilitatem  votaruim 
imorabatsr, ntabu- 
lata-turrinm perfrin= 
gebats:multique vul- 
2erabantnr 1mpune, 


gaumiidemrecipièdis, 


gi admovendis tur- 


Fete 


< Ergo Heceptui figno 
_dato,poftero die mnros 
_<orona circhdari jaf- 


ft.Ortoque [ole, prèuf- 
qua adfoverer exer- 
citans 3. open dem cx- 


eibus Labor cos fatiga- 


de cœur & tres fidelle à fon 
Roi, qui avecipcu de gens dé- 
fendoit. une place de grande 
garde. ns 

Le Rot aprés avoir recon- 
nu la nature du lieu, fit faire 
fecretement des conduits fous 
térre, d quai le terrein fE 
rencoatroit favorable, parce 
que la mer voifine y jette 
quantité de fab'e qui fe mêéloit 
avec laterre, & qu'iln y avoit 
ni pierre nirocher qui fift de 
la peine, D'ailleurs, 1l ft ou- 
yrir le travail du côté qu'on 
ne pouvoit être vü.des enne- 
is; & de peur qu'ils ne 


vinffenta s’en appercevoir, il 


tayancer les machines,coin- 


-me pour battre la ville. Mais 


ce terrcin n'étoit pas propre 
à faire rouler les tours, à cau- 
fe que les roues s'enfosçant 
dans le fable ; ne tourncient 
pas facilement , & n’alloïent 
que par fecoufes , rellement 
que les planchers fébrifoient, 
& plufeurs -foldats furent 


bleflez en cette attaque, fans 


fe pouvoir même défendre, 
n'ayant pas moins de peine à 
reurer leuts machines, qu’à 
les faire avancer. se 
Le Roi fit donc fonnér fa 
retraite, & le lendemain ayant 
commandé à fes foldats d’en- 
vironnef la ville ;-camme au 
point du jour, avant que de 


aire fes. approches , il facri- 


Qv] 
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fioit aux Dieux Selon lufage pofcers, facrwmpatria 
de fon pays, pour implorer svre factebat: Forte 
leur {ecours, un corbeau vo* prarervolans coruus , 
lant par deffus Pautel , laifla glebum, qua nAgUi= 
tomber fur fa tête uné motte bws ferebat , [abito 
de terre qui fe mittouten 4/65 qua quumre- 
pieces; & s’allant percherfur gs capiri incidiffet,re= 
la prochaine tour, enduite de Joluts defluxir: ipfa 
bitume & de foulfre, s'empé: autem avis in proxi- 
trarellement les aîles, qu'il #2#+#arre confedir. Il- 
fut pris à la main, On jugea litx erat turris bitu- 
que la chofe meritoi bien wire #c fulphure : im 
qu’on confultât les Devins; g#a lis harentibus, 
& le Roi n'eftoit pas éloigné #uftra fe allevare co- 
de certe fuperftition. Ariftan- #44 à cércäftanri- 
dre donc auquel entre tous bws capitur.Dignares 
les Dévins on avoit plus de wfa, de qua vates co- 
créance, répondit, @x Ale- falerentur, CE Érat no 
— xandreprendroit à La verité tntaütus en fuperflitio- 
da Place, nais qu'il convoit ne mentis. Ergo Ari= 
fortune d'y être blefé; fibien [fander, cui maxims 
\ qu'ilne luiconfeilloitpas de fides habcbatur, ur 


rico entreprendre cejowr-là. bis quidem excidium. 


Or encore qu'il lur fichât augurioillo portendi, 
fort qu'unefeule ville l'émpé- ceterum ; periculum 
-chât depañler en Egypte; fi efle, :mqwit, ne rex 
eft-ce qu'il crutAriftandre, vulnus acciperet : ita- 


& fit retirer festroupes. que monuit, ne quid 


co die inciperet. J/le 


AHAMAUAMMNA UT 


bem fibi, quominus 
à fecurus Ægypiumin= 


: * traret, obftare agre 


_. ferebat;tarmen paruit 


“vai, fLynumque rece= 

_— : Cette retraite redoubla le  Hinc animws crevit 
courage dés aflicgez, qui fi- ob/effs:egreffiqne por: 
“kènt une fortie pour charger #4 recedentibns infe= 


x, 


ptui dedit. are 


NME RS RER TA RTE 
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ut JLgna; cunctatio- 
ner hoflinin fore[nam 
occalionem rati. Sed 
ACYUS, quan conftan- 
tius pralinm inierant: 
quippent Macedonum 

EN A Circumagt vide- 
re, repente fifluntera- 
dur frmancañresem 
praliantit clamorper- 
Venerat:aunméennn- 
ciatipericali hand (a- 
Le membr,lorica tarne, 
quamvaro induebat, 
ainicis orantibns furn- 
pit: Cp ad prima figna 
pervenit. Guoconjpe- 
éto Arabs quidarrDa- 
rit miles; majus fortu- 


na fun facinus aufuss 


clypeo gladiumtegens, 
Hat transfuga geni- 
L. regis advolvitr: 
“ile affurgere: fuppli- 
Cemr, recipique inter 
fuos juffir. Ar gladio 
barbarus [frenne in 


_dextramtranflate,cer- 


VéCEr Appétit regis :qui 
exigua Corporis decli- 
“nAtIONe eVitAIO FU), 
20 VARATe MAN bar- 
Gari laplars amputat 
gladio, denunciatoin 
tllum diem periculo,ut 
arbitrabaturipfe, de- 
fans Sedutopinor, 
énevitabile eft fatur, 
“quippe dumminter pri- 
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lEanemt en queué , penfant - 
profiter de Poccafion;mais ils 
ne foûtinrent pas l’efcarmou- 
che fi vigoureufement com- 
me ils l'avoient commencée ; 
car auffi-tôt qu'ils virent que 
les Macedoniens tournoient 
têre,ils s’arrêterent tout cour£. 
Cependant lallarme étoit ve- 
nué jufqu'au Roi, qui ne 
fongeant plus au peril dont 
on l’avoit menacé, ayant rou- 
tefois contre fa coftume pris 
fa cuiraffe à la priere de fes 
amis, courutaà la tête de fes 
Enfeignes. Iln'eur pas frôt 
paru, qu'un Arabe, foldat 
de Darius, entreprit une cho- 
fe plus hardie que neportoit 
fa condition ; car ayant caché 
un poignard fous fon bou- 
chier,& fe jettant aux pieds da 
Roi, comme {6 venant rendre 
à lui,le Roi le fit lever & com 
manda qu'il fût reçu dans {es 
troupes, mais le Barbare paf- 
fant habilement le poignard 
ca fa main droite, Îe porta à 


la tête du Roi, qui évita le 


coup en fe dérournant tant 
foit peu, & coupa de fon 
épée la main quil’avoit man- 
qué ; croyant par ce moÿen 
étre quitte du danger qu’on 
lui avoit predit : Maïs je croi 
pour mot, que nos deftinées 
font inévitables; parce que 
combattant aux premiers 


rañgs,il fur bleffé d’une fléche 


raté reparer ets D 
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PRET Tete ne eut 


Si 
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qui lui perça fon harnois, & 
Jui entra dans l’épaule, d'où 
Philippe fon Medecin l'ayant 
tirée, il en fortit grande quan- 
tité de fang ; & chacun s’é- 
tonnoit que le coup eût por- 
té fi avant à travers la Cuiraf- 


{e. 


Le Roi fans changer feu- 
ferment de couleur, comman- 
da g# on éranchat le fang, 
> g4 on bandar la playe, & 
fur fong-tems tout debout à 
Ja tête de fes troupes, foi qu'il 
diffimulât fa douleur ; ou 
qu'il Peûr furmontée. Mais 


Je fans arrêté par le premier 


appareil, fe mit à couler tout 
à coup plus fort qu'anpara- 
_vant, 8e la playe qui d’abord 
n’avoit point été douloureufe, 
vint à s'enfler quand le fang 
fut refroidi. Illui prit enfuite 
une défaillance, & étant tom- 
bé fur {es genoux , fes gens 
le prirent & l’emporterent au 
camp. Alors Betis le croyant 


mort rentra dans la ville 


comme viftorieux & rrlom- 
phanr. Mais le Roï fans at- 
tendre que fa bleffure fût 
guerie , fit élever une plate 
forme à la hauteur des rem- 
parts, & fit fapper la murail- 
Jen plufieurs endrons. Les 
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mores prombtins dimi= 
cat, [agitia ictus eff: 
qaam per loricamsade 
actain, fbantemin hu- 
meromeédicus ejus Phi 
lippus evellis. Pluri 
us deinde fançut 
Mmanare cœpit ; OMNi= 
busterrits,quia nun- 
uamtam alte pene- 
trale telur, lorica ob- 
ffante , cognoverant. 
Iple nec oris quidem 
colère mutato, fuppri- 
mi fanguinem, & vul- 
nus obligari /#ffit.Din 
anteipfa figna vel dif- 
fimulato, vel victo do- 
lore perftiterat:; quum 
fappreffus paulo ante 
fangçuis medicamente, - 
manare latins cœpit: 
€ vulnus quod recens 
adhnc dolorem nô m0= 
verat,frigente[angui- 
ne intumuit: Linqui 
deinde animo, €» [ubr : 
mittigenucæpit:qHem 
proximi exceptuin in 


caffra receperunt, Ge | 


Betis interfettum-var 
tus urbemovansvicta- 
riarepetit. At Alexa 
dei nonanm percurate 
valnere, aggerem, quo 
maœnium altitndinem 
aquaret, exffruxit: 

luribus cunicalismu 


rosfnbrui jufir. Oppt- 
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dant ad prillinum 
faffigium mœninmno- 
oAmexfiraxere munt- 
mentarm:fea neid qui- 
demtirres aggeri im- 
Pofitas aquarepoterat, 
itaque iierior4 quo 
que urbis infelta tolis 
erant.  Ulrima pefhis 
- Avbis fuit cuniculofn- 
brutris murns 5 per 
cujusvainns hoftis in- 


oi. 
Dacébatipferex an- 
tefignanos : Ce dum 


incautins (abit, [axo 
CA5 ejus affigitur,in- 
nixustarnen telo,non- 
du prioris valreris 
obductacicatrice;inter 
primores dimicat ira 
guIque Accen| us, qa4oÀ 
duo in obfidione nrbis 
ejus Acceperat vulne- 
ra: Bètifn, egregiaeñi- 
tapugna,mulrifq;vul- 
neribus confettnin de- 
feruerant [ui : nec ta 
men fegnius prelinm 
capeflebat labricis ar- 
tn Îuo pariter aique 
boftinmfangaine. Sea 
 gAË nndiquendäuito, 
infolenti jandiojuue- 
niélatus,aliàs viriu- 


5 etinm in hoffe mi-: 


rAtor, non ut voluifti, 
Émquit, mOrierIS, Beti + 
fd quidquid tormen- 


affiegez bârirent auflide nou. 
velles: forrificauions fur l'an. 
cien mur,qui pourtant n’arri- 
voient point encore au niveau 
des tours qu'on avoit plan- 
tées fur la platte-forme , du 
haut defquelles ils éroienc 
commandez ‘jufaues dans le 
cœur de feur ville. Leur plus 
grand mal fut la fappe, qui 
renver{a quelques pans de 
murailles, & donna entrée 
par là aux Ennemis. 

Ee Roi fot le premier à 
Faflaut, & comme il s’avan- 
çoit trop brufquement il re- 
Çut un coup de pierre à la 
jambe ; neanmoins s’ap- 
puyant fur fon javelot, bien 
qué fon autre playe ne fût 
pas encore fermée, il ne aiffa 
pas de combattre des pre- 
imicrs,piqué d'ailleurs d’avoir 
récu deux bleffures en ce fiez 
gt. Betis aprés un olorieux 
combat étant percé de plus 
fieurs coups, fut abandonné 
des fiens , maïsil ne fe porta 
pas moins vaillämment pour 
étla , ayant fes armes toutes 
téintes dé {on fang & de celui 
des Ennéimis, jufqu'à ce qu’en: 
Véloppéderous côtéz fans fe 
vouloir rendre, ils le prirenr& 
le menerent au Roi. Ce jeune 
Prince qui-d’ailleurs eftimoit 
Par-tout la valeur ;, mêine en 
fes Enñéermis, alors plein d’une 
-joye infolente, lui dit: T4 2e 
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“nonrTrAs pas , Betis, comme 


tulas fonbaisté. mais véfons- 
toi de fonffrir tous les tour- 
mens que la vengeance peut 
inventer, Beus regardant le 
Roi d’un vifage non feulemét 
afluré, maisfier , ne répondit 
rien à ces  — ,-dont le 


- Roï outré s'écria: Voyez ; je 


VOHS prie , cette arrogamee 
mnette | #-t-il fléchile ge- 
noëil, a-t-1l dit une parole 
de fobmifiont-fi vaincrAi-je 
ce filerce cbffiné, > fr je n'en 
tire autre chole, j'en tirerai 
our letnoins des gemiflemes. 
Enfin {a colere fe tourna en 
rage,fes mœurs. commençant 
à changer avec fa fortune;car 
il lui fit paffer dés courroyes 
à travers les talons comme il 
refpiroit encore, & Jay ant {rit 
attacher à un-chariot, il far 
trainé par des chevaux au- 
tour dela ville, leRoïfaifant 
gloire de faivre en cela le 
xemple d’Achile, dont il fe 
d:foit defcendu. La victoire 
fut fanglante pour les Mace- 
doniens: ;ÿ mais du côté des 
Ennemis , 1} mourut prés de 
dix mille or es Perfes où 
Arabes. Au refte. cé fiege. ne 
fat pasf memoräble. -par la 


qualité de la place, que par 
… les deux. bleffurés du Roï, 
_qui fe hârant: de pañler en 
Égypte, envoya Amyn'as a 


vec dix gaäleres. en Macedoine, 


torum it CAPÉIVUM it 
veniri poteft, paffurume 
effe te COSTA. Jile non 
D D 
tumact quoque vulte 
iotuensregerr, nullam 


Ad mins ejus reddit 


Vocen. Tuin Alex an 
der ; videtifne obftina 
tum ad tacendum?;7- 
quit, num genu pofuit> 
num fupplicem vocem 
mifit ? vincam tamen 
filentium , & f nihil 
aliud , certe gemitu in= 
ter polabo. : 
lra deinde vertit im 
rabiem : JA tu fer 


regrinosritns nova: 


beunte fortura. Per 


talos cnim fpirantis lg= 


ra trajeita funt;reli- 


LATUIIQUE AÂ CHIVAM 
ÎrAxeTe CiVCA U1bem 


eqhi :: gloriante vege 
Achillem, à quo Genus. 
iple deñuceret ,imita- 
nm fe effe pœnain 
bofiem capienda. Ce 
cidere Perfarum Arar 
banque. cire. -decer 
millia mec Macedoni- 
bus incruenta victoris 


fuit. Obfidiocertenon 


tamclaritate urbis n0« 
bilitata eff ;quam ge- 


mninatoperienloregs, 


CLTE Ægyptum. aire 
 feffinans  Amnias 


PE 
LIVRE QUATRIE ME. “37 
cam decem triremibus pour y faire des levées;car en= 
in Macedoninmadin- Core qu'il gagnât des batail- 
quifitionem novorumn les , & que tout lui fuccedat 
militummilt. Nam- heureufement , fes forces ne 
que pralit ctinm [e- laiffoient pas de fe confumer, 
cundis atterebantur & il {efioit bien plus aux fol 
copia ; devictaramque dats de fa Nation, qu'à ceux 
gentium militi minor qu'illevoit dans les pays qu 1Ë 
quam domeffico fides vénoïit de conquerir. 
babcbatur. ù 
VII. Ægyptit olim VIT. Les Egypuens qui de 
Perfarum opibusinfe- long-tems éroient Ennemis 
Fi, quippeavareGrfu- dela grandeur des Perles, à 
perbe imperitatum fibi caufede leur avaric: & deleut 
efecredebant;ad fpem otgueil , fur le bruit de la 
adventus ejus erexe= VENUE d'Alexandre, commen- 
yant animos : utpote Cerent à léver la tête, & cela 
qui Amyntam queue N'ÉxOitpas étrange puis qu'ils 
transfugar, Co cum AavOient N'aguères feçU à bras: 
precario imperio ve. ouverts , le transfuge & le 
nientem, lati recepif- perfid= Amyntas. Il étoit donc 
fent. Igitur ixgens accouru à Pelufe une grande 
euliitudo Pelufiuin, multitude de peuple, croyant 
quaintraturusrex vi- que le Roi y dût paffer , mais 
dcbatur, convencrat. il ptit un autre chemin, &. 
Atqueille feptimo die, fept jours aprés qu'il fut par- 
poffeaquam à Gaza ti de Gaze, il arriva en cette 
copias mouerat, inre. contrée dePEwypte, qu'on ap: 
“gionem Ægypti, quam pelle aujourd’hui le Camp 
nuncCaftra Alexan- d'Alexandre, & ayanrenvoyé 
dri vocant , pervenit.. prelque toute fon Infanterie 
Deinde , pedeftribus vers Pelufe, il femitfurleNt 
copiis Pelufium petere avecl'élite de fes troupes. Les — 
juifis; iple cum expe- Perles ne l’atrendirent pas, 
ditadelechorummann érant déja épouvantez de la 
Niloarmne vectus eff: revolte des Egyptiens, & 1 
necfaffinuere advez- n’étoit pas loin de Memphis, 
turs ejus Perle ; defe= quand MazacesLieutenant de 
Gioncquoqueperterri- Darius &. Gouverneur de cet- 
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d'Orie, lui mirentrelesmains çy/ Memphi erat :in 

meubles du Roi, ces prator Darii reli- 
us , Orio amnefupe- 


rato,octingenta talens 
ta Alexandro,samnemns 


SR 


— ler tradidir. 
De Memphis il alla parle 4 Memphi eodem 
même fleuve jufqu'aux der- flurninevettus, ad fa- 
“nicres parties de l'Egypte, & seriora Ægypti pene- 
aprés y avoir reglé toutes #47, compoftifquere- 


ET 


nover dés anciennes coûtu- patrio  Ægyjptiorum 


rm LS 


cle de Jupier Hammon.C'é 7ouis Hammonis ora- 
toit un voyage qu'une petite c4lam ffatait. Iter 
troupe cûreu affez depcineà expediris quoque € 


grande difétte d’eau partoute #erra. cæloque 4q44- 
cetre contrée, & le Ciellui en rzmpenuria eff: fferi- 
eftauffiavare que laterre. Ce les AYCRE jACERT; qUAs 


qui étant une fois échauffez di, feruido fole exu= 
du Soleil rendent une chaleur rezte veffigia, inrole= 


Pardeur & la fechereffe du ficcitate regionis; [ed 


= Qui fond fous les pieds à cha- fabulo , quod praals 


à S'en tirer. = Spears à — 
_ Les Ecypriensfaifoienten=  Hac Æpgyprii vero 
core toures ces chofes plus #4jor2factabant.Sed 
grandes. qu'elles métoientr, ivgens CUpido ani 


te ville, ayant pañlé la riviere %. Zamque haudpres 


huit cens talens & trous les cujusprafidio Mazar 


que regiam fupelle&i=" 


chofes fans toutefois rien in bus , ta ur nibil ex" 


mes, 1l réfolut d'aller à lOra: yore mataret:-adire 


faire, quand mêmeclle n’eût pañcis vix tolerabile 
point eu d’artirail, car il ya Z#grediendum ervat: 


ne font que {äblonsinfertiles, ubi vapor [olis accen= : 


infuppertable, jufquw’à brûler r#bilis afins exifit, 
fa plante des pieds, & l’on n’a laifandumaue efi,non + 
pas féulerment à combattre rarrum cumardorec 


pays , mais lé fablon même, erizms com tenaciflime 


que pas, & commerl cfttres- #47, € weffigio ce 
profond, on a grand’ peine dérs, agre moliuntur 


Ce PT PCR ET PE UT RES ST ET SN ORRRIST TRVRRS 


Co qu de) LR LS 
… &quot ingreff, terram 
- Ôculis  requirebant. 
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fimulabat ndeurdi 


Houerr, quem generts 


fai auütorem , haud 
contentus mortali fa- 
ffigio,aut credebat elfe 
auf credi volebat.Ergo 
cum ii quos ducere fe 
éuin ftatuerat, [ecur- 
do arne defcendit nd 
Mareotimpaluaern: co 
legatiiGyrenenfit do- 
Aa attuleres pacem, 
ät adiret urbes [uus, 
pereñtes. Ille, don 
acceptés, mmicitiaque 
conjunita, deffinata 
exfequi pergit. Acpri- 
m0 quidem € féquen- 
êi die tolerabilis Labor 
dilus : nondum tam 
valtis nudifq;folitudi- 
Aibus aditiss jarn ta- 


* em fferili r emorien- 
re terra. Séd nt ape- 


reve [le campi alro ob- 
rati [abulo ; baud [e- 
8 qua p'ofuñdurm 


Nalla arbor, rullurm 
éulti foli occurrebat 
veficiumaqun elian 
defecerat, quan ntri- 
ns carmeli devexerär: 
€ in arido folo ac fer- 
vidofabnlonnlirerat. 
Ad bac folomnia in- 
cenderat, ficcaqne 
adnfta crant trmnin; 
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mais il brüloit d’un ardent 
défir de vifier Jupiter, qu'il 
croyoit, ou vouloit qu'on 
crûc fon pere,ne fe contentant 
pas du comble de lagrandeur 
humaine où il fe voyoit élevé. 
Il s’embarqua donc avec ceux 
qu'il vouloit mener,& de{cen- 
dit par le fleuve aux Palus 
Marcorides, où les Ambaf:- 
deurs des Cyreñiens lui ap- 
portérent des prefens , fui de 
mandant [a paix, & qu'il lur 
plût d'entrer dans leurs villes. 
El reçut leurs préfens,& ayant 
faitalhance avec eux, pour- 
faivié fon chemin. Pour la 
premiere & la feconde jour- 
fée, elles furent affez pafla- 
bles | parce qu’ils n’éroient 
point entrez dans ces grandes 
& affreufes (olitudes, quoi 
qu'ils cheminaflent déja fur 
une tefré feche, & comme 
mofte: ais quand il fe virent 
dans ces vañtés campagnes 
couvertes de fable d’une hau- 
teur exceflive, étant là dedans. 
comimé dans une mét, ils re- 
gardoïeht par-tout, s'ils ne 
verroiént point la terre Il n’y 
paroiffoit pas un arbre, niau= 
curé marque de terre cultivée, 
l’eau même qu'on portoit fur 
des chameaux dans dés boucs 


étoit faillie, &1l dy en avoit” 


pas uné goute en céterroir fa- 
blonneux. Avec cela tout é= 
toi fi brûlé & Pair fi ardent, 


RSR EE 
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qu'on avoit peine à refpirer ; 
Jors que tout à coup, foit que 
ce fût par hazard, ou par une 
faveur particuliere des Dieux, 
le Ciel {e couvrit ; il s'épan- 
dit de tous côtez des nuées 


_qui cacherent le Soleil, ce 


qui fur déja un grand foula- 
gemcntr à l'armée,bien qu’elle 
manquat encore d’eau. Mais 
Porage s'étant déchargé par 
une orofle pluye , chacun fit 


fa provifion , & yen eut de. 


fi preflez dela foif, qu'ils 
recévoient Peau 4 bouche 
b£ante comme elle tomboit. 
On fut quatre jours à iraver- 
{er ces delerts. 

Comme ils approcherent 
du lieu de l’Oracle , ils virenr 
quantité de- corbeaux qui 
voloient devant les premieres 


-Enfeignes , & qui rantêt fe 


pofoient en terre, quand l’ar 


imée marchoit lentement, tan. 
tÔt s’avançoient comme pour. 


lui fétvir decuide, jufqu’à ce 
gu’enfinon arriva au Temple 
du Dieu. C’eft une chole 
trance, qu'étant fitué au mi- 
lieu d’une vaftefolitude , ileft 
énvironné d’un bois fi touffu, 


qu'à pêine le Soleil le peuril 


percer avec fes rayons, & il 
y a auf plufieurs fontaines 


Peau douce , qui arrofenc 


ce bois & en confervent la 


_verdeur. Aurefte Pair yef fi 


tempéré, que toute l'année 
à 


quum repente ; fsue il: 
lud deorum munus, fi- 
ve cajus fuit; obduitg 
cœlo nubes condidere 
folein : ingens affufa- 


Higatis , etiamft AqU& 


deficeret , auxilium. 
Entmuero, ut largum 
qgaoque inbrem excuf- 
ferunt procella, pro fe 
quilqueexcipere eum, 


qauiaar ob fitinimpo=. 


tentes fui, ore quoque 
hianti captare cœpe- 
uit. Quatriduumper 
vaftas jolitudines af. 
Jumptum eff. 


7 amque haud procul 
oraculi jede aberant: 


quuns complures Corvé 
AZUNRIOCCHITANT, 110 
dico volatn prima Ji- 


La anteccaentes : € 


modo burn refidebät, 
qui lentins Agmenine 


cederet; modo fe pennis 


levabär, amiccedentit en. 
iterque Mmonffrantinn 
ritn. Tandem ad fede 


Confecratain deo vent 


* 


eff. Ipcredibile ditu, 


inter vaftasfolitudines 
fita,undique ambiéti- 


busvamis, vixin den 


fais nimbram cadente 
fole conteita eft:multi=. 
que fontes dulcibus a 
quis pain manétibus 


T 


alit [yluas. Cœli quo- 
| quemirateperies, Ver" 
no tépori maxime Jimi 
lis , omnnes annipartes 
part falabritate per- 
currit. Accola fedis{ñr 
ab Orièteproximt Æ- 
thiopü: in meridié ver- 
Jus Arabes fbettat,Tro- 
glodyti cognomen eff : 
gaoré regio nfqsadru- 
Dbrummareexcurrit, at 
qua vergit ad Occidë- 
+e,alu Æthicpes colnr, 
guos Scernitas vocant : 
à Septentrione Na[a- 
“monesfunt,gens Syrti= 
ca navigiorurs fpoliis 


queftanfa,quippe obfE= 


dent litora,ee afin de- 
flituta navigia notis 
fibi vadis occupant. 
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n'eft qu'un eontinuel prin- 
temps. Ceux qui habitenten 


ce Jieu du côté de l'Orient, _ 


confinent à l'Ethiopie , & 
vers le Midy repardent [es 
Arabes qu'on appelle Troglo- 
dytes , dontle païs s’étend 
jufqu’à la mer rouge. APOc- 
cident. ils ont d'autres Ethio- 
piens nomimez Scenites, & en 
tirant vers le Septentrion, les 
-Nafamoniens , gens qui ro- 
dent autour de la crande Sy- 
rie, & qui s’enrichiffent du 
butin qu’ils font furles cô- 
tes; car ils les tiennent aflie- 
gées, & connoïflant toutes les 
plages , s'emparent de rous 
les vaïffeaux qui demeurent 
à fc quand la mer cft re- 
“tirée. 


= DESCRIPTION DU TEMPLE. 
. = : œ de Oracle At Jupiter Hammon. 


: Incolamemoris, quos 


-Hammonios wocant, 
 difperfis tugurits ba- 
_ bitant:mediumnemus 


proarcehabent, tripli-. 
ci mur CTCHIMARTAMe 


Prima munitiotyran- 


© ROTAIR UetETEM TELIAM 
cclaufit: ir proximn 
_conjugeseoruin car li- 
… beris& pellicibus ha- 


bitant;: hic quogre dei 
.oraculum el: nliima 


Les habitans de cet agrea- 
ble bocage s'appellent H47#= 
‘moniens, & lovent dans des 
cabanes écartées les unes des 
autres. Le milieu du bois eft 
“fermé de trois ceintures de 
‘murailles , qui leur tiennent 
Jlieu-de forterefle. Dans la 
-prenyere enceinte en dedans , 
étoit le Palais des anciens 


“aparternens de leurs femmes, 
- de leurs enfans, de leurs con- 


x 


Rois : dans la feconde , les 


pas » par le moyen delquels zewtes , quo propiti 
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cubines, & [à elt auffi l'Ora- srunimenta fatellituns 


cle du Dieu ; & dans la der. avimigerormimque [edes 


niere, le quartier des Archers ervat. Eff etiamaliud 
-8& des Gardes du Prince. 1l Hawmonisnemus: in 
y a encore une autre foreft wedio babe fontem, 
d’Hammon , au milieu de aqua Solis vocant: fab. 
laquelle fort une fontaine Jxcisortumtepida ma 


- qu'ils appellent l’eau du So- nat; medio die, quum 
-leil. Au po'ntdu Jour elle eft vehementiffimnus eff 


tiede , A midi froide , vers le calon, ffigida cadem 
foir elle s’échauffe peu à peu, fuir: inclinatoin vef- 


-& à minuir eft toute boüil- perazz calefcit: media 


Jante ; puis à mefure que le moe feruida exa- 
à 5 P 

jour approche, fa chaleurdi- ffaars quoque proprius 
miqué , continuant tOjouts 70x wversit ad lucem, 


dans cette même vicifftu- "#/t4m ex nocturne 


&, Î calore decrefcit ; donec 
{ub iplum die: orium 

affueto  tepore lan= 

: guefcar. fe 

Le Dieu qu'on adore dans Id quod pro deo co- 
ce Temple n’a point la%- litur, non candem effi= 
gure que les Peintres & les giem habet,quam val 
Sculreurs ont accoftumé de go disartifices accom- 
donner aux Dieux, il eft fait #odaverant: umbili- 


Sovem credunt 5 ut 
certnmedatoraculur. 


Attuim quidem ve- 
gém probius adeuntem 
gpaximus natu à [a- 
cerdosibus Alium 2p+ 
pellat; ho€ nomenilli 
pareniem Jovem red- 
derc zffrmans. Ille [e 
vero gif, & accipére, 
& agnofcerc; (Huwrma- 
è pafortis oblirus. Con- 
fuluit dainde, an to- 
tius otbis imperium 


= facis fibi deftinarct 
Se pater? Vates , aquein 


adulationern compofi= 
pus, tértaT um oMHIUum 
re&orem force often- 
dit. Poff bac tnffirit 
quavere, an OMNES pa- 
rentis {ui interfecto- 
‘res pœnas dediffent 2? 
“Sacerdos parentem €- 
"jus 2egat ullins celere 
“pofte violafis Phihippi 
‘autem ofnnes interfe- 
-€tores luiffe fupplicia, 
adjecit; inviétum fore, 
-donec: éxcederet ‘ad 
deos. Sacrificio dcinde 
 fado,dona cr facerdo- 
tibus Ce» deo dura [ür, 
permiffamque mimicis, 
_atiphquoqueconfule- 
vent Fovem. Nihil 
arnplius quafierunt, 
auam , an auCtor effet 
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elles croyent {e rendre Jupiter 
favorable, &en tirer des ré- 


“ponfes claires & certaines. 


Le Roi donc s'étant avan= 
cé dans le Temple,le plus an- 
cien des Prêtres lPappella fo 
fils, Vaffurant que Fupiter fon 
pere lui donnoit ce nom ; & 
lui fans fe fouvenir qu'il €- 
toit homme, dit qu'il ac- 
ceptoit cet honneur , tœre- 
connoiffoit Fupiter pour [on 
pere. Aprés il lui demanda, 
fe Frpiter (on pere ne lui a- 
voit pas deftiné l'Empire de 
tout le monde, & le Prêtre 
porté à la faïterie autant que 
le Roi à la vanité, lui répon- 
“dit ; qu'il feroit Monarque 
de l'Univers. I s’enquit en- 
core fi tous les meurtriers de 
fon pere avoient été punisa 
fur quoi Je Prêtre s’écria, 
qu'il blafbhemoit ; que fon 
Pere étoit iminortel, mais 
que pour les meurtriers de 


Philippe, ils étoienttons ex- 


terininez : adjoûtañt qu'il 
feroit invincible jufques à ce 
qu'il eût pris rang entre les 
Dieux; puis comme 1l eut 
achevé fon facritice | il ft de : 
magnifiques offrandes au 
Dieu, & de grandes laroel. 
fes aux Prêtres, & permit 
“aux principaux de fa Cour 
-de confulter auffi l'Oracle: 
mais ils ne lui demanderent 
autre chofe, finon, sil leur 


= 


= 


Fe 
confeilloit de rendre des hon- 
neuvrs divins à leur Roi, & 
le Prêtre répondit, gw/ils fe- 
“roient une chofe tres-agrea- 
ble à TFupiter, s'ils reve- 
vorent corne un Dieu, un 
Prince victorieux de tant de 
Nations. 

À qui auroit jugé faine- 
ment de l’Oracle'; toutes ces 
xéponfes ne pouvoient pañer 
que pour impoftures : mais 
Quand les hammes s’aban- 
“onnent une fois à la Fortut 
ne,elles les rend plus avides de 
gloire que dignes de la pofle- 
der, nt capables d'en acque- 
rit. Non feulement donc il 
fouffrit qu'on l'appellät fils 
de Jupiter, mais 1l le com- 


* manda , & penfant par la 


grandeur de.ce nom accroître 
fa renommée, il la cernit & 
Ja diminua de beaucoup. Mais 
comme les Macedoniens, 
quoi que foñmis de lonoue 


-xnain au Gouvernement Mo- 


narchique, vivoient pourtant 
dans je ne fçai quelle ombre 
de liberté plus grande que 
n'avoient des autres peuples, 
ils lui.contefterent cette Di- 
vinité avec plus d'indifcretion 
& d’opiniätreté, qu'il n’eût 
été à dfirer pour cÜx Ami pour 


Jui. Mais de cela nous en-par- 


Jerons en fonlieu , pourfui- 
yons maintenant le refte. 


- VAL. Alexädre au retour du 


VETUTRAUE 
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-fibi divinis hoñnoribus 


colendi fuum resem: 
Hoc quoque acceptum 
fore Jovi vates refpon- 
dir;utapf victoremre. 
gem divino honote k 
<olerent. 


Vere  (alubriter 
aftimanti fidem ova- 
culi vana  profeilo 
respon(a videripotaif- 
fent: fed fortuna,ques 
uni fibicredere coëgit, 
Hagna ex parte AVI= 
dosglorie inagis,quam 
capaces facit. Fovis 
igitur filium [enonfo-. 
lum. appellari pallus 
eff; (ea etiam julfir: 
geflarum 
famam , dum augere 
valt, tali appellations 
corrumpit Et Macede- 
nes, afftetiquidemtre 
gio imperio, [ed majo- 
re libertatis, wimbra, 
quan ceter& gentes; 
immortalitaten affes 
étantem contumacins, 
quan autipfis expe- 


dichnt, autregi,aver: À 


fatifunt. Sedhacfu | 
quaque tempori rejer- 
venir, VHC Cétété 
exfequi pergam.. 


VIT Alexander ab 
Hassmons 
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Hamimone rediens, ut 
à 1nAvi ad Mareotirs 
paludem, haud procul 
{ul Pharo firà, ve- 
Rit5 contemplatus loci 
RAÏUYAM, prinumn in 


ipfa infula ffatuerat 


urberm nova condere. 
Tnde,ut apparuit,ma- 
£ua fedis infulä baud 
capacem ;-elegit urbi 
locum ubinnnc eff 4- 
lexandria, appellatio- 
- _ #emtrahens ex nomir 
aeaattoris.Cormplexus 
Guidquid loci eff inter 
paluders © mate, oito- 
giuta ftadiorum muris 
ambitum deftinat ; € 
qui adificaända nrbi 
praelent , veli@u, 
Memphim petit. Cupi- 
do, hand injufta qui- 
aë, cetéri intermpefti- 
wa incefferat, nonin- 
teriora 1040 Ægypti, 
fed étiam Æthiopiam 
ieuifere >; Memnonis 
Téthonique celebrara 
Yegia cornofcenda ve- 
tiffatis avidi trabe- 
bat pene exvra termi- 
#05 folis Sedimminens 
dellum, cujus multo 
24107 fupererät moles, 
otiof& peregrinatien: 
Ser/poYA exemerat. 
Tiaque Ægypto pre- 
fecit Æfchylum Rho- 
Tome I. 
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Temple de Jupiter Hammon 
eftant arrivé aux Palus Ma- 
rcotides , qui font affez pro- 
ches de lIfe de Phare, aprés 
avoit contemplé la fitüarion 
du lieu, refolut du commence 
ment de bârir une ville en 
cette [fc; mais depuis Payant 
Jugée trop petite pour un 
grand deffein, il choifit l’en- 
droit où eft aujourd’hui Ale: 
xandtie, qui porte le nom de 
fon fondateur. Il prit tout 
l’efpace qui eftentre les Pa. 
lus & la mer, & defigna une 
enceinte de quatre-vinot fta- 
des , puis ayant commis des 
gens à la conduite de l’ou- 
vrage, il s’en alla à Memphis, 
IT lui avoit pris une envie, 
loüable à la verité, mais hors 
de faïfon, d'aller vifiter P£- 
gypte, même l'Ethiopie ; car 
il témoignoit une grande 
pañlion de connoiftre [es mer- 
veilles de l'Antiquité ; f bien 
que la curiofité de voir les fa- 
meux Palais de Memnon & 
de Titon , l'emporta prefque 
au delà des bornes du Soleil. 
Mais la-ouerre qui lui alloit 
tomber fur les bras plus forte : 
encore qu'auparavant , helui 
pérmettoit pas toutes ces 
courfes inutiles, 


Il donna dohe fe Gouver- 


nement de l'Egypte à Efchyle 
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Rhodeen & à Peuceites Ma- 
cedonien, avec quatre mille 
hommes de guerre pour met- 
tre en garnifon dans les pla- 
ces, & laifla trente galeres à 
Polemon pour garder les erm- 
bouchures du Nil. Aprés il 
fit Apollonius Gouverneur de 
la partie d'Afrique, qui eft 
con-ioué à Egypte, & com- 
mit Cleomene pour recevoir 
les tributs de ces deux Pro- 
vinces; & ayant commandé 
aux villes voifines d'aller ha- 
biter Alexandrie, 1l la rem- 
plit tout à coup d'une grande 


- multitude de peuple. On dit 


que lorfqu'iltraçoit Pen ceinte 
des murs avec de la farine 
d'orge, felon la coûtuime des 
Macedoniens , il furvint de 
grandes ‘troupes . d'oifeaux 
qui mangerent toute la fari- 
nez:-& comme plufieurs en ti- 


_roient un mauvais augure 


pour la ville, les Devins. au 


a eC 


’ 


contraire afflurerent que c'é- 
toit un figne qu’on yaborde- 
-roit detoutes parts, & qu’elle 
nourriroit beaucoup de Pro- 
-vinces & de Nations. 


Au -refte comme le Roi 
defcendoit par eau, Hector 
fils de Parménion, qui eftoit 
en la fleur de fa jeuniefle, & 
fort aimé d'Alexandre, fe 


voulant hâter de le füivre, 


“éncra dans un petit batteau 


UKCE, 

dium, @ Pencefle 
Macedonem: quatuor 
maillibus militum in 
prafidiñ regionis ejns 
datis, clanfira Nili 
fluminis Polemont'tuez 

ri jubet : triginta a 
hoc triremes data, A- 
ffica deinde,que Ægÿ- 
pto junéka eff, prapo= 
Jitus Apollonias:veërs 
galibus cjufdem Afri- 

ca, ZÆgyprique, Cleo= 

genes. Ex finitimé. 
urbibus comigrare A. 
lexandria juffis,novz 
urbe magna mulritu 
dine imblevit. Fam 
eff qui rex urbis fur 
turis murispolentam WW 
ui Macedonit m0s ef 
defrinaffefsauinim ré 
‘ges advolafle, € po: 
lenta efle pafras: qui 
que ià ornen pro triffé 

à plerifque effet acces 
pra; refpondifle vates, 
magna lai urbem 
advenarum frequen 
tinmculturammultifs LE 
que eur terris ali À 
menta prébiturams | 
 Rogé quumfecundo À 
amne defiueret,affé À 
qui capiens Heütor, 
Parmemionts filius, tæ 
ximio atatis flore, 1 | 
paucis Alexandro ca | 
FUS., PAT VA MAIN 
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confcendit., pluribus, 

gain. capere. pofet, 
-  tnpolitiitaq; merfa 
AAUS 0mnes défrituit: 
Heitor dia fluimini ob- 
luitatus, -quum ma- 
dens vefhis, < adftri- 
Pi crepidis pedes n4- 
tare, prohiberent, in 
Tipamtamen ferminni- 
Fais CUAÎIE ; Cp ai pri- 
mur fatigatus fpiri- 
Tarn laxauit, quem 
actus > periculnm 
atenderant,nullo ad= 
févante ( aquippe in 
Aiverfurs : evalerant 
ali) exanimatus eft. 
Rex ami ejasdefide- 
#10 vehernenter affti= 
Œus eff: repertique 


COYPUS MAIMP CO ExIU= | 


lit funere. 

Oneravit. bunc do- 
lorem nincins mortis 
Andromachi, -quers 
PrafeceratSyriervioi 
Samarie - cremave- 
tant. AA cujus inseri- 
tt wivdicandi, quan- 
ta naxiina celeritate 
potuit,cétendit,añve- 

-  ientiquefuntirediri 
-_  tantifceleris #ufores. 
 ÆAndromacho deinde 

. Mernona fubftituir : 
affeitis fupplicio, qui 
Pratore interemerant. 
TyrARn0S, inter eos 
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plus chargé de monde qu'il 
n’en pouvoit porter, de forte 
que le bateau enfonça avec 
tous ceux quiétoient dedans. 
Géyeune garçon fut fort long- 
tems à difputer {à vie, à caufe 
que fes habits tout trempez 
&fa:chauffure l'empéchoient 
de: nager ; néanmoins il fit 
tant qu'il gagna lerivage, 
mais à demi mort: & comme 
J'voulur reprendre fon halei. 


ne que la crainte & le perl 


avoicntretenuéavec violence, 
n’eftant fecouru de perfonne, 
parce quels autres s’éroienc 
fauvez de l'autre côté. il ren. 
dit Pefprit. Le Roi fentir ex. 
traordinairement cette perte ; 
& le corps s'étant trouvé, if 
lui fit de fuperbes fanerailies. 


Ü 


La nouvelle de la mort 
d'Andromachus fon Lieute- 
nant en Syrie, Jui fur un 
furcroift de douleur ; les $a- 
maritains l’avoient brûlé tout 
vif : ilalla à eux en laplus 
grande diligence qu’il püt, 
Pour Vanger cette cruauté ; 
mais 3 fon arrivéeon lui mir 


entre les mains les auteurs 


d’un fi orand crime, & aprés 

les avoir fait executer , 1 

donna la charge d’Androma- 

chus à Memnon. il livra auffi 

les Tyrans ( & entre autres 

ceux de Methymne, Arifoni. 
R 1] 
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cus & Chtylolaüs ) à la 
fureur des peuples qu'ils a- 
voient opprimez, & qui pour 
fe vanger des outrages qu'ils 
en avoient reçus, les firent 
mourir aprés leur avoir fait 


- fouffiir toures fortes de tour 


mens, Enfuite il donna au- 


“dience aux Ambañladeuts 


d'Athenes , de Rhodes, & de 
Chio. x 
Les Atheniens fe réjoii(- 


foient avec lui de fa vidoire, 


& le prioient de rendre les 
prifonniers Grecs à leurs Ci- 


royens. Les autres fe plai- 


gnoient dé leurs garnifons. I 


-leuf accorda à tous, leurs de. 


mandes. Et parce que ceux 
de Mytilene s’eftoient mon- 
trez fort fidelles à fon fervice, 
&z avoient fourn: aux frais de 
la guerre, il leur renvoya 
leurs ôtaces , étendit leurs li- 
mites, &ieur donna un grand 
pays. I rendit auffi tout 
lPhonneur, & route la recon. 
noiffance qu'il croyoir devoir 
aux: Ros de Chypre , qui 


avoient quitté Darius pour 


Jui, & lavoient aflifté d’une 
armée navale au ficoe de Tyr. 
Aprés 1 envoya Amphotere 
avec üne flotte pour délivrer 


‘ J'ffle de Crete, où il yavoit 


plufeurs Places affiecées par 
fes Perfes 8& parles Pyrates: 


«8 lui commanda avant tou- 


tes chofes de nettoyer la mer 
> = 


Meth;mnaorum Ari- 


flonicum < Chryfo- 
lauin,popularibus fuis 
tadidit: quos ill: à 
#HAYIS ob injnins tor 
Los necaverunt, Athe= 
nienfrum deinde,Rho>: 
diornmque C Chio- 
run legatos audit. 


Athenienfes viéto: 
riam gratulabantnrs 
, ut captivi Greco- 
hais veffituerentur, 
ovabant : Rhodit 
Chit de prafidio que- 
YChARTATS OMS AQUA 
defsderare vit, impe- 
traverunt. Mitylenais 
quoqueob egregiamim 
partes [uns idem, &. 
pecutiam , quam in 
bella impenderant,. 


obfides reddidit: @ 


maganm regionemfz 


Ribus eorum adjecits 
Cybriorurquoqueres. 
gibus,qui à Dario dé- 


fecerant adipfum.& | Ÿ 
oppugnant TYTH mL 


ferant claflens; pro me 
rito bonos habiius ef. 


Armphoterus deinde, 


claffs prafeitus,ad li 
berandam Cretà mie 
fus (ramaue x Pers 
farurr bia farm 
armnis pleraque ej 


: 


eee ne un ra mes 
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nfulx obfidcbantar ) 
ante omis MATE à pir 
ratios claffions vin- 
dicare ju]us: quippe 
obnoxiam prañonious 
rat in oelunutroque 
vege converfo. Hi 


compolitis HerculiT y= 


Yio ex AUTO CYATEYAI, 


Cuin triginta pateris. 
dicavit:inininenfque 


Dario, iter ad Eu- 
phraten pronuncixri 
jaffrt. 


IX. At Darix, 


quum ab Æzypto di- 


vertille in Afficam 


bafkemn comperiflersdu 


bifaverat, uirumne 
circa Melopotamiars 
[abfifrever, an interio- 
va regni [ui peteret : 
haud dabie potentior 
auitor prafens futu- 
vus ultimis gentibus 
émpigre belurs capef 
endi, quas agre per 


_ prafeitos [uos molie- 
batur. Sed utidoncis 
“anitoribus fama val- 


gavit, Alexandrum 
CH omhibs copiis, 
guamcumque tple a- 


diffet regioner, petitu=- 


Ta: hand ignaru 


_J#AIRCUM Mrennores 


effets omnia lonsie- 
gHATAIR LeNtium Au- 


«lit Babjloniam ca 


des Cotfaires qui écumoient - 
ces côtes , pendant quils 
voyoient les deux Rois enga- 
géz àla guerre. Cela fait, 4 
offrit un vale & trente coupes 
d'or à Hercule Tyrien, & 
n'ayant plus d'autre penfée 
que de pourfuivre Datius, 
il prit fa marche vers l’Eu- 
phrate, 


IX. Darius ayant apotis 
que fon enaémi eftoit paffé de 
l'Egypte en Afrique, fut en 
doute sil devoir ,s’arréter 
aux environs de la Melopoia- 
mie, ou aller en perfoane 
dans les Provinces de fon 
Royaume les plus recuiéss, 
afa que fa prefence encoura- 
geût À la guerre ces peuples 
éloignez , qui ne s’émou- 
voient pas beaucoup pour 


tous fes Lieurenans, Mais {ur 


es avis qui lut furent donnez 
par des gens dignes de foi, 
qu'Alexandre eftoit réfolu de 
IC fuivre avec toutes fes forces 
en quelque lieu qu'il allâre 
fçachant à quiil avoiraffaire, 
il otdonna que toutes les 
troupes qu'ilattendoir, {e ren- 
diffent en Babylone. Déja les 
Baétriens les ne &c les 
Indiens s'y.eftoienr affenblez 
avéc les autres Nations qui 
R iÿ - 
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ñe s fonc pas trouvées en 
Ya derniere bataïlle. Et parce 
que fon armée cfoit plus 
grande prefque de la moitié 
qu ‘elle n'avo:tefté en Cilicie, 
plufieurs efto'ent fans armes : 
“mais il fit toute forte de de 
gence pour en recouvrer. 


Les gens de cheval eftoient 
tout couverts de lames de 
fer, rangées les unes fur lesau. 
Er ce & cnrs chevaux bardez 
de éme. I} donna Pépée & 
le bouclier à ceux se ne 
voient auparavant que le ja- 
velo ; & tira tous les jeunes 
chevaux des haras , pour 
monter une partie des géns 


de pied, & fe rendre plus fort 


de Cavalerie qu’il n'avoit efté 
auparavant. Deux cens cha- 
tiots (uivoient,armez de faux, 
qui étotent,comme il croyoit, 
ce qui devoit donner plus de 
terreur à l’Ennemi, en quor 
auf ces nations fe Hoicn le 
plus. Du bour du timon (or- 
toient comme deux javelines 
qui préfentoient leur pointe, 
& de chaque côté :l yavoit 
trois lames tranchantes , f- 
chées dans le joug des limo- 
niers. Entre les rais des TOUES 
tour cfoit garni de langues 


de fer. ‘qui avançoienten de 


hoïs; & au côté des jantes 


QUINTE- CUR CE. 


trahi eh 4Badriant, 
Scythag;Indi côve- 
nerantinA Co ccteraT 
géntii copie partibus 
Jrmuladfuerunt. Céte- 
VE, qui dimiaio ferine 
#major effet exercitus, 
qaam 1n Cilicia fue- 
rat, muliis atina dec- 
ant: quafurmma cus 
Y2 Cormparabantir. 
Egaitibus equifque 
Legnimente erANT ex 
ferreis larsinis [erie. 
inter fe conrexis: gueiss 
anten prater jacula 
Bihtl acdcrat, [cuta 
sladiique re 
ÉNT : egHortMqUe A0= 
mana: g'eges peditie 
bus diffrib atifunt, ut 
1BAjOr. prifino effet es 
guitats: ingenfqne, 
ut crediderat, ferror. 
hoftisrs, ducente fal- 
CAtR QUAATIER , HI à 
clarum gentinrs an- 


xiliur fechta fun. Ex À 


famr10 temone bafs 
prafixa, ferro errine- 
bant: utrimaqne à jugo 
teYnos divexerant que 
dios: Co inter tadios 
YOtAaTH73 plara Picala 
chinebant in Adver- 


fum: alia deinda fal- 


ces [urmimis rotarium 


o'bibns harebant ; 
aliainterramduailla, 
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guidquid obviwm con- il y avoit encore des PP 
citatis equis fuifict, es unes tournées en haut, 
| amputaturé Hoc m0- les autres en bas , qui lors 
40 im ftructo CXeYCITA qu’on venoït à poufler les 
| acperarmato, Babylo- chevaux, tailloient en pieces 

2e copins Movit- tout ce qu'elles rencontroient. 

a Avec cette armée  ainfi 
équipée, il partit de Baby- 
Jone; 

A parte dextrnerat Il avoit le TFygre à main 
Tigris,nobile flavius; droite, & à main gauche 
lavätegebat Enphra- PEuphrate ; {es tlOUPES COU- 
tes: agmen Mefopota- VIOïent. toutes les plaines de 
#iie campos impleve- la Melopotamie. Aprés avoir 
vat.Tigri deindefnpe- pañlé le Fygre, & eu avis 
tato, quum audifer, que l'Ennemt meftoit pas 
haud procul abeffeho= loin ,il fit avancer Satropate 
ftem; Satrapaté equi- Colonel de la Cavalerie avec 
tum prafeitum cam mile chevaux d'élite , & en 
mille deleétispramifir. donna fix mille à Mazée 
Mazao pratori fex Gouverneur de la Province, 

-mnillin data, quibus pour empêcherle paliage de 
tranfitu amnis arce- la riviere, & faire le décor 
vet, cidemmandatum, par-tout où Alexandre devoir 
a regione, qua Ale- pañler ; car 1l croyoït le pou- 
xandereferaditurus, VOif YuIner par la difette ; 
porularetur atqueure comme n'ayant pour toute 
vet : quippecredebnt fubfiftance que ce qu'il pilloir 
inopia debellarz pojfe à la faveur dela ouerre, Pour 
nibil habentem, nifi lui IeS vivres lui venoïent en 
quod_ rapiendo occu- abondance tant par terre, que 
pafet:ipfi autemcom:. parle Tycre. [l arriva bien- 
mentus aliiterra, alii tôt au bourg d’Arbelles, 
Digri ame [ubuehe- qu'il devoir rendre illuftre 
bantur. Fampervere- par (a défaite : à ayantlaiflé 
rat ad Arbelavicum, la plus grande partie de fes 
nobilemfua clade fa- munitions ë de bagage ; 
éurus ; hiccomimen- il fit un pont fur la riviere de 

- tuum farcinarumaque Lyce, & pafla fon armécen 

R ii 
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cing JOUfS comme auparavant 


il avoit fait lEuphrate. De: 


là s'étant avancé d'environ 
quatre-vingt ftades, il campa 
fur le bord d’un autre fleuve 
nommé Boumelle, qui eftoit 

. un lieu fort propre pour ran- 
ger fon armée en bataille, 
parce que c’efoit une grande 
& vafté campagne commode 
pour la Cavalerie, où il ny 
avoit nibuiflon,. ni rien qui 
empêchât de découvrir de 
tous côtez ; & sil y avoit 
quelque endroit boflu & ine. 
gal , ille fatfoit applanir. 


Ceux qui rapporterent à 
Alexandre le nombre de ces 
troupes, autant qu'on en pou- 
voit juger de loin , eurent de 
la peine à lui faire croire, 
qu'aprés la perte que Darius 
avoit faite, 1l eût encore une 
. aïmée plus sroffe que la pre- 
miere. Mais ce Prince qui 
méprifoit toutes fortes de 
dangers ,  & fur-tout une 
multitude mal aeuerrie, vine 
en onze jours de marche fur 
PEuphrate , où ayant fair 
conftruire des ponts, il fit 
piemierement pafler fa Ca- 
valerie, puis fa Phalange, 


x 
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Ajore parte depofire, 
Lyc amne pontejun- 
Xit, CG per dies qUIN DS 
ficut ante Enphratem, 
Hajecitexercitun.In-. 
de oitoginta fere fra 
dia progreffus,ad alte 
Turn amnem, Bumado 
romen eff, caftra po= 
Jait. Opportuna expli.. 
CARS Copiis regio e= 


Tatequitabilis Gr vr- 


fa plahities: ne fhivpes 
quidem C brevia vir- 
gulta operinnt [olum: 
liberque profpettus o- 
culorum etiä qua pro- 
cal receflere, permitti-. 
tur:ttique fi qua car 
Pi eminebant , julie 
aquart, toiurique fa= 
figium extendi. 
Alexandre, qui nu. 
REVAIT COPLATUIN CjUSS 
quantum procal con- 
jeétari poterant, afli 
mAbant, vix fecerunt 
Éders , tot millibus ce 2e 
Jis ; majorescopias elle, À 
réparatas.  Ceterumm 
oinnis “periculi, 
maxime multitudinis 
conternbior., unAecie 
1hIS  Caféris -peruenit 
ad. Enphraten: quo. 


ES 


pontibus junito equi= à 


tes primos tre, phalan- 
gem fequijubet: Mas. 
&&o,quiad irhibendi 


>  fex-millibus cquiium 
À occurrerat, RO AH|O 
; periculnrs [ui facere. 
| Paucis deinde, non ad 
guictem, (ed ad repa- 
randos animos, dicbus 
datis militi, ffrenue 


hoffeminfequicæpis: 


mcthens ne inferioræ 
regni fur peteret, fe- 
quendulque -efet per 
loca omni fohitndine 

è atqiie imopia valta.I- 

Liiur quarto dièpra- 
ter Aïbelz penetrat 
ad Tygrèim. 


_ Tota regioultra ar: 
ner recenti fumnabat 
incenAio: quippe Ma 
RAUS , QUACHIRQUE A 
dierat,bandfecus qua 
hoftis uvebat. Acprimo 
caligine quan fumus 


effaderat, obfcuranre. 
lucem , infidisrurm. 


muet fubfritit: deinde 
fjbeculatores prarif- 
Ji tata omnin nuncia= 
VETURÉS paucos cquiti 
aan tARA 4m VA dur 
fluminis pramilir: cu- 
jus alfitudo primo 
 feinmacquorum peëto- 
VAS IM0X At 1 en Um 
alveñn ventum ef, 
CRRVICES quoque aqua 


bat, Necfanealins ad 


Æ) 
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tranfitum ejus , CH 


fans que Hazée quiseftoir 
avancé avéc fix mille chevaux 
pour lui empecher le paflage, 
osâttencer le combat. Aprés 
ayant donné quelque peu de. 
jours à fes foldats, non pas 
pour repoler ,mais feulement 
poux reprendre leurs efprits ; 
il fe init à la pourfuite de 
Darius, craignant qu'il ne 


-gagnât les dernieres parties 


de fon Royaume, & qu'ilne 
le fallût fuivre par les deferts, 
dans une neceflité de toute 

chofes. Il vint doncen qua- 
tie jours jufqu'au Tygre, 
qu'il pafla au deffus d’Ar- 
belles. : 

Toutle pays de delle fleu- 
ve fumoit encore des reftes de: 
lPembrafement parce que M a- 
zée mettoit le feu par-tout, 
comme fi ceûr efté lEnne- 
mi, fi bien que dans certe 
fumée épaiffe ; [e Roi fe défis 
de quelque embufche, & fit 
alre, mais ayant appris par 
fes coureurs qu'il n’y avoit 
rien à craindre, il envoya ‘on 
der le gué dela riviere, où 
il fe trouva que les chevaux 
en avoient jufqu'aux flancs à. 
l'entrée, 8: au milieu jufqu'au 
col. De tous les fleuves d'O- 
rient., celui-ci eft le plus 
rapide, qui nexoule pas feu- 
lement les eaux de plufeurs 
torrens , mais des picrres mê- 
me : de forte Qu£ pour fon 


R y 
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extrême viteflé on lappelle 
nee » qui veut dire fléche 
en arigue Perfienne. Ayant 
donc difpolé l'Infanterie en 
forme de croiflant , & mis la 
Cavalerie fur les afles , ils 
vinrent jufqu'au fil de l’eau 
fans beaucoup de peine ; por- 
tant Ieuts armes fur leurs té 
tes. Alexandre pañla à pied 
parmi l'Infancerie, & fur le 
premier Qui patut à l'autre 
bord , où il montroit de la 
main le guéaux foldais , fa 
voix ne pouvant eltre enten- 
dué. Mais ils ne pouvoient fe 
foûrenir ‘qu'à grand'peine, 
tant à caufe des pierres qui 
les faifoient gliffer, que de 
l’impetuofité du torrent qui 
les entrainoit. 


% 


- Ceux qui portoient [eurs 
hardes avec leurs armes, 2- 


“vo'ent encore plus de mal ; 


parce que ne fe pouvant con- 
duire, ils eftoient emportez 


dans des gouffres qu'ils n’é- 


vitoient qu'en abandonnant 


leurs fardeaux. Cependant les- 


monceaux de hardes flottant 
ça & là, en faifoient tomber 


- plüficurs ; & comme chacun 


täChoit à favoir ce qui {ui 


QUINTE-CURCE, 


Orientis-Placantan 
violents invehitur: 
Hnltorimim torrentinim  n 
non aquas folure, [ed 
chiamaxafecurn: tra 
hens'itaaque à celerita- 
te qua defluir Tigri 
rormer effinditd:quit 
PerficrlinganTigrim 
fagittam nppellant. | 
Tetturpedes, velurai- 
vusSin cornua cie. 
cumdato equitatu le 
vatis faper capita av- 
mis, baud agre sà ip 
fur alveum penetrat 
Prinns inter pedites 
rex egreffus in vipañn, 
vadum inilitibus m4 
A1, quando VOX ex 4H 
dirinon poterat,offen- 
dit fedgradumfirma-. 
Fe VIX POtCrANT,QUMM 
modofaxa lubrica ve. 
figiumfallerentimodo 
rapidior Hiir fabdn 
ceref. 2 
Precipuus erat la : 
boreorum, quihume | 
vis onerñ portabants 
quippe quum femetip= 
fosregere non pollent, 
in rapides gargiresin- 
corpmodoomere anfere | 
bantnr :  dum [un 
quifque fholiz cofeqti 
fade; major inierip= 
fos, quan cum AIRE 
ortéluétatioellicurmi 
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liquefarcinark palm 
fluitantes plerofque 
perculerant. Rex 770- 


nere,ut{atis haberent,, 


arma retincre; cetera fe 
redditurum. Sed reque 


confiliums neque 1m1= 


periuim accipipoterat : 
obftrepebat hinc me- 
Tu; prater hunc ini 
cer natantinm fu- 
tausclamor. Tandera, 
qua lenioretraëu arm 
nis naperit vVAadurn, 
emerlere :-nec qHid= 
QUAI PYRÏET PAUCAS 
farcinas defideratum 
ef: Deleriporuitexer- 
_ cirus., fr quis aufusef: 
fet vincere : [ed perpe- 
tua forinna vegis 4- 
- vertitindehoftem. 
Sic Gramecnm tot 
-millibusequitumpedi- 
tumqne in Ulteriore 
fantibus ripa fapera- 
vit: fic anrullis in Ci- 
cie callibns trntam 
rnltituainem hoftià. 
AudaciR quoque, qua 
MAXIME Viquit, TAtO 
Iminui potcft ; quia 
Parqgnatrindicrimen 
venit, an temere fe- 
“ciffers Mataus, qui, 
f tranfeuntibus fu. 
soë fuperveniffet, haud 
anbie oppreffuras fuit 
iacopofitessin ripa er 


appartenoïit, ils fe donnoïent 
plus de peine les uns aux au- 
tres, que ne leur en donnoit 
le fleuve : le Roï avoir beau 
crier 4 onfanvatfenlement 
les armes, qw'ilrendroit tout 
le refte:, on n’écoutoit ni fon 
confeil ni fes. ordres, tant 
on faifoit debruit, & tant le 
trouble eftoït grand. Enfin ils 
pafferent par endroit où le 
gué ceftoit plus aifé, & l’eau 
moins impetueufe, & l'on ne 


trouva à dire en tout qu'un 


peu de bagage. Il eff certain 
que cette armée pouvoit être 
taillée en pieces, s’il y eût eu 
quelqu'un qui-eût ofé vain- 
cre ; mais le bonheur conti 
nuel du Roi détouina les en- 
nermis delà, & leur ravit la 
viétoite. 

Ce fut avec cette même 
Fortune qu'iltraverfa le Gra- 
nique à [a veué de tant de 
milliers d'hommes de cheval 


& de pied, qui Pattendoient 


fur le rivage; & que dans les 


rochers de la Cilicie il fur= 


monta un fi grand nombre 
d’ennemis ; & c’eft encore fur 
quoi l’on peut excufer cer ex- 
cés de courage qui le précipi- 
toit dans le peril, puifqw'e-. 
tant toûjours. heureux , if 


n'eut jamais lieu de foupçon 


ner qu'il eût efté temcraire, 
Mais Mazée qui les pouvoir 
défaire aifément, s’il fût fure 


396 
venu, lorfqu'ils pafloient. la 
rivicre en défordre, n’arriva 
qu'aprés qu'ils fe furent mis 
en bataïlle, I s’eftoit contenté 
d'envoyer devant. quelques 
nulle chevaux, & ce petit nô- 
bre ayant étéreconnu-& mé- 
prifé par le Roi, ilkcomman- 
da à Arifton Colonel de aCa 
valerie. Pœonienne d'aller à 
toute bride les charger. Jamais 
elle ne fit mieux que ce jour- 
la, & principalement Arifton; 
car.s'étant adsefié à Satropa- 
te Chef de la Cavalerie des 
Perfes., il ui donna un coup 
de javeline à la gorge, & le 
pourfuivant au travers des 
ennemis commeil s’enfuyoir, 
il le mic à bas de fon cheval, 
& malgré toute. fa refiftance 
lui coupa la tête, qu'il ap- 
porta aux pieds du Roi avec 
beaucoup de gloire. 

X.. Le Rot ayant campélà 
deux jours , commanda que 
le lendemain on fe tiar prêt 
pour la marche. Mais environ 
la premiere veille de ja nuit, 
fe Cicleftant clair & ferein, 
11 Lune perdit premierement 
fa lumiere, & aprés parut 
toute foüillée & commereinte 
de fano ; &.parce que cela ar- 
rivoit. {ur le point d’une fi 
grande bataille , dont l’éve- 
inent donnoit déja aflez de 

_ fouci, l'armée fut touchée 


d’un fentiment de Religion, fa eff. Düs imviisin 


Set 
EL] 


QUINTE-CURCEF, 


HUM , Cr jai perars 


rnatos,adequitarecæ 


pit. Mille admodum c- 
guitespramilerat,quos 
ram paucitate  Ale- 
xanderexplorata, de- 
inde contempta; pra- 
feum Paonuin equi- 
tum Ariflona laxatis 
habenis invehi jujfit. 
Infigniseo die pugna 
eguiturr, Cr pracipue 
Aviftonis fuit: prafe= 
Œumequitatus Perfa- 
Yuin S'atropater,ñire- 
ta in gutture halta 
transiixits fugientemr 
que per #medios hoftes 
CONjequHius, EX;C4U0 
pracipitavit, Cr oblu- 
“anti caput glado 
dempit: quad relatuim 
magna cui lanse an 
te regis pedes pofuit. 

X. Bidyo 1bt rex 
ffativa habuit:in pre- 
ximuin deinde ter 
pronunciartjulfir. Sed 
prima fere vigilia lu- 


nadeficiens, print à 
nitore fiacrisfui codi- 
dit, deinde fanguinis. 


colore fuffulo lumen 
orne fœdavit : folici- 


tifque fab ipfamtanti 


difcriminis cafumin- 


gens religio., € ex ea 
formido quad incu- 


RUE 


RARE Ar: SAXE 
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witimas terras trahi fe 
querebsntur, jam nec 
flumina pofle adiri, 
nec fidera priftinum 
preftare fulsorem: va- 
ftas terras , defertaom- 
nia oCcurrere : IN UNIS 
hominis jaétationem 
totmillium fanguinem 
impendi ; faftidio.effe 
patriam; abdicari Phi- 
lippum patrem ; cæœ- 


Jam vanis cooitationi- 


bus peti. 


ñ 


Famprofeditioneves 
erat, quum ad omnin 
iniervitus, duces prin- 
cipelque militum fre- 
quêtes adeffepratorio, 
Ægyptiolque vates, 
ques cœlt ac. fderum 
peritiffimos elle crede- 
bat, quid fentirent, 
eXprornere jubet. At 
illi, qui fatis fcivent, 
temporwm orbes inble- 
re deffinatasvices:lu- 
nAquedeficere, quurn 
ant terram [ubiret, 
ant [ole premeretur : 
rationem quidem tpfrs 
perceptam nonedocent 
vulgus ; ceterum af- 
frnant, folem Grx: 
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& enfuite faifie de frayeur, 
Hs crioient, que le Ciel leur 
failoit paroitre les marques 
de fon courroux, @ qu'on les 
traimoit contre La velonté 
des Dieux anx extremitez 
dela terre; que les Rivieres 
s’oppoloient. à leur paflage, 
les Affres leurrefufoientleur 
clarté accoñtufiée, œaw'ils 
ne voyoient plus que des de- 
ferts- en desfolitudes: Que 
pour l'ambition. d'un [enl 
bomine tant demilliers d'au 


tres répandoient leur fang, 


dencorepour ue homme qui 
dédaisnoit[aPatrie,qui def 
ævoñoit {on Pere, € preten- 
doit pafler pour Dieu. 

Ces murmures alloient à 
une fedition toute ouverte, 
lors qu'Alexandre qui ne s’e- 
tonnoit de rien, fit appeller 
en fa tente les Chefs & les 
Officiers de PArmée & coim- 
manda aux Devins Egypuens 
qui eftoient Jcs mieux verfez 
en_la fcience des Aftres , de. 
dire ce qu'ils en crovoient, 
Eux qui fçavoïent affez que: 
les corps celeftes ont leurs 
revolurions &. leurs periodes, 
& que PEclypfe de Ja Lune fe 
fair quand lPombre de la terre 
Pobicurcit , fans leur expli 
quer Je fecret de leur Art, 
qu'ils tiennent caché au vul- 
gaire , fe Contenrenr de les 
ailurer | que le Soleil étois 
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pour les Grecs , € la Lune 


pour Les Perfes, ES gr "elle ne 


s’éclyploit jémaisqu'eile ne 
les menacät de q# a Ca- 
Lamiré: Sur quoi ils rappor- 
terent plufieurs vieux exemM- 
ples des Rois de Perfe, qui 
aprés les Eclypfes de Lune a- 
voient eu les Dieux contrai- 
res, lors qu'ils avoient com- 
bac 

Rien n’eft fi puiffant que 


la fuperftiion pour tenir en. 


corum , lunam elfe. 
He :quoties illa 
deficiat, tuinam ftra- 
gemque illis gentbus 
portendi. A 
exeripla percenlent 
Perfdu vegum , quos 
adverfis dis pagnaf-. 
fe, lune ofrenaiffet de- 
feétio. 


Nulla res efficacins 
mnultitudisem regit, 


bride une populace. Quelque quam fuperftitio: alio- 


effrenée, & inconftante qu vel- 
le {oit, ñ elle à une fois l’ef- 
prit rap é d’une vaine ima- 
ge de Rclig; ion ; elle obcira 
DEUX à de Dé ins qu'a fes 


chefs. La réponfe donc des 


Fgyptiens étant divulouée 
parmi les troupes releva Jeur 
éfperance & leur courage ; le 
ROï pour fe fervir de cette ar- 
deur, decampa fur latroifié- 
me ele. Il avoit le Tyorea 
main droite, & à gau- 
che les montagnes qu'il $ ap- 
pellent Gourdiennes. Au point 


_ dujour, les Coureurs lui rap- 


porterent que! Darius venoita 
lui : Aufli-tôt ayant rangé 
fes gens en bataille, il femir à 
latête, maisil fe rouva que 
gen étoichr < environ mille 
chevaux qui alloient à la dé- 


couverte, & qu'on avoit pris 


pour un corps d'armée; cela 
étant Ofdinairé à à ceux qu'on 


qui tinpotes favr,mu- 
tabilis; Hbivana reli- 
gione capta ef, melius 
vatibas quamducibsis 
fais paret. Içituredita 
1e vulges Ægypriornrs 
reSpona,rurfus ad [pe 
 fiduciam erexere 

torpentes. Rex impetm 
animorum  utenAnm 
ratus,|ecunda vigilia 
cafira movit : dextra 
Tigrimhabebat; à la- 
VA IMONTES, 4H0s Gor 
daos vacant. Hocin= 


-greffoiter fheculatores, 


qui pramift erani,[ub 
lacis ortum, Darinm 
Adventare numcinve- 
runt. Infiruitoigitur 
milite , € compofire 


agmine, antecedebñts 


S'ed Perfart explort= | 


toreserät mille ferme, 
qui Speciers AIN 
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mani fecerant : quipr 
pe ubiexplorari vera 
non poffunt, falfa per 
Heu AUTUTARINTe 

- Hi cognitis , rex 
curs paucis [uort afle- 
QUUTUS AGEN Vefu- 
gientinin ad fuossalios 
cecidis, alios cepit: e- 
quite[aspraimifit fimul 
fpeculatum: femul nt 
ignem quo bharbaricre- 
FNRAVET AT VICOS, EXÉLN— 
guerent:quippefugien- 
res raptiin teitis aCer- 
vifque frumenti inje- 
cerant flammm: qua 
a im fumino hal]- 


ent, adinferioranon- 


dur penetraverant. 


Extinéto igitur igne, 
pluriran frumenti re- 
perturm eff: copia alia- 
Vin go; rerwm abi- 
darecæperunt. Eu res 
ipla rmilité nd perfe- 
guendum hoftem ani- 


 RAMIRCENAI , quiphe 


-arente C popalanteeo 


terrain, féfiinandur 


eVatineincéadiocuntin 
preriperet. In rationé 
érgo mecelfitas ver(a ; 
-qrippe MAazaus , qui 
æhlex pèr 0ttHMm VICOS 
incenderat: jamfuge- 
re contents, pleraque 
huiolata hofti reli- 
guit Alexander; band 


_ 


envoye pour reconnoitre, que 
ne pouvant découvrir les cho 
fes au vrai, la peur leur fair 
croire ce qui n’eft point. 

Le Rotïinformeé de la veri- 
té ; pouffa cette Cavalerie qui 
regaonoit le gros, & tua quel- 
ques-uns des plus mal mon- 
tez, & en prit d’autres, puis fic 
avancer quelques Cavaliers , 
tant pour apprendre des nou 
velles , que pour éteindre le 
feu que les Barbares avoient 
mis par les villages ; car en 
s'enfuyant, ils le jetroient en 
haut fur les toits des maifons 
& fur les monceaux de bled 
qui étoient en la campagne : 
Thais n'ayant pas eu le loifir 
de gagner le bas, il n’avoit 
encore endommagé que le 
haut ; fibien qu'il fe trouva 
quand il fut éteint , du fro- 
ment & de toute autre chofe 
en abondance, Ce ravage de 
PPnnemi rendit même lee 
foldats plus ardens à la pour 
faite, parce que brélant & fai- 
fant Ie dégât devant eux, if 
falloit fe hâter pour empé- 
cher que le feu ne confumät 
tout; la neceflité dans cette 
rencontre fit tout ce qu'au- 
roit pû faire la raifon : Car 
Mazée qui brüloitles villa- 
ges à fon aife avant qu’on le 
pourfuivie, fe contentant alors 
de fe fauver, laifla plufeurs 
chofes entieres à l’Ennemi, 


ADO: 
Cependant le Roi eut nou- 
velles que Darius n’étoir plus 
qu’à cent cinquante flades de 
la, de forte que fe trouvant 
en un païs où 1| ne marquoit 
de rien, il y fejourna quatre 
Jours. 


Aprés on furprit des lettres 
de Darius, par lefquellesit 
follicitoir les foldats Grecs de 
tuer le Roi, eu de le trahir. 
1] fut en doûte s’il les deyoit 
lire en pleine affemblée, ne 
s’affurant pas moins de l’af- 
ftétion & de la fdclité des 
Grecs que de celle des Mace- 
domens:mais Parmenton l'en 
diffuada, difant, qw’il étoit 
dangereux de donner comoi(- 
fance aux foldais de [em- 
blables propojitions , qu'il 
n'en falloir qu'un pour faire 
UN MAUVAIS COUP, CO qu'il 


2 y avoitvien dont lhuarice. 


ne fat capable. L fuivirun ft 
fage conteil, & ft marcher 
for aimée. Sur fa route, un 
des Eunugues qui accompa- 
gnoient la femme de Darius, 
lui vint dire, qu'elle fe mou- 
roit, &c que peut-êcre elle n’é- 
toit plus en vie.Cette Princef- 
{e accablée d'ennuis & des fa- 
tigues continuelles du che- 
min, étoit toinbée Évanoüie 
entre les bras de la Reine & 
de fes belles fœurs , & bien- 

tÔtaprés avoit rendu l’efprit, 


* 
> 
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longius centum quin- 
quaginta ffadis Dar 
rinm abelle compbere- 


rat,itique nd fatieta= 


Frein quegue Copia come 
mentanm inftrudu , 
quatridnoin eodems lo- 


co fubffitir. 


Intercepta  deinde 


Dati litera funt; qui 
bus Graci milites{oli- 


cifabantur, ULrecem. 


interficerent, aüt pro- 
derent: dubitauitque, 


AN enS Pro CORCIOMC TE. 


citaret, [ati confifus 


Grécorum quoqueer-. 


ga fe bensvoleñtie ac 
fder.Sed Parmenio des 


terruir; non elle talibus 


promiflis imbuendas 
aures militutn : patere 
vel untus infidiis re- 


gem : nihilnefas effe a 


varitiæ. Segantns con 
Jilii auétorem, caftra 
movit.lier facièti Spas 


do unus ex CApHVE 


qui Dariiuxoré cormi- 


tabätur, deficerecam 


nunciat; Cp vix{piri= 
téadncere.ltineris coti 


aui labore amimique 


agritudine fatigatas. 
inter [ocrus > virgini 


flart manus colapla 


crat; deinde É extin- 


da:idiplamanuncians 
alins fupervenit, = 


* 


Ë 
à 
k 
| 


; 


LL 


* 
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Et rex haudfecus, 
quam Ji parentis [ua 
mnbrs nunciata effet, 
crebros edidiigemitus: 
lacrimilque ‘obortis, 
quales Darins profu- 


-diffet ; intabèrnacu- 


lum,in quo mater erat 
Darii, defunéto ajfi- 
dens corpori venit«Hic 
vero renovatus eft 
mœror, utprofiratain 
humi vidit : recent: 
malo friorum quoque 
admonita,recepcrat in 
cream adulins vir- 


Lines , mAgRAqUIAEN. 


autui doloris folatia;: 
fed quibus ipfa debe- 
et effefolatio. In con- 
fbettu evrat nepos par- 
vulus,obidipfunsmi- 
ferabilis , quod non- 
aum [entiebat cala- 
nitaten, maxime ex 


parte xd ipfam redun- 


dattes 


RE 


Crederes Alexan- 
drum inter (nas necef- 
Jitudines flere, € [o- 
latianon adhibere,[ed 
Guarere : cibo certe 
abffinuit , omnemque 
honorem funeri,patrio 
Peyfaruim more, [erva- 
vit: dignus hercule, 


Aôt 

Le Roi en reçut en même 
tems la nouvelle , dontil ne 
fut pas moins touché que fi 
on jui eût annoncé la mort 
de fa mere: & s'étant misa 
pleurer comme auroit pû fai= 
re Darius il vinten la rente de 
Syfigambis qu'il trouva au- 


prés du corps de fa belle-fille 


-morte. Ce fut-la qu: fa dou- 


Jeur fe renouvella , quand il 
vit cette vencrable Princeffe 
couchée par terre., En qui ce 
dernier malheut rappelloit 
Je fouvenir de tous les autres. 
Les.filles de Darius avoient la 


tête {ur fon fein, jeunes fl. : 


les à la fleur de leur âge, qui 
partageant avec elle fon afñl- 
étion , lui étoienc à la verité 
un grand foulagement, mais 
qui attendoient inutilement 
d'elle toute leur confolation. 


Elle voyoit devant fes yeux : 
fon petit fils,qui n’étoit qu’une 


enfant, & d'autant plus digne 
de pitié, qu'ilne fentoit pas la 
calamité’, dont le plus grand 
faix retomboïit fur lui. 

On eût dit qu'Alexandre 
pleuroit au milieu des fiens,& 


qu'il étoit- là plutôt pout : 


chercher de la confélation, 
que pour confoler les autres. 
Eneffet , il s'abftinr tout ce 
jour-là de manger, &firà 
cette Princefle des funerailles 
Royales, avec toutes les Ce- 


1 


remonies & toute la magnifis 
| Le 
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cence des Perfes. En quoi 
certes il a merite, qu'encore 
aujourd’hui on rende à fa me_ 
moire l'honneur qui lui eft 
dû, & qu'on celebre à jamais 
une fi grande bonté & une 
continence firare. Il n’avoit 
vû cette Princefle infortunée 
qu'une feule fois, quifut le 
jour qu’elle fut prife,& encore 
h'étoit-ce pas elle, qu’il aloit 
voir, mais la mere de Darius, 
tellement que cette beauté f 
excellente ne fut pas pour Jui 
un attrait de volupté , mais 
une matiere de loire, & un fu- 
jet à faite éclater fa vertu, 
Dans Pembarras & le trou- 
ble de ce grand deüil, Tyrio- 
tés, un des Eunuques de la 
Reine, trouva moven de fe 
fauver par une porte qu'on ne 
‘gardoir pas fi bien que les au- 
tres, parce qu’elle n’éroit pas 
* du côté de l’Ennerni,& arriva 
au camp de Darius, Là érant 
recueillis par les sardes, il fut 
mené tout en pleurs, & déchi- 
rant fes habits, à latente du 
Roï, qui nel'eut pas fi tôt 
apperçu , que frapé de plu- 
fieurs apprehenfions à la fois, 
fans fcavor ce qu'il devoir 
plutôt craindre , il lui dit : 
Mon amt,fe vois bien quetn 
Me Viens Annoncer quelque 
grand defafire,mats je teprie 
A6 7ne dérnile rien, neper- 
fe pas m'épargner à caufe 


QUINTÉCURCE 


qui nunc quoque AN: 
tum manfuerudinis € 
continentia jerat frur 
um. Semel omnino 
car viderat, quo die 
capta efiynecutip{ars, 
fed ni Darii maitrem 
videret: eXIMIEMQUE 
pulchritudiners forma 
ejus non libidinis ba- 
buerat incitamentu, 
fed glorie. 

ee 


E fpadenibus, qui 
CITCATCTIN À CYAN, Ts 
YL0tes,inter tYepidatio= 
sem lugentin elaplus 
per ea portam, qua, 
quia ab h5ffe averla 
erat, levins caffodies 
batur,ad Daricaffra 
pervenit : excepru|que 
à vigilibus, in taber- 
naculñ regis perduci- 
turszemens dp vefreln» 
cerata: Que at confpe- 
xitDarius, mrltiplici 
Aoloris exfpeëtarione 
COimOtASs, Cr quid potif= 
fémi timeret,incertus; 
Vultus tuus, i7g#57, 
néfcio quod 1ingens 
malum præfert : fed 
cave miferi hominis 
auribus parcças : didicf 
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4c3 


enim efle infclix : & qguetwme vois ajfligé ; car 


fæpe calamitatis fola- 
iumeft, nofle fortem 
fuam. Num, quod ma- 
xime fufpicor, & loqut 
timeo , ludibria meo- 
rum nunciaturus: €S » 
mihi, &, ut credo, 
ipfis quoque omni 
graviora  fupplicio 2 
AähacTiriotes, Wtud 
quidem procul abeft, 
inqéit :- Quantucum- 
que enim reginis ho- 
norabisqui parent, 
haberi poteft; cuis à vi- 
ore fervatus eft: {ed 
uxor tua paulo: ante 
exceilit è vita. 


Tu vero NOR JeHE 
us modo, [ed ctias 
ejslatus, totis caftris 
exandiebantur : Mec 
dubitavit. Darius, 
quin interfeita effet, 
quia mequilfet contu- 
meliaim pati, excla- 
matque «mens dolores 
Quod ego tantumne- 
fascommnifr, Alexan- 
derquemtuorum pro- 
pinquorum neécavt, ut 
hanc vicem fevitiæ 
meæ reddas > Odifti 
ie , non quidem pro- 
: vocatus : fed finge, 


juftum intuliffe te bel- 


j'ai appris à être malhour 
veux; C» c'eff une efpece de 
confolation aux  miferables 
de [savoir jafqu où va leur 
miferete me défre d'une cho= 
fequejen'ofedire;ne feroit-ce 
peint ique ti4 mr apportes La 
nouvelle dés indignitez que 
routce que ÿ at deplus cher 4 
recucsdanslaprifon ? ce qui 
gae fevoit plus feufible. & à 
elle auf, commeje crois, que 
tors les fapolices du monde. 
Tants ca faut, Sire, lui CO - 
dit Fyriotes, gw'il ny à forte 
d hüneur que des fajetspuif- 
ent rendre à leur Roï, quite 
leur ait été rendu par le 
vainqueur sais la Reine uc» 
trefemmen efk plus envie. 
Bien-vôt aprés vous eufhez 
oity par tout le camp, non 
pas des cemiffemens. … mais 
des: cris & des hurlemens 
étranges ,. & Darius ne mit 
point en doute qu'elle n’eüe 
été tuée , pour n'avoir pas 
voulu fouffrir- l'opprobre & 
l'attentat fair à {a pudicité ; f 
bien que forcené de douleur, 
ils'écria: Hé que ai-je donc 
fait, Alexandre, ou qu'ai-fe 
faitaux tiens, pour cenpren- 
dre une fi cruelle vengeance? 
Tu mebais, Crtu meperler 
cutes à tort: MAisje veux que 
tx ayes fajet de le faire, fat: 
laissl pour cela Fattaquer 
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aux femmes? La-deflus Ty- 
riotes fe mut à jurer par les 
- Dieux du pais , qu'il ne lui 
avoit été fait aucun traites 


ment qui fürinaigne d'elle, 


ga as contraire Alexandre 
avoit imerement pleuré [x 
mort, Cr que lui qui étoitfon 
mari ne pouvoit en témoi- 
cher nn plus grand deëil. 
Mais cedilcours, fait à un 
homme éperdument amou- 
reux de fa femme, lui don- 
na d’autres penfées, & lui 
remplit l'ame de foupçon & 
de jaloufie , s’imaginant que 
de fi cu:faos reorets pour une 
captive-ne pouvoient prote- 
der que des grandes privautez 
qu'ils avoient euës enfemble. 
Ayant donc fait fortir tout le 
monde excepté | Eunuque, 1l 
fui dis ; non plusen pleuranr, 
mais en foûpitant : Sruis-1# 
bien Tyriotes,qu'iln eff plus 
 queltionicidementir, Cr que 
fitu me me cofefles la verité, 
les tonrmenstele ferontbien 
faire? mais ren venonspoint 
la je Fenprie,ersil.te refte 
encore quelquerefpect porr ra 
Roi, dis-moi ft Alexandre, 
comme jenne n consime victo- 
TieuX, n'anroitpoint attenté 
ce queje defire defsavoir,cé 
queÿ at honte de demander ? 
Sur cela Tyriotes offre fon 
corps à latorture; & avecdes 


frmens & des execrations 


( 
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lum ; cum feminis er 
go agere debueras > 
Tyriotes affirmire per 
déos patrios, nihifin 
cam gravius effe con 
fultum : ingemuiffe 
etiamm  Alexandrum 
morti, & non pafcius 
flevifle, quamipiela- 
CHIMATCLUE. Of hac 59= 
fa amantis aninss in 
folicitudinem fufhi- 
cionemque revolatns 
eft;deflaeriumcaptive 
préfeilo à confuernai= 
ne flapri ortum effe. 
conjectans. Submotis 
igitur aYbitris, 10 
dunia%at Tyriote.re- 
tento, jar non flens, 
fed fafpirans; Videfne 
inte, Tyriore, locum 
mendacio .non efle? 
tormenta jam hic € 
runt ;. fed ne exfpecta- 
veris per deos , fi quid 
tui tibi regis reveren= 
tiæeft : num, quod & 
fcire expeto,& quærere 
puder , aufus elt & do 
munus 8 jnvenisè Ile 
quæftioni corpus offer. 
re; deosteftes invoca= 
re, cafte fanéteque ha- 
bitam effe reginam. 


ÿ. 


7 


LIVRE 


QUATRIFME. 


, 405 
hortibles appelle les Dicuxà 


> témoins , gw'il ne s'éroit rien 


Tandem , nt fides 


: fan efl;veraele que 


_affirmaret(bado;capi- 
te velato dix flevir: 
sanantibufa; adhuc 
lacrimis, vefte 4b ore 


Tejcta nd cœlumma 


As tennens: Di pari, 
inquit, ptimum mihi 
ftabilite regnum : de_ 
inde, fi de me jam 
tranfaétum eff; precor, 
ne quis Âfiæ rex fit, 
quam iffe tam juitus 
hoitis, tam mifericors 
FIÉtOL, > 


pafé qui ne futplein d'hon- 
Leur C? Àe vertu. 

Enfin, Darius ayant ajouté 
foi aux paroles de l'Eunuque, 
fe couvrir le vifage, & furun 
long'efpace detems à pleu- 
ret; & comme les larmes lui 
tomboïent encore des yeux, 
ayant tiré fa robe de deflus {a 
têre, & levaut les mains au 
Ciel,ul fit cette priere: Dieux 
protecteurs de la Convone des 
Perles, jevons demande pre- 
mierementcette grace, qu'il 
vous-plaifeine rétablir dans 
mon Thrône; mais fi les De 
ffindes en ont autrement or- 


: donné, nepermetiez pas an 


soins que l'Empire del Aie 


_tobe en d'autresmains an en. 


XI. Ziaque qua 
guampace fufira bis 
_pelita, ommiain bel- 
{um confilia converte- 
FAT: VICtns Tamer con- 
#inentiaihoffis, adn0- 
VAS Pacis conditiones 


ferendas decem leçatos 


Cognatorum principes 
_#hifit: ques Alexander 
confilio advocato, in- 
troduci j4fir.E quibus 

Maximus natus Da- 

HUM, qui, At pacem 

à te jam hoc tertio 

péreret , nulla vis 


ceile d'un Ennemi fi julie, 
d'un vainqueur fr moderé. 

X I. C'eft pourquoi bien 
qu'il eût déja par deux fois 
demandé Ja paie: vain, & 
qu'il eût tourné toutes fes 
penfées à la guerre , fi eft-ce 
que vaincu par li bonté de 
fon Ennemi,il.envoya dix des 

“principaux de fes parens pour 
lui propofer de nouvelles con. 
ditions de paix. Alexandre 
ayant affemblé fon Confcil, 
& les ayant faitentrer, Ieplus 
ancien d’entr'eux commenca 
À dire : Ségeur, ce nef ni 
par force n1 par necellité que 
Darius recherchelapaix, & 


Jos :'QUINTECURCE,:- 
vous ln demäde anjowrd'hui fubeoit : fed juftitia 
pour la troifiéme fois. Votre: & contmentia tua €x- 
jaffice x vorre vertu fontles prefhr. Matrem , con: 
fenls motifs qui l'y portent: jugem, liberofque ejus, 
vous avez jujques icitrairé hifi quod fineillo fut, 
fa Mere.fa Femme dr fes En- captos effe non fenfir: 
fans avec tant d'humanité, pudicitiæ earum quæ 
gwil ne sapperroit de leur fuperfant, curam haud 
captivité que parleurabfen- fecus quam parens a> 
ce. Vous W avez pas en moin gens, revinas appellas : 
dre recomandation l'hôreur {peciem priftinæ fortu- 
deles Filles que fi vous étiez næ retineré  pateris. 
Leur Pere ; vous leur donnez Vultum tuum video, 
auffi-bien qu'àfa Merelend. qualis Dari fuir quan 

_deReines, x learlaiffez tout dimittéremur ab co : & 
l'appareil de leur premiere 1letamenuxorem ; tu 
fortune. Fe wois mise votre hoftemlugts. Jamin 
wifage auffi abbatu, qu étroit acieftares, nifi curate 
célui de Darius quand nous {epulturx ejus morate- 
avons pris congé de lui; dé» tur. Etquid mirumef, 
toutefois il pleure fa fersime, fitam amico animo. 
de vous nepleuvez que votre pacem petit? quid opus 
Evnemies Left les funerailles eft armis , inter quos 
decette Princeffe wevous 4- Gdia fublata funt? An- 
doicnt arrêté, il vous amroit tea imperiotuo defti- 
déja fur les bras Quellemer- nabat Halyn amnem, 
veille donc s'il récherche de qui Lydiam terminal 
paix un Prince qui lui té Nunc, quidquidiné 
morvnetantdebiénvellance, Hellefpontum & Eu 

-g à quel propos la guerre phraten eft, in dotem 
enire ceux qui ne font plus filié offert , quamtibi 
ennernis ® Autrefois il vous tradit : Ochumfilium, : 


abandonnoit toutes les Pro- quemhabes,pacis & He 
winces jufques à la riviere derobfidem retinemaæ 


d'Hals quilimitels Lydie, trem & duas virgines 
suis anjourd'hutil vous of- ‘filias redde : pro ttibus 
fre fa Fille on mariage, avec Corporibus “triginta 
dont ce qui ef entre l'Hellef- “milla talentüum  aufl 
pont Gr l'Euporate. Outre precattraccipias 
<ela il vous lailfe fon Fils: PE à 


LIVRE 


Nifi moderationem 
animi tui notam habe- 
rem ; non dicerem hoc 
efle tempus , quo pa- 
cem non dare folum, 
fed ctiam occupare de. 
beres. ‘Refpice , quan- 
tum poft te reliqueris : 
intuere , quantum pe- 
tas. } periculofam eft 


præorave .imperium: 


difficile eft conunere, 


quod-capere non pof- 
fs. Videfne,utnavioia, 
quæ modum excedunt, 
reginequeant: Nefcio, 
an Darius ideo tam 


mulra amiferit ,. quia 


-nIMIR OpES MAN ja- 
€turæ locum faciunt. 
 Faalius ef quædam 
vincere , Quam tueri : 
quam hercule expedi- 
tius manus noftræ ra- 
 piant , quam conti- 
nent. [pla morsuxo- 
is Darii te admonere 
poteft, minus jam mi- 
-fericordiæ tuæ licere, 
quam licuit. 
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Ochns, > confent que vous. 
legardiez pour dtace def 
foi & de fon amitié, à con- 
dition que vous luirendrez 
fa Mere fes deux Filles, 
pour la rançon defquelles 41 
vous prie d'accepter trente 
mille talens d'or. 
Aurefte,n étoitque je con 
nois votrefagefle, jen'oferois 
VOS dire qe VOICI HE COR> 
jonchure en laquelle vous ne 
devriez pas feulement accor= 
derlapaix, mais la [onbai- 
ter. Regardez Ce que vous 
Laillez derriere vous, € ce 
qui vous refle à conquerirs 
Ur trop grand Ermpire ef 47 
dangereux fardeau, € c'eff 
uneerrenrde peler étreindre 
plusqu'on ne peutermbraler. 
Voyez ces grands corps de 
2avires comme ils font al- 
aif[ez à gouverner, Cr pente 
étreque Dariusn à faittant 
de grandes pertes, que parce 
qu'uneexceifivegrandenrne 
{sauroit fe maintenir. 1ly 4 
des chofes, qu'ileff plus aile 
d'acquerir que de confervers 
combien sen faut-ilqne nos 
mains ne paiflent tenir tout 
ce qu elles peuvent prendre. 
La mort méme de La Femme 
de Darius ,vous bentappren- 
dreque vous auez déja per- 
du. quelque chole,pailque cet- 
te Princejleen mourant vous 
4 ravi une belle occafion de 
faire voir votre verte, 
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Alexandre ayant fait fortir 
les Ambaffadeurs de fa tente, 
prit l'avis de fon Confeil, On 
. fat long-tems fans que per- 
{onne ofût ouvrir la bouche, 
parce qu’on ne fçavoit à quoi 
inclinoit le Roi. Enfin Parme- 
nion rompant le filence, dit, 
que p avoitété fon fentiment 
déja dés Damas, quon réait 
les prifonniers à ceux qui les 
vouloient racheter , à caule 
quille ponvoitfaire un gräd 
onds de ce qu on em cht tiré: 
qu étantd' ailleurs en grand 
nombre, ils occapoient force 
braves hommes dignes d'un 
meilleur emploi. @uwencore 
maintenantilétoit d'opinion 
plus quejurmai;que leRoine 
marchandat point à fe défai- 
re d'unevicille Femme e& de 
deux jeunes Filles ; quin é- 
toient à lesbien nomer,qu un 
wrai erabarros à'armée,pour 
enettre 30000 talensd ordäs 
fes coffres: Qu'il confiderat 
que fanstirer l'épée, un fim- 
ple ivaité le rendoit Maître 
d'un des plusbeaux Royan- 
an2s damode, tr qw'ilfepour- 
soit vanter quejatmais home 
devant lui navoit poffedé 
soute cette valte étendue de 
terre qui eff entre l'Iffre €» 
l'Euphrate Qu aprésvelas 1 
d'en venloitcroire, iltourne- 
oët les yeux vers la Mace- 
doine plutot que du côté de 
la Baétrinne ,nidesIndes. 


URCE, 
Alexander, legatis 
excedere tabernacalo | 
jaffis, quid placeret, 
ad confilium refert. 
Dia nemo quid fenti- 
ret auf#s eff dicere;: 
inceria TEgU volunta- 
te. Tandem Parment0: 
Antefuafflem, #47 , ut 
captivos apud Ba 
mafcum  redimentir 
bus redderes ; ingen- 
tem pecuniam potuifle 
redigiex iis, qui multi 
vincti virorum fortium 
occupaverant, manus. 
Et nunc magnopere 
cenferem , ut unam 
anum , & duas puellas, 
itinerum agminumque 
impedimenta ; triginta 
millibus talentis auri 
permutes. Optimum 
regnum occhpati pol 
fe conditione , non 
bello :.nec quemquam 
alium inter Iftrum é 
Euphraten  pofledifle 
terras ingenti fpauo 
intervalloque . difcre= 
tas, Macedoniam guo- 
que -refpiceret porus; 
quam Ba@ra & Indos 
intueretur. e 


LREVAIR 


 Thgrata oratio reri 
fuit. Itique ut fnem 
Alicendi fecit; Et ego, 
nquit, pecUNIAM qui 
gloriam mallem, # 
Parmenio effem. Nunc 
Alexander de pauper- 
tate fecutus fm : & 
mic non mercatorem 
memini efle , fed re- 
gem.: Nihil quidem 
habeo venale : {ed for- 
tunam méam utique 
non vendo. Captivos 
# placer reddi; ho- 
acftius dono dabi- 
MUS,: Quampretio re- 
.mitemus.: 


latrodaitis. deinde 


degatis ad bunc mo- 
dun refpondit : Nun- 
Ciate Dario gratiarum 
actionem apud hoftem 
fupervacancam effe. & 
me, quæ feceriin cle- 
“menter & liberaliter:, 
non amicitiæ ejus tri- 
buifle ; {ed nature 
-mMméæ : nec Adverfus 
-Calamitates | {ed ad- 
.verlus boftium vi. 
res contendere. Bellum 
“Um .captivis & femi. 
-nis gérere) non {oleo: 
-AfmatUus ‘fit Oportet, 
: quem..odérim. Quod 
fi faltem pacem bona 
-fide peterer ; delibe. 
Jarém forfitan an da 
Tome I. 
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CE difcours déplut au Roi, 
qui dit aufli-tôt que Parme. 
nion tut achevé : Ezyn0; an L 
Je préfererois l'argent à la 
gloire fi ÿ'érois Parmenion ; 
Mes Étant Alexandre, jene 
CYains pas de devenir pau- 
vre, fi fe ne me trompe , 
je fais Roi, cp non pas mar- 
chand ; car fe n'ai vien à 
Venare , Ch moins 18A forte- 
Me qe toute autre chofe. 
Ma fi l'on jure à propos de 
rendre les prifonmiers, il fe- 
ra bien plus honorable deles 
rehvoyer fans rançon, que de 
des rendre pour de l'argent. 


Puis ayant fait rentrer Les 
Ambaffadeurs , il leur fit cette 
IÉponie : Dites à votre Mxi- 
tre que les remerciemens(ont 
fapérflus entre gens qui fe 
font la guerre, > quefij ai 
AJé de clemence cs de ConYTOË= 
fe envers les fiers, ce n° à été 
q#e pour me fatisfaire moi 
nEBe, non pour aucune 
affeition quejeluiporte. Mon. 
busneur d'eft pas d'infulrer 
aux miferables, je ne mn attna 
Que ni aux prifonniers ni 
4% femmes; je n'en veux 
gé à ceux qui ont les armes 
à la main, & quifonten 
état de fe défendre. Encore Æ 
C'étoit de bonne foi qu'il me 
demanda: la paix, j'avife. 
VOIS à Geguej aur à faire 


2 
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Mais puifqwil ne ‘celle par 
lettres» par argent de folli- 
citer mesfoldatsdemetræhir, 
> mes amis de metuer, fe 
fais refolu ne lepourfuivre à 
outrance, non plus commeun 
ennemi, MAS COMME Hi EF 
poifonneur un affafin. 
pour cequieff des conditions 
que vons me propofez , frje 
les accepte, elles le fonticto- 
Vieux 


1lme donne, dites-vous;tout 
ce qui eff au delà de PEu- 
phrate: Gr où efl-ce donc que 
vous meparleziuons femble- 
gilpoint queje fois au déca, 
dé» à cecompten aÿ-jepas dé- 
ja franchi les bornes de cette 
grande dot qu'il me prornet , 
Lr que vous faites fonner J? 
baurtChalfez-#m0i premivre- 
nent d'ici fs vous voulez que 
javonc que Ce qe VOS 77e 
donnez eff à vous. Avec cette 
même liberalité ilmoffreune 
de [es files en mariage, come 
fi je ne fravois pas que c’eft 
un parti refervé pour. quel- 
qu'un de fesefclaves:@ à La 
verité il me fait beaucoup 
d'honneur de me préferer à 
Mazée pour être fon gendre. 


: Allez, do dites à Darius que 
to 


ui ce qu'il a perdu, tour 


d'ancbataillesque c eff 


ui li refré doir étre le 
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rem: verum EniN velo, 
quum modo milites 
meos literis ad prodi- 
tionem , modo amicos 
ad perniciem meam 
pecunia folicitet : ad 
internecionem  mihi 
erfequenduseft, non 
ut quitus hoftis, fed 
ur percuflor veneficus, 
Conditiones vero pa- 
cis , quas fercis, fi 
accepero , viétorem 
eum faciunt. 

Quæ poft Euphra- 
ten funt,  fiberaliter 
donat: ubi igitur me 
affamini? nempe ultra 
Euphraten fum ? fum- 
mum ergo dotis quam 
promictit terminum, 
caftra mea tranfeunt, 
Hinc me depellite, ut 
fciam veftrum efe, 
quod ceditis. Eadem 
liberalitate dat mihi 
filiam fuam : nempe 
quam fcio alicui {ervo- 
um fuorum -nuptu- 
ram;multum vero mi- 
hi præftat, fi me Ma- 
‘zæ0 gencrum præpor 
pit, Ite , nunciate répt 
veftro,& quæ amifit & 
quæadhuchabet, præ- 
mia efiebelli:hoc regé. 
teutrin(q; terminos 1e. 
gui, id -quemque ba: 
biturum quod proxi- 
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taæ lucis aflignatura 2 elle à décider des limites de 


fortuna eff, 


_ Et mein Afiam non 
venifle, ut ab aliis ac- 


£iperem, fed ut aliis @ 


darem. Sifecundus, & 
non par mihi vellet ha- 
beri, facerem forfitan 
quæ petit : ceterum, 
nec. mundus duobus 
folibus poteft regi: nec 
duo fumma regna fal- 
vo ftat terrarum po- 
teft habere. Proinde 
aut deéditionem ho- 
die, autin craftinum 
bellum paret : neca- 
ham fibi qéam exper- 
us ef, 
fortunam. Legati re[- 
pondent; Quum bel- 
fum in animo fit, face- 
ze. cum fimpliciter , 
quod. fpe pacis non 
fruftraretur : iplos pe- 
tere quamprimum di- 
mittantur ad reçem : 
cum quogue bellum 
parare dcbere. Diniffi 
nunciant, adefle cer- 
tamen.. 

BIT Ille quidem 
confeftim MäAzaum 
cum tribus millibus 
equitum ad itinera, 
qua hoftis petiturus 
etat, OCCHPArAA pra- 
sifit. Alexander, cor- 


pollicearur 


05 Royaumes, que demait| 
elle fera nos partages. 
Dites-lui que je nefuis ve- 
nuen Afieque pour donner 
Mo PAS pour recevoir des 


prelenss que s'il [e contentoit 


d'étrelefecond aprés moifans 
vouloir aller du pair, pent-ê- 
tre ferois-fe ce qu'il deman- 
desmais quefans un défordre 
generalleMôde ne pent fouf- 
frir deux [oleils ni deux Puif- 
fances fouveraines; qu'ainfi 
il choififfeon de fe rendre au- 
jourd'hui, ou de côbatirede= 
maip; Cquwilne fe promette 
pas un meilleur [uccés que ce- 
lui qu'il a eu parlepailé.Les 
Ambaffadeurs lui repartirent, 
quepuifqw'ilétoit réfolu à la 

guerre,il faifoit bien dene les 
pas armuler d'une efperance 
de paix,qu ils lepriotentfeu- 
lement de les renvoyer au plu- 
tot vers leur Roi, afin que de 
fon côté il fe préparar auf 
au combat. Les Ambaffadeurs 
ayant eu leur congé, ils s’en 
retournent, & font fçavoir à 

Darius qu'il aura bien-tôt la 

bataille. à 

. XII Aufü-tôr quece Prin 

ce eut appris ces nouvelles, 

il envoya Mazée avec trois 
mille chevaux Îe faifir des 

avenuës; & Alexandrede {on 

côté, aprés avon rendu les 

derniers honneurs à la femme 

Si 
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de Darius, & laïffé dans fon por: uxoris ejus jafis- 
camp l’attiraille plusincom- perfoluiis ,: omnique 
mode avec peu depens ,mar- graviore comitain 1n=. 
cha contre les Ennemis. Son #74 eadem mnmimenta 
infanterie étoit difpolée en cu» modico prafidio 
deux corps, & couverte des reliéfo, #4 hoftem con- 
deux côtez de la cavallerie #ndit. In duocornun 
qui étoit fur les aîles , le ba- Ziviferat peditem ; 1m 
gage fuivoit en queuë: Aprés atrumaq; latus equite 
ilenvoya Menidas avec laca- cércumdato : impedi- 
vallerie des Scythes appren- mentafequebätur ag 
dre des nouvelles de Darius; 7502. Pramifum dein- 
mais ayant CU avis furleche- de concitis equitibus 
min que Mazée n'étoit pas Menidam jubetexplo- 
bien loin de lui, il revinttout rare, #bi Darius effet. 
court, fans rappoiter autre At ille, QUAI Ma 
chofe , finon qu'on n’oyoit zaws haudprocul con- 
que bruit d'hommes, & que fediffet, no aufus ultra 
hannifflement de chevaux. preccdere > mihil xliud 
Mazce auf découvrant de quam fremiti homint 
loin les coureurs de Menidas , hirnituma; equorum 

fe rerira danslecamp, oùil exsmdifle nunciat. 
annonça le venué de l’Enne= Myzaws quoque, come 
MES  fhettis proculexplora- 
= toribus ; in caftra Je 
recipit, adventus ho- 

ffium nuncius. | 
Darius qui defiroit com-  Igifur Darius, qui 
battreenrafecampagne,com= 27 pafentibus campis 
manda à fes gens de prendre decerere optabats ar? 
les armes, &les rangea en ba- snari militem jubet, 
taille. La cavallerie Suficnne sciemque difponit. In 
avoit Ja pointe de l'aile gau- Javo cornu Baifriant 
che avec les Daces les Ara2 ibant equites ; mille 
chofiens , & quelques Ba- 2470dum 3 Dabha toz 
étriens. faifant en tout prés de #idem : & Ayachofii 
fx mille chevaux. Aprésve- Sufique quatuor mile 
nôient cent chariotsarmez de Jia explebant. Hos 
faux, & enfuie Beflus à la gwingwaginta falcati 


| 
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currus feanebanñtur : 
proximus quadrigis 
erat Befus, cum oito 
rillibus equitum item 
Baitrianis. Maffageie 
duobus millibus ag- 
men ejus claudebant. 
Pedites hispluriñ gen 
ti nonmixtas, [edfue 
quifque nationis jun= 


 æerantcopias.. Perfas 


deinde cum. Mardi 
 Sogdianif[queAriobar- 
2Anes € Orobates 4u- 
cebant. Ill: partibus 
copiarum; [uimmae Or- 
fines pracrat x feptem 
Perfis orinndus , a4 
Cyrum quoque nobi- 
liffimum regem origi- 
nem [mi referens. Hos 
ala gentes ne fociis 
guider [atis note, [e- 
quebantur. Poff ques 
GUIRGUATINTH. QUAT 
arigas Phradates ma- 
gno Cafbianort agrmi- 
neantecedebat. Indi, 
ceierique rubri maris 
accole, nomma verins 
qua auxilix , poff 
currus erant. Claude- 
batur hoc agmen aliis 
_falcatis curribus quin- 
guaginta: quis pere- 
grieum milite adjun- 
xerat. Hunc Armenii, 
QAOS MIROTES VOcANT , 
Armenios -Babylonii ; 


tête de huit mille chevaux 
Badriens, & de deux mille 
Maffagetes, qui fermoient ces 
troupes. L’Infanterie fuivoit, 
coimpofée de plufeurs Na- 
tions, non pas mêlées , mais 
chacune fous fes drapeaux, 
Ariobarzanes & Orobares 
menoient les Pérfes avec les 
Marïdiens & les Sogdiens en 
deux corps feparez, que com- 


mAdoit en chef Orfines, Prin. 


ce 1iffu de [a race de l’un des 
fept Perfes, & qui rapportoit 
même fon origine à Cyrus le 
plus illuftte de tous les Rois. 
Ils étoient fiivis de plufieurs 
peuples, à peine connus du re- 
fte de l’armée,& Phradare ve- 
noit aprés avec les bandes 
Cafpiennes,& cinquante ch2- 
riots deguerre , puis les In- 
diens & toutes ces autres Na- 
uons voifines de la Mer rou- 
ge,qu'on pouvoir nommer un 
vain épouventail plutôt qu’un 
veritable fecours, Il y avoit 
enfuite cinquante autres cha- 
riots armez de faux, avec les 
troupes étrangeres,& les Ar- 
meniens de la petite Armenie, 
fuivis des Babyloniens , des 
Belites , & de ceux qui habi- 
tent les montagnes des Cof- 
féens, Aprés étoient les Gor- 
tués peuples de FEubée, qui 
fuivoient autrefois les Medes, 
mais qui s’étoient abaftardis, 
& ne tenoient plus rien de la 
$ ii 
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vertu de leurs Anceftres. Les 
Phrygiens & les Caraons les 
joionoient ; & enfin ceux qui 
habitoient les terres que tien- 
nent aujourd hui les Parthes 
venus de Ja Scythie, tenoïent 
la quevë de toutes ces trou- 
pes. C’étoir-la l'ordonnance 
de l’atle gauche. 


À la droite étoient d’abord 
les Armeniens de la grande 
Arménie, avec les Cadu- 
fieñs , puis les Cappadociens 
& les Syriens, &enfuite les 
Medes qui avoient aufli cin- 
quante chariots armez de 
faulx , & toute l’armée mon- 


toit à cent cinquante mille 


chevaux, & fix cens mille 
hommes de pied, lefquels 
eftant rangez en cet ordre, 
s’avancerent de dix ftades, & 
Ja ayant eu commandement 
de faire alte, ils paflerent 
toute la nuit fous les armes. 
Mais 1l s’'épandit tout à coup 
une frayeur fi étrange dans Île 
camp d'Alexandre, fans au- 


cun fujet apparent, que les fol- 


dats {aifis d’une fécrete hor- 
icur, Comimencerent. tous à 


URCE, 


atrofque Belite,C qui 
montes Coffaorum in: 
colebant,[equebantur: 
Poft hosibant Gortur, 
£entes quidem Euboi- 
ca, Menos quondams 


fecuti ; [ed jam dege- 


meres, Cr patrit moris 

ignari. Applicucrat 

his Phrygas x Catao: 

245. Parthorum deinde 

gens, incolentinrm ter- 

vas qua nunc Par- 

thiScythix profecti te- 

nent, clandebant ag*, 
men. Hac finiftri cor- 

nu acies fuir. 

Dextra tencbat na= 
tio rajoris Armenia, 
Cadufiique,Cappado= 
ces, C Syri, & Me= 
di: his quoque falcati 
cHrruserAntquinqua» 
ginta. Summa totius 
exeyciius ,  equites 
quadraginta quinque 
millia : pedeftris acies 
ducenta millia exple- 
verat. Hoc modo in>. 
ffructi decë ftadiapro- 
cedunt:jaffiquefubfif- 
tere, armatihofte ex- 
fhettabant. Alexandri 
exerciti pAUOY, cUjuS 


caufa nonf(uberat,in- 


vafit:quippe lymphatt 
trepidare cœperit,om- 
niñ peitoræecculro me 
tu percurrente. Cœli 


$ 
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fulgor tempere affivo 
ardenti fimilis inier- 
nitens , ignis prabmit 
ecioms flimmafque 
ex Darii cafrris fblen- 


detre, velurillatiteme Q 


re prafidiis, crede- 
bant. 


Û 


Quod fr perenlfis 
Mazans , quiprafide- 
batitineri,fupervenif- 
fer; ingens clades ac 
cipi potuit : tlle fegnis 
in C0 quem 0ccupave- 


rattursulofedet : con 


tentus non lacelf. Ale- 
XANAE, cognito pavo- 
VE EXEVCLIUS , [ITU 
at confifferent dari; 
iplos arma deponere 
ac levare corpora ju- 
bot: admonens,nullam 
fabiti caufam effe ri- 
_#moris 3; boffem procul 
ffare. Tandem compo- 
tes fuipariter arma cr 
ANimos recepere : nec 
guidquam ex prafen- 
tibustatius vin eff, 
Quaim voncemn loco ca- 
fra munie. 


= Poffero die Mazeus, 
qui cum delechis cqui- 
éuis 1% edito colle , ex 
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AIS 
trembler. DL paroiïfloit en Fair 
des tueurs femblables à ces 
exhälaifons enflammécs qui 
s'élevent la nuit durant Îles 
chaleurs de l'Efté ; & parce 
awclles s’étendoient bien loin 
du côté de l’armée de Da- 
rius , ils crirent que c'é- 
toient les: feux de fon camp, 
& qu'ils étoient tombez im- 
prudemment dans les corps 
de garde avancez. 

Que fi Mazée qui gardoit 
le paflage , fût venu fur ce 
tems-là les charger , ils ne 
pouvoient éviter de recevoit 
un grand échec: mais il fetint 
fans rien faire fur une émi- 
nence, qu'il avoit occupée, 
& fe contenta de n'être 
point atraqué. - Alexandre 
voyant cette épouvante, fit fai- 
re alte à fes troupes, & leur 
commanda de mettre bas les 
armes , & de fe repofer, leut 
reprefentant qu'ils n’avoient 
aucune occafion de s’effrayer, 
& que l’Ennemi étoit bien 
loin de là ; tellement qu’à la 
fin étant rentrez dans leur 
bon fens , le courage leur re- 
vint & ils repritent leurs ce 
mes ; & neanmOINs ON tHOUVA 
à propos de camper en ce 
même lieu & de fe bien re: 
trancher, 

Le lendemain Mazée qui 
s'étoit logé avec quelque 
cayallerie d'élite fur une hau, 

S tj 
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teur, d’où l’on découvroit le 
camp des Macedoniens, re- 
tourna vers Darius, foit qu'il 
cut peur ou qu'il eût été en- 
voyé là feulement pour faire 
la découverte. Aufli-tôt les 
Macedoniens {e faifirent de 
ge pofte, qui leur étoit tres- 
avantageux , & duquel ils 
pouvoient contempler à leur 
aile le champ de bataille, & 
l’ordonnance des Ennemis. 
Maisil s’étoit levé un brouil- 
Jart desmontagnes d’alentour 
qui faifoit qu’on ne voyoit 
l’arméequ’en gros, fans qu'on 
pût -difcerner les bataillons, 
ni les efcadrons. , ni l’ordre 
dont elle étoit difpofée.. Cet- 
te multiiude avoitinondé tou- 
te la plaine, &:le bruit con- 
fus de tant de miliers d’hom- 
mes étourdifloit ceux même 
qui en étoient bien loin, & 
ce fut alors que le Roi com- 
mença un peu à rabaitre de 
cette grande aflurance , & 
fe mit à balancer tantôt {on 
avis, &c tantôt celui de Par- 
menion: mais 1l n’étoit plus 
tems de déliberer ; on en 
étoit venu fi avant, qu'il fal- 
loit vaincre ou mouris. 

Le grand nombre des En- 
nemis comparé à celui de fes 
troupes l’étonnoir,maïis aprés 
1l -fe remettoit en memoire, 
combien de belles chofes il 
avoit faites , & combien il 


2 


EURCE, 
quo Macedont profpi= 
cichantur cafira, con 


lederat;five metu, five 


quia $beculari modo 
jalluserat,ad Darium 
rediit.Maceäones cum 
ip{urs. coll quem defe- 
YHerat,eccHpaverunt à 
ram Cp tutior planicie 
erat, inde acies bo- 
flium qua ir campe 
explicabatur, confpici 
poterat. Sed caligo, 
quan circa humidi ef: 
faderant montes, uni- 
verfars quidens roi fa- 
ciem non abfrulit : ce- 
terunsAgmint difcri- 
Mix atque ordinen 
probibuir perfhici. 
Multitudo inundave- 
rat campos:fremitu(as 
tot millià etiain procuk 
fiantinm aures imples 
verat. Elutuari ani- 
m0 reX, Cr modo fuurs, 
modo Parmenionis cü= 
filium fera effimatio- 
ne perpendere ; quippe 
60 venturn erat, 4nde 
vecipi cxercitus. mile 
viétor, aut fre clade 
RON poser. - 
Movebat etiam eus 
mnuliitudo hoftinin, re: 
feu paucitatis [ur 
gentis: fed interdum 
reputabat,quantas res 


cum hac gente gejfiffer, 
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Guantolque popalos avoit vaincu de Nations avec 
fudillet. Itaque quum Cette petite arinée ; de forte 
fhes metum uinceret, que l'efperañcé ayant fur- 
periculofius bellä dif- monté la crainte , il Jugea 
ferreraius, ne defpe- qu'il ne falloit plus differer 
ratio fuis crefceret, 1e combat , de peur quele de- 
diffimulaioeo , merce- {efpoir des fiens ne s’accrût ; 
narinm “equitem ex & cachant fon inquierude, fit 
Pœonia pracedere ju- avancer la cornetre des Pæo- 
bet. Ipfé phalanem, niens foudoyez, devant fa 
ficutantes dit eff, Phalange-qu'il avoit rangée, 
in duo cornuaexten. comme j'ai dit, en deux corps 
derat:utrumaunecornu couverts de la cavalerie. Ce- 
cquites tegebant.fam- pendant Île brouillard étant 
que nitidior lux, dif- tombé , on vit tout à décou. 
cuilz caligine ; aciem vert l'armée de. Darius. A 
hoftià oftenderat : dr cette vûe les Macedoniens 
Maccdones, five ala- foit d’allegrefle, ou ennuyez 
critate, five tadio ex- d'une fi longue attente, jette. 
peifationts, ingentem, rent un grand cri comme de 
Pagnantiurmmore,edi- gens qui vont à la charge; & 
dere clamorem, reddi- les Perfes leur ayant répondu 
tus Ge à Perfis nemo- remplirent d'un bruit effroia- 
væ vallefque circum- ble les forefts , &les vallons 
jectasterrsbilifonoim. d’alentour. On ne pouvoit 
pleverat.Necjamcon- plus empêcher. les Macedo- 
tineri Macedonespote- niens de courir au combat, 


Tant, quin curfu quo- mais le Roi jugeant qu'il 


que-ad hofterm conten- Valloit mieux. fe fortifier en- 
Aerent. Melins adbus core far cetté éminence , y fi 
atusineodemtumule faire des retranchemens, & le 
caftra munire; val- travail étant bien-tôt achevé: 
lum jaci juffir: fhre- il { retira dans fa tente, d'où. 
Hueque opereperfecto, 11 découvroit à plein toute 
42 tabeïnaculum , ex l'armée ennemie. 
440 tota acies hoftium 
confpiciebatur ; fecef- 
: 

XI, Ty were, XIII, Alorsil voyoit de- 

» Y 


vant fes yeux l’image toute 
entiere du peril où il s’alloit 
engager ; les Chefs qui al- 
loient çà & [à autour des 
rangs, animant les troupes & 
donnant ordre à tout, le bruit 
des hommes & des chevaux, 
le fon des trompettes, la 
lueur des armes qui jettoient 
comme des éclairs, toutes ces 
chofes , quoi que vaines Ja 
pläpart , fur avoient ébranlé 
lPefprit déja plein de trouble 
& de fouci pour l'évesement 
d’une fi grande journée ; foit 
donc qu'il ne fçût à quoi fe 
refoudre, ou qu'il voulût 
fonder les fiens , il aflembla 
fon confeil pour fçavoir ce 
qu'il feroit meileur de faire. 


” 


Parmenion le plus entendu 

, de tous au fait de la ouerre, 
“étroit d'avis d'une furprife 
plutôt que. d’une bataille ou- 
verte, g4 une rmalritudecom 
posée de tant de Nations di[- 
cordantes de mœurs € de 
langage, feroit xifée à dé- 
faite dans les tenebres, ça 
dans un profond fommeil; 


prosifle , Gnefe pouvant 
rallier la nuit parmi wne fi 
grande frayeur. Aulièn que 
f l’on combatioit en plein 
jour, les vifages affreux des 
Seythes G des Bariens, 


PL 


même étant attaquée à l'im-. 
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univer(z futuri dif 
crirminis facies in ocu- 
lis evat: arimis infigni- 
bus equivirig: fblen- 
debant: gr omninins 
tentiOYECHTA prapara- 
riapud hoffems, folici= 
tuAo pratorurn AÇININ A 
[ua interequitantiunr 
oftendebat, ac plerags 
inanias ficatfremitus 
bominum ; equorum 
hinnitus,armorumin: 
termitentinns fulgor, 
folicitam expeitatione. 
mentem turbaverant. 
Igitur five dubins a- 
nimi, five utfnos expe- 
rireturs confilinm ad= 
hibet : quia optimum 
fau ellet ; exquir 
TERs. 

-_Parmenio, peritiffi= 
us inter duces Ar- 
tium bell, furto non 
pralio opus effe cen- 
febat: incempefta no- 
cte opprimi pofe ho- 
fes , difcordes moti-: 
bus, linguis ; adhæc 
foinno & improvifo 
periculo territos,quan- 
do in nodturna trepi- 
datione coituros ? At: 
interdiu primum ter 
ribiles occurfuras fa- 
ciés” Scytharum Bac- 
trianorumque : birta 


illis ora, & intonfas 


LIVRE QUATRIFME. 


comas elfe ; 
eximiam : 
magnitudinem corpo- 
tum, vanis & inani- 
bus milite  magis 
quam juftis formidi- 
nis caufis moveri. De- 
inde tantam multitu- 
dinem. circumfundi 
paucioribus pofle, non 
in Ciliciæ anouftiis, & 
invis callibus ; {ed in 
aperta & lata planicie 
dimicandum fore. 


præterea 


Ornnes ferme Par- 
meniont affentiebant: 
Polipercon haud dubie 
in eo confilio politarn 
vidoriam \arbitraba- 
tu , quem 1ntuens 

rex ; namqueParme- 
nionenr nuper acrius 
qaam vellet increpi- 
tam, vurlus caftigare 
aon f uffitebar:latrun- 
culofum., inquit, & 
furum ifa folertiaeft; 
ee præcipitis ni 
-quippe illoram 
votum umicuim eft fal- 
lere.. Meæ vero gloriæ 
femper aut. abfentiam 
Darir ; aut anguftias 
locorum : aut furtum 
aoûis be on. pa. 


K 
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leurs barbes herifiées, leurs 
longs cheveux pendans, cé 
ces lourdes males de corps 
dune ffature fs énorme pour- 
roient éronmer les Mace- 
doniens : Le ces chofes, 
quoi que frivoles, faifoient 
plus d° impreffion far l'efhrit 
dufoldat, qu'un juite [ujet 
decrainte. Qu'aureftele pe- 
tivrombre pouvoit être ai[é- 
ment enveloppe par ane fr 
grande multitude, qu'il ne 
s’agiffoit plus de combattre 
dansles rochers de la Cilicie 


cn en des lieux inacceffibles, 


mas dans une CAMPAGRETA" 
fe eh ouverte detous cotez.. 
Prefque tous étoient du 
fentiment de Parmenion, & 
Polypercon opiniâtroit, gwe 
La victoire dépendoit de ce 
confeil. Mais leRoi fe tour- 
nant vers lui, parce ques'é- 
tant n'agueres emporté CON 
tre Parmenion avec plus d’ai- 
greur qu'il neûr defiré , il Jui 
Fichoit-dele mal-traiter une 
feconde fois: C’eff à à faire, 
dit-il, à de petits larron= 
neaux de fe fervir desrufes 
que Vos 7e confeillez 3 caY 
rout leur but n'eff que de 
tromper : Maisponr moi,je 
ne fraurois:plus fonffrir, 
qu'en l'ablence de Darius, 
ou l’avantageides lieux, où 
wne mictoire dérobée à la 
faveur delanuit, rende in 
S vi 
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gloire imbarfaite. Réfolu- 
ment je veux combattre en 
plein jour, j aime inieux me 
plaindre demaforture, que 
de vougir de mA vichoire ; 
Outre queje [uis bien averti 
que les Barbares font fous les 
armes, font fs bonne garde 
qu'on neles fcauroit furpren- 
dre. C'eff pourquoi tenez- 
vous prêts pour La bataille. 


Aprés les avoir ainfi piquez 
de generofité , 1l les envoya 
repaître & repofer. Darius 
s'imagivant que lEnnemi fe- 
zoit ce que Parmenion avoit 
propofé, commanda gw'on 
tint les chevanx en état; 
qu'une grande partie de 
Pavméefut fous les armes, 
qu'on renforçat les gardes, 
rellement que tout fon camp 
étoit éclairé de feux, & lui- 
même alloit en perfonne avec 
fes Capitaines vifirat fesrrou- 
pes, qui étoient en faétion, & 
invoquoit le Soleil qu'ils ap- 
pellent Mithrés,& le feu éter- 
nel &c facré , fn qu'ils leur 
infhiraffent un courage di- 
gue Àe leur ancienne gloire 
cé dela vertu de leurs An- 
ceftres.Il difoitque les Dieux 
étoient pour tx ; AU MOTS 
fi l'efprit humain pouvoir 
comprendre les préfages du 
Ciel ; carils avoient jetté 
agneres une.  fondaire 
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tiar, palam luce a9+ 
gredi certum eft: malo 
me fortunæ pœniteat, 
quam viétotiæ pudeat, 
Ad hæc 1llud quoque 
accedit, vigilas aoere 
barbaros, & in armis 
fare , ut ne’ decipi 
quidem poflint , com- 
pertum habeo :iraque 
ad prælum vos pa- 
raté. 

Sicincitatos Ad cor= 
pora curanda dimifit 
Darius ilud , qaod. 
Parmenio  [uaferat. 
hoffem faurum ele 


conjechans 3 frenatos 


_equos flare, magnam- 


que exercitus : païtem 
in armis effe,ac vicilias 
intentiore cura fervari 
jafferai: ergoicnibus 
toraeius caftra fulge- 
bant.Ipfe cum ducibus 
propinquifque agrmina 
in avis fhantium cir- 
cumibat; Solem Mi- 
thren, facrumque & 
æLerNUM INVOCANS, 10 
nem, utillis dignam, 
vetere. gloria, majo- 
fumque monumentis 
fortitudinem infpira- 
rent. Er profeto, fi 
qua divinæ opis au- 
guria humana mente 
concipi-poffent ; deos 
farce {ecum, los nu 


“per: Macedonum ani- 
inis fubitam iacuflifle 
formidinem :  adhuc 
lymphatos ferri agi- 
que, arma Jaclentes : 
expetere præfides Per- 
farum imperii  deos 
debitas à vecordibus 
pœnas, Necipfum du- 
eem faniorem efle, 
quippe ritu ferarum 
p'ædam modo, quam 
expecerct , intuentem ; 
in perniciem, quæ an- 
te prædam pofta effet 
incurrere, 


Sirnilis apud Mace- 
dones quoque folicitu- 
docrat:noitemmque,ve 
lat in enin certaine 
edicto, meth egerunt. 
Alexander non alias 
magisterrites,ad voir 
Gpreces Ariftandruin 
vocari juoet : ille in 
candida vefte verbe- 
nas Imant praferens, 
capite velato pratbat 


preces resi,fovem, M = 


2ervarn Viéforiamque 
propitianti. Tuncquir. 
dem facrificioriteper- 
petrato, reliquum no- 
dis nAÂguicturus 11 
taberraculum rediit. 
Sed nec fomnumcape- 
Je, nec quiciem pati 
poterat : modo è jugo 


À 
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Hhyeñr dans lamedes Mu- 
cedoniens ; qui couroient £a 
> la comme forcenez, € 
quittoient leurs armes. 4e 
les Dieux tufelaires del Er 
pire des Perfes  alloient fe 
vañger de ces infen(ez ; que 
leur. Chef n'étoit pas plus 
fage qu'enx,puis qu à la fa- 
sormaes bétesfawvages il ne 
resardoit q# à la proye qu'il 
pourfuivoit, C venoit don- 
ner dans lepiege qui lui é- 
toit tendu. 


… Les Macedoniens n’étoierie 
pas en moindre fouci, & pa- 
ferent la nuit dans les alar- 
mes , comme sil eût fall 
combattre, Alexandre même 
ne s’étoit vu de fa vie f éton- 
né; de forte qu'il ft venir 
Ariftandre pour avoir re- 
cours aux prieres & aux : 
vœux. Le Devin revêtu d’une 
robeblanche, portant de la 
vervaine en fa main, & la té- 
te voilée, marchoit devant le 
Roi, & difoit aprés lui des 
prieres à Jupiter, à Minerve 
& à la Victoire, pour fe les 
rendre propices. Le facrifice 
étant achevé, le Roi fe reti- 
ra dans fa tente pour repofer 
le refte de la nuit ; maisil lui 
étoir impofhble de dormir ni 
de piendre aucun repos : tan- 


425% 
tôc il fe propoloir de fondre 
du haut de la coiline avec 
toutes fes forces fur l’aîle 
droite de l’Ennemi , tantôt de 
le choquer de front, puis il 
étoit en doute s'il ne devoit 
point plutôt attaquer l’afle 
gauche; jufqu'à ce que fon 
corps abbatu des inquietudes 
de l'efprit fut accablé d’un 


profond fommeil. 


Il étoit déja jour , & les 
Chefs qui s’étoient rendus à 
lentrée de fa tente pour pren- 
dre fes ordres, étoient tout 
étonnez du filence extr:ordi- 
naire qui régnoi là tout au- 
tour, parce que les autres fois 
c’étoit lui qui les appelloit 
& qui failoit des reprimandes 
aux parefleux. Ils ne pou- 
voient comprendre comme 
fur le point d’une bataille où 
il y alloit de tout , il dormit 
encore, & ne fçavoient quel 
jugement ils en devoient fai- 
re. Toutefois pas un des gar- 
des n’cûtofé entrer. Cepen- 
dant le tems prefloit, & per- 
fonne ne donnoit l’ordre, 
Parmenion aprés avoir lonç- 
tems attendu ,; commanda 
qu'on allätrepaîitre,& voyant 
qu'il n'y avoit plus de remife 
entre dans fa tente,& l’appel- 
le-plufieurs fo:s, Mais com- 
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montis aciers in dexn 
trum Perfarum corne 
deïnittere agitabart ; 
modo veifa fonte 
concurrere hoffi : in- 
terdum hafitare, am 
potius im lavuum tor- 
queret agmen? tan 
dem gravatnin nni- 
Mt anxXietate corpus 
a. fonnns oppre[- 
GE 


Jamque luce orfx 
duces nà nccipiendé 
imperia convenerant; 
infolito” circa prato- 
vin filentionttoniti , 
quippe alias accer(ere 
iplos , Cr interdum 
morantes caffigare af” 
fueverat :tnncneul- 
immo quidem vernin 
difcrimine excitatum 
effe mirabantur : € 
n0 formnoquielcere,[ed: 
pavore marcere crede= 
bant.Non tamen gui 
quan cufodibuscot 
poris intrave taberna- 
culum audcbat : € 
jam tempus infiabats 
nec miles injuffa du- 
cis, Aut AYMA Cabere 
poterat, autin ordines 
ire. Din Parmentio: 
cunctatns, cibnim ut 
caperent, iple pronut 
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Cint. Jamque eïire 
necele erat : tunc de- 
mum intrat taber- 
naculum : fapinfque 
nomine compellatum, 
quum vote non pof- 
fet , taëtu excitavit. 
Multa lux, inquir, eft, 
inftruétam acieim ho- 
flisadmovit : tuus mi- 
les-adhuc inermis ex- 


peétat impetium. Ubi: 


eft vigor ille animt tu? 
nempe excitare vigiles 
{oles. 

A bac Alexander: 
credifne,me prius fom- 
num capcre potuifie, 
quam exonerarem ant- 
mum folicitudine, quæ 
quierem morabatur » 
fignumque pugnæ tu- 
ba dari j#ffit.Et quum 
in caders añmiratione 
Parmenioperfeveraret 
{quod fecurus fomnum 
cepiffet ; Minime , ;#- 
quit, nirum €ft, co €. 
nim, quum Darius ter- 
ras uréret,vicos excCide- 
ræ,alimenta corrumpe- 
rét, potens mei non €- 
fam : Aunc vero quid 
mettiam ; qüum acie 
decernere paret > Her- 


cule votum meumim- /. 


plevit. Sed hujus quo- 
que conflit ratio po- 
ftea réddetuf : vosite ad 


me il ne répondoit point, 1f 
Je pouffe pour l'éveiller , & 
lui dit: Sesgzeur, il ef grana 
jour, voila L'Ennemi en ba- 
taille qui vient à nous, 
vos gens font encore à atten= 
dre vos commanéemens. Où 
eff donc ce cœur, où eff cette 
diligence, vous qui aviez 
accontuiné déveiller vos 


gardes? 


À quoi Alexandre répori- 
dit: Penfez-vous que j aye 
ph dorrmir, quejenesme [ois 
vh déchargé du foin qui em- 
péchoit mon repos? Eten me- 
me terms il fit {onner à che-- 
val. Et comme Parmenion 
continuoit d’admifer ce pro- 
fond fommeil : Ne vous er 
étonnez point, dit-il, car 
lors que Darius faifoit le 
dégät ,  brhloittont, j a- 
vonê que je n'étois pas à 
mn01: fais aujourd huiqu'il 
fe refout d'en venir à une 
bataille , qu'ai-je plus à 
craindre ? mes [onhaits font 
accornblis : mais jemexphi= 
querai nne autre fois [ur ce. 
fujet,quechacun ferendeà 
on drapeau, jé vous [uis, 
VOUS VAIS donner es 0r- 
dres. I1nes'armoit que tres- 
rarement, & encore étoit-ce 
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à la priere de fes amis plutot 
que pour Ja crainte du dan- 
ger ; mais alorsil pri lesar- 
ines, & enfuite (ortit de fa 
tente. Les foldats qui ne 
Pavoient jamais vû fi gay ni 
fi refolu , en tiroient un 
augure infaillible de la vic- 
toire. 


Ayant donc fait abbattre 
fes retranchemens , ilfit {or- 
tir fes troupes, & les miten 
bataille, Les cens de cheval 
d2 la compagnie du Roï,com- 
mandez par Clicus, eurent la 
pointe de l'aïle droite avec 
les Efcadrons de Philotas. Et 
à côté de lui éroient tous les 
autres corps de Cavalerie, 
dont Meleagre menoit le der- 
niet, Aprés venoit Ja Phalan- 
ge, puis les Agyrafpides {ous 
Ja conduite de Nicaor fs de 
Parmenion , fuivis des trou- 
pes de Cenus. Enfuite les 
Oreftes & les Lynceltes peu- 
ples belliqueux,8& enfin Poly- 
percon conducteur des bandes 
étrangeres en l’abfence d’A- 
myntas leur Colonel. Parmi 
cestroupes étrangeres étoient 
les Balacrifiens, nouveaux al- 


copias, quibus quif. 
que præeft : oo jam 
adero , & quid fer 
velim,exponam. Raro 
admodnnm admonita 
AMRICOTHID, QUUM ME 
tus difcriminis ade- 
rat, uti folebat. Tunc 
quoque  munitnento 
corporis [ærmpto pro= 
ceffit ad milires Hand 
alias tam alacrem vi- 
derant regem: € vul- 
tu jus imterrito, cer 
tai [pen vittorie an 
gurabantur. 
Atque ille prorupto 
vallo exire copias ju= 


_bet aciemque difponit. 


In dextro cornu locati 
fantequites, quos age- 
m4 appelant : pracrai 
his Clirus, quijunxit 
Philote turmas, cete= 
rofque prafeitos equi- 
tum lateri ejus appli- 
cuit. Ultima Melengri 
ala ffabat: quampha: 
lanx fequebatur. Pof 
phalangem Argyrafhi- 
des erant, hw Nica- 
nor Parmenionts filius 
praerat. In fubjidiis 
cuuzmanu [uiCænos: 
poff eum Oreftes Lyn- 
ceffefgse.  Poff «los 
Polypercon, dux pere- 
grini militis , hauts 
aginis Ainyntes Dr 
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caps erat.Philagus Ba- 
Lacros regebat, in fo- 
 cieratem nuper àfcitos. 
Hac dextri cornu fa- 
cies erat. 
In lavo, Craterus 
Peloponnenfinm equi- 
tes habebat Achaori- 
que: & Locrenfiurm, 
ce Maleon turris fibi 
adjunétis, hos Theffali 
equites claudebant, 
Philippo duce. Pedi- 
tumacties cquitainte- 
gebatur;frons levicor- 
pihac erat. Sed ne 
circumirs polfet à mul- 
-titudine, ultimumag- 
_inen valida mann cin- 
xerAt: cor AA quogue 
 fubfidiis firmavir,non 
recta fonte, [ed à la- 
terepohtis : ut, fs ho- 
ffis civeuinuenire acie 
tétallet, parata pagna 
forent. Hic Agriamt 
erant,quibus Attalus 
préerat; adjuncéis [a- 
gitiariis Cretenfibis. 
Dléimos ordines aver- 
tit à fronte, ut totarm 
aciemorberunivet.ll 
lyrit hic erant: adjun- 
to milite mercede con- 
ducfo.. Thracas quo- 
que- fimal objecerat 
leviter armatos: adeo- 
que acier verfatilern 
poluit, ut, qui ulrins 


liez que Philage comman- 
doit. Voila l’ordre de l’aîle 
droite d'Alexandre. 


À Ja gauche étoit la cava- 
lerie du Peloponnefe , cou- 
duite par Cratere ; avec celle 
d'Achaïe , de Locres, & de 
Malée , & pour la derniere 
bande Les gendarmes Thef- 
faliens commandez par Phi- 
lippe. L'Infanterie toit cou 
verte de la Cavalerie, Maïsil 
y avoit une feconde ligne, où 
pour s'empêcher d'être en- 
veloppé par la mulitude , il 
avoit misun puiflant corps 
de referve & jetté de la Ca- 


valerie fur les aîles, non pas 


de front , mais en flanc pour 
faire tête de ce côté 1, s'ils 
étoient inveftis par derriere, 
En cette feconde ligne étoient 
les Agriens que menoit At- 
talus avec les Archers de Cr:- 
te, 1] voulut que les derniers : 
rangs tournaffent le dos aux’ 
premiers , afin que l'armée 
fût également forte de tous 
côtez. La étoient les Illy- 
riens, & les Etrangers fou- 
doyez , & enfin les Thraces 
armez à la legere, Enfin, il 
difpofa tellement fon armée, 
que les derniers pour n'être 
pasinveftis pouvoient tourner 
viface &c faire front ; de {or- 
te que la cête m'érdir pas 
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mieux garnie que les Aancs, 
ai les fans que la queué. 


Ces chofes ainfi difpofées , 
il ordonna, g4e ff les Bar- 
bares ponfloièt leurs chariots 
armez de faulx avec grand 
bruit, eux [e tinfent coys cr 
s’onvriffent pour les laiffer 
paller, parcequ'en leur fai- 
fantplaceils ne feroiérpoint 
de sal. Mais fi au contraire 
ils venoientfans bruit,qu'ils 
fettaflentde grands crispour 
effrayer les chevaux, é leur 
tiraflent de part ç& d'autre 
dans les flancs. Ceux qui 
meénoient Îes aîles, avoient 
ordre de les étendre le plus 
qu'ils pourroient , afin qu'on 
ne les pût envelopper , & 
que ce füt neanmoins fans 
trop affoiblir le corps de la 
bataille, Pourle bagage & les 
prifonniers , entre lefquels 
étoient la Mere & les Enfans 
de Darius, il les mit fur une 
éminence aflez prés du 
champ debaraille avec peu de 
gardes, Parmenion comman. 
doit Paîle sanche , comme il 
avoit accoutumé, & le Roi 
prit la droite. 


= ls n’étoient pas encore à la 
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fabant, ne circumis 
Tentur;. verti tamen, 
in frontem circam= 
agi poilent.ltaque non 
Prima quam latera; 
non latera munitiorn 
fuere, quam terga. 
Hu ita ordinatis, 
precipir ut , fi falcatos 
CUrTus cum fremitu 
barbari emitterent; ipfi, 
laxatis ordinibus im 
petuin  ocCurrentium 
filentio exciperent : 
haud dubius fine noxa 
tranfcurfuros, finemo 
fe opponerer: fin autem 
fine fremitu immifif 
fént , eos ipf clamore 
terrerent, pavidofque 
equos relis utrimque 
fuffoderent. Qui cor- 
Ribus praeranr, exten- 
dére en juffi,ita ut mec 
citcumventrentur, ff 
avitins ftarent; nec 
famen 104141 ACiem 
exinarirent. Timpedi= 
FnERIA CurR CAPIIUIS, 
inter quos mater libe- 
ri9: Dari cuffodicbä= 
tur, haud procul acie 
1m edito colle conffi- 
tuit ; im0dico prafidio 
reliéo. Lavum corn, 
Jicut alias, Parmenio- 
Aituendum daturnip- 
fe in déxtro ffabat. 
Nondums ad telije* 
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ut pervenerant ; 
quum Bion quidam 
transfuga,quantoma- 
ximo curfu potuerat, 
ad regem pervenit: 
nuncians ; IMUFICES 
ferreos in terram de- 
fodifle Darium , qua 
hoftem equites emif- 
furum efle credebat : 
notatumque certo {= 
gno locum , ut fraus 
évitari à fuis poffet. 
Adfervari transfuga 
julo, duces convocar : 
expofitoque quod nun- 
ciatum evat , Mm0net; 
ut vegioners monftra- 
tam declinent, equi- 
temque periculuin cdo- 
cennt. Ceterum, hoc 
Tantus eXercitus eX- 
audire mon poterat; 
ufums auriniminterci- 
piente fremitn duo- 
sum agminum : [ed 


2m conlpeitn omnium 


dnces Cr? proximnm 


quermnquen interequi-. 


tans alloquebatur. 


XIV. Emenfis tot. 


terras in fpem viéto- 
riæ, de qua dimican- 
dum foret, hoc unum 
fupereffe difcrimen. 
Granicumhicamnem, 
Ciliciæque montes, & 
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portée du trait, qu'un certain 
Bion s’en étant fuy du camp 
des Ennemis, vint à toute 
bride avertir Alexandre, g#e 
Darius avoit fait cacherfous 
terre des chauffetrapes de fers 
du coté qu'il croyoir que la 
Cavalerie Ennemie devoit 
donner, & qu'à l'endroit où 
cés piegesiétoient tendus il a= 
voit fait mettre de certaines 
marques , afin que [es gens 
les pujlent éviter. Le Roi 
s'étant afluré de cet homme, 
fix venir fes Capitaines, & 
leur ayant dit ce qu'il lui 
avoit rapporté, 1l leur ordon- 
na de fe détourner de celicu 

u’il leur marquoit,& de faire 
paffer l’avis de main en main, 
car il n’étoit pas poffible au- 
trement de fe faire entendre à 
tant de gens, à caufe du grand 
bruit que menoient les deux 
armées. Cependant Alexan- 
dre fe promenoiït à cheval le 
Jong des bataillons-& des ef- 
cadions à la vüe de toute fon 
armée; & parlant aux gens de 
commandement & à ceux qui 
étoient les plus proches , il 
leur reprefentoit. 

XIV. Qu'aprés avoir cou- 
vu tant de pais € de ha- 
zards,dans l'efferance dela 
victoire pour laquelle ils al- 
loient combattre , ils na 
voient plus que ce feulperil à 


effayer. Que leGranique & 
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les montagnes delaCilicie,la 
Syrie d l'Egypte enlevées 
prefque en un moment à ceux 
qu'ils avoient entète,leur é: 
toient un grand aiguillon de 
gloire && des gages affurez 
du gain de la bataille: Qu'ils 
mavoient à combattre que 
des fuyards, qui s'étant{au- 
vez de la derniere défaite 
avoiëètété repris Cr Tamenez 
par force à la guerre : Que 
c'étoit déja le troifiéme jour 
quetranfisdo peur, ayant 
toujoursles armes [ur le dos, 
ils ne bougeoient d'uneplace: 
Qu'il ne falloit point d'autre 
preuve de leur defefpoir , que 
de voir qu'ils bréloient leurs 
villes dé» defoloientleurs cz- 
pagues, confeflantpar là que 
-tout ce qu ilslaiffoiententier, 
étoit à l'Engem: : Que [eule- 
mêtilsneseffrayaflent point 
de ces noms vais €» bizar- 
res de Nations inconnuës, 
Pris qu'il importoit peu an 
fait dela guerre, defcavoir 
qui étoient ceux qu'on appel- 
loit Bilthes, Toloffoboges, ou 
Cadufiens: Que de cela mé- 
10e qu'ils n'étorentpasconus, 
CH pouvoitjuger quelles gens 
ce devoient être,parce que les 
peuples belliqueux font t04- 
fours renommez; au liex que 
ces giiferables qu'on avoit 
avrachez de leurs tanieres 


'avoientrien apporté de for- 
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Syriam Ægyptumque 
præeuntibus raptas, in- 
gentia fpei glorieque 
incitamenta, referebat. 
Reprehenfos ex fuga 
Perfas pugnaturos ; 

uia-fugere non pof- 
{ent : tertium diem jam 
metu exfanoues, afmis 
fuis oneratos,in codem 
véftigio hærere : nuls 
lum defperationis illo- 
lum majus indicium 
effe, quam quodurbes, 
quod agros fuos ure- 
renr;quidquid non cor- 
rupiflent, hoftium efle 
confeffi. Nomina mo- 
do vana gentium 19n0- 
tarum ne extimelce- 
rent ; neque enim ad 
belli diferimen perti- 
nere, qui ab his Scy- 
thæ, quive Cadufii ap- 
pellentur. Ob id ip- 
fum , quod ignoti ef 
fent. , ignobiles efle; 
numquam  ignorati 
viros fortes : at im- 
belles, ex larcbris fuis 
erutos,nihil præeter no- 
mina afferre. Macedo- 
nes virtute aflequutos, 
ne quis toto orbe locus 
effet, qui talcis viros 


Ignoraret. 
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midable au combat que leur 
nom. Mat que les Macedo- 
miens S'étoient Acquis cet mr 
vantage par leur valeur, 
qu'il n'y avoit coin dela terz 
ve babitableon leur Veritune 

nt connuë. 

Intuerentux barba-  @x'ils confideraffent com- 
roruminconditumag- #7 éfoit compofée cette troupe 
men : alium mihil præ- confufe de Barbares, dot l'um 
ter. jaculum habere; »’avoii qu'unjavelot, l'aur 
alfam funda faxali- fre qu'une fonde, & pen é» 
brare: paucis jufta ar roent fournis d'armes jules 
ma efle. Itaque illinc @completes,deforreque la il 
plures ftare : hincplu- y avoit plus d'hommes , ici 
tes dimicaturos. Nec p/ws defoldats: Qu’'aurefte, 
poftulare fe, ut fortiter 2] #e les prioitpoint de fe por- 
capelerent prælium, nt ter vaillamment, fi lui-même 
ipfe ceteris fortitudinis ze leur montroit l'exemple, 
fuifler exemplum : fe gl leur promettoit de com 
ante prima figna dimi battre latéte desEnfeignes, 
caturum fpondere: pro g#'autant de bleffures qu'il 
{e. quot cicatrices, toti- recevroit feroient aurät d'or= 
dem corporis decora: nemésfurfaperfonne Qu'ils 
{cire ipfos , unum pe- »’isroroient pas quil étoit 
ne feprædæcommunis prefque le feul qui neprenoit 
exfortem , in illis co: point depart an butin comur 
lendis ornandifque u- de l’armée, qu'il employoit 

_ furpare vidoriæ præ- tous les fruits dela victoireà 
> mia Hæcf fortibus leur faire du bien, € à fe 
viris dicere: f quidiffi- conferuer leur bienveillance: 
“miles corum eflent; ia @u’il pefoit parler aux plus 
fuiffe diturum : per- wzillans hommes dela Terre, 
“veniffe co; undefugere ç que s’il avoitcré qw'il y 
non poflent:tot terra. ex cr d'autres parmienx, il 
rum fpatia emenfis; les auroit faitfonvenirqn'ils 
totamnibus montibuf. éroenten un lien où il n'y «- 
que poft teroum obje- woit.plus moyen de fuir, € 
ts ; itérin patriam g# aprés avoir traversé tant 
_& penates manu effe de Prouinces , G: laifé tant 
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de fleuves € de montagnes 
derriere eux, ils ne pouvotent 
retourner en leurs pars,qu en 
s’en ouvrantle chemin à la 
pointe de l'épée. 
Ce fur ainfi qu'il encoura- 
gea les Chefs & les Soldats 
ui fe trouvoient les plus pro- 
ches de lui. Darius de l’autre 
côté menoit fon atlc gauche 
environnée de {à Noblefle & 
dela fleur de fa Cavalerie & 
de fon Infanterie, & {e moc- 
quoit du petit nombre des 
Énnemis, s’imaginant que les 
aîles de leur armée étant ainfi 
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faciendum, 


Sic duces, fic proxi- 
mi mnilitum infriniti 
fuñt. Darius in lave 
cornu cv At; magno [wo 
rum agmine, deleitis 
cquituin pediiumque 
fhipatus : contemple- 
ratqne paucitatem ho 
[his 5 vanam uaciem 
effe , extentis cor 
bus vartus. Ceterum, 


érenduës , leurs corps de ba-. fcut curru emincbat, 
taille feroit dégarni: Etcom- dextrn levrque ad 
me il étoit élevé fur unchar, crcumltantinm agi 
zournanties mains & les yeux 7%: ocalos manuque. 
de tous côtez vers lestroupes cérewwferens : Terra: 
qui étoient autour delui, il LumM,7q#it,quasOcea- 
eur parla de cerre forte: Nous nus hinc alluit , ilinc 
qui étions n'agmeres Se claudit Heliefpontus ) 
TROUS detoufes ces terresque paulo ante domint, 
PHellefpont baigne d'un co- jam non de gloria, 
té, G quel Ocean embralle fed de falute , & quod 
de l'autre, formes anjour- faluti præponitis , de 
d'hui reduits à combattre nÿ libertate  pugnandum 
plus pour la gloire, maispour €. Hic dis Impe- 
La vie, ce quinous eff plus Tium, quo aullum am- 
cher que la vie, pour la liber- plus vidit ætas , aut 
té.Voici lejourfatalqui doit confituet , aut finiet. 
affermir ouremuerfer le plus Apud Granicum mi 
grédErnpire, quifutjnmats: nima virium parte 
Cenefutqu aveclamoindre Cum. hoffe certavi- 
“partie denosforces, quenous TOUS : in Cilicia vitos 
combatimes. au. Granique. Syra-poteratexcipere: 
Aprés la perte que nous re- magna Mmunimenta fer 


stapesenCilicie,lasyrie nous gui Tigris aique Eu- 
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phrates crant. Ventum pozvoir fervir de retraite, 


eft co, unde pulfis ne 
fugæ quidem  locus 
ef. 


Omnia tam diuti- 
no bello exhaufa poft 
tergum funt : non 1m. 
colas fuos-urbes ; ron 
cultores habent terræ, 
Conjuges quoque & 
hier: fequuntur hanc 
aciem: parata hofti- 
bus præda , nifi pro 
carifimis pignoribus 
corpora  opponimus: 
Quod mearum fuit 
partium ; exercitum, 
quem pene immenfa 
planicies vix caperet, 
comparavi : €quos , 
arma diftribui: com- 
meatus , ne tantæ 
fultitudini deeffent:, 
providi : locum , in 
quo acies explicati 
poflet, elegi, Cetera 
in veftra poteftate 
funt : audete modo 
vinceie ; famamque, 
ibfirmiffimum adver- 
fus fortes viros relum., 
contemnite. Temeri- 
tas eff, quam adhuc 
pro virtute timuiftis : 
quæ übi primum im 
‘petum efudit, velut 


nous tenions encore le Tygre 
é l’'Enphrate, deux puif[ans 
bonleuarts de ce Royaume. 
Mais nous en [ommes venus 
à cepoint que f nous lêchons 
aujourd huilepied, nous ne 
fsanrions même oh fuir. 

La longuenr dela guerre æ 
confumé tout ce qui étoit der- 
riere nous, les villes n'ont 
plus d'habitans, ni les cam- 
pagres delaboureurs, tout eft 
raimafé dans cette armée, 
vos femmes même C vos en- 
fans, [etrainent aprés vous, 
 c'effautant de butin pour 
l'Ennerni, fi nous nefanvons 
ges gages fchers par une wvi- 
étoire. Pour moij aifatisfait 
à tout ce qui étoit de mon de- 
voir.F at affemblé une armée 
Jr nombreufe, qw' à peine ces 
campagnes fi vaftes la peu. 
ventcontenir À ai fourni are 
nes chevaux; j ai donné 
ordre que les munitions he 
manquaflent point à une fs 
grande multitude: enfin j ai 
choifi un lieu propre pour la 
ranger en bataille. Deormais 
lerefte dépend de vous , ayez 
feulementl'audace devain- 
cre, Cp vous mocquez de la 
reputation des Ennems, qui 
eftune armebren foielecotre 
desgens de cœur. Cequevons 
avek redoutéjulqu’ici,ce que 
Vous aveL pris pour vaillace, 
neft qu'une pure temerité, 
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quin'ape fi:totjetté[o feu, 
que feblable à ces animaux, 
guiontlaifé leur aiguillon, 
elle ne faiiplusquelanguir. 
Au vefte,ces plaines nous dé- 
couvrent le petit mosnbre que 
les montagnes de la Cilicie 
aous avoient caché : Voyexz- 
vous comme lesrs rangs font 
clairs, leurs ailes éfilées, 
deurs corps de bataille épui- 
fex; car pour ceux qu'il a 
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miflo aculeo: torpet. 
Hi vero campi depre- 
hendere paucitatem, 
quam Cilicixæ montes 
abfconderant : videtis 
ordines raros ; cornua 
extenta; mediam aciem 
vanam &..exhauftam; 
nan ultimi , quos lo- 
cavit avcrfos ; terga 
jam præbent, 


anis à l'arricre-garde,, j ap-° 


rens qu'ils ous tournent 
déja le dos. comme pour fe 
i £ 
preparer à la fuite. 
Jenevenxquermes chariots 
armés defaulx pour leurpaf- 
fer [urleventre. Quefr nous 
 gagnos cette bataille,touteft 


J 


gagné, @ laguerre eff finie, 


puis qu'ils nefcauroient où 
s'enfuir non plus quenous:le 
Tygre l'Euphratelestenät 
enfermez.Ajoñtez àrela,que 
‘ce quiérotpourenx ampara- 
Vant;leur fera contraire; car 
nous avons une arméclegere, 
€ ailée à remuër, au lien 
que la leur eff chargée du 
butin teilcmentqw étanter- 
baraflez de nos dépoëilles, 
nous lesponvons défaire ai- 
fément,eb uneméme chofe [e- 
ra la caufe cé le fruit de la 
victoire: Que [ quelqu'un de 
vous redoute le nom de cette 
Nation, quilfcacheque ce 
Jfontbielà les armes des Ma- 


Obteri mehercule 
equorum unçulis pofe 
fünt, etiamf nil præ- 
ter falcatos. currus 
emifero. Et bello viz 


Césimus , fi vincimus 


prælio : nam ne illis 
quidem ad fugam lo. 
cus eft : hinc Euphra. 
tes; 1llinc Tigris pro. 
hibet inclufos. Et quæ 
antea pro ïllis erant, 
ia contrarium çonvet: 
fa funt, Noftrum mo: 
bile & expeditum ag- 
men eft, ilud præda 
grave: implicatos.er- 
go fpoliis noftris tru- 
cidabimus ;. eadem- 
que.res & caufa.vir 
étoriæ erit., & fru- 
étus. Quod fi quem 
£ vobis nomen gentis 
Lee MOYE; 


dui get. 


Le 


movét; copier, Ma- 
cedonum illic arma 
cffe , non cotpora, 
multum enim fangui- 
BIS invicem haufimus : 
& femper gravior in 


- paucirate jaétura ef. 


Nam Alexander,quan- 
tufcumque ignavis & 
timidis videri poteft, 
unuim animal eft : &fi 


- quid:mihi creditis , te- 
3 


merarium & vecors ; 
adhuc noftro pavore, 
quam fua vircure feli- 
cius. Nihilautem po- 
tft efle diuturnum, 


Cut. non fubeftratio , 


licet. feliciras afpirare 
videatur, tamen ad-ul- 
timum temeritati non 
fuficit. 

Prætcerea breves & 
mutabiles vices rerum 
fünt : & forruna pun. 
quam fimpliciter in- 
Forfitan ira 
dit fata ordinaverunt, 
ut Perfarum imperium 
qüed fecunde curfu 
per ducentos triginta 
annos ad fummuin fa- 
fügium evexerant , 
magno Jnotu concu- 
tétent magis , quam 
affigerent : admone- 
rentque nos fragilita. 
tis human , cujus 


pimia in, profperis re- 
Tome .T, C 
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cedoniens, mais non pns les 
Maccdoniens Ils eff déja Lie 
répandu du fang des deux 
côte, CG pour petite que [oit 
la perteen un petit nobre,elle 
eff toujours grande cn confi= 
derable. Alexandre,quelque 
terrible qu'il paroi[e aux l4- 
ches, enfin ce n'eff qu'un hi- 
M6 Cp encore, ft vous men 
croyez, un brutal,un étourdi, 
plus heureux jufques icipar 
noire épouvante que par [x 
valeur. Or il eff certain que 
F0UE ce qui manque de con- 
duitenefcauroit durer. C’efr 
Pourquoi bien que la Foriune 
femble s'être déclarée pour 
lui, ne doutez pas pourtant 
g#ellene fe laffeselle n'a pas 
de quoi fournir à une conti 
ruelle témerité. 

D'ailleurs, [es faveurs ne 
fontjamais fi pures, gh'ilny 
ait qhelque mélange qui les 
Corrompeoutre que les chocs 
de cermüde fort fujertes à ue 
perpetuelle vicifitude. Peut- 
être que les Dieux ont vouls 
quel'Empire des Perles qu'ils 
ont. élevé au comble de lZ 
gloire dnrantle cours dedeux 
cent tréte ans, reçht mAinte- 
#At ce choc,nonpour être ab- 
battu,mais feulemet ébranlé, 
afin de nous remettre en me- 
moirel'inffabilité des chofes 
humaines, à quoi l'on foage fi 
peu das les grandes Prepétie 


434 : QUINTE- 
rex. Iln'y a pas long-tems que 
nous faiions de gayeté de 
cœnrlaguerreauxGrecs d4s 
leur pays; aujourd hui nous 
fomes en peinede repouffercel- 
Le qu'ilsnous font däsleno- 
tre. Ainfi nous éprouvos tour 
àtourL'incôffance de la Foi- 
rune, Cr il nefantpasque lex. 
Perfes ni les Grecs penfent 
parvenir à uneMonarcnie où 
ajpirent deux Jr puiffans con- 
surrens.Mais quädiln y a4u- 
roitpas lien de tout esperer, la 
meceffiré nous oblige à bien 
faire, nous nefcaurionse- 
treguères pis querous Sommes. 
Ma Mere, mes deux Filles, 
non Fils Ochus l'efperance 
de cet Empire,gemiflent dans 
les fers s ces rejetions de mn 
Maiso,vos Princes, vosChefs 
qui font comme autant de 
Rois, font efclaves ; enfin la 
meilleure partie de moi-ime- 
men efkplus à moi, m'étoit 
ce qui 76 refre en vous, je 
ferois entierement captif. 
Sus donc,tirez ma Mere té 
mesEnfans desliens;car pour 
maEemme, helas ! je l'ai 
perduè dans la prifon. Ren- 
dex-moi ces chers gages pour 
lefqnels je ne refufe pas de 
snourir. Reprefentez - vous 
qu'ils vous tendent les mains 


sous enfemble, CG qu'après 


avoir imploré les Dieux dn 
pars ils vous demandent vo 


EURGE, 


bus oblivioeft. Modo 
Græcis ultro bellum 
inferebamus : nunc in 
fedibus noftris propul- 
famus illatum: jaëta- 
muf invicem varietate 
fortunx. Videlicet im- 
perium, quod mutuo 
affectamus , una gens 


now capit. Ceterum, 


étiamfi fpes non fu- 
beflet, neceflitas tamen 
ftimulare deberet: ad 
extrema perventum 
cft : imatrem meam, 
duas filias , Ochum 
in fpem hujus imperi 
genitum , 1llos princis 
pes, illam fobolem res 
giæ ftirpis, duces ves 
ftros regum infai, 
yinétos  habet ; nifi 
quod in vobis ef, ip{e 
ego majore païte ça: 
ptivus fum. 


Eripite vifcera mea 
ex vinculis : reftituite 
mihi pignora, pro 
quibus ipfe morinon 
recufo ; parentém , ie 
beros , nam conjugem 
in io carcere amifi. 
Credite nunc omneés : 
tendere ad vos manuss 
implorare patrios deos; 
opem veftram, miferte . 
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<erdiam., fidem expof- gre affiflance, votre compafe 
ccre : ut fervitute , ut ion, votre foi, g VOUS con 
compedibus , ut pre- Syrentdeles délivrer d'une fi 
£ario vittu 1pfos H= gr2de #ifere.l MAGINLZL-VOUS 
beretis. An creditis æ- quelle ef leur douleur, de ne 
quo animo ïis fervire vivre maintenant quepar La 
quorum reves effe faf- grace de leur ennemi ca de le 
tidiunr? Video 2dmo- voirofclaves de ceux dontils 
vert hoftiam aciem : dédaignoient d'être les Rois ? 
fed quo propius diferi- Mais je vois les ennemis qui 
men accedo, hoc mi- s’yvanrent: ch plus ils ap- 
aus iis quæ dixi, pol prochent, plus jaurois de cho- 
fam effe contentus, {252 dire,pour vous encourz- 
Precor vos per deos ger. fe vous prie donc par nos 
patrios , Ætcrnumque Dieux Tutelaires, par le fers 
igucm , qui præfertut érernel qh on porte devant 
altaribus > fulgorem- 26% fat Les Antls , par la 
que Solis intra fines re- Dlendeur du Soleil QUIRAIE 
gai mel-orientis ; PE d%s l'enceinte de mon Roÿau- 
ÆEnAM. MEMOrIAM 7e, CD par La memoire im- 
Cyri, qui ademptum :ortele de Cyrus, lequel 
Medis Lydifque im ayät oté cet Empire aux Me- 
perium primus in Per- des aux Lydiens, l'a träf- 
fidem intulit : vindi. porté lepremier aux Perfes.Ÿe 
Cate ab ultimo dedeco- os prie, dis-je, ch vous co= 
1° nomen gentémque jwrepar des chofes facrées, 
Perfarum. Ite alacres 4e. fauver 2 ce coul hineus 
& {pe. pleni,.ut quam delaPerfe, cé degarätir d'un 
gloriam accepiftis à érernel opprobre une naris fe 
amajoribus veftris, po- Lori Aite Alle? ,pleins d'al- 
fteris relinquatis. In legrefle ch de confance, af 
dextris veftris jam Ji- QAe VOUS tran/metticz à 00 
bertatem , opem , fpem faccefours la gloire que vous 
futuri cemporis geritis. ævez recuë de vos Anceftres. 
Efugit mortem QU Vos portez aujourd buide 
quiS Contemp{erit : ti voswmairns Votreliberié,vetre 
 midiffimum QUEMQUE falur, Go tontel'éfperance de 
confequitur. Iple non /4 Patrie. Le Hoÿen d'eviscg 
0 more lim, or, c'eft de La méprifer : 


Tu 
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quila craint, la trouve. Du 
refre, fije Jus monté fur un 
char, cé net pas tant pour 
fuivrela couture du pays, 
gue pour être v4 detont le 
monde : faîtes 1ous comme 
moi; fuivez les exemples que 
je vous donnerai,c'eft tout ce 
que je vous demande: 

XV. Alexandre pour éviter 
les embûches dont Bion lui 
avoit montre les endroits, 
& rencontrer Darius qui me- 
noit l’aîle gauche de fa batail- 
le, ciroi coûjours fur la main 
droite, & Darius de fon cô- 
té faifoit la même chofe-pour 
aler à lui, ayant commandé 
à Beflus de charger Païle gau- 
che d'Alexandre avec la Ca- 
valerie des Maflagctes. Il 
avoit devant lui fes chariots 
armez de faulx, qu'il fit là- 
cher tout à la fois au fignal 
qui lui en fut donné, & les 
conducteurs les poufferent à 
toute bride contre les enne- 
mis, afin que les farprenant, 
ils fiffent un plus grand effet. 
Les ans furent donc percez 
par les javelines qui pafloient 
au delà dutimon, & les au. 
tres mis en pieces par les 
faulx qui pendoient des deux 
côtez , de lorte que les Mace- 


_donicns furent contraints de- 


céder, non pas en fe retirant 
-peuà peu , mais en prenant la 


: QUINTECURCE, 


fed etiam ut confpict 

poflim , curru véhor : 
nec recufo quominus 
imitemini me , five fois 
titudinis exempium, 
fiveignaviæ fucro, 


XV. Interirs Ale 
xander, ut Cp demon- 
frainm à transfnga 
infidiarum locrincir- 
cursiret, € Dario, 
qui lavum cornu tue 
batuyr, occurreret:Ag- 
nen obliquum incede- 
re jubet. D'arims quo 
que: codem [au ob=- 
“vertit, Beflo adinonito, 
nt Mallagetas cquites 
in lavam Alex anñdri 
corn à latere invehi 
juberet. Ipfe ante fe 
falcatos carrus babe- 
bat: quos, figro date, 
uriverfos in hoftems 
effudit: rucbantlaxa- 
11 habenis auriga;qup 
plures nondum Jatis 
provifo impetu: obte= 


rerens. Alios ergo ha 


ta muliam ultra tes 
inones erminentes j > 
lios ab utroque latere 
dinalfe falces lace- 
ravere ; nec fenfim 
Macedones cedebañts 


fuie ouvertement , comme fed efufa turbwue 
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at. fuga. ordines. 
Mazens quogeper- 
culs metum imculfit: 
Alle equitibus au di. 
vipienda boflis 1npe- 
dimenta circamuehi 
fais: ratus captivos 
quoque, que fimul af- 
fervabantur, ruptures 
vincula , quum [nos 
Aphropinquantes vi 
diffent.Non fefellerat 
Parmenionem, qui in 
lavo cormu erat : pro- 
pere igitur Polydama- 
Pa fnittit Ad vegern, 


qui Cp periculà often 


dsret, € quid fieri 


juberet,confulerer.11- 


Le nudito Polydaman- 
te, AbEnuncta ipquit, 
)” Pimentont, fiacie vi- 
cerimus , non noftra 
 olum nos recupera- 
. Iuros, fed omnia quæ 
hoftinm fanr, occupa- 
turos. Proinde non eft 
. quod quidquam vi. 
Hum fubducat ex 2 
cie : fed ut me & Phi. 
Lppo patre dienum 
€ft, contempto farci- 
_Rarum damno fortiter 
dimicet, 


Interimbarbari is 


pedimenta turbave- 
. van cefilas plerifque 


caftod®, captivi, vin- 


dans une déroute, #6 

Mazée qui vit ce défordre, 
Jeur donna encore une autre 
alarme, faifant couler trois 
mille chevaux par-derriere 
pour fe faifir du bagage, cfti- 
mant que les prilonnicrs: 
qu'on gardoit au même quar- 
ter, romproient leurs chat- 
nes , quand ils verroient leurs 
gens approcher. Maisil ne 
fçur.fi bien: faire , que Parme- 
nion qui commandoit Paîle 
gauche, ne s’en apperçñt ; tel. 
lement qu’il envoya Polyda- 
mas au Ror.en diligence Pa- 
vértir du danger où 1l évoit, & 
fçavoir ce qu'il vouloit que 
Pon ff. Le Roi ayant enten. 
du Polydamas : 72 Pen, lui 
répondi-il , dire À Parme- 
mon, quefinons gagnons la 
VICFOITE, AGHS REVECOHUTE= 
vons pas fealement ce qui eff 
à nous , mais nous ferons 
tnailires de tout ce qui eff à 
l'Ennemi ; il n'a que faire 
d'affoiblir le corps de la ba- 
taille, mais qu'il laife lÿle 
bagage, g ve fe mette en 
peine que de bien combattre, 
corsime il le doit pour lagloï- 
re d'Alexandre de Philp- 

2. ee 

… Cependant les Barbares 
faccageoient le camp, & 
tuotent plufieurs des gardes. 
Les prifonaiers brifant leurs 


cali ruptis, quidquid fers,s axment de tout ce qu'ils 
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rencontrent, & joints à leur 
cavalerie fe jettent fur les Ma- 
€cdoniens attaguez par de- 
hors & par dedans ; & man- 
dent à Syfigambis que Darius 
avoit gagné la bataïile, &c fait 
un grand catnage des énne- 
mis ; que même on avoit 
déja pillé Le bagage; car ils 
croÿoicnt avoir: eu par-tout 
Ja fortune femblable, & que 
les Perfes viétorieux étoient 
courus au butin, Mais cette 
fage Princefle, quoi queui 
fçuffent dire les prifonniers 
pour la rejoüir, demeura-tou- 


jours au même état ou ils l'a. 
“voient trouvée, jamais ilne 


Jui échappa uné'{eule parole, 
nine changea de vifage, mais 
fe tint là affife fans {e mou- 
voir, comme fi elle eñr craint 
d'irriter la Fortune par une 
joye précipitée, de forte que 
ceux qui la régardoient 
n’euffent feu juger ce qu’elle 
défiroit Je plus. 


Sur ces entrefaites Armyntas 
Colonel de la Cavalerie Ma- 
cedonienne étoit accouru a- 
vec peu de troupes pour re- 
couvrer le gagage, foit que ce 

_füt de fon mouvement, ou 
par ordre d'Alexandre, Mais 
il ne put foûtenir l'éffort des 
Caduñens & des Scythes, & 


ayant peine tenté le combat, 
+ PEINE 


QUINTE-CURCE, 


obUIR erat,quo Avr 
répoflent,rapiunt: {a 
aggregäti [uorñ cqui- 
tions, Maceñonns #nr 
Cipitt circhventos mar 
lo, invadunt, latique 
circa Syfigambim, vi 
ciffe Darium: ingenti 
cade proffratos hoffes: 
ad ultimnmetiarn im 
pedimentis exutos elle, 
nURciAnt;quippe ean- 
dé fortunà nbique elle 
Credebant, eo vittores 
Perfas ad pradam dif: 
currifle. Syfizambis, 
hortantibus captivis, 
Ut ANIMIAM À HETITE 
allevaret 3 in codim, 
go anten fuit, perle 
Véravit: non vox nl 
eXcrdit ei: mom or C0* 
lor, vultufve rutrtus 
ef : ed [edit immebi— 
1% (crcd, pracocegan* 
dio verita fortunnim 
érritare) adco ut quite 
mallet, 1ntacntibas 
fuerit incertum 
Inter bec Aimyntor, 
préfectus equitum 4° 
lexandri, cum paucts 
türmis opem impedi 
mentis laturus Adve- 
Rerat:incertrin [none 
confilio,an regis imper 
rio: fed non faffinuit 
Cadujiornm Scytha- 
rique impernus : quipe 


pe vix tentato ceriær 
mineeffugit ad regem, 
amiflort impeñimen- 
torurm tels Mat, 
quam vindex- Fam 
confiliurn Alexandr: 
vicerat dolor: Cr ne 
cura vecuperandi [ua 
militem à pralio aver- 
terct, 0%. 1n1m0 Vito 
verebaiar. ltaqne À- 
reten ducem hafrato- 
rum, quos fariffopho- 
#os vocabant , AdVEr- 
[us Scythas mittit. In- 
ter bac currus,qui cir- 
ca prima figna turba- 
“verant aciens, in bha- 
langeminvei: erant. 
_Macedones confirma- 


dis animis 10 medium 


agmen accipiunt.Val- 
lo fimilis acies erat: 
junxerant haltas : & 
ab uiroque laterete- 
«mere 1ecurrentinilia 
[affodiebät: circumire 
deinde currus,C pro- 
pagnatores pracipitare 
Cœper uit. 

Ingens rHinx equo- 
TU AUYIZATHINQUE = 
_ciem compleverat: hi 

Lerritos regere 707 po- 
terantiequicrebra jar 
étatione cervicumnon 

jagum modo excujle- 
“vant, [ed etiamcurrus 
everterant; valnerati 
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il fe retira vers le Roi, fans a- 
voir fait autre chofe que fe 
rendre témoin du défoïdre. 
Le Roi en eut uætel dépit, 
qu’il fe repentit de fon pre- 
miet avis, & Craignoit avec 
raifon que le defir de recou- 
vrer leur bagage ne divertir 
les {oldats du combat, ielle- 
ment qu'ilenvoya vite Aretes 
Chef. des piquiers, qu'ils ap. 


pelloient Ariftophores,contre 


lesScythes. Mais les chariots 


qui avoient tompu. les pre- 
miers rangs , donnerent ju. 
qu’à la Phalange, où les Ma: 
cedoniens ouvrirent leur ba= 
taillon en deux, commeil eur 
avoit été commandé, & c'oi- 
fant leurs piques dont ils fai- 
foient deux fronts , les enfon 
çoient de part & d'autre dans 
les flancs des chevaux. Aprés 
ils fe mirent à environner les 
chariots, & à tirer à bas ceux 
qui étoient MONtEZ deflus. 


Il fe fitlèà un fi grand car- 
nage, que la place en étoit 
toute couverte de corps 
morts, les chevaux ayant 
pris l'épouvante, ne felaif- 
foient plus conduire, maïs à 
force de fe tourimentef renver< 
foient & conducteurs & cha- 
riots; les bleffez entrafno'ent 

T wi 
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les morts, fans qu'ils puffenc 
ni s'arrêter à caufe de leur 
frayeur, ni avancer À caufe de 
ur foibleffe, TL y eut pout- 
tant quelques chariots qui 
percerent jufqu’à l’arricre- 
garde, ayant fait an étrange 
gravage de tout ce qu'ils reni- 
gontrerent. Les membres cou- 
pez giloïent épars ça & à, & 
neanmoins les blefez qui ne 
fentoient pas encore de dou- 
leur deleurs playes, ne quit- 
toient point les armes, juf- 
qu'à ce qu'ayant perdu tout 
leur fang, ils expiroient fur 
la place. 


Dans ce tems Aretes ayant 
tué le Colonel des-Scythes 
qui pilloient le bagage, il les 
menoït rudement comme des 
gens étonnez de la. perte de 
eur Chef. Mais les Batriens 

ue Darius envoya pour les 
foûrenir , firent bien tourner 
la chance: car ils renverferent 
du premier choc plu feurs des 
Macedoniens , & mirent en 
fuite les autres, qui {e retire 
rent vers le Roi; fibien que 
les Perfes jetterent alors un 

rand cri, comme quandon 
a gagné la victoire, & don 


nerent d’une grande furie fur 


ennemi qu’ils croyoient dé-- Alexäder territos cafe 


-fait detouscôtez. Alexandre 


voyant ce défordre , gour- lim, quodjamebans 
«mande fes gens, les anime, gwerar,folus accende- 


À 


interfectos trabebantz 
nec confiftere territe., 
mec progredi debiles 
Poterant.Pancatamen 
evafere quadrige it 
ultiniam aciem, ts, 
quibusinciderunt, mi- 
ferabili morte confum- 
Pris: quippe amputatn 
virort membre hui 
jecebant ; p quiacas 
lidis ndbuc vulneri- 
bas aberat dolor,trun- 
ci quoque € débiles 
AYma non ormittebant: 
donec multofangçuire 
effafo,exanimati pro. 
cumberent. 
Interim Avetes Scy- 
tharñ qui impedimen- 
ta diripiebant, duce. 
oceilo, gravins territis 
inffabat. Snpervenere 
deigae miffi à Daria 
Bailriant, pugneque 
vertere fortunä Mul- 
ti ergo Macedonu pri- 
m0 iinpetn obiriti fut: 
plures ad Alexan- 
drumrefugerunt Tu 
Perfaclamorefublate, | 
quelem victores folent à 
edere, ferociter im ho- 
fFé, quai ubique pro- 


IGAÎUIM s 1NCUKTHNT 


ticare,aAhortarispra- 


resconfirmatilqueran 
demanimis, irein ho- 
fem jubet. Rarior a- 
cieseratin dextro cor- 
au Perfarum : nam- 


 queindeBaifrianidé 


celerantadopprimen- 
da trapedimenta :ita- 
que. Alexander laxa- 
Fos ordinesinvadit, Cp 


ulta cade boflinrs. 


invehiturs 
Atquiinlavocornu 
crant Perle; fpe poffe 
cum tncludi, agmuin 
faum àtergodimican- 
is opponunt:incen(- 
Que periculumin ne 
Zio-barens aäiffet, ni 
equites Agriani cal- 
caribus fabditis cir- 
cumfufes regi barba- 
ros Adorti eflent,aver- 
fofque cadendo in fe 
cbverticoëgif{ent.Tur- 
batarcrat Hiraque a- 
cies: Alexander à fron- 
te, CR À tergo, hoffem 
-habcbat: qui aver(o 
ciinffabant,abAsria- 
ais militibus preme- 
bantur:Badriant,iu- 
pediaentis hotinin di- 
Yepfis revers, ordines 
faos recuperare non 
poterant : plars fermul 
abrupta.à.ceteris Ag 
Mn; ubicumque a- 
lui ali fors mifcne= 
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échauff: lui feut le combat; 
&c enfin leur ayant fait repren- 
dre cœur, les envoye à la 
charge. Mais s'étant apperçu 

ue laîle gauche des Pertes 
étoit fort aFoiblieà caufe des 
Baétriens qu'on en avoit dé- 
tachez pour enlever le baga- 
ge ; enfonce ces rangs ainf 
éclaireis , les rompt, & taille 
tonr en pieces. 


- Les Perles de leur côté 
croyant le pouvoir envelop- 
per par derriere, lui vinrent 
donner à dos comime il com. 
battoir, & Peuflent mis en 
grand hafard, fi la Cavalenie 
des Agriens y accourant à 
toutebride, n’eût chargé les: 

Barbares qui lavoient inveft, 
& ne les cuflent forcez de 
tourner vifage contre eux.On: 
tuoit beaucoup-plus de Per 
fes , mais le nombre des ble£ 
fez depart & d'autre n’eftoit 

gueres: different. Aleyandre 

avoit l'ennemi devant & der 
ricre. Ceux qui lui donnoient 

en queué cftoient preflez par” 
les Agriens, & les Ba@riens 

revenus de piller le bagage, 
ne pouvoient regagner leurs: 
rangs. I y avoit plufieurs 


troupes. détachées de, leur 


gros , qui combattoient à 
part , felon que le hazard: 
avoit lié la partie. 

: € 
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Les deux Rois qui s’étoient 
prefque joints, enflammoient 


le combat ; Darius eftoit fur, 
un chariot, & Alexandre à 


cheval, tous deux environ- 
nez de gens d'élite, qui ne 
fongeoient qu’à fauver le Roi, 
&c ne voulotent nt ne pou- 
voient le furvivre ; car chacun 
tenoit à grand honneur de 
mourir à la vée de for Prin- 
ce; mais ceux qui éfoient les 
-plus proches de leur perfonne 
couroient le plus grand dan- 
get; car de côté & d'autre, 
c'eftoit à qui remporteroit la 
gloire de tusr le Roi de fa 
main. Au refte, foit que ce 
fût uneillufion., ou une chofe 
veritable, ceux qui efloient 
“auprés d'Alexandre, affure- 
rent qu'ils avoient vû un aigle 
voler doucement un peu au 
deflus de fa tête, fans que le 
bruit des armes ni les gentite- 
mens des mourans fuffent ca 
pables de l'effraÿer, & qu'il 
avoit paru aflez long-tems 
autour de fon cheval comme 
fufpeñdu en l'air. Tant ya 
que Le Devin Ariftandre revé- 
tu de fa robeblanche, &un 
laurier à la main , montra cet 
oifeau aux foldats acharnez 
‘au combat,commetun.augure 
afluré de leur viétoire : de for- 
te que ceux qui paroifloient 
épouvañtez Un PEN AUPAra» 
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rat, disncabant. 
Do reges junétis 
prope agminibus pre- 
lLinmaccendebant:plu. 
res Perla cadebant; 
par ferme utrimque 
numerus vulnerabs-. 
tur: carra Darius: A- 
lexander eguo vche- 
batur: utrurmque de 
lei tuchbantur:, fus 
iiminemoress QUibpe ä= 
mifforegenecvolebant 


‘faloi ele, necpoterant: 


ante oculos fui quif- 


que regis 1ROTtem 06- 


cumbere ducchant e 


cgregiuine MPAXITIHN 


rarien pericnlism Adi= 
bant,qui MAXI THE» 
bantur > guippe fibi 
quilque cafi regis ex- 
petcbat décus. Cete 
rar, Jeve ludibrianr 


oculorwm , five vera 


Sectes fuit, qui circæ 
Alexandrim erant, 
HE 3e me À À # 
vidifle [ecrediaerunt 
paululum fupercapui 


regisplacide volante 


aquilam, non fonts 
AYIROYAM, NON SENTE 
mortentiminte riinin: 
dique circa equwm 
Alexandri perdent 
magis, quam volante | 
fimilis apparut. Cerie 
vates Arifander,albr 


“vefleindatus, Gavie 


tra praferens laureë, 
spilitious 1n pagnarm 
éntentis ave monftra- 
vit, baud dubiun vi- 
éoria aufpicium. In- 
gens ergo alacritns,ac 
frducia paulo anteter- 
ritos accendit ad pur 
grain:utique pollqauà 
aurigaDarii,auiante 
- pui fedeñs cquosre- 
gebat, hafla transfi- 
xus=eff, nec aAut Perfa 
ant Macedones dubi- 
tavère, quiaæ iple rex 
effei occiius. Lurubri 


ergo #lularueincon- 


aito clamore Leila 


que totammfere Acier: 
athucaquo Martepa- 
£rAntiuri turbauere 
cornati D'avii Co ar- 
iigeri; l&voque cornu 
cn Jagam effulo, def- 
liEnerantatrh, quens 
à dextra parte ffipati 
in din AGIR VE* 
éthperints 
Dicitur acinace [Fri 
éo Darius dubitalle, 
an fuga dedecus hons- 
fa morte viraret. Sed 
Éinens chrru nondi 
cAnem fuorum acier 
bralio excedentem de- 
flituere erubefcebar. 
Duininter fpercéh de- 
fPerationem hafitat, 
fenffrberfe cedeb ans, 
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vant , revintent à la charoe 
avec plus d’ardeur & degave. 
té que jamais. Mais elle für 
bien plus orande quand ils vi: 

rent que celui qui conduifoit 
le chariot de Darius. & qui 

étoit aflis devant li, fur 
percé d’un coup'de javeline ; 

car & Perfes & Macedoniens 

crurent alors, -que c'étoit le 
Roi qui avoit ététué. Telle. 

ment que les cris &.les hurle. 

mens effroyables des Pertes , 

mirent en délordre toure leur 

armée , quoiqu’elle combatift 

encore avec égal avantage. 

Les parens de Darius qui 

étoient à fa main gauche, 

s’enfuirent avec {es gardes, 

abañdonnant le chariot, mais. 

ceux qui eftoient à fa droite, 

le reçurent au milieu de leus 
tOUpE. 


On dit que ce Prince ayant. 


tiré fon cimeterre, fut en dou- 


te s’il devoit éviter une fuite: 
honteufe parune mort hono= 
rable. Maïs voyant de deflus 
fon:chariot que les fiens foû- 

tenoïent encore le combat, il 

eut honte deles abandonner ; 
& comme il balançoit entre 
l’efperance & le defefpoir, les: 
Perfes lâcherent le picd peu 

T y 


à peu, & éclaircirent leurs 


“ranos. Alexandre ayant chan- 


gé de cheval ,aprés en avoir 
ral € 


outré plufieurs en certe jour- 
née , ne cefloir detuer & ceux 


‘qui fe mettoient en défenfe & 
‘Ceux qui s'enfuyoienr. Enfin ce 


m'étoit plus un combat, mais 
un maffacre; lors que Darius 


tournant fon chariot prit la 
fuite. comme les autres : le 


vainqueur étoit au dos des 


Æuyards , mais l’épaiffe nuée 


de la poufliere qui s’élevoit 
de deffous les pieds des che- 
-vaux lui en dérobo:t la vie, de 


{orte qu’ils alloient à Pavanr- 


ture comme dans des tene- 
res, & ne fe rallioient qu’au 
fon de la voix. 11 eft vrai 
qu'on entendoïit de fois à au- 
tres les coups de foüet dont 
on hâroitles chevaux qui ti- 
roient le chariot de Darius, 
& ce fut la feule chofe à la- 
quelle on pouvoir reconnoi- 
tre la tracé de {a füire, 

XV I. Mais à l’aîle gau- 
Che que commandoir Parme- 


-nion., il en alloit tout autre- 
“nent pour l’un & pour l'autre 
“parti. Car Mazée étant venu 


fondre avec toute fa Cavalle- 
-ricen cet endroit, pritlés Ma- 
-cedoniens en flanc, & com- 
mençoit à les enfermer par la 
multitude de fes troupes, quad 


-Parmenionen voya cn diligen- 
“CC avertir Alexandre de l’étar 


< 


} 
} 
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 laxaverant ovdi- 
nes. Alexander muta- 
to equo, quippe plures 
fatigaverat, refiften- 
tinm adverfz ora fo- 
dichat,fngientiumter- 
gatamque OR pUINA, 
fed cedes erat : cum 
Darins quoque cur- 
ras faum in fugam 
vertit.Harebatinter-. 
£is fugientiuin viétor : 
lea profbectum otrulo- 
Tam nubes pnlveris, 
qua ad caluin fereba- 
tut, abtulerat: erço 
band ecrs quaiminte 
aebriserrabant;ad/[o- 
nituin noie Vocis, mt 
fignum,fubinde cocat- 


fes. Exaudicoantuy 


tantuns fércpitus ha 
binavuim, quibus eqni 
currumtrabentes ine- 
tidemverberabantur: 
ac fola fugientis ve- 
fligia excepta funt. 
XVI. Atin lavo 
Maccdonnm corns, 
quo Parmenio, ficut 
ante diétum eft, tue= 
batur: longe alia for- 
tura utrinlque partis 
res gerebatur. Mx- 
Z&S, cu 0m [Hori 
cquitath veherenter 
inveltus,urgebat Mar 
cedonum alas; jamique. 
abundansimultitnaine 


f 
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Acier Circumvehi cœ- 
ferai; quum Parmento 
équites nunciarejubet 
Alexrndro.ir quo di[- 
criraine 1pfe effent, wifi 
mature [ubvenireinr; 
non pole feftt fugam. 
Fam riultumvie pro- 
cefferatRex, imminens 
fagientium  tercis ; 
quim à Parmenione 
trifles nuncius venit: 
réfrenare equos juffir, 
qui vehebantur, ag- 
Mmenque cofritit: Fren- 
dente Alexandro, eri- 
Pi foi victoriam à 
AR IDUS , € Dariuim 
fehcins fagers quam 
fequi [e: Interimad 
Mazenm [aperatire- 
gs famn pervenvrat. 
Îltaque , QHAMIQUAM 
-Validiorerat; fortuna 
Éarnen partinin terri- 
tas, perculiis lançui- 
dinsinftabat. 
Parmenioignorabat 
guidem caulam [un 
fPonte pugna remiff[a : 
fed occafione vincenai 
ffrenue.eft 4fus Thef- 
“fales equites ad fe vo- 
car jubet. Ecquid, ;7- 
jquit, videtis iflos , qui 
_Érociter modo infta- 
bant, pedem referre, 


- fübito. pavore perter- 


rtos? Nimitum nobis 


A4$ 
où il fe trouvoit, & que s'il 
n'étoit plomptement fecou- 
ru , ilne pouvoit plus arrétèr 


‘Ja fuie de fes gens. On fai 


vint dire ces nrauvaifes nou- 
velles comme il ctoit déja fort 


avancé à la pourfuite des 


fuyards : Mais il tourna tout 
court pour aller à fon fe- 
cours , fremiflant de rage de 
fe voir ainfi arracher des 
mains la victoire , & fe plai- 
guant que Darius eût la for 
tune plus favorable pour s’ert- 
fuïr,que lui ne Pavoit pour le 


pourfuivre, Cependant Ma- 
LA 


Zée avoit appris la défaite de 
Darius , tellement qu’encore 
qu'ileût Pavantace, étonné 
toutefois du malheur de fon 
parti, tl ne prefloir plus f vi- 
vement PEnnemi qui étoit en: 
delordré. 


Parmenion ne pouvoit s'1- 
maginer pourquoi le combat 
s’étoit rallenti tout à COUP; 


mais comine rulé Capitaineil 


fcut bien fe férvir de l'occa-. 
fon, & picquant vers la Ca- 
vallerie Theffalienne: Voyez- 
vous, dit-il, comme ceux qui 
D'AgHereS nous mencient fi 
rudement lächent le picd,fai- 


fs d'une fondaine terreur? 


C’eff que notre Roi à gagné 
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la bataille pour lui pour quoque revis not 


nous, Les Perfesfoñtdéfaits, 
toutela catpbagne eff jonchée 
de lenxÿ morts ; que tardez- 
vous? efi-ce que vous nevous 
fentez pas même allez forts 
contre des gens qui fnyent ? 
Ce difcours apparemment ve. 
ritable leur rendit l'efperance 
& le courage ; & pouflant 
leurs chevaux à toute bride, 
ils charoerent furieufement 
l’Ennemi , qui commença 
auffi-tôt à reculer,non plus au 
petit pas comme auparavant, 
mais five; quil ne reftoit 
qu'à tourner le dos pour en 
faire une jufte fuite. Toutefois 
Parmenion re fçachant quel 
fuccés avoir eu le Roi à laile 
droite,n‘o{a les poufler; &Ma- 
zée ayant le tems de fe fauver, 
gagna le Tvygre, noù pas par 
le droit chemin , mais par le 
plus long & le plus feur , & 
entra dans Babyfone avec les 
triftes reliques de Parmée, 

- Darius accompagné depeu 
de gens, tira vers la riviere de 
Lyce, & l'ayant pañlée, fut en 
doute s'il romproit le pont, 
parce qu'où lim rapporta que 

“l’Ennemi le fuivoit: mais il 
eonfidera qu’en Île rompant, 
pleficurs milliers des fiens qui 
n'y étoient pas encore afri- 
vez, demeureroient à la mer- 
ci dès Ennemis. Le laifflant 
donc en fon entier, il dit en 
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fortuna vincit : omnia 
Perfarum cxde ftrata 
funt : quid ceffaris ? 
an ne fugientibus qui- 
dem parcs eftis > Vera 
dicere videbatur , 
fhes lançuentesquoque 
erexerat:{ubditis cal- 
caribus proruere ir 
boffem: & illijamnor 
Jenfin, fed.citato gra- 


du reccéchbant , ne > 


quidquam fuga, nifs 
quod. terga. nondu 
verterant,decrai, PAY- 
Men 0 LAE, 170 AVS 
quanan in dextro cot= 
nufortunua regis effet, 


repreffitfuos:Mazans, 


dato fuga fpatio, non 
reétoitineres [ea ma 
jore €» ob id turiore 
cireumitn Tigrim [u- 
perat: dé Babylone 
cu reliquiis devicts 
exerciins iniTAt: \Z 
= Darius paucis fnge 
comitibus ad Lycurm 
aimnem contenderat 
quotrajeito dubitavit 
an folueret pontem, 
uippe hoftem jam ad. 
Fe nunciabatur.Se 
tot millia fuoram, que 
nonñi ad ammemper- 
venerant,ponterecifos 
pradam hoftis foret 
debat. Abeunté,quum 
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intalfam fineret pon- 
tem, dixifle conftat, 
Malle snfequentibus 
iter dare ; quam au- 
ferrefugientibus. Lpfe 
ingens [patin fuga 
emenjus, media fere 
zocte Arbela pervenir 
Quis tot ludibria for- 
TBE , AUCH AÇIMI- 
wumaque cademimulti- 
blicem,devitorumfn- 
ganr, clades nuncfin- 
gulorumnunrcumiver- 


forum, autanimo affe- 


qui quent, aut oYatio= 
necomplecti? Propermo- 
dum facnli res in #- 
Run 1lum diem for- 
tanacurmulavit. Ali: 
qua breuiffimnns pa- 
tebatiter;alii diver(os 
faltus, € ignosos fe- 
quentibus calles petc- 
bat. Eques pedelque 
confafifine duce, ar- 
HAL LOT MES iNteoT 
debiles  impliciban- 
tur. 


Dernde, mifericor- 
dia 1n metum verfz, 
qui [equi non pote- 
Tant, INTET INIHtHOS ge- 
smitus deferebantur. 

 Siti pracipse fatiga- 


fwyoient par les chemins les 


partant | qu'il aimoit mieux 
donnër paffage À ceux qui le 
pourfuivorent , que Pôter à 
ceux qui fe fauvoient; & aprés: 
avoir traverfé une longue é- 
tendué de pais, toujours er 
fuyant, il arriva fur le minuit 
à Arbelles. Maïs qui pourroit 
comprendre ou exprimer tous 
les tours.que la Fortune joûa 
aux uns & aux autres en cette 
journée» Tant de genres de: 
mort differens , la déroute; 
la fuite des vaincus, lecarna- 
ge & l'horreur d'une fi fan- 
glante bataille. en general & 
en particulier ? On diroit que 
la Fortune prit plaifir d’affem- 
bler en un jour les avantures. 
detout un fiecle. Les uns s’en- 


plus courts & les plus aifez, 8 
fes autres gagnoient les bois 
ét les dérours inconnus aux” 
viétorieux, ‘Vous eufliez vi 
les gens de pied & Les gens de- 
cheval, ceux qui‘étoïient ar 
mez & ceux qui ne létoient 
point, fains, malades, bleffez, 
tous pêle-mêle , fans Chef, 
fansconduite, dans un defor- 
dre & une confufion épou- 
vantable. - 

… Ceux qui ne pouvoient 
fuivre étoient abandonnez de: 
Îcurs compaonons avec lar- 
mes , & des:plaintes recipro- 
ques; mais la pitié cedoit à 


Lapeur , : & Le foin d'autrui 
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au propre falut: ils étoient {ur 
tout preffez de la foif que 
leurs playes &c la fatigue’ex- 
cellive avoient caufée, On ne 
voyoit le fone des ruifaux 
que des gens couchez fur le 
ventre, qui beuvoient d’une 
avidité nomparetile ; mais 
comme l’eau étoit fort trou- 
ble, le limon qu’ils avaloient 
Jeur faifoitanfli-tôrenfer les 
entrailles; de telle forte qu'ils 
demeuroientcommie entrepris 
de leurs membres:, & lEnne- 
mi furvenant ne les revcilloit 
qu’en leur faifant de nouvel- 
les bleffures. Quelquesuns 
ne pouvant aborder les ruif- 
feaux les plus proches, à cau- 
fe de la foulée ;: alloient plus 
Join recueillir: fi pet d’eau 
qu'ils découvroient -dans les 
lieux les plus:cachez. Enfinil 
n’y Cut mare ni-fondriere fi 
écartée, qui fepit dérober à 
Ja {oif de tant de gens qui 
cherchoient à fe défalterer. 
C’étoit auffi une chofe bien 
pleine de compañfion, d’oùir 
fur: les chemins proches des 
villages les: clameurs des 
femmes & des-vicillards, qui 
d’un accent Jugubre appel 


loicnt encore Darnus-leut Set 


sueur & leur Roi. 


: Alexandre, lors qu’il tour- 


Ha tout court, comme j'ai dit, 
pour aller fecourir Parme- 


mion,, étoit arrivé à la riviere 
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tos C faucios perurez 
bat, palimqne omnis\ 
bus rivis profirave 
Yantcorpora  prater- 
fluëntem nawamhian- 
tiorecaptantes: qUAM 
quum dim.aviditur- 
bidam.  haufiflent , 
tendebantur extemblo 
pracordia premente li= 
mo > refolutifque 
torpentibus membris,. 
quum. fuperuemifles, 
hoffis, novis vulneri- 
bus — excitabantur. 
Quidamoccupatis pro, 
XAiMIS YÉUIS, AiVerres 
rantlongius, utquids 
quid occulti humoris 
nfquaim manaret, ex- 
ciperent: nec ulla adco 
aviat® ficca lacune. 
erat,quevehigantinn. 
Jétin falleret. Eproxi- 
mais vero 1tineri Uicis 
fenuin ululatus femi- . 
nATUMAUL. exaudie- 
bantur, Larbaro vitu: 
Darium adhuc regem 
clamantinns. 


Alexander, ntfupra 
dictü eff, imhibito f[uo= 
vum curfa a Lycuin 
amine pervenerat bi 
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ngens multitude fu- 
gientinm oneraverat 
pontem, Cr plerique, 
qu boftis urgeret,in 
flumen [e pracibitave- 
rant,gravel a; armist 
praliolac fuga defati- 
gatigurgitionus haurie- 
banturfäquenonpons 
modo fugientes ; [ed ne 
amis quidé capicbat, 
agminafua improvide 
fabinde cumulantes : 
quippe, ubi intravit 
aimes pavor 5 td fo- 
lum metuunt ; quod 
brirum formidareceæ- 
perunt. Alexanaer,in- 
[antibes fuis, inpune 
abeuntembhoftemfequi 
permitteret : hcbetin 
tela ele, > manus far 
ligatas; tätoque curlu 
éorporz exhaufta , Ce 
|“ Praceps in noctem diei. 
tépus caufatus eff: Re 
vera de lavo cornu, 
qguod adhuc in acie 
ffare credebat, [olici- 
us, reucrti ad ferendä 
opemfuis fatuit. Frm- 
“quefignaconverterat; 
- Quum equites , à Par- 
metione 1iff , illius 
guoque parts victo- 
riamnunciät.Sed nul- 
lumeo die majus peri- 
cubi adiit, quam dum 
copins vedncit in ca- 


de Lyce, dont le pont fut fi 
rempli de fuyards, que plu- 
fieurs preffez par lPEnnemi 
s’étoient précipitez das l’eau, 
où charoez de leurs armes & 
fatiouez du combat & de la 
fuite , ils périrent miferable- 
ment. Et non feulement le. 
pont , mais le fleuve recor- 
geoit des troupes qui cou- 
roient là impetueufernent s’en- 
tafler les unes fur les autres: 
Carla peur a cela, que depuis 
qu’elle a une fois faifi l’efprir, 
on ne craint plus rien que le: 
feul objet de fa premierc fra- 
yeur. Les Macedoniens fai- 
fant grande inftance qu'illeur 
permitae pourfuivre PEnne- 
mi, qui ne leur pouvoit écha- 
per, le Ror reprefenta que 
leurs armes étoient toutes 
émouflées , leurs mains laffes: 
detuer, & leurs forces épui- 
fées , à la pourfüuire des 
fuyards, & que d’ailleurs la 
nuit approchoit; mais la veri- 
té et qu'il étoit en ptine de: 
Paîle gauche de fa bataille. 
qu’il croyoit être encore aux: 
maïns, & avoit refolu de s’en: 
retourner pour la fecourir : 
Neanmoins il n’eut pas fi-tôt 
tourné rête,que des\Cavaliers: 
de la part de Parmenion, lui 
vinrent annoncer la victoire 
qu'il avoit aufli obtenuë de: 
fon côté. Maïs il ne fut point. 
<€n fi grand danger de tout ce 
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jour-là, que lors qu'il rame- 
noit fes troupes au camp: Car 
il étoit fuivi de peu de gens, 
qui fe réjouiffant de la vic- 
toire fe retiroient en défordre, 
parce qu'ils croyoient que 
tous les Énnemis avoient été 
tuez ou défaits, quand 1] don- 
na fans y penfer à travers un 
gros de Cavallerie, qui d’a- 
bord tint brideen main, puis 
ayant reconnu le petit nom- 
bre des Macédoniens , les 
_chargea. 

Le Roi marchoit à la tête 
_de fa Cornette, diffimulant 
plutôt le peril qu'il ne le mé- 
prifoit ; mais la Fortune, qui 
ne Jui manquoit jamais au 
befoin,ne l’abandonna pas en- 
core en cette occ:fion ; car Île 
Chef des Ennemis piqué de 
gloire l’ayant attaqué affez 
inconfiderément, il le tua, & 
aprés Jui le plus proche, & 
plufieurs autres enfuite d’un 
feul javelot. Les fiens donne- 
rent en même tems, & Îles 
Perfes étonnez d’un com- 
mencement fi brufque , 
—Haiflerent pas de fe bien dé- 


fendre, étant. certain que les. 


deux armées. enticres n'a- 
voient point combattu plus 
furieufement , que frent ces 
troupes qui s’étoient fortuite- 
ment rencontiées. Enfin, les 
-Barbares voyant que la nuit 
- kur étoit plus propre pour la 


ne. 
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ffra. Pancienin rif- 
compofiti fequebantar 
OvANteS VIHOTLA:qHip" 
peomnes hôffes aurim 
fugam effulos, autin 
acie credcbant cecidif- 
fe; quum repente ex 
adverfo apparuit ag- 
men cattituin, quipris 
moinhibuere cur(um, 
deinde  Maccaonam 
paucitate confpeila, 
tuvmins 11 0buL0s con 
cilaverants : 
Ante figna rex ibat 
diffimulatomagi peri: 
culo, quan Spreto: nec 
defuit ei perpotun ir à 
dubiis vebus felicitass à 
namqUe prafeitum € 
quitatus AVIAHM CET 
taminis, cb id iplam 
incautins in [e rucn: 
tem, bafta transfirit: 
quo ex equolapfo, pro” 
ximum, ac deindeplu 
reseodemteloconfodit. 
Invalere turbatos 4- 
mici quoquesnec Per[e 
inulticadebant: quip: 
pe non univerla acies 
quam ha tumultuaris 
manns véhementius 
iniere certarmen. Tan: 
dem barbari, quitob[- 
cura lace,faga tutior 
videretur efle quam 
pagna, divers agi 
nibus abiere. Rex, t# 


#yaôrdinario periculo 
defunctas, incolnines 
Juosrednxit in caftra. 
Cecidere Perfarum, 
"QHOYAM PUMeTUM Vi- 
_ éfores finivepotueruits 
millia X£ ; Macedo- 
AuUIn 1inus quarms CCC 


“defiderati [urt. 


Ceterum, banc vi- 
étoriam rex majore ex 
parte virtuti quam 
fortune [ua debuit; à- 
“Aim0, non utantez lo- 
co,vicit. Name aciem 
peritiffime infiraxit: 

 @ promptiflime iple 
Pagnavit: Cp magno 
confilio jaituram [ar- 
cinArTUMmimpelimento- 
vurmque contemplit,, 
quuminiplaactie[nm- 
um Yei videret elle 
difcrimen : dubioque 
adhuc pugna eventu 
pro wiéfore [e geffir: 
< perculfos deinde hoffes 
fadit:fugientes, auod 
22 illo ardore animi 
uix credipoteff , pru- 
dentinus quamavidius 
perfequutuseft, Nz fi 
parte exercitus adhuc 
imatie ffante, inffare 
cedentibns perfeveraf- 
{et ; antfun culpa ui- 


f 
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retraite que pour le combat, 
ils fe feparerenr par bandes & 
fe retirerent. Le Rot échapé 
d'un f grand danger,ramena 
fes gens au camp fans aucune 
perte. Il mourut en cette 
Journée quatre cens mille 
Perfes, felon le dénombre- 
ment que le vainqueur en put 
faite, & des Macedoniens il 
n'yen cut pastrois cens de 
tuez. 

Au refte, on ne peut nier 
qu'Alexandre ne dût cette vi- 
étoire à fa conduite, plurôt 
qu’à {à fortune, car outre que 
Pavantage du lieu ne ui don 
na pas la victoire comme il 
avoit fait auparavant , il ran- 
gea fon armée en grand Ca- 
pitaine, & combatrit lui-mê- 
metres-vaillamment. I] fiterx 
homme de grand fens de ne fe 
pas foucier de la perte du ba- 
gage , voyant bien que tout 
dépendoit du gain de la ba- 
taille ;-& quor que l'iflué en 
fût encore douteufe, il ne laif- 
fa pas d'agir dés lors en vic- 
torieux. Aprés quand il virles 
Enneimis branfler, i} les miten 
déroute; & ce qui n’eft pas at- 
{é à croire d’un efprit f boüil- 
lant, il pour fuivit les fuyards 
avec plus de prudence que 
d’ardeur. En effec, s’il fe für 
emporté à les fuivre, pendant 
qu’une partie de l’armée des, 


-Ennemis faifoit tête encore, 
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ou il cût été vaincu par fa 
faute ou il n’eût obtenu la vic: 
toire que par la vertu d’au- 
trui; & enfin s’il {e für éron- 
mnéà d- rencontre de CÉ grand 
Corps de Cavallerie qui vint 
fondre fur lui, il fe trouvoit 
-xéduit,tont Fi qu'il é- 
toit, ou à prendre honteufe- 
ment la fuire, ou à perdre mi- 
{erablement la vie. Mais il 
n’eft pas jufte non plus de fru- 
ftrer les Chefs de la loüange 
qui leur ef ; puifque fe 
bleffures qu'ils remporterent 
du Combat , fontautant de 
marques de leur valeur.Ephe- 
ftion eut un coup de . 
-danslebras, Des ;Me- 
nidas , 8 Cenusfaillirentd’ê- 
ue tuez à coups de fléches, & 
à juger fainement dela vertu 
des Macedoniens de ce tems- 
à, il faut avoüer que ce. Roi 
-étoit digne de tels hommes, 

& ces Fommes dignes d'un 

tel Roi. 


cEnus fer >: 


aut aliens 


viriute viciffet: jar fi 


#ltitu diner equie 


HN OCCHNTENTINI. CX=" 
fHiimuillet, victori ant 
fœde fagiendum, ant 
spilerabiliter caden- 


duim fuit. 


Ne duces 


guider copiaruim [ur 
lande frandandi [unis 
quibpe vulnerz, qu& 
quifque excepit, indi- 
cin virintis|unt. He- 


phaftionis 


brachium 


hafta iitum efb: Per- 


diccas, ac Cœnns, C 


Menidas,[agittispro: 
peoëcils.Er,fr were aff: 


mare Macedonns, qui 


tuncevant 
fatebimur , 


, volamus: 
e regem 


talibus minifiris , 
illos tanto ne UE 


digniffimos. 
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SOMMAIRE 


nes 17- 
d creffo, Ar- 
il porisur Alexan- 
der, Babylone, chjus 
fitus, #fltudo,. € 
corrupti mores defcri- 
buntar: 

 Mibibus pramia 
Probonst , HET ohne 
eXCHFIATS CG Safana 
… wrbemacregum Perfie 

_ thefauros recipit , € 
Syfigambim Jolatur: 
Te “Vxiorum regio- 


NEA ARIUS é- 
A À tantentrédans 
a Medie, Ale 
"&S xandre fe rend 
à maître d’Afrz 
belles & de Babylone , dont 
la fituation, la grandeur &c la 
coïruption des. mœurs font 
décrites. 

II. Ii propofe des prix aux 
foldats , pour les obliger à 
fuis PoiGerts téçoit ville 
de Suxre avec ee threfors des 
Rois de Perfe, & confole Sy- 
figambis. 

IL. Aprés avoir vaincu la 
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Éd des Uxiores , il denne 
da liberté à Madathes, qui en 
toit Gouverneur,d tous ceux 
qui s’étoient rendus, & à tous 
les prifonniers, & les exempte 
outre cela, de toutes fortes de 
ætributs. Il veut entrer dans la 
Perfe, mais Ariobarzanes le 
æontraint de fe retirer. 

IV. Un prifonnier ayant 
montré un chemin qui étoit 
- gonnu de peu degens, Ale- 
andre défait larméedes Per- 
fes: & Aricbarzanes même 
ft tué dans lecombat. 

_V. Alexandre met en liber= 
té quatre mille. prifonnicrs 
Grecs en allant à Perfepolis. 


VI. Aprés avoir pillé Per- 
fcpolis ville tres-riche, il a- 
vance dans la Perfe,& fubju- 
oue les Mardes. 


VIT, Alexandre fait bruler 
Île Palais des Rois de Perfe, à 
Ja follicitation de Thais & 
de quelques autres Courtifa- 
nes qui fuivoient le camp; & 
cnfuite , 1l fait réfolution de 
pourfuivre Darius. : 

VIII. Difcours de Darius, 
quiexhorte les fiensau côbat. 

IX. Diverfés opinions: des 
Grands ; trouble &: tumulte 
ur Le fujet de Nabarzanes,qui 
avoit tramé une trahifon avec 
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ne fuperata, Madas 
thetn prafectum ac de- 


_ditos ép captivos , tu 


libertate tumimimum- 
tate donat: Perfidein= 
que 1ntYAYe COpItANS, 
ab Ariobarzaneretro- 
cedere cogitur. 


IV. Captive quodam. 
1ÉCY PAuCIS COGRITUIR 
aperiente , Perfarum 
exercitum ipfo Ario= 
barzane occife delet 
Alexander. 

V. Ad Perfepolim 
properans captiuorum 
Grecorum IV. M: li= 
berat. ee 

VI. Opulentifimn 
Perfepoli direpta inte- 
riorem Perfidis regio= 
nempetit, ac Mardos 
vu donsat genten : 

VIL. Alexander 1 
convivio , à Thaïde 
alifque caffrenfious 
fcortis mpulfus, Per: 
farum regiam incen 
dit : deinde per[equt 
Darinm fratuit. 

VII. Darii{uos ak 
pugnà hortätis,orattes 

IX. Varia Magrar 
tumfententia, AGE 
multus ob Nabarzas 
“is, qui cum Bejfopro- 
ditionts focietatemini 
avai, confilium 
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X. Beffi & Nabar- 
xants de Dario pro= 
dendo ant occidendo 
aéfaria deliberatio ; 
qua miris arlibus 
occnltant. © 

XI. Infidie prodito- 
*am Dario aperiütur, 
quiGracorum prafens 
tufnmaque refpuit au- 
xilinmiparatus perire, 
À falvum effe nollent 
fui milites. : 

-XIL Beffns Dariums 


. fu verbis lacry- 


vis delufum compre- 
hendit,aureifque vin- 
étuin compedibus, in 
fordido vehiculo xd 
Alexandrun deduci 
CHrAte 


XII. Alexander, 
audiro Daritpericulo, 
A4 Perfaram exerci- 
tTurscontendit. Beffus 
autem, CU parricidis 


. als arma valtumque 


smetnens vidoris, Da. 
vium, im4ltis confo- 
fumvulecribus velin- 
guit,fugaque fibi con 
fulere conatur. 

XIV: Darii corpus 
reperium Alexander 
lacrymis profequirur, 


& ad Syfigambim fe- 


peliendum mittir. 


X. Cruelle déliberation de 
Beflus & de Nabirzanes, 
pour trahir Darius, ou pour 
le tuer. Ils la tiennent cachée 
par des moyens merveilleux. 


XI, L’on découvre à Da- 
rius lesembüches des traftress 
Ilrefufe le fecours des Grecs, 
qui étoit prefent & afluré, & 
témoigne qu'il veur bien perit 
fi {es gens veulent fa perte, 


XII. Beflus prend Darius, 
aprés lavoir trompé par des 
larmes feintes, & par des pa- 
roles diflimulées ; & l'ayant 
fait lier avec des chaînes d’or, 
ile fait amener à Alexandre 
dans un Chariot fi indigne de 
lui, qu’on n’auroit eu garde 
des’imaginer qu'il portoit un 
fi grand Prince, 

XII. Alexandre ayant feu 
l'extremité où étroit reduit 
Darius, marche contre l’ar- 
mée des Perfes. Mais Beflus 
& les autres parricides ap- 


prehendant fes armes & 1a 


prefence du vitorieux , lai£ 
fent Darius percé de plufieurs 
coups, & tâchent de fe fauver 
par la fuire, 


XIV. Alexandre ayant 
trouvé le corps de Darius, le 
pleure, & lenvoye à syf. 
gambis afin de faire fes fine. 


Tailles, 


_— 
EEE 


TES REPAS EST 


ESS 


EE 


J je voulois 
| déduire, felon 

Un ŸÆ la fuite des 
SÉPASTÉ (CMS , tout CE 
qui s’eft pañe dans cet inter- 
valle, tant en Grece qu’en IIy- 
rie &en Thrace {ous les aufpi- 
ces & parles ordres d’Alexa : 
dre, il faudroir de neceflité in- 
terromprele fl des affaires de 
J'Afie. Mais il me fembleplus 
à propos de le conduire juf- 
qu'à la fuite & à la mort de 
Darius, & d’expoler les.chofes 
toutes entieres à la vie du 
monde, afin que comme elles 
font liées les unes avec les au- 
tres,elles paroiffentaufli con- 
jointement dans | Hiftoire. Je 


_commencerai donc par les 


fuites , & comme par les dé- 
pendances de la bataille. 
Darius arriva fur le minuit 
à Arbelles , où la Fortune 
avoir.jetté une grande païtie 
de fes troupes & de fes Chefs, 
Les ayant affemblez, 1l leur 
dit: Qu'il ne doutoit point 
qu Alexandre n'allat s'em- 
parer des meilleures villes, & 
de ces belles campagnes qui 
regorgeoient de biens, quelui 
gr fes foldats ne fongeoient 
plus qu au butin qui s'offroit 
detous côtez, mais au enl'é- 
+at où il fe trouvoit c'éroit 
fon falut, parcequ'il wuwroit 
Le tems d'Affurer [a retraite, 


£ 


NE IR 
rioque Alexandri vel 


im Gracia , vd in 
Illyriis ac Thracia 


gefta funt 5 [ quaque 


fais temporibss redde 


re voluero ; interrwm- | 
penda funt res Afia. 
Quus utique ad fu= 
gain mortemque Dar 
univerfns in confper 
ur dari; ficut in: 
ter Le cohaïent tempo” 
re, itaopere ip{o cons 
jungi, band paulo aps 
tius sideri potefr. Igt” 
tur ante, qua pralio 
apud Arbela conjunr 
ha funt,ordiar dicere 
Darius media’fere 
noëte Arbelapervenit: 
codemaqne MmAgNE PA: 
tis aimicorum ejus WC 
piliturs fugain fortu 
2 A compulerat, quibus 
CORVOCATIS export 5 
haud dubitarefe, quin 
Alexander  celeberri- 
mas utbes, agroique, 
omni çcopia Jeum 
abundanges , petiturus 
effet, prædam opiman 
paratamque ipfum Se 
milites cjus fpectare 
Id fais bus tal n° 
fratu 


\ 
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pe fe deferta cum ex- 
pedita manu peritu- 
rum. Ultima réoni ad- 
huc inta@a cffe ; inde 
bello vires haud ægre 
Yeparatutum. Occu- 
paret fane gazam aÿi- 
difima gens, & ex 
Jonga fame fatiaret {e 
auro,mox futura præ- 
dæ fibi ; didicifle ufu 
pictiofam  fupelle@i- 
lem , pellicefque & 
fpadonum agmiNna ni- 
hilaliud fuiffe, quam 
onera & 1mpedimenta: 
cadem tr#hentem Ale- 
xandrum, quibus an- 

ta vicifr, inferiorem 
fore. 
Plera omnibas def 
perationis videbatur 
oratio ; guippe Baby- 
dore urberm opulén- 
tiffrerm dedi cernen- 
HidUs : jam Sala, jam 
Cetera ernaments ve- 
gai, canfamque belli 
Diétoren 0ccHhaturi. 
At ille docere perzir: 
aon {peciofa dictu, {ed 


ufu neceflaria in rebus 


adverfis fequenda eff. 


Ferro geri bella, non 

auro;:viris,nonurbium 

‘teétis + omnia fequi ar- 

matos, Sic majores 

. fuos percuifos in prin- 

£ipio rerum, celeriter 
Tome I. 
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volant;ane les dernieres Pre: ; 
. Vinces de fonRoyaume étoient 
encore en leur entier \okil 
Venettroit aifément [ur pied 
41e houvellé armée;que cette 
infatiable nation vint donc 
la bouche beznte engloutir 
ces tréfors,qw'elle dévoroit en 
elperance depuis #1 f5 long- 
teims, qu illuien feroit bien. 
tôt rendre comptesque l’expe- 
Tience lui avoit zppris que 
Ce grand attirail, à cette 
longue [uite d'eUnuques 
de concubines,r étoit qu'em- 
barres Gr quefardennxinu- 
tiles;qu Alexandre les trai- 
nant aprés foi, perdroit une 
Partie des avantages qui lui 
AVOient donné la viétoire. 
Ce difcours fut jugé plein 
de defefpoir, & que d'abäin- 
donner Babylone, cette oran 
de ville, au pouvoir de PEn- 
nemi, c'étoit le rendre mat 
tre de Suze | & du refte des 
meilleures places de Ein pire, 
qui étoient le prix & le fujer 
dela ouerre. Mais Continuanre, 
1 leur remontra » QU AUX 
grandes calamitez n'eftpas 
queflion de chercher l'éclar 
des vaines apparences: qu'il 
fant aller an (olide, re 
s'attacher qu'aux chofesné- 
cefaires ; que les batailles fe: 
LAgnoient avec Le fer, nom 
Pas avecl'or;2 forced' bimes, 
C RON pas avec des maifcnss 
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x que tout étroit à la devotio priftinam reparaffe fors 
de ceux qui avoientles #rmes tunam. Jgitur , five 
à La main ; queparcemoÿen confirmaits eorur AR 
fes prédeceffeurs aprés demal- mis, five 1mperium 
heureux commencemens, 4= magis quam confilinm 
voient réparé leurspertes,  fequentibus, Media fi 
établi leurs affaires. Soit nesingrefus eff. 

donc qu'il eût rafluré leurs 
_courages , où que leur obeit- 

fance eût plus de pouvoir que 

fes raifons, il entra danses 

confins de la Médie. 

Peu de jours aprés Arbel-. Paulo polt Alexan- 
les fe rendit a Alexandre, qui drofraduntur Arbela,. 
y trouva quantité de meubles yegix fuppelleétile, dis 
dela Couronne, de riches ha- #oue gaza repleta: 
bits , & d’autres chofes pré- quatuor milrataler- 
cieufes, avec quatre mille ta- #7 fuere: prateren pre 
lens & toutes les richeffes de ciofe veffes : totius , ut 
Parmée, qu’on y ayoit,COM- fupra dictumeff,exer= 

ne il a été dit, afflemblées. crus opibus in illam 
Mais il en fallut bientôt fédem congeftis. In 
déloger à caufe desmaladies grséribus deinde mors. 
eui femirent danslecamp par 0% , gwos odor cadne. 
l'infection des corps morts, verwrm totis jacentiniim. 
dontioute la campagne étoit campis vulgavernt, 
couverte. H prit fa marche waiurius caffra m0, 
par les plaines, laiflant àmain ait. Euntibus à parte 
gauche l'Arabie, cette heu- laux, Arabia, odorum © 
jenfe contréequi poite des fersilitate nobiles ro 
parfams & les sommes odo- _gio,c@peftreiter eff.1n= 
- rantes. On dit quelesterres fer Tigre Euphrar 
d’enrre le Tygreëc l'Euphrate 2% jacentin 14 nbett 
font fi orafles, qu'onuire le > pinguifolofunt;4t F 
bétail des paturages , de peur 3 paffu:repells pecoræ 
qu'il n’étouffe de trop man- dicantur , ne fatiete 
ger; & cette grande fertilisé perimat.Caufafertilis… 
_ viens de ces deux ficuves, qui suis eff humor,quitn 
par des veines d’eau hum:c- #érogue are manah 
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toto fere folo propter tent prefque tout ce terroir. 
venns aquaruem re[u- [ls prennent leur fource des 
dante. Ipfi amsnes ex montagnes d’Armenie; puis 
AYMEMIA Môtibus pre- venant à divifer leurs Eaux, 
faut, ac magno de- ils s’écartent bien loin l’un de 
indenguarum divor- l'autre , & continuent ainff 
{10 1tey, quod cepere, leur cours. Leur feparation la 
Percuïrunt: duo millia plus éloignée au rapport de 
D ffadia emenfi ceux qui l'ont mefurée, eft de 

funt, qui ampliffimnm deux mille cinq cens ftades ; 
tntervallam cévca Ar- mais entrant dans le pays des 
ehia rentes notave- Medes & des Gordiens, ils fe 
fant.lidem quurm Me- rapprochent peu à peu, & 
dia CG Gordiarorum toûjours davantage à mefure 
torras ecare cœpe= qu'ils s’avancent, 

VAE, panlatim in ar- 

ŒIUS count, ca g#0 

longius manant, hoc 

Angufitus inter (e Ba- 

Ft terra relirquunt. j 

Vrcint maxime junt L'endroit le plus étroit eft 

his campus, quosincola la Mefopotarmie, ainf appel- 
Mejoporamiam appel- le, parce qu'ils l’enfermenr 
dant; mediam namque des deux côtez » &de li 

…. Ab atroquelaterecon- paflant par les terres des Ba 
cladunt. Iidem per byloniens, ils fe vont déchar. 
Babjlontorum fines im er dans la mer rouge. En 
Rubrurs mare prori- quatre jours de marche le 
Put. Alexéderquarts Roi Le rendit à la ville de 
CAfristAMennimurbe Memnis , Où lon voit dans 
PerUERit. Cavernaibi une caverne la fameuffon- 
ff, ex qua fons in- taine qui jette le Bitume en &f = — 
CPE UR biturminis grande uantité, qu'on tient 
cffundit, adeo urfaris que les imurs de Babylone, 
confret ; Babylonios Fune des merveilles du mon= 
PAUTOS ingeéhtis operis de, ont été bâtis avec ce ci- 
bujus fontis bliumine ment. Mais commeil Prenoir 
_inierlitos effe. Ceterä, le chemin de Babylone , 14a- 
Brbylonem Droceñenri zée qui s’y étroit retiré aprés 


Vi) ee 
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la bataille d’Arbelles , fe vint 
rendre à lui, avec fes enfans 
déja grands, & Jui mit la ville 
entre les mains. Le Roi fut 
bien-aife de fa venué; car ce 
n'étoit pas une petite entre- 
prife que le fiege d’une ville 
de cette confequence, & fi 
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Alexandro MAXaus, 
qui ex aciein Wrbem 
camconfugerat; CUIR 
adulris liberis [upplex 
occurrit, urbemeque 
dedens. Gratus ad= 
yJentus ejus fuit reg: 
quippe mag! operis 


bien pourvuë de tout. Outre furwraerat obfidiota 


qu'il étoit homme de coudi- 
tion, & vaillant, qui avoit ac- 
quis beaucoup d'honneur en 
Ja derniere journée , & de qui 
l’exemple pouvoit inciter les 
autres à faire comme lui. 11 Le 
reçut donc foit humaine- 
ment , lui & fesenfans ; mais 
fon armée entra dans la ville 
en bataille, lui marchant à la 
tête, comme s'il für allé au 
combat. Les murs de Babylo- 
ne étoient tout bordez de 
monde, quoique la plufpart 
{uffent fortis au devant de lui, 
jmpatiens de voir leur nou- 
veau Prince, entre lefquels 
Bagophanes Gouverneur de 
la Fortereffe , & gardien du 
tréfor, pour ne pas témoigner 
moins d’affeétion que Mazée, 
fr joncher les chemins de 
fleurs , & dreffer des deux cô- 
tez des Autels d’argent quine 
fumoient pas feulement d'en. 
cens , mais de toutes fortes de 
— bonnes odeurs. <S 


munite uybis. Adhoc 
virillaftris, mans 
pr'omptus , famaque 
etiam proximo pralio 
celebris, Cp ceteros #4 
deditionem fai incita= 
turus exemplovidebar 
ut. Igitur huncqui- 
dem benigne cui libe- 
vis excepit:ceteri qua» 
drato agmine,quod if 
fe ducebat,velntina- 
ciemirentingreaifues 
juber. Magna pars Bar 


byloniorum confriterat | 1. 


imimuris, AVIAR C0 
grofcendi novHin re- 
gems : plares obuiam 
egreffifunt. Inter gu0s 

Bagophanes -arcis © 
regie pecunie cufros,ne 
fiadio à Maxao vin» 
ceretur, totumiter flo 
ribus coronique con. 
ftraverat ; argenteis: 
“altaribus traque la” 
fere diSpofitis, qua 20m 
tbure modo, fedommi-. 
bus odoribas cumula=: 


| Verte 


| 
ne 
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- Bum donafequeban- 
tar  greges pecorurm 
leones 


tAUOYUIRqUe > 


guoque ce pardales 


“cavers praferebantur 


Magi deinde [no more 
PAirIUM CATMEN. Ca- 
nentes. Poft hos Chal- 
dai, Babylomiorumque 
non vates-mod0 , [cà 
-etiam artifices cum fi- 
dibus(uis generisibät. 
Landes tiregumcane- 


refoliti: Chaldai fr, 


derummotus Cr [tatas 
temporuim vices ofen- 
dere. Egquites deinde 
Babylon, [uo atque 
equorum cultu ad lu- 


: XATIAIN MALIS, GUAM 


cad. 1nAgnificentiam 
exAGo, ultimiibant. 


- Rex, armatu fiipatus, 


oppidanorum turbam 
polt alrimos pedites ire 
jaflit: 1ple camcurru 
Arbem, ac deinde re- 
Siamintravit. Pofte- 
ro die fupelleitilem 


 Darit, Cromnem pe- 
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 Ceterums, tpfius ur= 
bis pulchritudo ac ve- 


- fuflas, nowregi 040, 


fedctiamomninmoc- 


los in femet hand in 


Hierito convertit. Se- 


Airarmis enrm'condine- 
rats vel, nt plerique 


= H4Et 

Aprés lui fuivoienit les pre- 
fens qu'il devoir offrir auRotï; 
c'étoit des troupeaux de bé- 
tés,& des hardes de chevaux, 
avec des Lions & des Pan- 
théres qu'on porioit dans 
leurs cages. Les Mages mar- 


-choient enfuite,entonnant des 


Hymnes à leur mode; puis 
les Caldéens., & avec eux les 
Devins & les Muficiens de 
Babylone , chacun joüant de 
diverfes fortes d’inftrumens. 
Ce font ceux qui ont accoû- 
tumé de chanter les {otianges 
du Roi, comme les Caldéens 
d'obferverles mouvemens des 


Aftres, & la viciffitude des fai- 
fons. La Cavalerie Babylo- 


nienne‘yenoit la derniere en 
un ft pompeux appareil, hom- 


mes & chevaux, qu'il pafloit 


toute magnificence. Le Roi 
fit marcher le peuple à la 
queue de fon fnfantetie; & 
au milieu de fes gardes, entra 
far un char dans la ville, & 
de là au Palais comme en 


triomphe. Le lendemain il fe - 


fit répréfenter tous les heu 
bles, &tout l’argent deDarius. 

Au refte lui & tous les Ma- 
cedoniens admiroient la beau 
té de cette fuperbe ville. Se- 
miramis Pa bâtie, ou comme 
plufieurs ont crû, Belus, du- 
quelon montre encore le Pa- 
Jais, Ses murs font de brique, 
cimentez de bitume, & ons 

Vi 
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trente-deux pieds d'épaifeur ; credidere, Belus,crjus 
tellement que deux chariots resta offenditur. Mu 
à quatre chevaux de front , y vus infiruitus latercu= 
peuvent pañler à laife. Ils Jocoéili, bituminein- 
ont cinquante coudées de zerlitus, fhatium xxx 
hauteur, & leurs tours font ç& drorur pedum la- 
de dix pieds plus hautes. L’en- #ixdiné ampletitur: 
ceince cit detrois cens foixan. gzadriga inter [e oc- 
te-huit flades, & l'on rappor- currentes fine periculo 
te Que lesonvriers en failoient co#meare dicantur. 
une fade par jour. Les mai- Ælritudo muric cubi- 
fons ne touchent point aux rorum eminet fpatio: 
murs, mais en font éloignées srres denis pedibus 
prefaue de la longueur d'un g42% murus altiores 
arpent. Même route la ville faut. Tofiss oberis st 
n'eft pasbâric ; elle ne left que birus cecixvrir fladin 
dans Pelpace de quatre-vingt complectitur:fingulo- 
dix ffades , & encore les bâti. rw ffadiorurms firuc- 

inens ne tiennent point lesuns ?4r47%7 finsulis diebus 
aux autres ; ce que l’on a fair, perfettam efle memo- 
fi jene me trompe, àcaufe ra proditurm eff. Ædi= 
du feu. Ils labourent &fe- fcia non f[unt admote 
ment tout le refte, afin que ##r5s,fed fere fparium 
s'il leur furvenoit un fiece, #%/%s jugeris abfunt. 
ils fe puffent nourrir de ce Ac netotam quidem. 
qui provient de ce fond. : Hrbem teétis occupavez 
rantiper XCfiadin ba 
“bitatur ; nec omria 

continua funt: credo, 
quia tutins vifume, 

pluribus locis Sargt: 

ceteva ferani colunt- 

que, ut fr exrerna vis 
ingruat, obfeffis ali 
Penta eX ipfius Ur0IS 

_folo fabrainiftrentur. 
L'Euphrate pañleà travers,  Exphratesinterfluit, 


& au milieu de deux beaux #agnaque molis crepis 


quais ; mais fous ces grands dinibus coërcetrirs Sed 
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emRinMm oberHm MA 
gnitudimern CITCHIRUC- 
PRLILNT CAUETRE INTENT 
tes, in aAltitadinem 
prelle ad accipiendurs 
impeti fluminis; quon 
ubi appofite crebidinis 
fafligiamenceffir, ur. 
bisteitacorriperer, ni- 
fe eflent fhecus lacuf- 
que, qui exciperent. 
Coëtili laterculo fFru- 
éhifunt,totnra opus bi 
tuinine  adffringitur. 
Pons lapidens, fiamini 
impoliius, jungit ur- 
ben: hic qguoque inter 
mirabilin Oriétis ope- 


YA numeratus eff: quip 


pe Euphrates #lrum 
bissnmvehir,quopeni- 
tus nd furdaments 


“jacienda egefro, vix 


fafficiendo operi fra 


reperinntfolam: arena 


nutemfubinde curmu- 


late, p faxis, quibus 


 pors fuffinctur anne- 


XA, (HOYANTUT AIR CMI; 
qui velentiis ACrIUS, 
quam fr libero curfu 
“menret, illiditur. 

- ArCEMqUOy; ambitii 


XX ffadin cormplexam 


babet.XXX pedesin ter- 
Va turrinin fanda- 


nètA demiffa funi: ad 


EX fasrraum muni- 


#ènti fafligin perve- 


554 
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ouvrages font environnez de 
profondes cavernes pour (er- 
vir de réceptacle à ce fleuve, 
qui {e débordant avec violen- 
ce entraincroit les maifons, 
s’il ne rrouvoit à fe dégorger 
dans ces lieux foufterrains. Ils 
font tout revêtus de brique,& 
cimentez de bitume. Pour 
joindre les deux côtez de la 
ville, il y a un pont de pierre, 


que l’on compte aufli entre les . 


merveilles de l'Orient ; car 


PEuphrate traîne quantité de 
EN , : ee Ste 
limon ; qu'on 4 grand'peine 


à vuider pour trouver letuf 
où affeoir les fondemens, Ou. 
tre qu'il s’y amaffe des fables, 
qui s’attachent par fucceffion 
de temms aux Arches du pont, 
& arrêtent le cours del’eau, 
& la rendent d’autanr plus ra= 
pide, qu'elle eft plus reffer- 


rée, 


Le Château 2 vingt ftades 
de circuit, & fes tours ont 


trente pieds dans terre & qua- 


tie.vinot de hauteur, Sur le 

haut du Château font ces jar. 

dins fufpendus, que les fibles 

des Grecs ont fait paffer pour 
Y üi 
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un miracle, Ils fpnt avfü 
hauts que le faifte des murail- 
les. Les arbres y {ont aufi 
grands & droits, & la fraf- 
eheur de l’ombrage \es rend 
mervelleufement delicieux.11 
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nit. Super arcevulsn 
tuin Gracorum fabu- 
lis piraculum,penfiles 
horti funt ;: (ammam 
marorum altitadinen 
aquantes, Mmultarum- 


Ya des colomnes de piètre. ge arboré umbra € 


qui foutiennent rout ce faix. 
Sur ces colonnes font de gra- 
dés terrafles faites de pierres 
quarrées, où l’on a jetté force 
bonne terre, qu’on arrofe par 
des pompes & des agueducs 
fecrets: fi bien qu'elles portent 
des arbres d'une grandeur 
démefurée, qui ont huit cou- 
dées de tour & cinquante 
pieds de hauteur +, & {ont 
aufli couverts de fruits, que 
S'ils étoient dans leur terroir 
naturel. Et bien que le tems 
mine peu à peu non feulement 
les Ouvrages des hommes, 
mais la Nature même ; f eft- 
ce que certe grande malle, 
quoi qu'entr'ouverte par les 
1acines de tant d'arbres 
chargée d’un fardeau fi pe- 
fant, s’eft toûjours confervée 
entiere; car elle eft foutenue 
de vingt larges & fortes mu- 
railles diftantes d’onze picds 
l'une de l’autre, tellement que 
* ceux qui la regardent de loin 
penfent voir plufieurs monta- 
ghes toutes couvertes de fo- 
refts. On dit qu'un Roide 
Syrie régnant en Babylone, 
ft autrefois bârir ces jardins 


> à. 


proceritate ameni.S a 
xopila quatoturmonns. 

fuffinent., 2aftivicte 
fant: [uperpilas lapide 
quadrato folurn féra- 
tum eff, patiens terra, 
quan altaminjiciats 
humoris,quo rirant 
rerras : Adeog; validas 

arbores fnftinèrmoles, 
ut ffipites enrum VU 
cubitorum  fpatium 
craffiindine squent,ie 
L pedurm -altitédinem 
ersinennt, Ce frugifers 
fent, ut fr terra [ua 
alérentur. Et juam 
vetuftas non opera [o- 
lum imann faita: fei 
cttam iplam naturam 
paulatin exedendape- 

rimat: bac moles, que 

tot arborum racidibts 

Dremitur, tantianene 
mMOTIS porndere OnerAt4 
eff, inviolata durats 

guippe xx latiparietes 

Jaftinent, urdècimpe- 

dumintervallodifians 
fes, at procul vileñtis 

bus filua nontious 
fais imminere videans 


Ge r ULA EN ME dit Es ETATS) 
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» Enr. Syria regem, Ba- 


byloneresnanter, hoc 
opus elfe srolitum, me 
nova proditurs eff, 
amote conjugis VIE : 
qua defiderio nemo= 
rum [yluarumque im 
cærmpeftribus locis, ui- 
Tu compalit armsænt- 
dater nature genere 
hujus operis immitaris 
Diatiusin bac wrbe 
quarm'ufquam confri- 


titrex: nec ullus lo 


cus difciplina militari 
#magis nocuit. Nihil 
urbis ejus. corraptins 
Hnor1bus ; mec Adivri= 
tandns iliciendafque 


imimodicas voluptates. 


inftrufius. Liberos 
coningefque cum hof- 
pitious fiupro cotre, 


- modo pretiurr flagitii 


detnr, parentes #ari- 
tiquepatinntnr. Go 
vivalesluditota Per- 
de regibus purpura- 
tifquecordi funt: Bar 
bylonti maxime in vi 


num, Cp quaebriera- 
tem fequuntur , efufs 


(ant. Feminarum con- 
ViVIA INCUNtiNNS, im 
hrincipio mod:fius eff 
babitus ; dein [um- 
M4 qhaque amicula 
exaunt pañlatinque 
pudoren profanant : 


\ 
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en faveur de fa femme dont 
il étoit éperduëment amous 
reuyx, & qui amant paflion- 
nément les bois & les forefts 
pour y jouir dans la ville des 
plafirs de la campagne, per- 
fuada à fon mari d'imiter les 
beautéz de la Nature par un f 
rare artifice, 


Le Roï fejourna plus long- 
tems en cette ville qu'en nul 
autre lieu, & jamais fejour ne 
tr plus de tort à la difcipline 
militaires Jln'eft rien de fi 
corrompuque ce peuple, réa 
de plus fçavant en Part des 
plaïfirs, & des voluptez. Les 
peres & les meres fouffrent 
que leurs filles fe proftituent à: 
leurs-hoftes. pour de Pargenit,. 
8 les maris ne font pas moins: 
indulgens à leursfemmes.Les. 
Rois & les Satrapes dans tou 
te la Perfe; n’ont point de'plus: 
grand: divertiffement que les 
fFftins , qu'ils mêlent de jeux 
pleins de licence & de diflolu- 
tons; mais les Babyloniens: 


fe pl OngeEnt prin cipalement. 


dans.l'yvrognerie, & danses - 
defordres qui la fuivent, Les: 
femmes paroifent d’abord à 
leurs banquets avec modefie. 
mais aprés elles-quittent leur 
‘robe, puis-lerefte deleurs ha 
bits. l’un aprés l’autre , dé 
poüillagt peu à peu la pudeur, 
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jufqu'à ce qu'enfin , & cela 
foit dit fans offenfer les cha. 
ftes oreilles , elles fe mettent 
toutes nuës. Et ce ne font pas 
des femmes publiques qui 
s’abandonnent ainfi, ce font 
les Dames les plus honora- 
bles & leurs filles, qui pren- 
nent,aufli-bien que leurs peres 
& leurs meres, cette horrible 
profütution pour une grande 
civilité, - 

11 faut avoüer que cette ar- 
imée victorieufe de l’Afie, 
aprés s'être détrempée dans 
les delices Pefpace de trente. 
quatre jours, fe feroit trouvée 
bien affoiblie pour fourtir au 
reft> de fes exploits, fi elle cie 
eu un Ennemientête. Mais 
les xécrués qui lui venoient 
de terms en tems faifoient 
qu'elle fe fentoit moins de ces 
defordres. Car Amyntas fils 
d’Andromenesamena fix mil- 
le hommes d: pied, & cinq 
cens chevaux Macedonicns 
envoyez par Antipater, & fix 
cens chevaux Thraces avec 
trois-mille cinq cens Fantaf- 
fins de la même Nation, fans 


compter quatre mille hom- 


mes foudoyez, venus du Pelo- 


-ponefe , avec trois cens qua- 


Es 


tre-vingts chevaux. 


. Le même Amyntas avoit 
“ chcore amené au Roi cia- 
 QUANFCjeUNES garçons, €h= 


QUINTE-CURCE, 


ad uliisnur (-hony 
anvibus fit)ima corpo= 
rain velamenta projis 
ciunt: nec meVetricHe 
boc dedecus eft, [ed 
MAÎVORAYUM VITTI= 
2umque, Apnd quas 
comitas babetur ul 
gâti corporis viliras. 


Inter bac flagitia 
exeycitus tlle domiton 
Affe per xXxIV dies 
faginatus, aden que 
fequebätur diferimine 
band dubie debilior 
faturusfuir, f? hoftem 
habuillet. Ceterñ, qu6 
minus damnuentirer, 
idcntidem incrementa 


“novabainr. Narmque 


Arnynias Araremunts 
&b Antipatro Macedo 
num peditumfex mile 
bia siduxit: D pratez 
ren ejufdem generis 6 
guites. Cum his DC. 


= Thracas,adjun&ispe 


ditibus [ua gentis TUE 
millibus , D, ex 
Peloponnefo mercens-. 
Fius miles Aû IV #il= 
La advenerati, cum 
CCCEXXX equitibuse 
Idem Amyitas 48 
duxerat L principars 
Macedonia liberos a=° 
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dultos ad cuftodiam 
corporis: qippe 4nter 
epulas hifus regis ir 
mifbri:tidemqueequos 
inounti-prelinm ad- 
IHOUCRE, UCRANTENT HE 
comitantur; Ce Viri- 
Liarmm vices ante cu- 
biculi fores fervant: 


mAgnoTamque prafe-: 


ornm € ducum hac 
incrementa [urt 
rudimenta. Igitur A1- 
ci Babylonie, rex A- 
gathona prafiderejul- 
fo, cum Dec Macedo- 
Bum,trecentilquemer: 
cede conduélis : pra- 
tores, qui regiont Ba- 
bylonie  & civitari 
praeffent, Menctem 
ÆApolodorum reliquir. 
H4% duo millin pedira 
dat cum mille talentis: 
Hiriquepracepramn, nt 
2 fuphlementam #mili- 
tes lererent. Mazaur 
- iransfugam Safraäpen 
Babylonie donat:; Ba- 
- Sophanëé,qui arce tra- 
diderat,[e fequi juffir: 


Armenia  Mithrent: 


SATA proditori d#- 
ta ofi.Ex pecunia dein- 
de Bablonis Mace- 
donibus équitibus (ex- 
cent denarir triburi; 
Péregrinus ques quin- 
SeR0S acoepits Daceris 
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fans des plus grands sei- 
gaeurs de Macedoine, pour la 
garde du Corpa.Ce font ceux 
qui le fervent à table, quilui 
ménent fes chevaux dans les 
armées, qui lPaccompagnent 
à la chaffe, & qui font garde 
tour à tour à la porte de fa 
chambre, &ce font là comme 


les premiéfs desrez pour : 


rnonter aux hautes charges 
de Généraux d'armée, & de 
Gouverneurs de Province. Le 
Roi laiffant Agathon dans le 
Châtéiu de Babylone avec 
fept cens Macedoniens,& trois 
cens foldats étrangers, donna 
Ie Gouvernement de la ville 
&t de tout le païs jufqu’en Ci 
licie , à Menés & à Apollo- 
dore, aufquels il laiffa deux 
mille hommes de pied 8-mil= 
letalens, avec ordre de faire 
“des recrues. Il fit Mazée Sa= 
trape de Babyloñe, & com- 
manda à Bagophanes qui lui 
avoit rendu Ja forrerefle, de 


le (uivre L’Armenie fut don-- 


née à Mithrenes, qui lui avoit 
livré la ville de Sardis ; & de 
largent de Babylone, ilen 


donña par têre fix cens de 


niers aux Cavaliers Macedo… 
-nièns , aux Etrangers cinq 


cens , & à-chaque Fantafhin 
deux cens joutre leur paye or 


dinaire. 


Ÿ vi 


£ - 
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IY. Aprés ee ces chofes 

* furent ainfi ordonnées , ilen- 
tra das la Province de Satrape- 
ne, pais fertile & abondant en 
toutes fortes debiens, ce qui 
fi: qu'il y fejourna plus long- 
tems, & de peur que f'oifiveté 
ne ramollit le courage de fes 
gens, il propofa des prix pour 
les plus vaillans d’entr’eux;é& 
pour juger des actios de ceux 
qui difpateroiér cer honneur, 
nomma des Juges. Aux huit 
qui fe crouveroient les plus 
braves ,1ldonnaà chacun un. 
Regiment de mille hommes, 
& delà on les appelloit Chi- 
liarques, c'étoit la premiere 
fois qu’on avoit fait les Reoï- 
mens fi forts ; auparavant ils 
.n’étoient que de cinq cens h5- 
mes 8 n'avoient pointencote. 
été le prix delavalcur. Ees 
Soldatsaccoururent pour afli- 
fer à cetilluftre fpectacié non 
fculement comme témoins 
des faits des uns & des autres, 
mais comme Juçes des Juges 


mêmes, parce qu'il {eroit aifé. 


de voir fi les recompenfes fe- 
roient données au fnerite, ou 
À la faveur. Le prèmier prix 
fut pour le vieux Adarchias, 
qui devarHalicarnaffe; quand 
Ja jeuneffelâcha lepied, Inifit 
_fournertête, & la ramena au 
combat. Antigenes eut le fe- 


= 


URCE, 


pedefirium [riperdium: 


menfum eft. 
IT. His ita cormpofi- 
118 , 1 Yegionen, que 
Sairapene vocatur | 
pervenit: fertilis ter 
TA, cobia verni, CR 
omni comments abnns 
dans. Itaqne dintins: 
ibi fubftitit; ac ne de- 
fides odio dimitterent 
añirmos ,juñices dedif,. 


_premiags propofuit de: 


virtutemilitaricerta= 
tibics .Noverm, qui for 
tifimi judicatieflent, 
Jfengulis militum mil 
Libus prafutnrserants 


Chiliarchas vocabäts. 


thin primum in. hune 
narmerum copiis difiri- 
batis: naimque anten. 
quingenaria Cohortes 
erañt; nec fortiinli= 
nès premia geflerant. 
laçgens militum turba 


comvenerAt ; ELTEgIO. 


isrerfutara. certain 
ni, teftiseadem cnjaf= 


que faitorum ne 
judicibus latara [en=. 


tentiatn:qiiphe Uer0ne: 
an falfo honos cuique. 
haberetur,ignorari n0. 
poterat. Primus 01m, 
nium. virtutis cAH[A 
donatus eff Adarchins 


feñior, qui omiflurs 


apud Halicarraflon à 


LIVRE 
fanioribus pralinmur 
nus Maxime ACCende- 
At: Proximus er Anti- 
genes vifus eff : ter- 
tium locuim Philotas 
Angensobtinuit:quar- 
fus Arnynta datus elf 
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cond, Philotas Angécletroi= 

_ fiéme; on donna le quatrième 
à Amymas le “cinquiéme à 
Antigone,à Lynceltes Amyn- 
tas, le fixiéme; Thcodoteem- 
portale feptiéme, & Hellani- 
cus le dernier, 


poffhos Antigonus, cé 


&b eo Lynceftes Amyn- 
tas fait : feptimum lo- 
cuin Theodotus : ulti- 
Murs obtinnit Hella= 
AICAS. SE 

Zn difciplina.gnoqne 
militaris vei pleraque 
à MmAjoribas tradita 
atiliter Pntavit.N am 
gum Ante cqnuites 17 


fusm quifque:gentem 


defcviberertur feor(ur 
à ceterissexemptona- 
#oñnm  difcrimine, 
pr'afectis, non Hiiqse 
faarum gentinm, [ed 
delectis,attribuir. Tu. 
ba,quum cafframove- 
re vellet , fisniidabat, 
Cujus [ons plerum- 


ques tunultanntinn. 


- Femituexoriète, baud. 
fatisexaudiehatur.er- 
Soperhicarm: are undi= 
que confbicipoffer, [u= 
pra Pratarinmffatuit, 

- EX ga fenamemine- 

bat Pariter omnibus 
con/picutm : oblerva- 
baturignis nou, fu- 
ANS éaterdis Tage 


x 


Il changes auffitres-urile 
ment en la difcipline militai= 
te, plufieurs chofes éteblies: 

‘par fes predeceffeurs : Carit 
reduifit toute fa Cavalerie er. 
Un coïps., fans confiderer la. 

- différence des Nations, & lui: 
donna des Chefs tels qu'ils les: 

voulut choifir, au lieu qu'au. 
Paravant chaque Nation fe 
rangeoit fous fa cornette À 
pat, & n’étoit commandée: 
que par un Colonel de fon 
pais. Le fignal de la marche: 
étoit de fonner la trompette: 

Mais parce que fouvent on: 

avoit peine l'entendre , à 

caufe du-grand bruit qui {e 

fait à. décamper, il ordonna: 
qu'on éleyeroit (ür {a tenteun: 
étendart qui fcroit vi de tout 
le monde. I établit auf le feu: 
poër fignal, durant la nuit, & 

la fumée durant le jour.Com. 
me il étoit proche de Suze, 

Abulites Gouverneur de la 


f 
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Province, envoya fon fils au qxe Sufa adituro 4° 
. devant de lui, avec promelle bylires, regionis ejus 
de lui rendre la ville ; foit prefedus, five D'arii 
que ce fût de fon mouve- j4fx , ut Alexan- 
ment , où par ordre de Da- ram prada retineret, 
rius pour amufer Alexandre fue fponte , filium 
parle butin. LeRoïfitorand obviam milit, tradi- 
accueil à ce jeune homme; #xrum fe urbem pro- 
ui leconduifit jufqu’au fleu- iséens. Benigre ju 
ve Coafpes, dont l'eau cftfi vezcm exccpit rex, 
celebre, pour être exquife, & cé eo duce ad Choaf- 
délicieule à boire. pern amnem perue= 
nit, delicatam , ut 
fama ‘eft, vehentern 
AGAIN. 

Ce fat là qu'Abulites, le Hic Abulites cum 
vinttrouver avec des prefens donisregalisopulentie 
diones d’un Roi, entrelef- occurrit. Dromades cas 
quels il yavoit des Dioma- #25 inter dona erant 
daires d’une virelle incroya- vuelocitatis “eximnias 
ble, & douze Elephans que xrr Elephanté à Dario 
Darius avoit fait venir des ex India aocitt, n0® 
Tades, & qui alors étoienten jawsferror,mt/peraues. 
étar de ervir aux Macedo- rant Macedonum ;fed 
mens, & non pas deleur don- sxxilium : opes ViéF? 
net de laterteur, commece #7 vréforem transfe= 
Prince s’étoir imaginé ; Ja rentejortuna. Ut vero 
Fortune fe joüant ainfi des wrbem intravit,incre” 
projets des hommes. Etan# dibilem ex thefauris 
entré dans la ville iltiradu fammampecunie eref 
threfor des fommes immen- ff, L li talentum 
fes, & pour cinquante mille argent , non fignati 
talcns d’arsenren mañle,&en forms, fedrudiponde. 
lingots. C'évoientdesrichef. re. Mulri reges tantns 
fes que plufieurs Roisavoïent opes longa atate cu 
amaflées depuis plufieursfie wmlaveramt  liberis 
cles pourleurs enfans & pour pofferifgne,utarbitrar 
ur pofterté , comme ils bartwr,qua #en bor& 
_coÿoient; & une feuleheure #7 exrerisé vegis T4» 
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AS intulir. 


Confeñit deinde in 
reria fella mulro ex- 
celfiore, quam pro bx- 
bitu corporis. “Itaque 
pedes cum 1mur2 gra- 
dum non contingerent, 
HNUS CX TETS pacris 
menfam/{nbdidit pedi- 
bus : € cum fpado- 
Rem,qui Dariifucrat, 
ingermicentem confpe- 
xiflet Rex ; caufam 
MŒUE requiuir. 


Ille indicat, Darium 


velci in ea folitum : 
feque facram  cejus 
meufam ad ludibtium 
recidentem fine “—lacry- 
mis confpicere non 
poffe. S'abiit erço re- 
Len VerecHNAiR VL0= 
land: hofpitales Deos. 
famque fubductjube- 
bat : cum Philotas; 
Minime vero hæc fe- 
c£ris rex , fed omen 
dore açcipe ; men- 
am , ex qua libavit 
hoftis epulas, tuis pe- 
dibus effe fubjeétam. 
Rex, Perfidis fines 
 Aditurus, Sufa urbem 
Ærchélao & prafs- 
dinin 111 fpillinm tra- 
didit: Xenophilo arcis 
cAramandata el:M ae 


ATX 
mit tout cela au pouvoir d’an 
Etranger, 

Enfüite il prit fa {eance fur 
le Thrône des Rois dé Perle, 
qui fe trouva plus haut qu'it 
ne falloit pour un homme de 
fa taille; de forte qu'ayant 
les jamb=s pendantes, il y eut 
un Page qui lui mit une ta- 
ble fous les pieds. Mais fe 
Roï voyant pleurer un Eunu- 
que qui avoit été à Darius, lui 
demanda la caufe de {a dou- 
Jeur : à quoi il répondit, que 
Dirins avoit accontumé de 
manger fur cette table, cé 
qu'il ne pouvoir [ans larmes 
voir profanes une chole fifa 
crée. Le Roi fur touché d’une 
faïnte honte d’avoir violé les 
Dieux hofptraliers, & alloit 
commander qu'on l'étaf; 
quand Philotas le PEIA de 
R'enrien faire, mms pluroë 
de prendre à bon ançure, 
que la table où [on Ernemi 
reangeoit lui fervit de mar- 
che-pied. _ 


Alexandre voulint pañler 
dans la Perfe, établit Arche 
las pour Gouverneur de Ja 
ville de Suze , avec une garni- 
fon de trois mille hommes, 
& fit Xenophile Capitaine de 


éédonninatategraues, la Foricrcefle, ÿ Mectant com- 


er 
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me mortes-payes , mille vieux 
foldats Macedoniens qui é- 
Loïent trop pefans pour le fui- 
vre. il donna la garde des 
threfors à Callicrates, & ren- 
dit à Abulites le Gouverne- 
ment de la Suziane. HE laifla 
auffi dans cette ville la mere 
& les enfans de Darius ; Et 
ayant reçu de Macedoine 
quantité d’écoffes de pourpre, 
& de riches veftes à la mode 
du pais , il les donna à Syf2 
gambis,avec les ouvrieres qui 
les avoient faites ; car il lui 
rendoit toutes fortes d’hon- 
neurs,& ne latmoit pas moins: 
-tendrèment , que s’il eût été 
fon fils. Illui firauff dire, 
que fr elle tronvoit ces au- 
vrages à fon gré,elle posvoit 
les faire apprendre à [es pe- 
es filles, pour fe divertir € 
en faire des prefens. À ces 
moës, les larmes lui tombant 
des yeux, firent affez connot- 
tre combien ce prefent lur é- 


toit defagreable,& ce compli- 


ment injurieux , parce quil 


n'y a rien que les femmes. 
de Perfe ayent plus à contre 


Y 


cœur, ni qu'elles tiennent à 


que de 


plus crand'epprobre 
travailler en laine. 


Ceux qui porterent ces pre: 
fens. ayant fait entendre au: 


Roi que Syfigambis n’en 
éxoit pas contente , il ctut 


- être obligé de lui en faire 
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-noque doceret dare: 


prafidere afcis cuffe= 
dia juif. Thefaurorur: 
Callicrati tntela per- 
mifla: Satrapia regio OI 
nis Sufia reftituta 4= 
buliti.Matremquoque à 
Dariic liberos in ets A 
dem urbe deponit. Ac. 
forte Maceñonicas ve- 
ffes , multamquepur- 
purain, donocx Macé NA 
donia fibi miffam,cum: 
bis, qua eam confece- 
ant, tradiSifygambi 
juffir. Ormni namaque 
honore cam, C@ filis 
quoque pictate profe= 
gacbatur. Admoncit | 
que jaffié sut fi cordt 
quoque veftis effet: 
conficere cam neptes 
fuasafluefacerer, do 


PR RE A RP AnUE 


ad hancvocem lacry> 
Ma oborta prodidete 
animuin  afpernantis. 
iÉPPUNUS :quippe R0P 
alind magis in Conti 
meliam Perfarur fer 
Mina ACCipinnt, GAS 
admovere Lans m4 
nus. ee 


Nantiant qui done 
tulerant, trifiem ee | 
Sifygambim;dignaque | 
res excufatione ép Jo - # 
latio vifas Iple 6120 


-bunde 


pervenit adenm, CG, 
Matcer, inquit , hanc 
veftem , qua indutus 
fam, {ororum non {o- 
Jum donum, fed etiam: 
opus vides : noftri de- 
cepere me mores. Ca- 
ve, obfecro, in con- 
tumeliam accipias i- 
guorationem imeam, 
Quæ tui moris efle 
cognoyi , ut fpero , a- 
fervata funt. 
-Scio apud vos filium 
“in confpeétu  matris 


nefas cffe confidere, 


nifi cum illa permifit : 


Quotiefcunque ad te 


veni , donec, ut con- 


-fiderem , annueres, 


reftiti. Procumbens ve- 
nerari me fæpe vo- 
Juifti ; inhibui. Dulcif- 


 fimæ matri Olympia- 
di nomen dcbium, ti- 
bi reddo, ee 


NL. Mitigate animo 


“ejus,rexquartis caffris. 


pervenit ad flaviurm : 
Pafitigrim incol vo- 
cant:oritur in Monti- 
bus Uxiornm , per 
-L. ffadia [ylueftribus 
ripis pracepsinter [axa 
devoluitur. Accipiunt 
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des excules, & de l'aller com 
foler ; il fur done la voir, & 
lui dit: Ma mere, cette étoffe 
dôt vous me voyez vêtu, nef 
pas leulemert un prefent de 
nes fœurs mais c'efr l'ouvra- 
gedeleursmains. Parlaju= 
gez,s il vous plait,quela mo 
de denotrepais ma trompé, 
CR R'imputez point 108 LE 0- 
rance à outrage. Fe me penfe 
pas julq#'ict avoir manqué 
en rien de ce que aifsuètre 
de vos mœurs LE de vos co 
tumes. Fai appris queparmi 
vous,c eff neefbece de crime 
à un fils de s’affeoiren lapre- 
fence de (a mere [ans [a per- 


“miffion. Vous fenvez comme 


j'enainufé,é fijel'aijamais 
fait que-vous neme l'ayeg 
Fe ; ë 
comandé;érbienfouvent que 
VOUS AVEZ VOLE VOUS pro= 
fferner devant imai,vons [ca 
vez encore fi je l'ai fouffert: 
€x pour derniere marque de 


- mon reéfheët,je vous aidinéce 


non fi doux, p quin appar- 
tient qu à Olympias feule, à 
qui je dois La naiflance. 

HIT. Le Roi ayant laiflé cette: 
Princeffe extrémement fatis- 
faite , arriva en quatre loge- 
mens fur le bord du Tyore, 
que ceux du pais appellent 
Pafi-tygre. Ia fa fource dans 
les montagnes des Uxiens, 
&croulant à travers les rochers 
&c les précipices , Pefpace de 


ee T nn TT 
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fille ftades il tombe dans des 
plaines, où portant déja bat- 
teau , 1} coule fans bruit, & 
aprés avoir traver{é fix tens 
ftades d'un terroir fertile, ül 


entre doucement dans le gol- 


phe Perfique. 


Alexandre pañla donc le 
fleuve, avec neuf mille hom- 
mes de pied & trois mil- 
le chevaux tant des Agriens 
que des Grecs foudoyez,& un 


renfort de trois mille Thra- 


ces, & vint a la contrée des V- 
xicns, Elle eft voifine de Suze, 
& s’érend jufqu’à la frontiere 
de la Perfe, ne laiffant qu’un 
petit détroit entre elle &r ies 
Suziens. Madates comman- 
doit dans cette Province, & 
ce n’étoit point un homme du 
tems,ni qui fuivic la Fortune, 
& comme fidelle à fon Maï- 


tre , ilétoit réfolu de tenir 
jufques à l'extremité. Mais 


des hommes qui connoif- 
foientle pas, direntau Roi, 


- quil y avoit un [entier cou- 


vert p détonrné de la ville, 
ce ques'illeur donnoit quel. 
ques gens arinez à La legere, 


sls les ivoient loger [ur la tête 


des Ennemis. Cet avis étant 


-trouvé bon, ils fervirent eux- 


D 


mêmes de guides,& pour cet 
effèt, il commanda quinze 


-cens hommes des foudoyez, 
“& environ mille des Agriens 


deinde eum camÿt, 
quos clementiore alveo 
praterit , JAM. NAUIUM 
patiens.DC fladinfunt 
moilioris foli, per quod 
lent tra. aqguarum 
Perfico mari fe infi- 
nuñt. 

Alexander , ame 
nefuperato ; cam ix 
millibrs pedirum, 
Agrienis nique Gra- 
cori inercenariis 1nil- 
libess 111, additis mil- 
libus Thracum,inre 
gionem Vxioruin pers 
venit. Finitima Suis 
ef, € in primam | 
Perfidem excurrit,nte 
ui inter [eg Su 
franos aditum rein 
quens,. Madates erat 
hujus regions prafe= 
Œus,haud {ane tempo. 
vu» multorum homo: 
quippe ultimsn pro fide. 
experiri  decreverat 
Sed periti locorurm Ale. 
Xandrû docent,Occtls 
tum iter effe per calles, 
& averfum aburbe: fl 
paucos muififfet leviter 
armatos, fuper capi- 
ta hoftium evafuros, 
Cum confilium pla 
cuiller, iidemitinerum 
faerantduces. M D. 
mercede condutti, @ 
Agrian fereM Tam 
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Son: prafecto dati, ac 
poft folis occafum iter 
ingredi juif. 


Ipfe tertia vigilia 
cAffris mots circa lu- 
cis ortumfuperaverat 
angufrins,cafaque ma- 
leria crations Co plu- 
teis faciendis, ut qui 
ÉHVTes Adynoverent,ex- 
ira tel: ictumellent, 
urbein obfidere cœpir. 
Prarupta eràt omnia, 
faxis  cotibus impe- 
dita: mullis ergo vul- 
neribus depul,ut qui- 
bus now cum hofte [o- 
lum,fed etiaim cum 

|  locodimicandum effer, 
_  fabibant tamen: quix 
> rex inter pri0s con 
_ffiterat,interrogans tot 

- nrbium victores ; an 
 erubefccrent. hærere 
in obfidione caftelli 
exioui & ionobilis ? 
fmul jam inter bac 

_eminuspetebatur; qui 

teftadine objecta mili- 
 te5, quiutinde difce- 
-deret,perpellere nequi- 

=. verant , Tuchantur. 
_ TandemTanronfuper 

_  arcemurbisfecumfno 

_ agmine offendit : ad 
“cujus conipectum Ch 
anim hofrium labare: 
 Macedones acrius 
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fous la conduite de Tauron, 
avec ordre de fe mettre en 
chemin aufff tôt aprés le cou- 
cher du Soleil. 

- Pour lui ayant décampé fax 
la troifiéme veille à petir 
bruit , & gagné le bas des 
montagnes vers le point du 
jour, aprés avoir fait faire des 
mantelets , & des gabions, 
pour mettre à couvert ceux 
qui conduroient lesmachines 
& les rours , il femit à affie. 
ger la ville. Ce n'étoient par- 
tou: que rochers & que pre- 
cipices ; de forte qu'ayant à 
combattre la fituation du lieu 
autant que l'Ennemi, fes œ°ns 
furent d’abord mal menez, 
mais pourtant'ils ne fe rebu- 
terent point, car le Roï y étoit 
en perfonne & des premiers, 
qui leur demandoit , f aprés 
ævoir forcé tant devilles, ils 
#'auroientpointde honte d'é- 
choïer devantune méchante 
bicoque. Cependant on lui ti 
roit force coups de loin, fans 
qu'il fe voulûc retirer, quel- 
que priere qu'on lui pâtfaire; 

tellement qu'il fallut que les 

foldais le couvriflent de leurs 
boucliers jo'ntsenfemble. En- 

fin Tauron & fa tTOUpE paru- 

rent au deffus dela fortereñle, 
& à cet afpet les Barbares 

commencerent à perdre CŒUr, 

& les Macedoniens à redou- 

bler leurs efforts , jufqu’a ce 
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que preffant l’Ennemi des 
deux côtez , ils fe rendirent 
maîtres de la place. 


l'y en cut peu qui témoi- 
gnerent de la refolntion, plu- 
_fieurs prirent la fuite, & la 
plûpart fe fauverent dans la 
 Fortereffe, d’où ayant envoyé 
trente Deputez au Roi pour 
Jui demander pardon , ilsen 
rapporterent cette trifte ré- 
ponfe , qw'ils men devoient 
pointefberer. Effrayez de ces 
‘menaces, ils dépêcherent vers 
-Sifygambis par un chemin 
INCONNU Aux Ennemis,pour la 
fupplier d’appaifer le Roi, 
fcachant bien qu’il Paimoit 
. & l’honoroiecomme fa Me- 
re; outreque Madates avoir 
époufé fa niece , & par ce 
.moÿen ctoit proche allié de 
- Darius. Sifpgambis fut lono- 
tems fans vouloir condef- 
cendre à leurs prices , leur 
-Æeprefentant combien il étoit 
Pen convenable à [a fortune 
d'interceder pour antrii : 
ques aillenvs elle craignoit 
ae laffler l'indulgence au 
vairquenr, qu'elle fe {ou- 
venoit plus fonuent d'être 
captive que d'avoir été Rei- 
2e. S 


= Mais enfin s'étant laiffé 


GUINTECURCE, 


pralinininire cœperir 
Anceps oppiaanos ma 
lum mrgebat; nec fifi 
vis hoftium porerar. A 
Pancis ad morien- 
dun; pluribns ad fn- 
gar0 animus fuit: mas L 
SOA PAYS 10 4rcem c0= M 
ceffit. Inde XX% oratos 
ribus #iffis ad depre- 
canaû,trifierefponfum 
à rege redditur; n0ù à 
efle veniælocum. 1:47 | 
quefuppliciorummets 
perculfe » 44 SyfEgat- 
bim, Dar matrem, 
occultoitinere, 2£not0s 
guchoftibus, mittunt, 
qus peterent, 4tipja 
recern mitisaret:bañé 
ignAri, parentis eim 
loco diligt colique : @ 
Madates [ororis f- 
liam fecum matrimo 
nio junxerat: Datinm 
Propinqua cogeatione 
contingens. Din Syf= ; 
gambis fapplicum pre 
cibusrepagnavit,;4b= 
nuens Aeprecationem | 
pro ilhsconvenirefor: 
tunæ , in qua cher: 
adjeciique , metuere 
fefe , ne vidtorisin- | 
dulgentiam fatigarérs 
fæpius copitare, capte L 
vamefleie, quamne- À 
ginamfuifle. 0 À 
A4 ultime, 


a D 


l. ee 
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diteris Alexandra i- 
£a deprecata ef}, ut ip- 
fam excufaret -quod 
deprecaretur : petere 
fe, ut illis quoaue : fi 
#rinus, fLbiigrofceret: 


pro neceffario ac pro- 


pinquo [no , jam non 
hofte, [ed fupplice tan- 
HUB vitam precari. 
Moderationemilemens- 
IUMAUE TÉGES » qua 
tu fuit, vel 4nAhec 
Yes poffitoftendere,ron 
Madatimodoignovit; 
fedomnes, & deditos, 
 & captivos libertate 
Afqueimmunitate do- 


Navit: uYbem reliquit 


infaétam: agros fine 

éributo celere perrmifit, 

 Æ viétore Dario plura 

nater non tinpetraf= 
CE 


Dxiorumdeindeger- 

tem fubatam, Sufix- 
HoruIn S'atrapiecotri- 

Fe Com: divifique cum 
RS ” Parimenione copiis, £l- 
lum campeffri itinere 
. Protedere jubet 3 ipfe 
CAIN expcdite agmine 
JASUrR Mmontinm cepir, 
guOrUM perpetuñ doi 

{47 im Perfidé excnr- 


22 
vaincre elle en écrivit à Ale. 
xandre, & le {up 
cufer fi elle lur faifoit une 


tres-humble requéfte , qui 
étoit de pardonner à ces mi 
ferables , ou du moins de lui 


ardonner à elle la liberté 
qu’elle prenoit , de lui de- 
mander la vie d’un de fes amis 


&c de fes alliez , qui n’étoit 


plus fon Ennemi, maisun 
pauvre fuppliant reduit à fes 
pieds & à fa mifericorde. Il 
fufhit de cette action pour 
faire connoître quelle étoit 
alors la douceur de ce Prince: 
Car 1} ne pardonna pas feule. 
ment à Madates, mais il don- 


lia de lex= 


na auf la liberté à tous les 


prifonniers, & à tous ceux 
qui s’étoient rendus : les 
imaintint en leurs privileges, 
fauva la ville du fac, 8 leur 
laifla labourer leurs terres 
fans taille , & fans tribut. 


Qu’eût-elle pé obtenir davan- 
tage de fon propre fils,s’il eût 


été victorieux ? 

Aprés queles Uxiens furent 
fubjuguez , il les reduifit fous 
le Gouvernement de Suze, 


& ayant donné une partie de 


fon armée à Parmenion, illui 


commanda de la mener parla 
plaine; & pour lui, avec lé 
refte des troupes armées à la 
leyere, il traverfa les mon- 
tagnes qui reonent juiques 
dans la Perfe, Comme il eut 


2 
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contrée , il arriva le cinquié- 
me jour au Pas de Suze , que 
ceux du pais appellent les 
Pyles Suzides, Ariobarzanes 
avec vingt-cinq mille. hom- 
ines de pied avoit occupé ces 
rochers efcarpez de toutes 
parts, & loué les Barbares au 
fommet hors la portée du 
trait, qui 2 deffein ne bou- 
geoicht, comme s'ils euffent 
“eu peur , atrendant qu'Ale. 
xandre fe füt engagé dans les 
détroits. 


Mais voyant qu'il s’avan- 
goittotijours, & ne faifoit 
pasgrand compte d'eux, ils 
fe mettent à rouler des pierres 


d'une croffeur demefurée du 


haut de la montagne , qui 
faifant plufeurs bonds fur les 
xochers, en tomboïent avec 
plus de violence, & écrafoient 
des troupes enticres. Ils les 
foudroyoient aufli de tons 
côtez à coups de fronde & 
de fléche; & ce qui defefpe- 
roit le plus de fi braves hom- 
imes ; c'étoit de fe voir af 
fommer comme des bêtes 
priés dans un piege fans pou- 
voir yenoer leur mort : de 
forte que leur colere fe tour- 
sant en rage, ils embrafloient 
les rochers qui avançoient , 
& fe foileyant les uns les 


QUINTE-CURCE,  … 


fait le degaft par toute cette. 


rit. Omni hac regione 
vaflata,tertio die Per- 
fidcm ; quinto angu- 
ffias, quas illi Sufidns 
Pylas vocant, intra, 
Ariobarzanes bas cum. 
XXV zillibns peditum 
OCCHpaveratrupes, ab= 
[ciffas,e undique pre- 
VUPEAS, 11 QUATUM CA 
CHtinibus extra teli 
jailum barbari ffa- 
bant,deinduftria quie- 
11, p paventibus frmi- 
les;donec in arétiffimw 
fauces penetraret ag- 
mem. 

Quod ubi contemptn 


fui pergerevident: tu 


vero ingentis mAgRiH= 
dinis faxa per mon- 
tiumprona devolvunnt: 
qua incuffafapias{(ub- 
jacentibus petrismaios. 
re viinciaebant, nec 
fagulos modo, [ed Ag= 
ina p'otercbät. Fun- 
dis quoque excuffi la= 
pides y fagitieingeres . 
bantur usdique,nec id 
miferrimum forribus. 
viris rat; [ed quo à 
inulti ferarum vitu- 
velut in foven depre- 
henfr céderentur. Lra 
igirar in rabiem ver(s, 
erninentia faxa com. 
plexi,ut ad hoftemper- 
venant, Alits album 


ovantes, conabantur 
ad|cendere : ea ipfa 
maléorum final mani- 
bus-correpta de con 
vulla, ineos, qui com- 
moverant, recidchant. 
Nec flare erge, nec n1- 
ti, mec teftsdine qui- 
dun protegi poterant, 
quon tante imolis one- 
ra propellerent barba- 
ri Regem non dolor #0- 
do, [ed etinmpudor te- 
_mereinillas angultias 
confeéti eXerCitrts A71- 
gcbat.Invius aûearn 
diem fuerat, nibil fru- 
fra aufus, impune Ci- 
dlicis fances intrave- 
Yat: MAT qQUeqUE Ro- 
vumiter in Paribhy- 
- liam aperucrat : tumnc 
befitabat deprehena 
felicitas s nec aliuxd re- 
Masdiurn eTAt,quAmte- 
verli qua venerat,lta- 
que figno receptui da- 
Lo denjatis Agminibus, 
fcatifque fuper capita 
_conlerfis, retroevadere 
ex angnritsfnber. xxx 
fuere ffadis, qua re- 
menf funt 


à < 


IV Tu caltris He 
dique aperto loco pof. 


tis, non cofultare modo. 
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autres , il n’y avoit effort 
qu’ils ne fiffent pour grimper 


& aller aux Ennemis : Mais 
ces rochers que tant de mains 
empoignoient venant à {e dé. 
tacher, tomboient fur ceux 

ut les avoient ébranlez. 
Ainfiils ne {çavoient plus que 
faire, ni ne pouvoient tenter 
aucune chofe, non pas même 
fe couvrir de leurs boucliers 4 
caufe des groffes mafles de 
pierres que les Barbares pouf. 
foient fur eux. Le Roi étoit 
outré de douleur, & plus en- 
core de honte d’avoir jetté fi 


inconfiderément fon armée 


dans ces rochers. YJufques-là 


il avoit été toujours invinci-. 


ble,n'ayant rien entreprisdont 
il ne fut venu à bout. Il avoit 
percé les détroits de la Cilicie 
héureufement , il s’éroir ou- 
vert fur la mer une nouvelle 
route pour pañler dans la 
Pamphilie ; mais ici {a for- 
tune chancela , & il n'y cut 
autre remede que de s’en re- 
tourner d’où 1l étoit venu, 
Ayant donc fait fonner la re. 
traite , & marcher fes gens 
ferrez & la tête couverte de 
leurs-boucliers , il les retira 
de ces lieux dangereux , où 
ils eurent trente ftades à re- 
brouffer. = 

LV. Comme il e vid au 
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déliberer ce qu’il avoit à faire, 
il confulta aufli les Devins, 
tant il étoit porté à la fuper- 
ftition : Maïs que lui eût {cu 
prédire alors Ariltandre,quoi 
qu'il paflàt pour un Oracle, 


entre tous ceux qui fe mé- 


loienc de cet art? Jugeant 
donc qu'il n'étoit pas tems 
de s’amufer aux entrailles des 
animaux,1l commanda qu'on 
fift venir des gens du pais, 

ut fui enfeionerent un che- 
min {eur & aifé par la Medie, 
en faifant un long circuit, 
mais il avoit honte de jaifler 
Les foldats fans fepulture, les 
Macedoniens n'ayant rien én 
plus sranderecommandation 
entre tous les devoirs mili- 
taires, que d’enfevelir leurs 
morts. Dans certe incertitude 
il fe fit amener les prifonniers 
qu'il avoit pris depuis peu. 


parmi lefquels il s’en trouva 


un qui fçachant la langue 
Grecque & la Perfienne, laf- 
{ura qu’en vain il penfoit me- 
ner {on armée dans la Pérfe à 
travers les montagnes , qu'il 
n’y avoit qu'un chemin qui 
lui en püût donner l'entrée; 
mais ce n’étoit que petits fen- 


‘tiers-pleins de broffailles , où 


l'on pouvoit à peine paffer un 


un, à caufe des branches. 


touffuës des arbres, quis’en- 
trelaçoient les unes dans les 
autres, Car la Perfe de Pautre 


ee 


y3o QUINTE-CURCE, 
quid agendi efers (ed. 


UATES qUOqUe adhibere 


cœæpit à [uperftitione. 


animi. Sed quid tunc 
pradicere Ariftander, 
cui turn fplurimum 
credchaiurex vatibus, 


poterat? Itaque dam: . 


nAtÿS intempefrivis fa- 
crificiis , perites loco= 
AI convocari fubet. 
Per Mediam iter oft- 
debant tuturrs aperti> 
ques fed res: dimittere 


milites infepultos eru-. 
befcebat: 1ta tradito. 


more, ut vix ullur 


miliriatamfolemnee. 


[et munus, quamhu: 
mandifuos. Caprivos 
ETgO , qUOS RUEY CX6E- 
perat,vocarijubet;in= 


ter qu05 eat qUidam 


Graca Perficaque lin- 
guaperitus,quifiufire 
eur in Perfiden mon 
rium dorlo exercitu 
dncere affirmat:[ylve- 


fêres efe calles ; vix 


fingulispervies:omnia 
contegt frondibus, 1n5° 
plexolque arborumraz 
m0sfyluas committere, 
Namaque Perfis abalr 
tero latere perpetufs 
montinrm jugis claudi 
tur, quoi in longitur 
diner Moc ffadis, we 
latitudinen SLXXD10> 
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#vrit. Hoc dorfum à 
Czracafo monte ad ru- 
brum ‘mare pertinct:; 
guague deficit mons, 
alitd munimentum, 


étui objeëtum eff. 


Planicies deindefub 
tadicibns monti fpa- 
tio[a procumbit ; fer- 
tilis terra , multique 
Vic Atq; wrbibres fre- 
Jens. ÂAvAXeS afsnis 
per bos campos multo- 
YAIR Aquas torrentinm 
evoluit in Medum: 
Ad mare ; 
theridiemn verfus , mi- 
NOT AIRIS CO ques Ac- 
cepit, cvchitur ; gi- 
grendique berba non 
alius eff aptior, quid- 
gaid allait Jforibas 
veftiens. Platani q40- 
que  populi conte- 
GANETIPAS 114 nt Êro- 
cul vifentibus conti- 
Puata videantur 7m5- 
fibasnemorariparum: 
obnmbratus 
atnnis preflo in [olurm 
dilabitur alueo : im- 
Mminenïque colles, ipfr 
quogque frondibus lat: 
radices eoruim burmore 


. fabeunte, Regio non à- 


sa tofa Afiafalnbrior: 
Tome I, 
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côté cit fermée d’une ceintu- 
re de montaghes , qui ont 
feize cens flades de long € 
cent foixante & dix de large, 
& s'étendant depuis Je mont 
Caucafe jufqu'à la mer rouge; 
de forte que là où le mont 
fuit, la mer-commence & fait 
un autre rempart, 

Au pied de ces montagnes 
fe déploye une campaone lar- 
ge &c fpatieufe, tres-fertile & 
remplie .de‘villes & de villa= 
ges. L’Araxe enflé depluficurs 
torrens , la fend parle milieu 
pour s'aller joindre au Mede, 
& le Mede plus petit que ce- 
fui qu'il reçoit, fe va rendre 
dans la mer du côté du Midi. 
I n°y a point de ficuveplus 
propre à engraifler les terres 
que ce dernier, qui pare de 
fleurs tontes les rives ; & fair 
croître l’herbe épaïffe &haute 
dans fes campagnes qu’il ar- 
rofe ; fes bords font couverts 
des deux côtez de peupliers & 
de ficomores ; tellement quil 
femble à les voir de Join < 
qu'elles ne font qu’une même 
forêt avéc les montagnes voi. 
fines, parce que ce fleuve ainf : 
ombragé d’atbres, coule dans 
un lit étroit & profond , & 
les collines qui le bordent, 
font aufli revétuës d’une 22 
gréable verdure. C’eft le liew 
de toure PAfiele plus fain, & 

\ ÈS : 2 & 
où l'air ef le plus ee ; 


si amsn + 
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car vous avez d'un côté cette seperaté cœlu : hine. 


LA .. . 
bague érendué de MOntAgNeES perperuum jUgU7 opAs 


toutes couvertes de bois , qui cu» @ urmbrofum, 
par la fraîcheur de leur om- quod aftuslevat:illinc, 
brage moderent l’ardeur du wwre adjunttur,quo 
Soleil : & de Pautrevousavez wr0dic0 tepore terra 
la mer, dont les vapeurs tié- fover. 
des échauffent doucement la 
terre, 

Le prifonnier ayant dittou- : His expofitis capii- 
tes ces particularitez , le Roi vus interrogatus à re: 


Jui demanda s’il les feavoit. ge, auditu ne, an ocur 


pour les avoir vhs , ou [ur lis comperta haberer, 
le rapport d'autrui. U lui ft quæ diceret ? Paftorem 
séponie, qgwayant été paf- fuifle , & omnes eos 
ieur dans ces montagnes, il Calles percurrifle, re- 
#°y avoit fentier ui détour, fpondit bis captum, 
quil neconnût, G qu'ila- femel à Perfis in Ly= 
voit été pris deux fais, l'une Cia, iterum ab iplo, 
en Lycie par les Perles, Subit animum memo- 
maintenant par lui. Aufi- riaregis oraculo-edita 
tôt le Roi fe mit en memoïre forsis, quippe confu= 
lavanture qui luï avoit efte lerre refponfum erat, 
prédite par l'Oracle, lorfque ducem in Perfidem fe- 
confalté fur le fujer de fon rentis viæ Lycium ci- 
voyage, 1l lui répondit g#/um vem fote. Igitur pros 
Lycien le condairoit dans milles, quanta co pre 
la Perfe. L'ayant donc com- Jens necejfitas exige 
blé de promefles, autant que bar, chgpfius fortuna 
Voccafion le requeroit, & que capichat, 0ner4iHm: 
le portoit la condition de armari jubet Macedo- 
Fhôme,ille fitarmer à la Ma- num more, &. quod 
cedonjienne, puis lui dit,q# à bene verteret,monfira= 
La bonneheureil lui monträt Yt ler; quamwvis af: 
lechemin,  quepour ru- duum & præceps, €Va- 
ée do difficile qu'il fat, ilfe furum fe efle cum pau- 
failoir fort de palfer avec Cis: nifi forte crederct, 
unepetitetroupe, fi cen'eff Suo ipfe pecoris caula 


“peut-être qu'il crét que illet; Alexandtam pro 


: LIVRE CINQUIEME. 
æloria 8 perpetua lau- 
le irenon pofe.Eriam 


Atque ctiam .docere 


Captiuns , quam diff. 


cile iter effet maxime 
armatis. Tum Rex: 
Prædem me, inquit 
accipe,neminem cCo- 
Lun qui fequuntur, re- 
-Cufaturum ire qua du 
Ces. 


- Crateré igitur ad 
Guffodini caftrorun 
velo cumpeditibas, 
quibus afueverat ; de 
12 copiis quas Melea- 


gerdtcebaiséafagitta- 


tu cquitibas mille 


Pracepir, ut caftrorum 


fpecie manante, plures 
de induftria jones fleri 
imperct : quo magis 
barbari erederent , 1p- 
faim régem in caftris 
eff. Cercrum , & forte 
Ariobarzanes cogno- 
vifler, per callium am- 
fraétus cum intrare, & 
ad Occüpandum : iter 
fuum  partem copia- 
um teptaffec oppone- 


le; Cratemus in cum 


illato tetrore rerineret 
ad propius périculum 
Converfumagmen : fin 
Autem. ipfe hoftem fe- 
Elliffer ; & faltum oc- 


Cupañlec ; quum trepi- 


rat à = 
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pour acquerir delx gloire, 
Alexandre ne tét pas aller 
où avoit été un Berger pour 
paiftre [es tronpeaux. EX 
come ce prifonnier necefloit 
de reprefenter la difficulté du 
chemin, fur-tout pour des 
SENS armez: Fete répons, dit 
le Roi, Ponr tous ceux qui 
me fuivent, que pas umne 
refulera d'aller où tu nous 
MENÈTAS. 

Cependant il commit la 
garde du camp à Cratere avec 
Plnfanterie qu’il comandoir, 
les troupes de Meleagre, & 
mule Archers àcheval, & Iui 
commanda de laiffer Le camp 
en fa même forme, @ de fai- 
re allumer quantité de feux, 
pour mieux perfuader aux 
Barbares queile Ror y étoit 
en perfonne; que s'il xrrivoir 
qu Ariobarkanes $ apperce- 
vant de [a marche, vint 
avec He partie de [es trou 
pes s'oppoler à fon palace, 
que Cratere dopnät en même 
tems pour faire diverfion, 
<p l'obliger de tourner tête 
du coté le plus preffant. Que 
fe au contraire il furprenoit. 
les Barbares, € [e rendoit 
maitre des détroitss gueCra- 
tére à la premiere alarme 
De craigit point de rentrer 
dins le chemin d'où ils à- 
voient été reponffez. Le jour 
de devant ,parce qi il ferois 
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abandonné, le Roi attirant 
far foi tontes les forces de 
FEnnemi. 


dantium barbarorutix 
tumultum exaudifler 
perfequentium regem ; 
id ipfum iter , quo pri- 
die pulfi. fuerant , ne 
dubitaret inoredi:quip- 


_pe vacuum fore, ho: 


Aprés if commanda aux 
foldats qui le devoient fivre, 
& qui étoient armezà la le- 
get®, de porter des vivres 


pour trois jours; & fur la 
trofiéme veille part fans: 


bruit, prenant les détours que 
Je guide luimontroit. Mais 
outre qu'ils-étoient mahaï. 
fez; & les rochers foliffans, 

w’on pouvoit À peine y 
gffeoir le pied, on étoit enco- 
re fort incommodé des neiges 
que je vent avoit amaflées, & 
qui étoient fi hautès que les 
foldats tomboient, & enfon- 
çoient la dedans cémme dans 
des foffes, & quand leurs. co- 
pagrons les en penfoient reti: 
rer, ils étoient bien fouvent 
entraînez eux-mêmes. D’ail. 
leurs , l’horreur de la nuit, 
un pays inconnu , & un ouI- 
de dont la fidelité n’étoit pas 
trop afflurée, redoubloient 
leur apprehenfion. Que-sil 
falloit qu’il fe derobät à fes 
‘gardes, 1ls feroient tous pris, 
& affommez dans ce cetroit 


ftibus in femet aver+ 
fis. 

Iple tertir vigilia 
filenti agmine, ac ne 
tuba quide datofigno, 
percit ad demonftratu 
jtér callium : widui 
alimenta portare il 
term juffcrat leviter 
armatnm. Scd prater 
IRVIAS Tubes Ac pre- 
rupta faxa, vefrisinm 
fabinde fallentia, mix. 
cumulata ventoincre= 
dientes — fatigabat : 
quippe velutin fovens 
delati hanriébantur: 
qui à commilitont- 
bus levarentur, tra= 
hebant magis adju=. 
vantes, quainfeque- 
bantur. Nox quoqne, 
CR ignota regio , A6 
dux;incertum an [atis 
fidus ,imultiplicabini 
metum: fr cuftodes fe= 
felliffet; quaf ferm. 
beftias iplos pole dir 


prehendi, ex unius ca- 


ptivi vel fide, vel ani- 
na , penderé (regis 


comme des bêtes fauvages; falutem çé fnams 


PS < 
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Tandem venere in 
fuçum: à dexrerniter 
ad iplum Ariobarza- 
2em erat:hicPhilotam 
 Cœnon Cum A- 
mynisee Polyperconte, 
expeditaim. habentes 
Minums, reliquit, mo- 
nitos ; nt quia eques 
pediti erat mixtus; 
quia pinruifiaum e[- 
fetfolun, d& pabuli 


fertile, fenfimprocede- 


rent: .duces itineris de 


captivis dati.Iple cum 
Armigeris Gr als, quà 
Agen appellant, ar- 
dix femita fedlongins 
à ffationibus hoftiurm 
vémota , inulta cuin 
vexatione  proceffir. 
Mediuserat dies, co 
fatigatis  neceffaria 
quies; quiphe tAnturs- 
demitinerisfubererat, 
Quantum emenir erät, 
Jet minus pracipiris 
Atque ardui. ltaque. 


_Téfeitis cibofomrogue 


mHilitibus, fecunda vi- 
gilia fargit, Ce cetera 


 quidem hand agre 


praterer.  — 
Ceteram, quafejs- 
LD Montinn panla- 
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tellement que le falut du Roi 
& le leur, dépendoient: de fa 
foi, ou de la vie d’un {cul 
homme, & d’un captif. 

Ils firent tant neanmoïns, 
qu'ils gagnerent le haur de la 
montagne. [l yavoit un che- 
min fur la main droite, qui 
menoit vers Ariobaszanes. Le 
Roi étant là, envoya devant- 


Philotas & Cenus, avec A- 


myntas. & Polipercon, 
commandoïent les troupes le- 
gerement armées ; &c parce 
qu'il:y avoit de fa Cavallerie 
mêlée parmi l'Infanterie, ils 
curent ordre de marcher-par 


des Lieux fertiles en pâtura- 


ges, & de n’aller quele pas. 
On leur donna pour guides 
quelques-uns des prifonniers; 
& pour lui, av-c fa compa- 
ge, & fes gardes, il monra, 
non fans une peine incroya… 
ble , par un fentier fortroide, 
mais fort éloigné des corps 
de garde des Ennemis. Il étoit 
nudi, & fes gens ayoientbe- 
foin de repos, ayant encore. 
autant de chemin à fairequ'ils 


<n-savoient fair, quoi que 


moins fâcheux & moins ra-- 


de ; fi bien qu'il les ft repai- 


tie & repofer, & à la feconde 
veille de la nuit, il partit, & 
paffa le refte aifément. 


Mais au pied de Ja mon- 


tagne, du côté que la. pente 
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eft plus douce, ilstrouverent 
ane grande fondriere creufée 
par les torens, qui avoient 
rompu le chemin. Avec cela, 
es branches des arbres entre- 
lacées faifoient ‘comme une 
haye courinuelle, qui leur 
fermoit le paflage ; de forte 
qu'ils entrerenten untel de- 
fefpoir, qu’à peine fe pûrent- 
ils tenir de pleurer, & ce qui 
les effrayoit le plus | c’étoi 
Fobfcurité de la nuit. Car f 
quelque Etoile brilloit encore 
à travers les tenebres, l'épaif- 
feur des bois en déroboit la 
Jumiere ; outre qu'il faifoit 
Bn vent impetueux, dont le 
bruit s’augmentoit par l’agi- 
tation des branchés qui s'en- 
tre-choquoïent fans cefle, & 
fi rudemenr qu'on ne s’enren- 
doit pas l’un l'autre. Enfin le 
jour étant venu , que l’ona- 
vois fouhaité avec tant d'im- 
patience , il difipa lhorreur 
ue la nuit donne à toutes 
chofes ; car il ne falloit pas 
faire un grand tour pour 
éviter cette fondriere & cha- 
cun deformais fe pouvoit 
pafler de guide. 
lis monterent donc fur un 
ommier , d’où ayant décou- 
vert le corps de gardé des 
Ennemis., 1ls parurent armez 
à Jeur dos , lors qu'ils s’en 
-doutoient le moins. Ceux qui 
fe mirent en défenfe, dont il 


URCE, 
tim ad planiora dermits 
Hit,10GCRS VOrAGO con= 
curfu cavata torren- 
tiumriter Yaperat: ad 
bacarborum ram à- 
lius allo smplicari cé 
coëuntes,ut perpetaarns 
objecerant fepem.Def- 
Peratio 1giinr ingens, 
adeo ut vix lachrymis 
abfrinerent , incefles 
rat. Pracipueob{curi- 
LAS Terrovt ETAT: 41m 
etiars fi qua fidera in. 
ternitebant,continenti 
fonde tele urbores 
confpicere  prohibe= 
bant :neaurimm qui 
den ufus [apererat) 
Jyluas quatiente vens 
to;qua concutientibus 
VAMIS MATE GUAM 
pro flatu fonum red: 
debant. Tandem ex 
Peitata lux ; omnia 
qua terribiliors n0x 
fecerat, mintit : cir= 
cumiré breut fhatio 
poterat eluvies; @ fib: 
quifque dux itinéris 
cœperat Jievi. 


Evadunt ego in, 
editur verticens : 6% 
quo hoftlium flatione 
confpecta, ffrente ar° 
maté, à tergo fe often” 
dunt mibil tale me- 
tuentibns 3 HOT 


< 


ferme 


ï 


LIVRE CINQUIEME. 487. 


pAcI , qui congredi 
auf: erant, cafi fun. 
Itaque hinc morien- 
tira gemitus, hinc ad 
fuos recurrentinin mi- 
ferabilis facies , 1nte- 
£ros quoque , Anten 


- quan difcrimen expe- 
virentur ; in fagam 


avertit .Frernitu dein- 
dein caftra,quis Crx- 
teras praeratillato;ad 
occapandas auzuflias, 
in quibus pridie hefi- 
tarat ,iniles edncitur; 
{mule Philotas cum 
Polyperconte Amjynta- 
que cn Cænodiver[urn 
sferingredijulus,aliñ 


tertoré intulit barba- 


ris. Ergo undique Ma 
cedonurs armis fulce- 
tibus ancipiti malo op- 
bref, mremorabile ta. 
sen praliwmedtint:ut 
Opinor, iYRA VIA QU0o- 
quenecellitrs acuii5ee 
fape defberatio  fhe: 
caufa eff N'udi côple- 
éebantur armatos, € 
ingenti corbortms mole 
fecum aû terram de- 
trahètes, iplortim telis 
plerofquefodiebät: A- 
riobarganes FAamen, XL 
equitibus ( 
quinque rillibus pedi- 
+um ffipatus , per me- 
aiat aciem Maccdo- 


y en eui bien peu, furent tail- 
lez en pieces ; fibien que d’un 
côté les cris des môurans, & 
de l’autre l’effroi des fuyards,, 
qui fesagnoient leur gros , y 
mirent une telle epouvante, 
qu'ils prirent la fuite avant 
que de tenter le combat. A ce 
bruit , Cratere s’avance, & fe 
faifit du détroit qu’il n’avoit 
pi emporter le jour de devant, 
& en même téms Philotas 
donnant par un autre endroit 
avec Amyntas , Cenus, & 
Polipercon,acheva de rompre 
les Barbarés ; qui voyoient 
briller par-tout les armes des 
Maceédoriens. Mais quoi que 
prefflez de toutes pañts , ils. 
fe défendirent vallaniment, 
ce qui me fait croire que la. 
heccflité de combattre réveil- 
le les ames les plus liches, & 
que l'efperance naît fouvent 
du defefpoir : Car ils em- 
brafloïent cout nuds des 
hommes armez ; & comme 
ils étoient forts & priffans,ils 
les emportoïent avec eux. à 
terre, & en tuoient plufieurs 
de leurs propres 4rmes. Ce- 
pendant Ariobarzanes fuivi 
d'environ quarante chevaux 
& de cinq mille hommes de 
pied, fe fit jour à travers les 
bataïllons dés Macedoniens, 
non fans un grand carnage 
des fiens 8 des Ennemis. I! 
penfoit fe jottef dans Perle 
X üij 


en 


iss 

polis capitale dela Province, 

. mais. {a garnifon lui fermant 
les portes , & l’Ennemi le 
pourfuivant vivement, il re- 
‘vint au combat, où lui & 

tous fes gens demeurerent fur 
la-place, 


= Cratere hâtant fes troupes 
y vint aufli rejoindre le Roi, 
qui campa au même lieu , où 
il avoit défait les Barbares : 
cat encore que leur déroute 
entiere lut-aflurât la viétoire, 
le païs neanmoins étoit fi 
rompu de foifes profondes, 
qu’il falloit y marcher fage- 
ment, & fe deffier davantage 
dés cheminsque des Ennemis. 
Sur fa route , il reçut des:let- 
tres de Tiridates, par lefquel- 
les if lutmandoit, que ceux 
-de Perfepolis [ur le bruit de 
(ae venué vouloient piller les 
threfors. de Darius dont il 
avoit la garde, € qwilfe 
bätalt pour S'en [aifir, qu'il 
avoit quel Araxe à paf- 
fer, que dn refte c’étoit 
tout chernin aifée. De toutes 
les vertus de ce Prince, je 
n'en fçache point qui merite 
plus de loüange que fa dili- 
gence;car ayant latffé fesgens 
de pied, 1l marcha toute la 
nuit avec {a Cavalicrice ha- 


> 
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num cum: multo: [uo= 
rum. atque  hoftiurna 
fanguine erupit; Per[e- 
polimurbein capurre- 
gioms occupare feffi- 
rans.Sed à cuftodibus. 
urbisexclafus, confe- 
guutis [érenue hofti- 
bus,cumromnibus fuga 
comitibus  renouato 
prœlio cecidit.. 
Craterus quoque var 
Ptim. agmine acto [u- 
pervenit: Rex codem 
loco, quo hoftiä copias 
fuderat, caftra commu 
A1VIE, Quñquam en 
andique fugati hoftes. 
viétortam.concellerät: 
tamen praalte pracipie 
tefque folle , pluribus 
locisobjeta,abruperäi 
iter:fenfimque C cau- 
te progredienda erat; 
jam non boftium , [ed. 
locorum fraude fufber 
a. Procedentt ei lite: 
va redduntur à Tiri- 
däâte, cuftoderegia per 
Curie, indicantes, COS, 
quiin urbe eflent, au. 
dito ejus adventu, di- 
ripere velle thefauros ; 
properaret occupare : 
expeditum. iter elle, 
quamquam. Araxes 
amnis interfluat. Nyl- 
lai virtutem regis 
ifbius MmALIS, qUAM.CC 


LIVRE CINQUIFME. 


Teritatemlaudaverim; 
reliéfis enim fedefrri- 
bus copiis , tota noëte 
cum equitibus,itinerts 
tanto Spatio-faticats, 
ad Araxem prima lu- 
cepervenit. Vicierant 
a propinquos quibus 
direpiis ac dirufis, 
pontern ex materia eo 
run, fubditis (ax, 
ffrenueinduxit. 
V.Tamaque haud pro- 
cul urbeerant ; quum 
niferabile agmê, inter 
pauca fortune exepla 
PeNorAN UN, ET 0c- 
carrit. Caplivi erant 
Graciad quatnor mil- 
liafere , quos Perfa 
vario fuppliciort mo- 
do affecerantsalios pe- 
dibus, quo[dam mani- 
bus auribalqnue ambu- 
tatis,inufrifque barba- 
rarum literark natis, 
im longuimn [ui ludi- 
De L 
brin refervaverant : 
@ quuin Je quoque 
aliens ditionis elfe cer- 
nerent; volentes regi 
eccarrere n0 prohibue 
rant. Inufitats fima- 
lacra , non homines 
videbantr; nec quid 
ga tr illis prater vo- 
ces poierat Agnojci : 
plures igitur lacryras 
COMHRIUErE, QU pro 
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raffée d’une fi longue traie, 
& arriva au point du jour fur 
le bord de la riviere;auprés de 
laquelle il y- avoit des villa- 
ges qu'il fit démolir ; & des 
maïerfaux , il en bâtit en 
fort peu de tems un pont de 
bois. , fur des piles de pier… 
res, 


2 


V: Mais comme il approc 
choit de la ville,il vit paroître’ 
une grande troupe , qui étoit 
un exemple memorable de fa 
mifcre des hommes & des. 
OUtragEeS. de la Fortune. C'é- 
toit environ quatre nulle 
Grecs prifonniers de guerre, 
que les Perfes avoientaffigez 
de diverfes fortesde fupplices. 
Aux uns ils avoient coupé les 


mains, aux autres les pieds , 


aux autres. le nez & les oreil- 
les: , puis leur ayant imprimé 
fur le vifase avec le feu des 
caracteres barbares , ils Les 
avoiene gardez pour un objet 
de rifée, dont ils paifloient 
leurs yeux & leurcruauté. IF 
prit envie à ces malheureux. 


-daller au devant du Roi, & 
Jes Perfes fe voyant eux- mé 


mes aujettis,ne s’oppoferent: 
point à leur deffein. Ils fem- 
bloient. plutôt des fantômes 
qu: des hommes, ne leur: 
j = SRE = e 
étant, refté que: : pr à 


{ 


\ 
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quoi on les püt reconnoitre ; 
tellement qu'ils tirerent plus 
de larmes des yeux qui les re- 
gardoient,qu'ils n’en verferét 
eux-mêmes. Et à la veriré 
c’étoit un étrange fpectacle de 
voir tant de gens frappez d’u- 
ne méme infortune, & nean- 
moins fi diverfifiée, qu’on 
n’eût {çu dire qui étoit Le plus 
mifcrable. 

Mais comme ils vinrent 
s’écrier tous enfemble,4#°e7- 
fin Jupiter veñgenr de la 
Grece avoitouvert Les yeux, 
ifn'y eut celui qui ne s’inre- 
reffàt en leurs maux, & ne 
crût avoir recu le même trai- 


tement. Alexandre aprés a- 


voir Cfuyé fes pleurs,qu'il ne 


put retenir , les exhbrta #2 


voir bon courage, les aflu- 


rant gw'1l5 réverroient encore 


leurs fermes & leurs pays, 


& de là s’en alla camper à 
deux flades de la ville. Ce- 
pendant ces miferables fe re- 
trerent à l'écart, pour avifer 
ce qu'ils demanderoient au 
Rot; les uns étant d’avis de 
lui demander une terraite en 
Afe, & lesantres de s’en re. 
tourner en leurs maifons, On 


. dit qu’un nommé Euthymon 


- Cyméen leur parla de cette 


forte : 


Nous ne pouvions tantôt 


“nous relotdre à paroitre ni 


J0%T, pour démaier du [e- 
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faderätipfi: quippe ie 
tam multiplié varia- 
que fortuna fingulo- 
rumsininentibus fimi- 
les quiderm, [ed ramen 
difbares Pœrnzs, qui 
raxime miferabilis 
offer, liquere non pote 

Tale 


Ur vero Jovenrillt 
tandem Giæciæ ulto… 
rem aperuiffe oculos 
conclämavuere: omnes 
pari fapplicio ajfecti 
fibi videbantur. Rex 
abfierfis, quas proft= 
derat, lachrymis , bo 
num habere ammum: 
jubet ; vifuros urbés 
fuas conjugefque : 
caftra inde duo #b ur- 
de ffndia communit.. 
Graciexcefferant val 
lo, deliberäturi, quid 
potifiresim à rege pe- 
terent: quumanc ali 
fedes in Afin rogares 
aliis veverti domos 
placeret : Exthymor. 
Cjinans 1tn locnius 
ad. eos fertur. 


Hi qui modo ad, 
opem petendam ex te= 
nebris & carcere pro- 
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écdere erubuimus , ut 
aunc eft , fapplicia, 
(quorum nos pudeat 
magis an pœnitcat, 
“incertum eft ) oftenta- 
re Græciæ velut |æ- 
- tum fpectaculum cu- 
Pimus. At it optime 
miferias ferunt , qui 
abfcondunt : nec ulla 
‘eft tam familiaris infe. 
licibus pattia , quam 
folitudo , & ftarus 
prioris oblivio. Nam 
qui multum in faorum 
mifericordia ponunt, 
ignorant, quam cele_” 
riter lachrymæ inaref- 
cant. Nemo fdeliter 
diligit, quem faftidit ; 
Dam & calamitas que- 
rula eft ; & fuperba fe- 
icitas. Ita füam qui 
que fortunam in con- 
filio habet, quum de 
aliena deliberdt : & 
“aff mutuo cfflemus 
miferi, olim alius alñ 
poruiflemus efle Fafti- 
dio : Quid mirum eft, 
Hortunatos femper pa- 
rém quærere >» Obfe- 
€io vos , olim vita 
defunéti , quæramus 
Jocum ,in quo hæc (e- 
m:fa membra obrua. 
us : ubt hortibiles 


cicatrices celer exi 


um. 


cours dans l'extrémité où 
nousérions, C® maintenant 
qu'ileft aflure, nons voulons 
aller môtrer à la Grece cors- 
me un beau fpectacle, l'horri- 
ble état où nous formes, dont 
fene [cui fi nous devôs avoir 
plus de déplaifir que de hôte. 
Le rneilleur moyen de fuppor- 
ter fa imifere,eft de la cacher, 
> il n'eff point de Patrie fi 
douce pour les malheureux 
que la folitude, € l'oubli de 
leur felicité paffée : Car qui- 
conque fe promet benuconp de 
la compallion des fiens ,con- 
roit mal lecœnr del homme, 
ne fçaitpas queleslarmes 
fariffent bien-tôt. Il eff mal- 
ailé de bien aimer ceux qui 
nous [ont à charge. La cala- 
tnité fe plaint tohjours, rl 
bonne fortune vft infolente. 
C’eff ainjfi que chacun cor- 
fulre (os propre interêt quid 
il delibere de celui d'antrui: 
&? n'étoit que nous formes 
tons cornpaznons de niere,il 
y à long-tems que nous [e- 
rions infspportables les uns: 
aux autres. Fant-il s'étonner 
ficeux quifontheureux cher. 
chent tonjonrs leurs[ermblz- 
bles? Me voulez-vons croire? 
cormine déin ihorts au monde, 
ne fongeons plus aw à cher- 
cher un coin de terrè où en- 
Jevelirces vefles dé membres, 
ces hidenfes difformitez. 

: X +} 
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Penfexlajoje qu aurotnos 
_ fées que nous avds éponfées 
en nos jeunes ans,denous re- 
voiren cet état ? (h.come nos 
enfans qui font aujourd hui 
cn la fleur de leur àäge ca de 
leur fortune, feront ravis de 
nous reconnoitre pour leurs 
peres, nous qui AE perdu la 
sroitié de nous-mêmes ds la 
prilo  däsles ne de 
la fervitude? Mais combien y 
en a-t-il d'étrenous qui puif- 
{ent faire un fi long voyage? 
Loin de l'Eur ope,cofnet aux 
extremitez del Orièt,vieux, 
callez > tronquez delaplé- 
part de nos me ibres, fappor- 
teriès-nos des travaux, qi 
ont laké une. Armée même 
triôphante? cod ailleurs laif- 
ferons-nous, ou.f5 nus trai- 
nerons Apr ésnousaepetitsen- 
fans & des femmes que la 
fortune la meceffiré ROAS 
ontidonnées , € qui ont été 
toute natre confolation dans 
notre mifere?. Affurez-vous 
que.fs l'on. ROHS Voir Arriver 
en cet équipage, perfonne me 
ROUSVOAATA rec0m0i tre. Mais 
quitterôs:nous des gages cer- 
rains pot en aller chercher 
d'autres, quepent-étrenous 
ever ons j ARIAISÉ, Cachons- 


ROUS,Cro)e 2-0), C7 acheuës 


notre Vic parmi CEUX. qi font 
déja tout accontumez à nos 
malheurs > à nos difgraces, 


Grati prorfus Conju. 


gibus., Quas juvenés, 


duximus, revertemur 1 

Liberiin force & taës 
& Irum agnofcent, & 
fratres crgaftuli detie 
menta > Ét quota pars. 
noftri tot obire terras 
pote! F3 Procul Eu: Opa: 
in ultima Oricntis re. 
legari; fenes,, dcbiles.. 
majore membrorutn. 
parte mulétati , tolera. 
bimus fcilicet, quæ ar- 


matos. &. viétores fat 


gaveiunt, Conjuges: 
deinde, quas caps, 
lors & necefliras un i- 
cum. folatium appli 
cit, patvofque libe- 
IOS , A nobif=. 
an rehnquimus 
cum Le veniéntes ne 


10: agnofcere volet: 


relinguemus CrgO x 
templo- præfentia pi 
gnora,quum incertum. 
fit, an vifusi fimus ea. 
quæ petimus à Inter 
hos latendumeft, qui 
nos miferos. noffe CE. 


pélunt,. 


+ 
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Enthymon. 
Contra Thekïetus A- 
thénientrs or[us eff di- 
cere. Neminem pium 
habitu corporis fuos 
æftimaturum ; utique 


ac 


fævitia hoftis , non 
fatura  calamito{os, 
Digaum effe omni ma. 
lo, qui erubefceret for. 
tuita : triftemenim d= 
moftalirate ferre {en- 
téntiam.; & defperare 


mifericordiam , quia 


ipfe alreri dencoatu- 
rus fit. Deos, 
ipfi nunquam auf Op- 
tare forent ; offerre 
patriam, conjuges , li- 
beros, & quidquid ho- 
mines vel vita æfti- 
mant , vel morte redi- 
munt. Quinilli ex hoc 
catcere Crumperent, 
alium domi efle cœli 
Éauftum ; alium lucis 
afpcétum : mores, (a- 
cra, linguæ commer- 
_Cium ctiam à barbatis- 
Éxpeti ; que ingenita 
1pfl omifluit fint. fua 
fponte ;: non ob aliud: 


tam calämitof, quam 
quod illis carere coa2- 
€ti cffent. Se certe re- 
diturum ad'pengres. & 
in pattiam ; tantoque 
beneficio\ regis ulu- 
Eu ; fi quos contu-. 


quod 
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Tel fut l'avis d'Euthymons, 
mais T'heetete Ath:nien com 
mencça à dire au. contraire, 44e 
toutesimebientesr qUiauræ 
quelqnefentinet à humanité 
R'eflimera pas moins les fiens: 
pourlesdifgraces du corps, [ar 
tout [1 elles viennerst de ln. 
cruauté des Ennemis,(& non 
pasduuice de laNature.OQue 
celui-là meriteque tout mate 
heur lui arrive, quis trpute 
à honteles purs accidens de 
la Fortune. Que dejager fr [fr 
niffrement du naturel des 
hoïnines é defesperer de lèur 
mifericorde ,il n appartient 
Q4'ACCUX qui ne voudroient 
pas la faire à autrui. OQueles. 
Dieux leur offroient ce qu'ils: 
Heuffent pas méme ofé [on- 
haiter,leur patrie, leurs fem 
mes,leursenfans cn tonfesles- 
chofes pour lefquelles les ho= 
mes efitmentla vie, méprie 
fentla mort. Que c'étoit affez, 
croupi dans une extrémemi- 
feresquils fe tiraffent de cette. 
infame captivité , pour aller 
enlenr pars réfhiver 4n au- 
tYe AiY, Voir luire nn autre 
Soleil, Cdés jourstont autre 
ment clairs @ [ercins que. 
ceux decesfuneltes contrées. 
Qi confiécraffent la dou 
ceur que ce leur feroir de re= 
prendre leurs: Anciennes ba-. 
bitudes, lcnrsloix; leurs Sa 
crifices, le commerce de leur 


eK 


Rte sémrrpunihes eur SES prb 
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langue. Que toutes ces chofes 


“étant excellentes , que les 


Barbares mêmes les fouhai- 
toient avec paffion , eux [e- 
voient bien malheureux d'y 
renoncer volontairement, 
n'ayant été fi miferables 
gu'ence quilsen avoientéte 
privez fi long-terms bar force. 
Que pour lui il étoit réfolw 
des enretonrner, Cd ufer de 
la grace du Prince. Que fi 
quelques-uns étoientretenus 
par l'amour d'une femme C 
des enfans, trifres fruits de 
leur fervitude,qu'ils demeu- 
raffent à la boneheure, mais 
que ces liens n’attachoient 
point ceux qui W avoret rie 
de plus cher que leur patrie. 
I y en eut peu qui fuffent 
de cetavis, tous les autres fe 
Jaifar aller à la coûtume plus 
forte que la Nature. Ils con- 


clurent donc qu'il falioit prier 


f Roi de leur affigner une 


contrée pour habiter, & cent 
d'entr'eux furent deputez 
pour cet effet. Le Roi s'ima- 
ginant qu'ils lui dûffent de- 
mander ce qu'il avoit refolu 
de leur donner, leur dit , 9#’:} 
avoit commandé qu on leur 
fournir ce qwilleur falleit 
de montures pour leur voya- 
ge » @ ordonné à chacun 
lle deniers. Quelors qu'ils 
feroient de veioar en Grece, 
il feroit en forte, awaté l'in 


bernii, liberorumque, 
quos fervitus coëgifiet 
agnofcere , amor déti- 
neret ; relinquerent ; 
quibus nil patria Ca 
rius. ef. pe 


 Pauci hujus fenten- 
tiafuere; ceteros C0M= 
[uetndo, natura por 
tentior, vicit. Confen- 
ferunt,petendum elfe # 
rege, ut aliquamiblis 
attribueretfedem.Ce* 
tas ad boc electi fant: 
quos Alexäder ratus, 
quoû iple prafrare co 
gitabat, perituros, jt 
menta isquir, afhona= 
ri quæ vos veherent: 
& fingulis vefrum 
mille denarium  dari 
jui, Quum redieritis: 
in Græciam, præftabo, 
ne quis ftatum fuum, 
f bæc calamitas.abfir, 
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æeftro credat efle me- 
liorem. J{iobortis La- 
chrimis terra intne- 
bantur,nec auterigere 
vultus, ant loqui au- 
debant : tandem rege 
triffitie caufam exi- 
gente, Euthyn0n fimi- 
labs, quain confilio 
dixerat,refbondit. Ar- 

que ille non fortune 
Jolum eorum,fed etirm 
pœnitentia milertus ; 
terna milliadenarium 
 fingulis davi jufir: 
den vveffes adjecta 
funt, aTImentA C1453 
pecoribus ac frumento 
data: ut coli [erique 
attributus is ager 

poffet. 
VI. Poffero die con- 

VOcAOS duces cobia- 

- vammaocetsnullaminf£e 
fiorem urbem Græcis 
effe quam regiam ye- 
terum Perfidis reoum. 

Hinc illa imrnenfa ag 

Amina infufa : hinc Da- 

lim plus : déinde 

Xertem Europæ im- 

piüm intuliffe bellum: 

excidio illius paren- 
tandum eff #ajori- 
bus, Farque barbari, 
deferto cppido , qua 

_ jhèque metus Agebat, 
diffagerants quumrex 

Philanrenmnlcun a 
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fortune qui leur étoit arri- 


vée, ils W'anroient pas fier 


de porter envie à perlonne. 
La deffüs ils fe prirent d'pleu- 
rer, & tenant Îcs yeux baiflez 
contre terre, ils n’ofoient dire: 
mot, quand enfia leur derman. 
dant la caufe de cette triftefle, 
Euthymon Jui répodit les mé 
mes chofes qu'il avoit dites à 
fes compagnons. Le Roi fur 
touché de leur refolution au 
tant que de leur mifere: telle. 
ment qu'il leur fit difiribuer à 
chacun trois mille deniers & 
dix paires d’habits. Il leur 
donna auffi du bétail & des: 
“troupeaux de moutons, avec 
du froment pour labourer & 
enfemencer les terres qui leur 
étoient aflignées. 
: VI. Le lendemain avant 
affemblé fs Chef, if leur re 
MOtra gw'il R'y Avoitjamats 
cu de ville plus fatale aux 
Grecs que Per[opolis, l'ancien: 
Jféege des Rois de Pérfe, la 
Capitale de léur Ernpire. Que 
c'étoit delà q# étoient venus 
tons ces weluges d'armées qui 
avoit inodélaGrece, cé d'où: 
'frernieremèt Darius, Xer- 
cés enfuite,avoient apporté le: 
-fläbean dela plus deteffable: 
Saerre qui ct defolé l'Euro- 
pe. Qu'il falloit exterminer 


cette malhenren(e ville im. 


raoler faruine aux MAnes de 
leurs Ancrféres. Mais déja lès 
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Pertes l'avoient abandonnée, #45 inducit. Multm 
chacun ayant pris parti où {a wrbes, refertas opalen- : 
peur lavoir conduit; fi bien #xregia, partimex- 
que le Roi fans plus tarder, pugraveratspariin ir 
entra dedans avec {a Phalan- fidem acceperat : [ed 
ge Il avoit pris par force ou #rbis hujus divitia” 
par compofñtion plufieurs vil: vicere praterita. Im 
les d’une opulence incroya-. hanc totius Perfidis 
ble ; maïs ce n’éroit rienen opes congefferant bar= 
comparaifon des threfors qui bars. + 
{etrouverent ici, les Barbares 

y ayant affemblé comme en 

un mapgazin toutes les fs x 

cheffes de la Perfe: 

: L'or & l'argent u'yétoient … Aurum argenturme 
que par monceaux , & l'on g#e cumulatum erat: 
n'eût fçu nombrer ni efti- woflis ingens modus: 
mer ce. qu'il yavoit de pre: fappellex non #4 afan: 
cieux meubles & de riches 040, [ed ad offentar 
hardes qui ne fervoient la #o7em luxus compas 
plépart qu'au luxe & à lo rar. Itague inter pe 
ftentation : de forte que les fos victores ferro dsmi- 
vainqueurs mêmes s'entre cab#i#r3;pr0 hofteerai, 
battoïent pour le pillage , &c gwi preciofrorera occu- 
celui-là pañloit pour Ennemi pauerat pradam : Gr 
qui fe trouvoit faifi du meil. quumoimnis, quêrez 
leur butin : Car ne pouvant periebantur , Ccapere 
pas. tout enlever, ils ne pres 707 poffent; jamres 
noient pluscommeen lapre- 207 occupabantur, [ed 
mierefurie , ce qu'ils.rencon- afbimabantur: Lacer 
troient. maisils choififloient bent regias vefies 48 
les chofes exquifes, & deplus fe quifque partemtrar 
grande valeur. [s.déchiroient bentes:dolabris precto- 
par lambeaux les ‘robes de je arts val. C2 cade” 
pourpre & les ornemens bent ; #thil neque 17 
royaux, chacun en voulant #4éhum rai, mec inte= 
avoir fa part, & rompoient à grum ferebatur:abrus : 
coups-de-hache des vafés d'un. pie fimulachrorum 


prix ineftimable ; ils n'épar-. menbié à WE quifate 
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avelleyat ,‘trabebar. 
Neque avaritia [o- 
lun. fedetiam crudeli- 
tas in capta urbe graf- 
fata eff: auro argento- 
gueonuftivilia capti- 
VOFHI COFPOTA ÉrHct- 
dabant: paflimqie ob- 
vii cadebnninr, quos 
antea preciurm [ui mi 
ferabiles fecerat.Mul- 
ti ergo hoffinm manus 
volantaris morte 0c- 
capaverunt; preciofif- 
L11 veflium induti, è 
mire femetiplos cu 
conjuribus ac liberis 
14 praceps jaitantes. 


Quidam ignes, god 
paulo poft fattarus 
hojtis videbatur, [ub- 
jecerant adibus , ut 
cum fais vivi cremt- 
vertur. Tandem [uis 
Yex corporibua, cul- 
tu ferminarum ablti- 
nerejuffit. Ingens pe- 
CHRIS Capliva moÂuS 
traditur, probe ntfide 
excedaf: ceternm, ant 
de aliis quoque dubi- 
TAINUE > AUL Credits, 
#2 hiujus urbis gaza 
faille © & xx millia 
talenta : a que ve- 


Lenda (näque ad ufus 


gnotent pas mêmes les ftatués: 

es Dieux d’or & d'argent, & 
il n°y avoit rien qui leur écha. 
pât ni qu'ils ne miffent en 
pieces. Mai.non fculement 


l’avarice s’aflouvit au fac de 


cette miferable ville la. cruau… 
téy fit voir d’horribles fpe- 
étacles:Car le foldatayät tant 
debiens, qu'il n’en fçavoit 
plus que-faire, tuoit à la fin (es 
prifonniers commeune vile 
proye, & ne pardounoit pas à 
ceux queleur rançon avoit au- 
paravant rendu dignes de pi- 


tié. Ce qui fi que plufieurs {e: 


refolurent de prévenir le vain- 


queur ; & parez deleurs plus 


rich2s habits, fe precipiterent 
du haut des murailles avec 
leurs femmes & leurs enfans. 

D'autres inirent le feu dans 


lents maifons, jugeant qu’au. 


fi-bien PEnnemi l'y mectroit 
bien-rôt, & fe brâlérent là de- 
dans tout vifs avec leur fa 


mille. Le Roi fitenfia ceffer le 


maifacre, & défendre d’atten- 

ter à la pudicité des femmes, 
m1 de toucher aux ornemens 
«qu'elles avoien: fur elles. On 
dir qu'il y fut pillé tant d’ar- 
gent, qu'il n’eft prefque pas. 
croyable , maisil faut douter 
de tout le refte, ou croire qu’il 
fe trouva dans lechrefor jut- 

qu’à fix vingt mille talens,qui: 
furent deftinez aux frais dela 
guerre, & depuis charoez fur 
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des chameaux & d’autres bê- 
tes de voiture , que le Roi fit 
venir de Suze & de Babylone 
en grand nombre pour ce {u- 
jet. À une fomme fi immen- 
fe il ajoûta pour comble fix 
mille talens de la prile de 
Perfagade. Cyrus avoit bâti 
cetre ville, & Gobares qui en 
étoit Gouverneur, la rendit à 
Alexandre , lequel donna le 
commandement de la forte. 
refle de Perfepolis à Nicar- 
thides avec une garnifon de 
trois mille Macedoniens, & 
conferva à Tyridates, qui lui 
mit les threfors de Dariusen- 
tre lés mains, le rano & la 
charoe qu'il avoit aupara- 
vant. 

1j laiffa là une orande par- 
tie de fon arméeavec le baga- 
ge fous la conduite de Parme- 
nion & de Cratere;& prenant 
mille chevaux, & quelques 
. Compagnies d'Infanterie, il 
encra dans le fond de la Perfe, 
vers le coucher des Pleïades, 
& à l'entrée del'Hyver. Non. 
obftant qu'il eût beaucoup à 
fouffrir des pluyes continuel- 
ics & des tempêtes, qui fail- 
Brent à le perdre, fi eft-ce 
qu'il pourfuivit coûjours {on 
voyage, & arriva enfin dans 
nne contrée éternellement 
couverte de neiges & de ver- 
las. L’horreur de ces lieux 
étonnña {e foldat rebmé de 


OUINTESCURCÉE, 
belli fecum portaredes 
creucrat) jumenta 


camelos à Sufis Cœ Ba- 
bylone contrahi julffit. 
Acceffere ad hancper 
cunie faummiam captis 
Perfagadis [ex millix 
talentorn. Cyrus Per- 
fagadum urbë condi- 
derat,quà Alexandre 
prafetius ejus Gebares 
tradidit. Rex “arcem 
Perfepolis, 111 #illibus 
Maccdonum prafidie 
relictis , Nicarthidem 
inerijubet: Tyridati 
quoque , qui SALAM 
tradiderat , [ervatus 
ejt honos , quem apuà 
Darium babuerat. 

Magnaque exerci 
tits parte Cr impeai- 
mentisthivelictis, Par- 
nemionern Crateruim 


queprafecir. Iplecum 


mille equitibus, pedi= 
tamaque expedita mA 
nh,interiorer Perfidis 
regienem , [ab iplum 
V'ergiliarum fidus;pe- 
tit: maltifqueimbri 
bus Cp prope intolera- 
bilitépeftate vexntur, 
proccderetamen, quo 
intenderat perfevera- 
vit. Ventum etat ñ4 
iter perpetnès obfitum 
HIVIDUS , quas frigoris 
vis gelu añfirinéerate 
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- Éocorum{qualor & [0- 
litudines inuia fati- 
gati milite terrebaät, 
bumanarum rer ter- 
minos [e videre cre- 
dentem Omnia vafta, 
atque fine ullo hauïnn- 
nicultus veftigio atto- 
nitrintnebantnr 3 Cé 
antequé lux quogs 
cœlunsiplos deficerent, 
peverti jubebant. 

* Rex caffigare terri= 


tos{aperfedit: ceterar: 


ipfe equo defiliit, pe- 
defque per nivem 
concretarm glaciem in- 
gredicæpit: erubuerñt 
non fequi , primum 
amict, deinde copiari 
duces; ad ultimnm mi- 
litese Primulque rex 
dolabra glacier per- 
ffiagens,iter fibi fecit: 
exemplum regis ceteri 
inaitati (ant. Tandem 
propemodà imvins [yl- 
vas ermenft, bumani 
 caltusrara velligia er 
. paÎimerrantes pecorñ 
greges rcperere : (in 
cola, qui fharfts tusu- 
: is habitabant,quum 
fecallibus inviis feptos 
effe credidilfent: utco- 
 Spexere hoflinrm agme, 
interfeitis, quicomitA- 
ri fugientes non pote- 
Fantidevios montres, 


tant de fatioues,& qui Croyoig 
être au bour du monde :- & 
contemplant. ces affreufes fo: 
litudes où il ne paroioit rie 
de cultivé , ilvouloit à toute 
force rebroufler chemin avant 
que la fumiere du Ciel vint 
éncote à lui manquer. 


Le Roine voulut pas d'a. 
bord gourmander fes trou“ 
tes effrayées | mais il mit pied 
àterre, & marcha autravers 
des neiges jufqu’à ce que les 


principaux de fa Cour , puis 


les Capitaines,& enfin les fol- 
dats eurent honte de ne faire 
pas comme lui. Il fut le pre- 
mier à rompre la glace avec 
fa cognée, & à fe faire un chez 
min. Tous les autres fuivirent 
fon exemple , & aprés avoit 
traverfé des bois d'où ils n> 
pénfoient jamais fortir ; ils 
trouverent quelques traces 
d'hommes par cy, parlà, & 
quelques troupeaux errans à 
lavanture. Les habitans qui 
logcoiénr en des cabanes é- 
cartées , & qui fe croyoient 
être affurez dans un païs inac- 
ceffible,n’apperçurent pasplu- 
tôt L'Ennemi, que tuant ceux 
qui ne les pouvoient fuivre, 
ils gagnerent les montagnes 
les plus rudes : mais depuis 


$o0 
s’apprivoifant-peu à peu par 
la communication des pri- 
fonniers, ils {fe rendirent au 
Roi qui les traita doucement. 


Enfuite ayant ravagé toute 
la campagne de la Perfe, & re- 
duir quantité de bourgades à 
fon obeïflance , iltira vers les 
Mardes, nation belliqueufe & 
bien éloignée dela façon de 
vivre des autres Perfes. Ils 
creufent des cavernes dans les 
montagnes , où ils fe cachent 
avec leurs femmes & leurs en- 
fans , & ne vivent que de la 
chair deleurs troupeaux ou 
des bêtes fauvages. Les fem- 
mes contre le naturel de eur 
fexe, n’y font pas moins fa- 


rouches que les hommes,elles 


ont les cheveux heriffez, leux 
robe ne leur va que jufqu'au 
genouil , & leur front eft en- 
vironné d’une fronde.qui leur 
fert d'ornement de cête & 
d'armes tout énfemble. Maïs 
un même. torrent de fortune 
entraîna ces peuples comme 
les autres, &le. Roi revint à 
Perfepolis trente jours aprés 
qu'il en füt parti, oùil fit des 
prefens aux Gräds de fa Cour 
& à tous les autres felon leur 
merite , & diftribua prefque 
tout le butin qu'il avoit fait 
däns cette ville eftimée la plus 


{ 
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obfitos nivibus petivez 
runt. Inde per colles 
qHia captivorum pau 
latin feritate mitigas 
ta, tradidere [e regis 
nec in deditos gravins 
con(ultar, 

Vallatis deinde agris 
Perfidis, vicifque cozs- 
pluribus redactis in 
potellatem; ventum eff 
in Mardorum gentem 
bellicofifima, € mal 
turn à ceteris Perfis 
cultu vit abhorrens 
term. Spècus 1m montt= 
bus fodiunt, in quos. 
leque ac conjuges & 
liberos condunt : peco 
TAm,nut feratumcat- 
ne vefcuntur. Ne fe 
hinis guider pro R4° 
tura habitu molliora 
iogenia [nnt:come pro: 
rminent hirte : vefhis 
fuper genua ef:funda 
dinciunt frontems hoc 
> ornaiménté capitis 
 telum eft. Sedhare: 
quoque gente 1407 
fortune -impetus do= 
muit.ltaque trigefima 
die, pofteaquä à Per- 
fepoli profectus ernt, 
codes rediit. Don de- 
inde arnicis ceteri[que 
pro cujuq; mvrito de 
dit: propemodi omnias 
qua in ea urbe copes 
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At, diffributa. 

VIL Ceterum in- 
Lentia anirmibonn ;tl- 
lan indolems, qua om- 
es reges anteceffit; il- 
li in fubeundishericu- 
Us conffantixsin rebus 
molièdis eficiendifque 
velocitatems in deditis 
dem > in captivis 
clementiams in volu- 
Ptatibus permiffes quo- 
que ufitatis tempe- 
tantiar; hand tolera- 
bilivin: cupiditate fœ- 
davit, Hofte  amulo 
TeSNi reparante turn 


guuinimasimebellurs, 


auper fubaëis, quos 
ViCCrAÉ , POvHIIqUe 


_ imperinm afbernanti- 


bus; de die inibatcon- 
Vivia, quibus femina 
intercrant : non qui- 
dti ques violari ne- 
fas effetsquippe pellices 
licentins quim dece- 
batcum armato vive- 
re affuete, Ex his una 
hais € ip{a temu- 
lents, maximam apud 
omnes Græcorum ini- 
tufum gratiam afft- 
mat, fi regiam Perfa- 
rum juffiffet. incen di : 
exfpectare hoc eos ; 


ee urbes batbari 


eleffent, 
+ Ebriofcortodetanta 
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. riche qui fût fous le Cid. 


… VII. Mais toutes ces gran- 
dés qualitez | cet excellenr 
naturel en quoi il a furpañlé 
tous les Rois du monde, ce 
courage à l’épreuve de toutes 
fortes de dangers | cette 
p'omptitude à entreprendre, 
& à executer, fafoi, {à cle- 
mence fa moderation danses 
plaïfirs mêmes innocens, tout 
cela fur foüillé par Pinfame 
amour du vin. Au fort de fes 
affaires, lors que fon concur-. 
rent à l'Empire armoit puif- 
famment, & que des peuples 
nouvellement conquis ne fon- 
geoient qu’à la revolte , il 
pafloit les jours entiers en fe- 
fins, & yappelloit des fem 
mes , non pas de celles qui 
attirent le refpect, mais des 
Couttifannes , qui n’avoient 
pris que trop de licence dans 
l'armée. Entr'aucres il yen 


avoit une nommée Thaïs, la 


plus fameufe de toutes , qui 
dans la ch:leur de la bonne 
chere, commença à Jui dire »' 
Qu'iln auroit ; amis une fr 
belle occafion d'obliser les 
Grecs ç d'atquerir leur 
bienveillance, que demettre 


le feu au Palais du Roi de 


Perfe; quecenux dont les Bay- 


bares avoient bréléles oil 


les, attendoient de lui cette 
fufrice. 
C'étoit Pavis d’une Cours 


502 
tifanne , & qui étoit yvre ; 
geanmoins elle n'eut pas fi- 
£ot dit fonavis fur une affaire 
de fi grand: poids , que les 
conviez lui applaudirent ; &c 
le Roi n’en agréa pas feule- 
ment la propofition , mais {e 
montra ardent à l’executer : 
ca, dit-il; vengeons la Gre- 
ce,cx brélons Perfepolis.Isé- 
toient tous échauffez de vin, 
de forte qu'ils fe everent de 
table, & étant yvresbrülerent 
une ville qu'ils avoient épar- 
gnée , ayant les armes à la 
main. Le Roi fut lepremier 
qui lança dans le Palais un 
fabeau ardent,& aprés lui les 
conviez, puis les Officiers, & 
enfin lesConcubines,Ce Palais 
étoit préfque tout bâti de ce- 
dre,où le feu s'étant pris inco- 
ginent il épandit fa flamme de 
tous côtez; fi bien que l'armée 
qui n’était pascampée loin de 
là, l'ayant appeïçu,& croyant 
qu'il sy fût mis par hazard, 
accoutut au fecours: mais CO- 
me ils furent à l'entrée du Pa- 
lais,& qu’ils virent que le Roi 
Jui-même allumoit le feu, 2 
lors quitrar l'eau qu’ils avoiét 
apportée, ilsfe mirent à y jet- 
ter auf du bois & d’autres 
matieres propres à l'entrete- 
air. Tel fur le deftin de cette 
ville, l'œil de l'Orient, & le 
fiege defon Fmpire, où ve- 

noïent autrefois tax de Na- 
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re ferentefententiams 
anus. alter, ipfe 
mero. onerati affen- 
tiunt: Tex quoque AUI= 
dior,guainpatientior: 
quin igitur ulcifcimur 
Græciam , & urbi fa- 
ces fubdimus ? Ones 
incaluerantmero:tita= 
que furgunt temulenti 
ad incendendaim ur- 
bem , cui axmailt pe- 
percerant. Primus rex 
ignem vegia tnjecit;s 
tum convive C> mir 
férispellicefque. Multa 
cedro adificata er atre 
gia: qua celeriterigne 
concepto, late fuditin 
cendiurm. Quod. bi 
exercitus ; qéi haud 
procul ab urbe tenter 
bat, confpexit ; fortui 
tumratus,ad:opern fe 
ren dam concurrit. Sel 
ut ad veftibulum ve 
gia ventum efi;vident 
regem ipfum. añhuo 
aggerentem faces. Or 
miffa igitur,quampot- 
taverant, aqua; AN 
dam materiam ini 
cendinm jACETE CŒPC= 
yunt. Hunc exitum 
habuit regia tolé 
Orientis,nnde tot gen? 
tes antejurapetebant: 
patria tot FEgUM > UE 
cs quondait GYAGE 


EN 
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sovror > molita mille 
pavium clallemn, 
exercitns, quibus Eu- 
vopa inundata cf, 
contabulato #14r1 #0- 
£ibus perfofifqueinon- 
tibus, in quorum fpe- 
cus fretum vamillurms 
eff. 

Ac ne longa quidem 
etate, qe exCiAIArr 
ejus fequuta eff,refur- 
rexit. Alias urbes ha- 
buere Maccdonum ve- 
ges, quas nunc habent 
Parthi, bujus velti- 
ginmuoninveniretur, 
nil Araxes - aimait 
offenderer: baud pro- 

_culmænibus fluxerat, 
inde urbem fuifle xx 
fradiis diftantem, cre- 
duntmigis quàfciunt 
accola. Pudebat Mar 
cedones, tainpraclarä 
arbem à comeflaburndo 
rege deletar effe. Ita- 
que res in ferium ver- 
fact; € imperave- 
sut fibi,ut crederent, 
illo potifimum modo 
faille delédam.Ip{um, 
AÉPrÜMNUM ga VAtA 
ébrietate mètem quies 
reddidit , pœmituilfe 
conflat, n dixiffe : 
Majores pœnas Perfas 
: Græcis daturos fuiffe, 

# iplum in folio re- 
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tions emprunter des loix ee 
fe policer ; qui fut jadis Puni- 
queterreur de la Grece, & qui 
ayant équipé une flotte de 
mille voiles , & afflemblé ces 
armées prodigieufes, dot l’Eu. 
rope fut inodée, couvrit lamer 
de vaifleaux, perça les monta- 
gnes, & les rendit navigables. 
C’eft une chofe digne de 
compaffion que depuis tant 
de fiecles cette mifcrable ville 
n’a pû encorc fe relever de fa 
chüce. Les Rois de la Mace- 
doine ont tenu d’autres villes 
que tiennent aujourd hui les 
Parthes ; mais de celle-ci on 
n’en trouveroit aucun veftige, 
fi l'Araxe ne nous en donnoit 
Padreffe ; car il ne pañloit pas 
loin des murs , & ceux du 
pais difénc qu'il n’en étoic 
éloigné que de vingt ftades , 
ce qu'ils croyent plutôt par 
conjcéture qu'autrement, Les 
Macçdoniens ayoient honte, 
qu'une fi noble ville eût été 


détruite par leur Roï, plongé 
k £ 7 (el 
dans le vin & dans la débau- 


che; tellement que pour cou. 
vrir l’infamie de certe ation, 
ils en firent une affaire d’E- 
tat , & furent bien_aifes de 
fe perfuader qu’il avoit été 
expedient de la détruire, & 
même de cette forte. Mais 
pour lui il eft certain qu’aprés 
qu'il eût dormi, il s'en re- 
pentit, & dit cout haut, 4#e 


fou  … QUINTÉ-CUROE, 
les Grecs feroient bien mieux giaque Xerxis refpicez 
vangez fi les Perles avoienr recoacti eflent, Pofle- 


été contraints de le voir [ur ro die Lycio ,ifinerts, 


le Throne de‘Xercés. LeÏen- 940 Perfidem intraue 
dermain il fit. donner trente rat, duci xxx talenta 
talens au Lycien qui lavoit dono dedit. Hinc im 
conduit dans la Perfe. regioncm Media trans 
à Bit, ubi [upplementum 
novoram militum à 
Cilicia occurrit : pedi- 
tum erant quinqué 
millin , egnites mille: 
atrifque Plato Athe- 
nienfis praerat: his co= 
piis auitus, Darium 
- perfequi flatuir. 
VIT. Delail paffa au pais VIII, 1/le jam Ec- 
des Medes , où il rencontra barana  pervenerat, 
des recruëés qu'on lui amenoït caput M edia : urbem 
de Cilicie, faifant cinq mille hécnuncrenëtParthi,. 
hommes de pied & milleche. £4que affiva agètibus 
vaux, desuns & les autres Jédesefi. Adire dernde 
commandez par Platon Athe. Baéra decreucratfed 
nien.Avec cerenfortilrefolur veritws, ne celeritate 
“de pourfüivre Darius , qui Alexwdrioccupareturs 
éroit déja arrivé à Egbatane confliun iterquemu- 
Capitale de la Medie, que ##vif. Aberatabeo A 
pofedent maintenant les Par- lexander ffadia D; 
thes, & où leurs Rois paffent fed jee nullum inter 
Îles Eftez. Apres cela Darius valluin adverfus cele: 
avoit deflcin de tirer vers les réiatemejus fatis lon- 
Baétriens,mais craignant d'é- 4% videbatur: Ifaz 
tre prevenu pat fon Ennemi,il g#e praliomagts, qua 


2 


changea d'avis & deroute,; f#g£ Je preparabat:. 


carencore qu'il en fût éloi- Xxx millia peditumfe 
gné de quinzeæens ftades, il guebantur, in quibus 
n'y avoit diflance qui pût Gracorwm eva qua 


Yaffurer contre la vâtefle de #07 millia , fdeergm #4 
ce Prince; de forte qu'il fe Tegers aa ultironm ir | 


Dita 
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VÈR, fanditornin 
quoque &? [agittario- 


YU ANUS quatuor 
#illia expleverat, pra- 
kr bos trirmillia 


Érecenti equites erañt, 


Maxine Balfriano- 
Yu. Beffus pracrat, 
Badriane nrbis regio- 


vilqueprafetus. 


Cum hoc agmine 
Darius paul decli- 
NAVIT via militari, 
fais pracedcre lixis 
érbcdimentorumn cuf- 
todibus.Confilio dein- 
de advocato : Si me 
Cum Ighavis, épguir, 
& pluris qualemcum- 
que vita honefta morte 
æflimantibus, fortuna 
junxiflec, racerem po- 
HUS , Guam  fruftra 
vérba confumerem:Sed 
inajore , quam vellem, 
documento’, & virtu- 
tem veftram, & fidem 
Experts , Mayis ctiam 
£onniti debeo, ut di- 

nus talibus amicis 
ia. Quain dubitare 
an-veftri frmiles adhuc 
fitis. Ex tot millibus, 
quæ fub imperio fuc- 
 unt meo, bis mc vi 
“£tüm, bis fuvien: 
jem perfecuri -eftis, 


Tome L 
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difpofoit au combat plutôt 
qu'a la fuite. 11 lui reftoit 
trente mille hommes de pied , 
cntre lefquels il y avoit qua- 
tre mille Grecs, qui lui furent 
fidelles jufqu’à la fo ; ilavoir 
Outre cela quatre mille fron- 
déurs ou gens detrait, & trois 
mille trois cens chevaux pref- 
que tous Bactriens, que com 
mandoit Beflus Satrape dela 
Baétriane. - 

Darius avec fes troupes: 
s'écarta un peu du grand che- 
min , faifant pañler devant Le 
bagage ; & ayañt afflemblé fes 
Chefs & fes principaux Of: 

“ficiers, il leur parla en ces ter 
Mes : S'il falloir que la For- 
tune met embarqué avec 
des gens [ans cœur,qui préfe- 
rent quelque vie que ce foit à 
Aie mort glorieufe , ÿ xime. 
VOIS mieux 1e taire,qued em 
ployer Le tems en des paroles 
inntiles. Mais ayant plus de 
preuves de vorre valeur ca 
de votre fidelité que je ne 
Vondrois , fe dois plurôt me 
‘mettre er peine à me rendre 
digne de tels a7ni5,que douter 
fi vous êtes tobjonrs [embla= 
bles à vous-mêmes. D: tant de 


milliers d'hômes qui Compo= 


Joient. mon armée, vous êtes 
les feuls,qui ne m'avez point 
2bardonné dans tout le Cours 
de a thanvaile forrune, té 
Hay a tantot plus que 127 2 
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06 "QUINTE-CURCE, 
foi se votreconfiance gui me Fides veftra & cofs 
faile croire que je fus Roi. flantia , ut  regém 
Cependant les vraiffres re- me cfle credam fa- 
gnent dans mcs villes , non cit.  Proditores ‘&c 
qu on les jage dignes de l'ho- transfugæ in uibibus 
renr qu'on leur fait ; mais Mmes regnant : non 
afin que leur recompenfe hercule qui tanto ho- 
vous tente, Ca ébranle vos nore digni habtantur; 
courages fed ut præmiüs corum 
a veftri folicitentur ant 
ini. 
Vonusavezpoustantmienx  Meam tamen for- 
minéfuivre ma fortune que tunam quam  viéto. 
celle du vainqueur, en quoi ris maluiftis fequi ; 
vous avez mmerité queles disniffimi, quibus fi 
Dicux vous envécompenfents eco non pofim, di 
dr ne dontex point gwilsne pro Me gratiam 1€fe- 
lefaffent,fijencpuis moi-me- tant, & mehercule . 
melefaire.ll ny aura jamais refcrent, Nulla erit 
de poterité fs éloignée, qui tam furda pofcritas, 
#'oye le bruit de vos loÿan- nulla tam ingrata fa 
ges,ni derenommée fiimgrate, ma, quæ non in co 
quinelesélevejufqu'anCiel. Jum vos debitis laudie 
C'eff pourquoi quand j'au- bas fcrat, [taque etiame 
rois mis tont monfalaten la fi confilium fugæ, à 
fuite, dont le feul nom me fait qua multum abhorret 
horreur, vous voyant autour Aanimus, agitafñlem ; 
de moi,j affronterois l'enne- veflra tamen virtute 
miscar jufqu à quand ferai- fretus, obviam iffem 
je en exil au milieu dewmes hoft. Quoufque enim 
Etats? @fera-t-il dit qu'un in regno exfulabo, é 
Etranger me promenc ans pet fines imperii met 
tous lescoinsde mon Empire, fugiam Cxternum €& 
750 qui puis encore ue fois advenam fegemi qu 
tenter La Fortune, @recou= liceat experto bell: O- 
wrercequef aiperdu, om pé- tünam , aut réparale 
rirglorieufement? Siceneff quæ amif, aut honefta 
peut-être qu'il mme foit plus morte defunci Nif 
> honorable d'attendre La dif- fonc fatius cft cxpée 
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Étare viétoris arbi- 
ŒLiums; 8 Mazæi & 
Mithrenis exemple 
precarium accipere re- 
‘SRUM nationis unius, 
ut jam malit ille glo- 
Hæ fux, quam ire 
obfequi. Nec Di ‘i- 
verint, ut hoc decus 
mel Capitis aut deme- 
xe muihi quifquam aut 
condonare poflit: nec 
hoc imperium vivus 
aMittam idemque 
Erit fegni me, qui & 
fpiritus, finis. 
Sihicanimus, f hæc 
ex, nullinon parta li- 
bertas eft : nemo € vo- 
“bis faflidium Macedo.. 
num , nemo vultum 
fuperbum ferre coge- 
Ur. Sua cuique dex- 
ta aut ultionem tet 
:malorum pariet, aut 
finem. Equidem quam 
verfabilis fortuna hit: 
<documentum ip{e fm, 
nec immerito mitiores 
“vices ejus expecto. Sed 
# jufta ac pia bella di 


caverfantur , fortibus_. 


#amen virisdicebit ho. 
mnefte mori. Per evo 
vos décora majorum , 
qui totius Orentis 
 #éona cum memora- 
Pii faude tenuerunr ; 
“per ilos viros, quibus 


Cretion du vainqueur > Cp 
qu à l'exemple de Mazée 
de Mithrenes, je mme contente 
de-tenir de lui quelque Pro= 
Vince; Gr encore faut-il pré- 
fappoler qu'il le veuille, ca 
qu'il aime mieux faire de 
#n0i l'objet de [a wvxnité que 
de facolere. Mais aux Dieuse 
ne plaile, quejamais perfon- 
1e puiffe ni imoter ni me don- 
ner le Dindéme gHejeporte; 
#ne même heurenverra la fin 
de monreçne Ch de ma vie. 


Si vous avez tous ce même 
cœur @ cette méme réfolu= 
tion, je répons de votre liber. 
LÉ, C que vous n'aurez point 
à foujfrir le fafte cé les fers 
regards des Macedeniens. 
Vous Avez en vos mains de- 
quoi vanger on terminer 10 
Vos maux Vous (pavez d'ail 
leursque laFortune eft-chan- 
Zeante, &p je ne [uis moi-me- 
Me qu'un trop ilaftre exerm- 
ple de fon inconftance; de [or- 
te que j'ai maintenant tout 
fajet de bien efberer, x d'at- 
tendre d'elle un plus favora- 
ble traitement. Mais quan 
la jufticedenos armesn'au- 
roit pas Les Dicux pour elle, 
ileff tohjours au pouvoir des 
vaillans hommes de mourir 
avec honneur. Je vous prie 
A0, tes . Amis, par la 
3} 


08 -QUINTE 
gloire de vos Anceftres , qui 
oattenul Empirede tont l'O- 
tient, par les cendres de ces 
grands horsmes dont laMacé- 
doine fut autrefois tributai- 
repar tant d'armées navales 
envoyées er Grece, Par tät de 
troshées dreffez,drdedépoñil- 
les coquifes, je vos prie, dis 
je dr vous côjure de prendre 
un courage digne de vous, 
© delagloire de notreNat10: Gr 
auelqmetraitemet que laFor- 
tunevous falle, de lerecevoir 
avec la même confiance que 
gous avezrech routes vos dif 
graces paflées. Gar pour moi 
ja fais réjolu de me fignaler à 
fans ; 0H PAT une glortenfe 
viéoire, on par un illufire 
LOMUB = Se Le 
IX. Comme Darius difoit 
ces chofes, l’image du danger 
prefent avoit faif d'horreur 
les efprits-& les cœurs detout 
Je monde, Pas un ne fçavoit 
que faire ni que dire; quand 
Artabafe le plus ancien de fes 
Confidens,& qui comme nous 
avons fouvent dit, avoit été à 
la Cour de Philippe, prenant 


Ja patolc: Nows nous Jommes, 


dit-ilparez denos plus riches 
habits, & de nos plus belles 
avmes, pour fuivre le Rot au 
combat, dans cette penlée que 
nouseperons de vaincre, G 
ne refalons pas de mourir. 
Tous les autres en dirent au- 


pus amicorum, ques | 


-CURCE,; 


ftipen dium -Macedo+ 
nia quondam tulits 
per tot navium claffes 
in Græciam miflas, 
per tot trophæa re- 
gum oro & obtefior, 
ut  nobilitate. veftra” 
gcftifque dignos {pi 
ritus capiatis : Ut €a= 
dem conftantia ani. 

morum, qua præteri= 
ta oleraftis , expera- 

mini, quidquid dem 

defors tulerit. Me cer= 


w 


te in perpetuum auf 


victoria egregia nobi- 
litabit, aut pugna. 


IX, Hac dicenté 
Dario, prafentis peri= 
culi fhecies omnism fi 
mul corda animo|que 
horrore perftrinxerats 
nec autconfilium [uÿ- 
petebat aut voX3: qui À 
Artabafus vetufiiffir || 


hofbitemfuiffePhilippi | 
fape diximus : Nos | 


Véro ,172quit,. précio= 


fifima veftium induti,. 
armiiq;quanromaxima 

cultu poflumus ador- 

nat,repe in ace feques 
mur:ea quidé mente ve 
Étoria ut fperemu 


so 
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tem non recufemus. 
Affen[u excepere ceteri 
banc vocem: [ed Na- 
barzanes, qi in eo- 


der confilio evatcum. 


Beflo, inanditi añten 
facinoris focietate ini- 
ta, regem [ui per mili- 
res, Quibus arbo frac 
rant, coprehendere çà 
Wincire decreverant. 
Ex mente, ut fi Ale- 
xanderiplos infecutus 
foret, tradito rege vi: 
VO, 1R1TeNtT gratinmn 
véctoris, MAgRi profe- 
ito cepiffe Dariuin af- 
limaturi; fin Antem 
ets effigere potuif- 
 fent,interfeëto Dario, 
regn fibloccaparent, 
bellimaunerencvarent. 
oc parricidinrn cum 
diuvolutaffent, Na- 
barzanes aditum ne- 
faria fhei praparans : 
"Scio me, z7quir, [en- 
tentiam efle dicturum, 
Prima fpecie haudqua- 
quam auribus tuis gra- 
tam, Sed Medici quo- 
Que graviores morbos 
afperts remediis curant; 
 & gubernator ubi nau- 
Fragiur timet, ja@ura 
quidquid fervari po- 
“tft, redimit. Ego ta- 
men, non ut damnwm 
quidem facias faadeo, 


CINQUIFME sos 


tant. Mais Nabarzanes quiaf. 
fiftoit à ce Confe l avo:ttramé 
avec Beffus le plus orand de 
tous les crimes, & qui n'avoit 
point encore eu d'exemple par- 
mi les Perfes, avant rélolu 
d'arrêter le Roi & de l’en- 
chaïner ; ce qu’ils pouvoient 
aifémient, par le moyen des 
troupes qu'ils commandoierit 
Pun & l’autre. 

Leur deffein étroit, s'ils fe 
voydient pourfuivis par Ale- 
xandre, de feracheter en lui 
livrant Darius en vie, ne pou- 
vant lui faire un prefent dont 
il leur {eût plus de gré ; mais 
que s'ils pouvoient tanr faire 


que d'échaper de fes mains ils 


S’emparcroient du Royaume, 
aprés avoirtué Darius, & reco- 
menceroient la guerre, &parce 
qu'il y avoit fono-tems qu’ils 


machinoïent ce particide, Nas 


barzanes pour fe frayer le che. 
min à ün fi horrible attentac, 
lui tint ce difcours : Seigneur, 
Jene doute point quece que je 
Vais propoler ne vous [urpren- 


he, € que d'abord vous 


#ayez de la peine à le ronter. 
Mais aux traladies defefpe- 
rées les Medecins employent 


- des remedes extrêmies , €h le 


Pilote menacé du naufrige, 
Îefte une partie dece qu'ila 
ponrfauverl'autre. Ce # eff 
Pas qu'ily aitrien à pevdre mi 


à vifquer ponr vous, guasd 


1} 


6x0: 
vous fuivrez mon confeil; au 
contraire 1] ne tend qu'à la 
cofervation de votre perfonne 
de votreEmpire.Vonsvoiez 
comme les Dieux.combattent 
pour nos ennemis, Co comme 
la Fortune ne [e laffe point de 
perfecuter les Perfes. 
Le feul remene eft derenou- 
veller la guerre [ous denou- 
veaux CG de plus heureux 
aufpices,c'eff à dire, quepour 
un tems vons remettie? les 
refnes duGouvernemententre 
les mains d'un autre,qui poy- 
te feulemët par formele nom 
@e Roi , jufqu' à ce qu'il ait 
chafé les ennemis hors de l_A- 
fie. Alors le victorieux vous 
rendra cefacré depot, Gr vous 
remontereX, [ur le Throno; ce 
que nous devons bien-tôtefpe- 
rer fel6 toutes les apparences. 
Car où n'a point touché à la 
Baitriane; les Indiens cles 
S'Agues nAttendent que vos 
ordres, Gé vous avez encore 
tant de peuples, tant de mil- 
liers d’hômes, € pour la Ca- 
- VAlerie C pour l'Infanterie, 
qu'il vous refte plus de forces 
que VOUS Ne AVEX perdnës. 
Æ quoi faire donc courons- 
nous fans necelité notre rui- 


ne? Lepropre des grandscon- 


rages eff de mépriler la mors, 
€ non pas de haïr la vie: les 
LA = 5 : 
Vaches s abandénent bien [ou- 
ver, quittent lefoin de leur 


QUINTE-CURCE,.: 


fed ut te ac: regis 
tüuum falubri ratione: 
conferves. Dis adverfis 
belluim inimus, & per- 
tinax fortuna Perfas 
urgcere non définit, 


Novis imtiis & omi- 
nibus opus eft. Aufpi- 
ciunr. & imperium alt 
trade interim, qui tam 
diu rex appelletur, do: 
nec Afia decedat hoftis, 
viétor deinde reonum 
tibi reddat. Hocaurem. 
brevi futurum ratio 
piomitrit. Bactra inta- 
€ta funt : Indi & Sacæ 
in tua poteftate : tot 
popul, tot exercitus, 
tot equitum peditum- 
que millia ad renovan: 
dum bellum vires para, 
tas. habent, ut major 
belli moles fuperf, 
quam  exhaufta fit, 
Quid ruimus bellua- 
rum ritu in pernicient 
non neceflariam ? For- 
tium virorum eft ma- 
gis mOrtem contemne» 
re, quam odifie vitam. : 
Sæpe tædio Iaboris ad 
vilitatem fui compel- 
Juntur ignavi: At vire 
tus - nihil inexpertum 
omittit. rique ul 
MM oMmnun Nos 
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eft, ad quam non pi- 
greire fatis eft. Proin- 
de, fi Baétra , quod 
tutiffimum recepracu- 
Jum ef, petimus ; præ- 
feétum regionis -ejus 
Beflum , regem tempo- 
ris gratia ftatuamus. 
€Compofñtis rebus ju- 
fo reoi tibi fiducia- 
fium reftituct 1mpc- 
Hum. = 


SE 


> Hand mirum cf, 
Darinmnontembera- 
fe animo , quamauam 
LAN LINPIR VOCI qHAM- 
tuin nefas fubellet, la- 
tebat. Itaque:'Pei- 
mUumM, /2quit, manci- 


pium,reperifti optatum 


tibitempus , quo parri- 
cidium aperires ! fric 
doque acinace intérfe- 
dnvus videbatsir , mi 
propere Befls Baifria- 


nique, tri fin fhecie, 


ccterum fr perfeuerz- 
Pet, VINCEUNL, ITA 


flenff 


ent. Nabarzanes 
snterimnelaplus ; mox 
: & Beffss fecutus , co- 
= fias, quibuspracrant: 
_ à cetero exercitu [ece- 


n 


Dm 
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confervation par la foule 
crainte du travail ; mais la 
vraye valéur met touten œu- 
uvre, ilnyarien qu'elle ne 
tente pour [en falut. Carla 
mort étant la derniere de tons. 
tes leschofes, c'eft bien afez 
d'aller àelle d'unpas af[uré, 
Jens que l’on y coure. C'efi 
pourquoi f; nous prenons le 
chemin delaBaitriane,qui eff 
la plus fure retraite que nous 
ayons, failons Beffus Roi,peur 
ccderan tems;puis quäd tout 
fera calme, il vous rendra co- 
me auPrincelesitime, l'Em- 
pire.que vous lui aurez don- 
néen Mo 

FH ne faut pas s'étonner fi 
Darius s’emporta , bien qu'il 
ne vit pas tout CE qui étoit Ca- 
ché fous un langage fi detefta. 
ble, Quoi, ditil, fcelerat, te 
fermble Fil donc que le terms 
que tu as épié foit venu, € 
quil ny airplus de danger 
de te déclarer? 8: mettant la 
main à fon cimeterre, 11l'alz 
loit tuer, fi Beflus &les Bac 
triens faifant les criftes, ne fe 
fuffent promptement mis au 
devant, réfolus de fe faifir du 
Roi ; s’il eût voulu paffer ou. 
tre. Cependant Nabarzanes 
s'étant échappé, & Beflus 
Payant aufi-tot fuivi, ils fepa. 
rerent leurs troupes du gros, 
_&c tinrent entreeux un confeil 
fecrer, Artabafeparlanrà Da. 

Y üÿ 


LR 
3 : 
rius felon l’état des affaires, derejubent, fecretur 


effaya de l'appaifer ; & aprés 
Pavoir conjuré plufieurs fois 
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ihitnri confilit. Arra- 
bafusconvenienté pra 


ide s'accommoder au tems, il fenti fortune fententiz 


Le fupplia d'excufer on l'igno- 
ance, ou la folie deceux qui 
éels gw'ils Étoient, étoient à 
dui. Qu'il je fouvint qu'il 
‘ #V0it Alexandre [ur lesbras, 
quidtoit unpefant fardenn, 
quand méme il auroit [es for- 
ges entieres ; r que feroit-ce 


donc fi le peu de gens qui l'a 


voient [wivi., l'abägdon- 
aoient ? Il crut Artabafe avec 
bien de la peine;de forte qu’en. 
core qu'il eût féfolu de dé- 
camper, fi efl-ce que voyant 
ce trouble 1] ne bougea, mais 
plein de trifteffe & de defef 
poir, il s’enferma dans {a 
tente. 


De forte que dans armée où 
perfonne ne commandoit tous 
{es efprits étoient divilez, & 
l’on ne déliberoit plusen com- 
amun come auparavant. Patron 
Colonel des Grecs,leur ordon- 
na deprendre les armes, 
de fe tenir prérspour obeir à 
ce qui leur feroit commande. 
Les Perfes s’étoient retirez à 
part; & Beflus étoit avec {es 
Ba@riens, qui tâchoit de dé- 
bancher les Perfes, & de les 

emmener dans la Badriane, 
leur exagCrant lopulençe de 


orfus ,mitigare Darit 
temporum identiders 
admonens cœæpit.Ferret 
æquo añimo quahuym- 
cumque, fuorum tamen 
vel ftultitiam, vel erro: 
rem, {nftare Alexandrä 
gravem, etiamfi omnes 
præfto efeat : quid fu- 
turum , fi perfecuti fu. 
gamipfus, alienentur 
à régei> En re parait 
Artabafo ; € quan: 
ga mouere cAffra 


fatuerat, turbatis ta- — 


NE OMmNIR ANIHIIS, 007 
dë in loco fubffirit: fed 
Attonitus pœftitia f5- 
muldefperatione,tu- 
bernaculo fe inclisfit. 
Ergoiscaftris, qua 
nullissrerebantiritm 
perio, vari Air oY Ua. 
In0ÏHS CVANT; REC 48 


Come, Ut Anis 


confnlebntar.  Dux. 
Gracorñ militum Pa- 
trom arma capere [uos 
jubet, paratofaue ef 


ad exequendum imp. 
HU Perfa fecefe= 


rant : Boflus cumBa- 
érianis craft, tenta= 
batque Per(as abause- 


re, Baitra, € intaite 


fegionis opulentinm, 
Jimulaue que mauen- 
tibus inffarentpericu- 
la, offentans. Perfa- 
UM omninMm caÂem 
fere fuit vox nefas cfle 
deferi regem,  Zyter 
bac Arinbazus omni- 
bus imberatoriis far- 
gebatur officiis : ille 
 Perfaramtabernacula 
circarmire, boriari,fno- 
nere nunc finçulos, 
nnNC HnIVer|oS , 70m 
Aañtedifitir, quan [a- 
5 conftaret,timpberata 
faduros. ldem agre à 
Dario npeirauit , ut 
ciburm caperet , ani- 
LIRUIDUETEgIS 
XX: At Belles œ Na 
barzanes olim agita- 
turs [celus exequi fta- 
tuunt, regni cupidita- 
te actenft : Dario au- 
term 1acolurni tantas 
-0pes fperare non pote- 
Tant. Ouippe in illis 
gentibusrecumeximia 
“majeftas eff: ad nomen 
qguoque barbart conve 
MEnnt , Cr prifiine ve- 
#eratio fortune fequi- 
tuy -adrverfam. Infla- 
bñt smpios animos re- 
£10 chi praerant, ar- 
. mis, virifque dr fpatio 
locorum null earum 
Eentistifecunda :ter- 
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cette Province qu'on n'avoi 

point encore entarnée, &c les 

dangers où s’engageoient ceux, 
qui demeureroient. Maïs jes 
Perfes tous d’une voix répon- 
dirent, que ce feroitmécham: 
ment fair d'abandonner le 
Roi. Artabafe cependant faifoit 
toutes les fonctions de Gene- 

ral d'armée ; il vifitoit les ten< 
tes des Perfes., il les exhortoit 
tantôt-en general, & tantôt 
en particulier, ne ceflant qu’il 
ne fe fût affuré de leur 
obeïffance ; puis il revint à 
Darius, & le fit réfoudre à 

toute force de manger, & de 

montrer un courage digne 

d'un grand Rob 


X. Mais Beflus & Nabar- 
zanes brûlant du defir devrez 
gner , fe réfolurent d'execte 
ter léur deflein.Neanmoins ils 
ne pouvoient efperer de mon- 
ter far leThrône,tant que Da- 
rius feroit-en vie, ces peuples 
n'ayant rien de plus facré qu 
la majefté du Prince: Si bien 
qu'au feulnom du Roi, ilsacs 
coururent de toutes parts, & 
dans fa mauvaife fortune ils: 
adorerent encore lombre & 
les traces de {a gloire pañfée 
La Province où ces-traîrres 
commandoient , leur emfloit le 
cœur ; elle étoir puiffante en: 
hommes & en armes, & d’une: 
fi grande érendué, qu'elle ne 

Y y 


$r4 OUÉENTE-CURCE.: 
Je cedoit à pas une detoutl'O- 554» pariem AJia ve 
rient, Car elle fait le tiers ner: maltirudo janios 
de l’Afe , & elle étoit alors f #7, exercitsss, G#0$ 
abondante en jeunefle, qu'ils xwiferat Dares, à 
€n pouvoient tirer autant d'ar- gwzbaf. Ita gne nom 1le 
mées que Darius en avoit lu» modo, [ed eriams: 
perdu. Deforte qu'ils nemé- Alexandrum. (berne 
prioient pas feulement leur bar: inde vires irape= 
Prince, mais Alexandremé- ré reperirnri, fi regio= 
me; efümanr que s'ils étoient nés poriri comtiriffer, 
uñe fois maîtres de ce pays, 
ils y trouveroient de quoi ré- 

tablir l’Empire & lapuiflan- 

ce-des Perfes, 

_ Enfin aprés avoit long. Dix ommibas cocita. 
tems confulté, ils arrêterent #5, placuit per mrilites 
quon fe faifiroit du Roi par Bacfrianes, nd omne 
le moyen des Baétriens qui obfequium deffinatos, 
étoient à leur dévotion, & reger combrehendore. 
qu'on envoyeroit vers Ale- nitiique NAN AÀ 
xandre: avertir qu'ils le te. Æléxandrum , quiin- 
nojent, &le lui gardoient vif 4icaret viva affer. 
Que sil déceftoit leur makhi- vzrieum : fi id quod 
fon, qui étoir ce qu'ilsappre- #izebant, proditionem | 
hendoiïent, ils tueroient Da- 2/pernares effets occi- 
rius , & fe retireroient dans la fur Darium, € Ra- 
Battriane avec leurs troupes. ra cumfuarum gen 


- Maisiln'étoit pasenleurpou- rm mann perituri. 


voir de prendre le Roi à force Ceterum propalam cie 
ouverte au milieu d'un f prehendi Darius n0® 


rand nombre de Perfes, qui porerzt, tot Perfarum 


ne le laifleroient pas ans = wullibus laturis open 
cours;outre qu'ils craignoient regi:Grecorars qAoque 
PR Ne et Fe 
la fidelité des Grecs. fides timebatur.© 
Ne pouvant doncemployer Ifaque god non po 
Ja violence ,ils ont recours à #erantui, fraude alle 


- lartifice. Ils arrêtent entr'eux gz2 sentant: pæniteu 


de faire femblant de fe repen- 2» feceffionis Jim 


tir dé leut retraite; & de s'ex- re decreuerant, Cr 


= 


 L1YRE 
excufare apud regem 
confrerrationem(uars: 
Tnierim qui Per[as [o- 
licitarent mittuntur : 
hinc fhe , binc meta 
militares #ntm0s ver- 
fat ,ruinæ rerumillos 
fubdere capita , in per- 
hiciem trahi ; cum 
Bactra pateant, exce- 
ptura eos donis & opu- 
lentia , quantam ani. 
mis concipere. non 
Poflint. Hac agitan- 
tibus Artabaxus [u- 
pervenit, five regis 
fallu, fivefua fponte; 
aférmans, mitigatum 
efle Darium, & eun- 
dem illis amicitiæ gra- 
dum patere apud re- 
Sem. 1: lacrymantes 
2nnchurgarefe,rnunc 
Aitabazuin crare, ut 
canfamiplorumtuere- 


ee 
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cufer envers le Roï {ur laspre- 
hénfion qu'ils ont euë de fon 
courroux. Cependant ils en- 
voyent: fous-main ‘pratiquer 
les Perfes , & tâchent d’'é- 
branler \Vefprit ‘du foldar par 
lPefperance & par la crainte: 
lui repréfentant quon letrai- 
Be au précipice, C q#il fe 
verra bien-tot accablé [ous 


les vaines d'un Esnpire tout 


prét à rorsber, pendant quela 
Baétriane lui étoit ouverte, 
-Clnitendoit les mains plei= 
mes derichefes an delà de ce 
q#ilfeponveitimaginer Du 
rant ces menées Artabaze ar- 


tive; & foit que ce füt par or... 


dre du. Rot, ou de lui-même, 
affare Beffus & Nabarzanes, 

que Darius étoit appailé, Cr 
qu'ils mvoient autanidepart 
quejamais en [es bonnes gra 
ces.Sur quoi fe prenant à pleu- 
xer, tantôtils entrent en jui 


fur, precefque perfer- Hcation de leur innocence. 
vêt. Sicperaitanocte, tantôt ils prient. Artabaze 
fab lucis crtu Nabar- de les proteger, 6c de fai 
Rares cm Badtrianis re leur paix. La nuit s'é- 
nilitious in veffibulo taut pañlée de la forte, Na- 
Preioris aderat, titu- barzanes dès le poinr du jour, 
. lurafolennis oficii oc- fous ombre de faire fa charoe, 
culto-fceler: praferens. {e rendit à la tente du Roi 
Darius figno ad eun- avec les BaGtriens , couvrant: 


di date, currnm pri- 
fu0 more confcendit. 


s 
ES: 


parce prétexte fon execrable 
deffein ; & Darius ayant don. 
né le fional pour marcher, 
monta fur fon char comme de” 
COume. 

< V vi. 
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Nabarzanes &c {es compii- 
ces mettant le ventre en terre, 
eurent. bien le courage d’ado- 
rer celui qu’ils devoient bien: 
tôt aprés enchaîner. Îls en 
vinrent même juiqu’aux lar- 
mes pour marque de leurre. 
pentir: tant le cœur de l’hom- 
m> eft double, & né à la 
diffimulation. A toutes ces 
hypocrifies” joignant encore 
ès prieres tres ardentes, ils 
ne contraignirent pas-feule- 
ment ce Prince, qui étoit.d’un 
efprit doux &facile ,.d'ajoûi- 
ter foi à leurs paroles , mais 
aufli de pleurer, fans. que les 
larmes d'un f bon Roi puffent 
amollir le courage de ces 
Lygres qui le trahiffoienc f 
lâchement. Darius donc fe 


croyant hors du péril qui 


aHoit fondre fur lui, ne fon. 
geoit plus qu'à Cviter les 
mains d'Alexandre, comme 
du feul ennemi qu'il avoit à 
craindre, EE  -- 
XI: Mais Patron mieux in- 
formé commanda à fes gens 
dé prendre leurs armes qu'on 
avoit accoûtumé de porter 
avec le bagage, & dé fe tenir 

_ prêts à executer {es ordres. 
1 fuivit le chariot du Roi, 
épiant de parler à Jui ;-parce 
quil avoit découvert la con- 
juration de Beflus, qui fe 
.doutant bien de cela, n’abane 
donnoit point auffi Ie chariot, 


QUENTE:CURCE: 


Nabarzances cefcvis 
que parricida procure 
bentes  bumi , ques 
paulopoff in vinculis 
habituri erant, fafti- 
nherevencrart,lachrys 
mas etintn pænitentis 
inAices profderunr: 
adeo hurmanisingeniis 
parata, fimulato eff. 
Preces deindefupplici. 
ter. adrmote , Darium 
ratura firmplicem. 
mitCim , non cCredere 
moûo qua affrmabant, 
fed ciinm flere coëge- 
rat. Ace lun qhi= 
den cogitati [celeris 
Pœnitiil, quite intue 


rertur qualemn Cnre 


gem. n virus falle- 
rent. lle quidein fecnr 
vus periculi quodin- 
fabat, Alexandrime 
aus, quas folas time 
bat, effugere propetar 
bib se 
XI. Patron autem, 


Gracorumdux,prate 


pit fuis, ut armaque 
in farcinis antea fere- 
bantur, induerent, ad 
omne imperium fuum 
parati &:intent. Ipfe. 
curram regis feqneba= 
tnr, 0CCAfLont ES. 
pers alloquendi enm: 
quippe Beff facious 
prajenferat ; fed Beflus 


édip{um meruës, cuftos 
è 
VOTIAS, QHAM COMES, À 
caAYr# non reccdebat. 
Dit crgo Patron curn- 
éatus, ac fapius [er- 
none revocato, inter jt- 
dem timoremque bafr- 
Lans, regern intaiba- 
ÉAT : qui ut tandem 
dilvertit oculos; Buba- 
cer fpadonem inter 
froximos curra [e- 
guentem percuntart 
j#bet, num quid ipfe 
velit dicere. Putron, 
fe vero | {td remotis 
ambitris, loqui velle 
Cum CO rebondir. Juf- 
fufauepropius aocede- 


ga Darius erat: 
Rex, inquit, ex L 
- millibus Græcorum{u- 
perfumus pauci , om- 
nis fortunæ tuæ comi- 
tes ; &inhoc tuo-fta- 
tu idem, qui florente 
te fuimus : quafcum- 
que fedes eleveris, pro 
patria & domefticis 
- thus petituri. Secun- 
dæ adverfæque res 
tuæ Copulavere nos te. 
um, Per hanc fidem 
nviéam oro & obtez 
for, in noftris-caftris 
-Gbi teb-rnaculum fta- 
ue, Dos corporis. ui. 

€ 
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- ve, fineinterprete, mar 
“haudrudis Gracalix- 


ST? 
non pas pour fervir foi Maf- 
tre, mais de peur qu'il ne lu 
échappär. Patron aprés avoir 
bien attendu, 8 s'être retent 
plufieurs fois fur le point de 
patler, hefitant entre le de- 
voir & la crainte ; avoit coû- 
jours les yeux fur le Roï,, qui 
enfix s'en apperçut, & lui fit 
demander par Bubas un des 
Eunuques qui érotent auprés 
de li, sl avoit quelque 
chofe à lui dire. W répondit: 
GH 0f%Y, mais quil defiroit 
quece féren particulier; { 
bien que le Roi l’ayant fais 
approcher fans truchement, 
parce qu'il entendoit la lan: 
gue Grecque; 


Parron lui dit : Seigneur, 
de cinquante mille Grecs que 
nous étions, nous ne fommes 
plus qu'une poignée de reftes 
His To gens À courre votre 
fortune, bonne ou mmAnvAIle ; 
Care en l’état ol vous êtes; 

formes Les mêmes que nous 
étions au comble de votre 
\gloire. Quelque retraite que 
vons choififiez , ce fera notre 
patrie, là feront nos affaires 
nosinterétss 1ln y arien 

qui puifle nous détacher de 
votre fervice: je vos fapplie 
doc vous conjure par cetre 
fiacliréquevons avez éprous 


’ 


is QUINTE-CURCE, 


véetät de fois, de faire drefler 
votretète das notre quartier, 
cp denous cofier votre per[on- 
20. La Grecere noms effples 


Yien,il n'y a point de Baitrins, 


Deponr nous, vous étestonte 
otre efperance,  pléff aux 
Dieux que tout le refte ne 
VOUS chi point nous auffr 
abädonnez! mnis[äsrié dire 


davantage, il [uffit qu étant. 
, étranger, CG dupaisd'oh je 


fais jenevousdemäderoishns. 

La garde de votre per[one(a- 
/ . & . o 7 

crée, fi je la tenois affurée en 


d'antresmainsqueles nôtres. 


Beffus ignoroit la langue 
Grecque, neanmoins preflé 
du remords de fa confcience, 
il fe douta que Patron l'avoir 
découvert , & il‘en fut bien- 
tôt éclairci par un interpre- 
te, quin'étant pas loin , & 
oyant fort clair, avoit tout 
entendu, Toutefois Darius ne 
s'étonpant point, fclon au’il 
patoifloir à fa contenance, des 
manda à Patron ce qui Paz 
bligeoit de lui donner ce con- 
feil:& Vantre voyant qu'il n’y 
avoit plus de tems à perdre : 
Beffus, lui dit-il, Nabarza- 
Des ontcormfhiré- contre vows; 
votre Couronne y votre vie 
Retiennentplus à rien, ce. 


jour [erale dernier jour de 


Darius ou des parricides, Et 
certainemet Patro merite une 


loïange immortelle de s'être 


cuftodes efle patiaiigÿ M 
Amifimus Græciam ;, M 
nulla Baëtra funt noi 
bis ; fpesomnisinte, 
utinam & in ceteris: 
effet. Plura dici non A 
attinet: cuftodiam cor- : 
poris tui externus & À 
aliénigena non depof.. 
cerem ,- fi. crederem 
alium poffe præftare.. 


Beflus, quamquam: 
erat. Gract [ermonis 
1gnAVUS, tamen [rinn 
lante confcientia indis 
cit profecko Patro= 
ne detuliffe credebatr 
D inrerpretis Graci 
relato fermone exèptai 
dubitatio. Darius au 
ten, quantum ex vule 
tu concipipoterathang. | 
Jane territus, percun=e 
avi Patrona Caufam: 
confilii, quod afferrer,. 
cœæpit. Ille non ultra: 
differendumt ratus : 
Beflus, inquit, & Na- À 
barzanes infidiantue 
tibi , in ultimo difert- 
mine. & fortunæ tue 
&. vitæ. Hic dies at. 
parricidis aut ubi fu 
turusulsimus. Ei Ps 


\ 
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tro quidem egregiam 
confervati regis glo- 
via tulerat. Eludant 
licet, quibus forte ac 
temere humana nego- 
fa volui agig:perf(ua- 
fuinleft: Equidem à- 
terra coffiintionecre- 
diderim,nexuque cat 
faruin latentium, € 
jlto ante defiinata- 
um, [uns quemque 
ordine immutabili le- 
. gepercurrere. Darius 


certe re[bondit; quan- 


quam fibi Græcorum 
nmuktum fides nota fir; 
Nunquam tamen à po- 
pularibus fuis receflu- 


rum : dificilius fibi 


effe damnare , quam 
decipi: quicquid fors 
tuliffer, inter fuos per- 
peu malle quamtrans. 


fugam Bert. Sero {e pe- 


rire, fi falvumefle fui 
militesnollent. Perron 


defperata [alute regis, 
ad cos,quibus praerat, 


rediit; omnia pro fide. 


-EXPeriTIPATAtUS. 


mis ainf en devoir de fauver 
fon Maître. Mais aprés cela, 
qu'on me vienne dire que les- 
chofes humaines roulent à 
Paventure & au gré de la For- 
tune; Je crois pour moi, qu'il y 
a une éternelle Providence: 
qui gouverne l'Univers , & 
que par de fcereres liaifons,& 
um enchafînement de caufes. 
inconnuës, mais déterminées 
de touttems, chaque chofe: 
marcheen fon rang, & 2che- 
ve le cours de fa deftinée. Da- 
rius lui répondit, g#'encore 
que la jidelité des Grecs lui 
fétconnus, neanmoins ilre 
Je fepareroit jamais de ceux 
defopaissqu'illuifercitplus 
facheux de les condamner, 
qued en étre trôpé. Qu il ai- 
mnoitimienx fouffrir parmi les 
Jiês tout ce que la fortune lui: 
Preparoit, que de chercher (x. 
feuretéparmi les Etrangers: 
gu'auffi-bien il ne pouvort: 
blus mourir quetroptard, fi 
fes foldats qui étoient dela: 
Nation l'eflimoient indigne 
de viure.. Patron defefperant 


du faiut du Roi, s’en retourna. 


vers fes troupes, refolu toute- 


fois de perir plutôt que de l'as 


XII. 4? Beffus oc- 
cidendi protinus regis 
tmpetiin Conceperats 
fedweritus ve gratiam 
Aherandri, vivivun 


bandonner. 


XI. Il prit une envie for. 


cenée à Beflus de tuer le Roi 
far le champ : mais ‘Crajgnanc 
dene pas trouver grace anprés 
d'Alexandre sil ne le livroie 


f10 QUINTE-CURCE, 
en vie, il differa jufques à la em rradidiffet, 1nire 
nuit fuivante. Ce ilfe on pollet ; dilato în 
mit à remercier Darius de ce proximam noctem [ce- 
qu'ils étoit dérmélé fi adroi- leris cofilio, agere gra 
tmétdesembhches decetrai- fias incipit, QUO per 
tre, à quila fortune” Alexz- fidi hominis infidias!, 
pe donoit déja däslavhe,c jam Alexandti opes 
Gui lai vouloit faire un pre- fpectantis , prudenter 
ent delutére duRoïqu'ilne Cauteque vitaffer : do- 
S'étonoitpas qu un mercemai- num eum hofti latu- 
re, quiexpoloitfævie pour de rum faille regis caput ; 
Pargent, fift trafic de celle nec mirari, hominem 
d'antruisni qu umhomeans mercede  conduttum 


aveu, C quin avoit rien à omnia habere venalia:. 


perdre, a uw-hôme bannide fine pignore, finelare, 
jontelatesre, nnmennemien Terratum oïbis ext 
effer de l'un dre l'autrepar: lem;ancipiiem hoftem, 
fi, [e linvrét à quilaidonnoit ad nutum licentiant 
davatage: Aprèscommeilfe circumferri. Prganti 
juftifioit, & prenoitlés Dieux deisae fe,deo[q:patrits 
du païs'à témoins de fonin- reffes fidei [ua invo- 
nocence, Darius faïfoit mine cans, Darius vulim 
de Ie croire, quoi qu'il ne affentiebat ; haud du- 
doutât point que l'avis des bius quin vera defer- 
“Grecs ne für veritable, Mais rezrur à Gracis; [edeo 
les chofes en éroient venues à rersz veniumerat, ui 


ün point, qu'il lui étoit auf #47 periculo[um elle 


dangereux de fe deffier des #oncredere fuis,quam 
“fiens, que d'en être trahi. decipi.xxx millin era, 
Jl avoir trentemille hommes gvorwm inclinntæ 1 
dont la foi lui étoit fufpeéte, fcelus leviras trmebn= 
& capables de toutes fortes #wr; 1V #illin Patron 
de crimes , & Patronn’en babebat : quibus JF 
avoit que quatre mille, auf- credidiflet falutem 
quels s’ileût commis la garde /#am, dammata popu- 


de fa perfonue encondamnant lariwm fide, parricidio 


la fidelité des Perfés , il don- excufañionems videbat 
noit couleur au patricide, offerri. Itaque rep 


tellement que s’il avoit à per fabar émMmeTIte, QUAI. 


Ke 


Turé diolari. 


_Béeflotamen infidias 


vum confili purganri 
refpondit : Alexandri 
fibi non nrinus jufti- 
tam, quam virturem 
cfle per(peétam. Falli 
£os ; qui proditionis 
ab co præmium expe- 
£tent ; violatæ fidei 
neminem acriorem fo- 
re vindicem ultorem- 
que. famque n0ox ap- 
petebat , quism Perle 
more folito armis pofi- 


Hs, ad neceffaria ex 


Proximo vico ferenda 
difcurrit, Aï Baërin- 
hi, Ut imberatumserat 
à Beffo, armatifta- 
bant.Inter bac Darius 
Ariabazum acciriju- 
bei 5 expojitifque, qua 
Patro detulerat, baud 


 dubitare Artabazus, 


quin tranfeurdi effet 
2m caffra Gracorum. 
Perfas quoque pericu- 
lovulgatoleguuturos. 
Deffinatus La fu, 
JA nullins falubris 
confilitpatiens, unicà 


“2m 1lla foritura opern 


Artabazum ilimum 
iluus vifurus ample- 


éliiur ; perfufufque 


 haréniem fibi nvelli 
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rir, du moins il vouloit qu'oiÿ 
n'eût rien à lui reprocher. 
Koutefois il répondit à Bef- 
füs , que La juffice d Alexnn- 
e ne lui étoit .fas moins 
connu ques valeur, éque 
cenx-là fe trompoientqui »t- 
tendoient de lui la recépenfe 
deleur perfidie;qu an côtrai- 
relestraitres n'auroièr point 
de plusfanglant Enneni, ne 
quivensedt plus [aremérlenr 
déloyauté.D éja la nuitappro- 
choït, quand les Perfes s'étant 
defarmez feion leur coûtume, 
aHerent au fourage dans {ca 
villages voifins , pendant que 
les Baëtriens par ordre de Bef- 
fus demeureroient fous les ar. 
més. Darius cependant fitape 
peller Artabaze, & lui ayant 


dit ce qu'il avoit appris de 


Patron ; cet homme fage &c. 
fidele, ne mit point en doute 
que le Roi ne dût pañer ax 


camp des Grecs, l’afflurant 


que les Perfes le fuivroientdés 
qu'ils le fçauroient en danger, 
Mais {on deftin l’entraînoit,il 
n'étoit plus capable de con= 
fil ; fi bien que pour dire le 
dernier adieu à Artabaze, qui 
étoit toute f1 confolation 
dans cette cxtremité., il Pem= 
braffa ; & ce cher ami le 
tenant aufli tres-étroitemens 
embraffé , aprés beaucoup de 
larmes répanduës de part &r 
d'autre ; il fallut Parracher de 


2 


là par force, &leRoi s'étant jwber : capite duindé 


couvert la tête, pour ne le 
point voir {ortir dans ce de. 
{cfpoir , fe concha tour de 
fon lono le vifagé contre ter- 
JC, 

_ En même tems fes gardes 


obligez à {a défenfe, au peril 


même de leur vie, s’écarte- 
rent, ne Cfoyant pas pouvoir 
s’oppofer aux conjurez, qu'ils 
penfoient devoir fondre {ur 
eux à toute heure, & 1] ne refta 
dans fa tente que quelques 
Eunuques , qui n’y demeure- 
rent que pour ne fcavoir où 


aller, Encore les fitil fortir : 


& {e voyant feul il fat long- 
tems à rouler dans {on efprit 
tantôttune chole, tantôt une 
autre ; puis s'ennmuyant de la 
{olitude qu'il avoit defirée 
comme une cfpece de foula- 
gement , il fit venir Bubas, & 
lui dit: 72-fen, fauve-tor à. 


“vec tes compagnos, c'efr aflez 


de m'avoir été fidelles juf- 
g4 au bont.Pourimoif attens 
20 larrét de ma deflinée. 
Peut-être étonneræ-tu, que 
Îe ne mette moi-même fin à 
MAVIC, MA j aime mieux 
qu'un autrefe foäille de ce 
crimeque moi. L'Eunuque à 
ce difcours remplit la tente de 
cris, & enfuite tout le camp; 
fes compagnons auffi-rôt ac- 
coururent auprés du Roi, dé- 
chirans leurs habits & déplo- 


velato,ne inter gemi= 
tus digredientem vel à 
fevgo. ihtueretur ; 1 
bumstn pronum cor 
pss abjecit. 

Tum vere cuffodié 
ejus affueti, quos regis 
falutem vel pericule 
vita tueri oportebat, 
dilapfi [unt; cum ar- 
Mails, QUoS [am Ad» 
veniare credebant, 
band rati [e futurs 
bares. Ingens ergo in 
tabernacule folitudo 
erAt; paucis fbadoni- 
bus, quia quo difcede- 
rent,non babebant, cite 
cHhnfiantibusrere. A 
ille vemotis wrbitris, 


din alind atque aliud 


confilinmanimo volu 
tabat. Farmque folitu- 
dinem , quars paulo 
ante pro folatioperives 
rat, perofus ; Bubar 
ceinvocarifuber,quent 
intuens: [te,i7qur, 
confulite vobis , adul- 
timum recr veftro, ut 


decebat , fide exhibita: 


ego hic legem fat 


mireris quod vitam 


non finiam > alieno 


fcelere,quam meo mo” 
ri malo. Poff banc vo 


cen ado genitu non 


mei expecto : forfrane 


modo tabernaculum, 
fed etinm caftra com- 
plevir.Irrupere deinde 
ali, laceratifque ver 
fFibus lagubri & bar- 
baro ululatu regem 
deplorare  cæPerunt. 
Perf, adillos clamore 
perlato, attomiti meta, 
Rec AYmA cApere, Mein 
Batrianosinciderent, 
nec quiefcere aude- 
bant,neimpie delereré 
recemviderentur.Va- 
rius ac diffonus cla- 
nor fine duce ac fine 
imberio tot cafir& 
referebatur.… =. 
— Beffoc Nabarzy- 
A1 nunciaverant (ui, 
regem à femeriploin- 
teremptuim effe: p/#7- 
CAS Cos deceperatlta- 
que citatisequis ad- 
volät, fequéribus quos 
ad minifterinm/celeris 
-delegerant : € quum 
tabernaculars intraf- 
fenr, quia regem vi- 
vere fhatlones indica- 
bant,comprehendivin- 
cirique faflerunt. Rex 
curr Paulo ante ve- 
CUS, Cp deorum à [uis 
honoribus cultus, nul- 
La externa ope admo- 
ta, captivus fervorum 
fuorum , in fordidum 
vchiculum  pellibus 
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rans par des hurlemens luou- 
bres la fortune de leur Mafs 
tre. Ces clameuts portées au 
quartier des Perfes les mirent 
en grand trouble, m'ofant 
prendre les armes, de peur de 
fe mettre les Bactriens fur les: 
bras ; niaufli demeurer fans. 
rien faire , de crainte d’être: 
acculez d'avoir lâchement 
abandonnéleRotï, Ce n’étoir 
que defordre &confufon 
dans l’armée, quin’avoit plus. 
de Chef, : 


Les gens de Beflus & de 
Nabarzanes trompez par les 
cris qu'ils avoientoüis, leur 
coutürent dire que Darius 
s'étoit tué lui-même. AUf= 
tôt ils y volent fuivis de leurs: 
fatellites; & arrivant à faten- 
te,çcommeilsapprennent qu'il 
n’eft pas mort, ils comman- 
dent quonsen [aififfe, € 
qg#'on le charge de chaines. 
Ce grand Rot, cé Monarque: 
de l’Afie | qu'on avoit vü 
n’agucres élevée fur un char, 
fervi & adoré de fes peuples 
commeun Diew, voila que 
maintenant opprimé non par 
une puiffance étrangere,mais: 
par les fiens propres, il eft fait 
efclave de fes efclaves, jerré 
dans une charrette , & trainé: 


514 ( 
parmi le bagage. Son argent 
&c fes meubles furent pillez 
comme par droit de ouerre, 

- & les facrileges , aprés s'être 
gotrgez d’un butin ff execra- 
ble,commencerent à {e fetirer. 
Artabaze avec ceux qui de- 
meuroïent dans l’obeïrffance, 

-& Les barides Grecques, tira 

“vers le pais des Parthes , fe 
croyant par-tout plus aflurez 
qu'en la compagnie des parri- 
cides. Mais les Perfes com 
blez de promeffes de Beflus, 
ne fçachant d’ailleurs 4 qui fe 
donher, prirent parti avec les 
Bactriens , qu'ils rejoignirent 

trois jours aprés, Toutefois 

“Aestrafiies, afin qu'on ne dit 

: pas qu'ils ne portaflent hon- 
-neur au Roi , le licrent avec 
-des chaînes d’or, la Fortune 
trouvant toûjours quelque 
invention nouvelle pour-fe 

-joüer de ce Prince. Et de peur 
qu'il ne fût reconnu aux mäar- 
ques Royales;ils avoientcou- 
vert la charette de vilaines 
peaux, & le faifoient mener 
par dés gens qui ne Je con 
noifloient point,afin qu’ils ne 
puflene pas le montrer à ceux 
-qui le demanderoient. Quel- 
ques gardes le fuivoient feu 
Jement-de loin: == 


_ XII. Alerandre ayant feu : 


-que Darius étoit parti d’'Eg. 
- batane, laiffa le chemin dela 


= Medie, & fe mi à K pour- 


GUINTECURCE,: 


undique  contettui 
tmponitur.Pecunia rez 
gs, & fupellex , quaf 
jure belli diripitur, 
onHffigue pda, per 
fcelisgéltimum part, 
fagaintendant. Ar: 
AbAYUS cuin 1is, qui 
inperio parebant,Gre- 
cifque 1nilitibns Par= 
thienempetebat,omnia 
iutiora ParriciAatan 
contuituratns. Per(e, 
promiffis Beffi oneratis | 
MA XIE QULA REN0 4= 
lins erat, quemfeque 
rentur:; conjunxere fe 
Baifrianis, apmences- 
räin terrio affequut 
die. Netamen honos 
Yegi non hbaberetur, 
anveis corrbeñibusDn 
VIH VINCIANE : NOUR 
ludibrin fubinde exto. 
gitanteforinna. Etne 
forte culte regio polfet 
agnofci; fordidis pel= 
dibus vebiculnminte 
Xerant :1gn0ti juin 
ta agebant,ne perchne 
tantibus in agrine 
monfiraripofler:cufto 
des procul Jequeban- 
tur. ee 


XII. Alerarder, 
Awilito Darinmmovils 2 
fe ab Ecbatanissoraffo 


citinetes god PAtétRS 
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In Mediam,fugientem faivre vivement. Comme il 


infequi pergit ffrenue. fur arrivé la ville deThabas,- 
Tabns oppidum efk in aux extrémitez de la Pareta- 
Paratacene ultima: cene, quelques transfuges lux: 
ibitransfaganüciant, dixent, que Darius s'enfuyoit. 
pracibitem fuga Ba- en grand’ hâte dans la Bac- 
étrapetereDarin.Cer- triane, Aprés il en eut des 
tiora deinde cognofcit nouvelles plus certaines par 
ex Bagyffhene Baby= Megiftanes Babylonien , qui 
lonio, non eqnidem V’affara non pas qu’il fût ar- 
vinétü regem,fedinpe- ré, mais qu'iléroit fur le 
riculo effe ant 7m0rt1s, point de l'être, ou de perdrela 
ant vinculornim. Rex vie. Aufli-tôt il appelle fes 
ducibus comvocatis ; Chefs, & leur dit:1/ mous refte 
MAXIMUM, #7q#46,0- 3 faire le plus grand coup, 
pus, fed laborbrevifi= ais le plus ailé que nous 
mus fupereft; Darius sous encore fait. Darius 
haud procul deftitutus » eftpas loin d'ici, abandon 
à fuis/autopprefus. In 7404 sffaffiné par les fiens. 
Allo corpore pofita dt Yossfravez g#°en cetteprife 
victoria noftra:& tan- gr le comble de nos victoires, 
ta res celeritatis præ- 1] %e faut pas qu'il nous é= 
uum. Ones pariter chappe, hétons-nous, un fr 
conclamant , PpAratos gréd butin [era leprix de no. 
iplos fequi; néc labori, tre diligence. Tous s’écrient 
nec periculo parceret. gn'ils fon preffs à le fuiure, 
_ Tgitur vaptim agmen ço qu'il ne leur épargnätns 
… curfus magis quam peine ni peril. Il les méne 
-itineris modo ducit: re donc, maïs non pas en gens 
_ nodturna quidequiste de guerre, & Îles fait plutôt 
-dinxoum laboremre- courir que marcher, fans leur 
laxante. Itaque quin- donner de relâche ni jour ni 


-genta ffadia procef- nui, jufqu'à ce qu'ayant fair 


fit : perventumque cing cens ftades , ils arrive. 
erAtimvicum, in quo rent enfin au bourg,où Beflus 
= Darinm Beffus com. avoit arrêté Darius. 
prehenderat. LE 
- IbiMelonDariiin- Ce fut là que Melon, tru- 
-Fe1Presexcipitur:corpo= Chement de ce Prince malhew- 


ge 
reux, fut pris: il n’avoit pi 
fuivre fon Maître à caufequ'il 
‘Étoir tombé malade ; & {ur- 
pris par la vitefle d’Alexan- 
dre , il feignit d’être demeuré 
pour {e rendre, & l'informa de 
tout ce quis’étoit pañlé, Mais 
aprés de fi longues traites , 1l 
éroit neceflaire de prendre un 
peu de repos. Le Roi choifif. 
fant donc fix mille chevaux, 
y joignit trois cens hommes 
qu'on appelloit Dimaques; 
als étoient pefammentarmez, 
& marchoient à cheval, mais 
ils combatoient à pied quand 
Je lieu & Peccafon le reque- 
soit. Pendant qu’il difpofoit 
. ceschofes,Orfille,& Mythra- 
-.cenes le vinrent trouver ; ils 
avoicnt quitté le part de 
Beflus , dereftant fa trahifon, 
& rapporterent g#e Les Perfes 
n'étoient qu'à cinq cens fra- 
des delà par lechemirordi- 
naire,mais qu'ils emmontre 

goient un plus court. 
Le Roi les reçut avec 


joye; & les prenant pour out 


des, partit fur la brune avec 
une partie de la Cavalerie le- 
gere commandant à fa Pha- 
“Jange de fuivre le plus vite 
qu’elle pourtoit. Pour luiil 
marchoit en bataille ; & quoi 
qu'il _menât fes gens au galop, 
. äl moderoït leur courfe,defor- 
teque les premiers ponvoient 
: e joindre aux derniers. Quand 
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renon potuerat prb 
fequi, & deprehenfus 
celeritateregis, trans- 
fagam [e effe fimula- 
bat. Ex hoc acta co- 
gnofcit, [ed fatigaris 
neceffarin quies erat. 
Itraque deleitis equi- 
taimjex millibus,tre- 
centos, quos Dimachas 
appellant, adjungit: 
dorfo hi graviora ar- 
mA portabant ; Cete= 
ru equis vcheban= 
turs quum res locuf- 
quepofceret, pedeffris 
Actes erat. Ha4c Agen- 
tem Alexandrum h= 
dennt  Orfillos 
Mythracenes 3 qui 
Beffi parridiciuim exo. 
frtrausfugerant: ni 
cisbantque, fadia» 
abeffe Perfas ; iplos 
brevius iter monftta-. 
OS. > CR 


Gratus vegi aduen 
tus trasfugarum fuite 
ltaque prima velperæ 
ducibus iildem ch ex 
pedita cquiturr #A14 
monftratam viam in 
greditur ; Phalange, 
quantum fefiinare 
offer, fequijulfa. Ile. 
quadrato Agimine 1e » 
cedens, ita curf(umte 
gebat , Hbprimi con 


= 
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fang ultimis poffenr. 
GC ffadia proceflerat, 
qummoccurrit Broca- 


belus Marai filius, 


Syriz quondarn fra- 
ÉOr:15 quoque iransfu- 
ca nunciabat, B:flum 
haud amplius quam cc 
ftadia abefle. Exerci- 
tum, utpote qui nihil 
præcaveret , incompo- 
fitum inoïdinarumque 
procedere. Hyrcaniam 
vider] petituros : fi fe- 
 ftinaret fequi, palanti- 
bus fuperventurum. 
Darium adhuc vivere. 
- Sirenuo 4lioqui cupi- 
fitatem  confequendi 
2YaRsfugæ injeccrat : 
staquecalcaribus fub- 
ditis , eff#fo cur(u 
eunt.famaque fremitus 
hoffinm ter ingre- 
dientium exnudieba- 
ur 3 ed proipettum 
adernerat pulveris sur 
Des: paulifberergoin- 
bibuit curfum, donec 
gonfideret puluis. =. 


 Jamque confpeëfi à : 


barbariserant, € ab- 
eur agmen confpe- 
Xerant ; AC{HAGUAIM 
fituri pares, fl Beffo 
SAntum Anim fuilles 
Ad praliun, quant 
4 païricidin fuerat. 
= Namque Cd murmero 


il eut fait trois cens ftades , il 
trouva Brocubelus fils de 
Mazée, jadis Gouverneur de 
Syrie, qui fe vénant auffi ren- 
dreàlui, Paffura gve Beffus 
#étoit plus qu'à deux cens 
ftades delni, @'quefon ar- 
née ne fe défiant de rien 
#marchoit en defordre : qw'il 
fembloit qu'ils vouluffent 
prendre la routed Hircanie, 
mais ques il vouloir fe häter 
iles furprendroit infailli- 
blements qu'aurefte Darins 
vVivoit encore. Ce lui furent 
autant d’aiguillons pour lin. 
citer davantage à .la pourfui- 
te ; fi bien-que s'étant mis à 
piquer , ils allerent à toute 
bride. Et déja ilsentendoieng 
le bruit de la marche des En 
nemis ; mais la poufficre qui 
s’étoit levée , leur en ôcant la 
vée ,-1l fallut faire alte poux 
la laifler raffcoir. 


» 


Comme les deux armées 
s’entre-virent, les Barbares fe 
retirerent ; bien que la partie 
ne fût pas égale, fi Beflus 
ett eu autant de rélolution 
pour le combat que pour le 
parricide, Car ils furpafloïent 
les Entiemis en nombre & en 
force | & étoicht tout frais 


K 


28 QUINTE-CURCE, 
barbaripraffabant és 


contre des gens-haraffez:mais 
le nom & la reputation d'A- 
lexandre, qui à la guerrerm- 
porte plus que rout,les étonna 
tellement,au’ils prirent la fui- 
te, Beflus & fes complices 
ayant atteint Darius, l’exhor- 
terent de smonter à cheval, 
defefanver des mains de fon 
Ennemi!: mais il leut répon- 
dit, que les Dieux éioient 
prêts de le vêger,& imp'orat 
Ja juftice d'Alexandre, il re- 
fufa de fuivre des parricides ; 
ce qui les mi en une telle fü- 
rie , que lançantlenrs dards 
gontre lui, is le laïferent 
tout couvert.des bleffures. Ils 
‘ tirerent aufh fur les chevaux 
qui traînoient la charette, 
afin de les empêcher de pañler 
outre , & tuerent deux ef- 
glaves qui accompagnoiïent 
Je Roi. Aprés un parricide fi 
deteftable , ils fe- feparerent 
our laifier en divers lieux 
des veftiges de leur fue, & 
tromper par ce moyen PEn- 
nemi s’il les vouloit fuivre, 
ou obliger à divifer en tour 
cas fes forces.  Nabarzanes 
tira vers l'Hircanie, & Beflus 
vers la Baétriane , fuivis de 
peude gens de cheval. Les 
Baibares deftituez de Chefs 
fe difperferent çà & là , fclon 
que la peur ou l’efperance les 
guidoit, & il n’y cut que cinq 
_genschevauxquifer aliierent, 


robore : 4d hoc 


refecti 


cum fatigatis certamé 
inituricrant. Sedno= 
men Alexandri ; @. 
fama, maximum 
bello utique momen- 
tum,pavidos in fugan 
convertit. Beflus, G» 
ceteris facimoris ejus 
participes, vebiculum 
Darit adfequuti, cæ- 
perant hortarieurm, ME 
confcenderet equum,, 
& fe hofti fuga extpe- 


ret. Je deos 
adefle seffatur 


ultores 


5; 


Alexandri fdem ims. 
plorans, megat, fe par 
ricidas velle comitarr. 
Tum vero 1YA quoque. 
accenfs ,tela injicinnt 
in regems multifque 
confoflum vulneribus 
relinquunt. Fumenta 
quoque ; ne longius 
profequi pollent, con- 
vulnerantur ; duobus 
fervis, quiregem cox 
miabantur ; occifise 
Hocedito facinore, t 
veftigia fuga Jparge 
rent, NabarzanesHirs 
camià, Befjus Baëtra, 
paucis equitum com 
tantibus , petebant à 


barbariducibus der 
tuti,quAaquenque Al © 


Res dncebat , ani pas 


\ 


, V9r, 
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or, diffpabantur : D 
FantUI  equites con- 
£Tegaverant [e, incer- 


inCertains encore s'ils de. 
voient combattre ou füir. 


#2 adhuc refiffere ne 


2nelius effet, an fuge- 

yes x 
Alexander, boftium 
trepidationc CObertz, 
| Nicanorem cum cqui- 
Éuin parte ad inhiben- 
dan fugain premittir : 


dpfe cum ceteris fequi- 


#1: III ferme #illia 
refiffentit occifa jurt : 
reliquum acmen more 
Pecndurns intra Age 
batur, jubente rege.ui 
Cañibus abffinererur. 
 Néno captivork erzr, 
que Imonffrare Darii 
vehiculum pojfet : frr- 
gli, ut quaique pra- 
henderant, fcrutaban- 
ÉUT.: nec tamen ullusn 
Vefhigium fngy regis 
 exffabat. Feflipantem 


A! D, Se 
A'exandrum y; 3 


initie equitu, perle- 
guuta funt: 
qui lt 
HT incedebint ni 
verfs 4 fagientiumy 4g- 
CRM credibile de. 
Eu ; plures Captiui , 
RAM qui Caberent, 
érAnt-adcoornem fen- 
fam territis fortuna 
Fetitus excufferat, ut 
226. boffinm pancita- 
Tome I, 


At in e0s 


Le Roi voyant branler les’ 
Ennemis, fit avancer Nicanor 
avec une partie dela Cavale. 
fie pour les couper , & fe mic 
a les charger avec le refte, IF 
J eneut prés de trois mille, qui 
S’étant mis en défenfe ; furent 
taillez en pieces ; & pour les 
autres, on les chafloit com 
me des troupeaux de bêtes ; 
leRoï ayant commandé qu'on 
ceffaft de tuer. Pas un des Pri- 

Onniers meût fcû dire des 
nouvelles de Darius ; quelque: 
Perquifition qu’on.en fift, on 
n'en découvroir rien, &ilne 
Paroifloit aucune trace de fà. 
fuite. Alexandre s’étoit telle- 
ment hâté, qu'à peine y eut. 
il trois mille chevaux qui le 
purent fuivre ; de forte que les 
troupes énticres des füyards 
tomboïent.entre les mains de 
CEUX Qui venoiept pluslent.…. 


ment, & aprés lui. C’eft Une 


LA s = »* . 
chofe étrange, qu'il y avoit 
plus -de Prifonniers que de 
gens pour Les prendre, Ja peur 


& la mauvaife fortune ayant : 


tellement été le fens à ces Bar 
ares, qu'ilsne S'apercevoient 

ni de la mujtitude des leurs: 

ai du petit nombre des €nne. 
: Z 


Fes 
mis. Cependant, les chevaux 


qui. trainoient la charette de 
Darius, mayant perfonne qui 
les conduifift , quirerent le 
orand chemin, & aprés avoir 
fait quatre ftades à l’aventure, 
s’arréterent dans un foñd, ou- 
trez du chaud & de la douleur 
de leurs play es. 


11 
fontaine, où Polyftrate Mace- 
donien preffé de la foif, fut 
adreffé par ceux du pays ; & 
comme il beuvoit de l’eau 
qu'il avoit puifée dans fon 
cafque ; il vit des chevaux 
rendant les abois,& tout cou- 
verts de derds. Il s’étonna de 
ce qu'on ne les avoit pas plü- 
tôtemmenez que de les tuer ; 
& s’approchant de plus prés, 


3j} trouva dans une vilaine 


charretre un hommé tirant À 
la fin, & reconnut que c étoit 
Darius percé de plufieurs 
coups , mais qui refpiroit en- 
LOIe, { 


Un de fes prifonniers lui 
fcrvoir de truchement; & 
comme Darius féconnut à 
fon langage qu'il ércit Per- 
fan, il lui dit: Qw'en l'état 
déplorable defa fortune, il 
avoit au moins cette cou[ol4= 


avoit prés de Jàune 
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ten, nec multitudiner - 
fuam (atis cernerent. 
Interim jument qua 
Darium  vehebant, 
nullo vregente decel[e= 
vant militari via, 
errore delata per IX 
fPadia , in quaidam 
valle conftiterant, af- 
tu, fimulque vulnert- 
bus fatigata. 

Hand, procul evnt 
fons, xd quem 7n0n- 
ffratui à peritis Poly- 
ffratus Macedo Jii 
maceratns acceffit: &c 
dum galet hauflam 
aquain [orbet, tein 
jumentorum deficien= 
tium corporibus infixa 
confbexit. Miratulque 
confof[a potins, quam 
abacta elfe, femivivi 
bominis corpus , cum 
propius acceffiffet, 7 
fordido vehiculo peli 
bus contecto firumrepe 
risataueDarinmmul 
tis quidem vulneribui 
confofluwm ,adhuc ta= 
men fpirantem effe co" 
gnovit - 

Qui applicite capti- 
V0, quuim civem e% 
voce cognoviflet , Id 
faltem præfentis for- 
tunæ folatium fe ha= 
bere dixit, quod apud 
jocçlleQuium locuus 
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æus effet, necincaffum 
poftremas-voces emif- 
farus. Hæcque Ale- 
xandro perferri jubet : 
Se nullis in eum meri- 
+orum officis, maxi- 
mOrum autem illi de- 
bitorem mori. Agere 
tamengimaximas gra- 
tias, pro beneficiis in 
matrein , conjusem , 
liberofque fuos impen- 
fis : tisenim vitam, & 
prifüini flatus reve- 
Fchtiam dignitatemque 
concefflam: fibi autem 
= Cognatis atque ami- 
CIS, Quibus & repna.&c 
-vitam dederie, illa om- 


Mia crepta efle: precari 


fe, ut illi vicori terra- 
£UM omnium impe- 


“EIum contingat. Ultio- 


nem fceleris croa fe 
perpetrati , non folum 
füa , fed exempli,om- 
Hniumque reoutm caufà, 
non negligere : ilh 
Quum décorum, tum 
uile futurum. 
Famque deficiens »= 
QUAI popofcit : quam 
allatan pefiquam bi- 
bi, Polyfirate , qui 
ea talerat: Quifquis 
<s mortaltum, inquit, 
hoc mihi extremum 
Hniverfæ calamiratis 


AUS accidit, ut pro 


tion de parler à uneperfonne 
qui l'entendroit: ça que [es 
dernieres paroles ne feroient 
Dointperduës. Qu'il le char- 
geoit de dire à A lexandre,que 
fans l'avoir jamais obligé, il 
mMmourcit[onredevable. Qu'il 
lui vendoit mille £TACES de 
tant de bonté qu'il avoit enë 
pour [a mere, pour (afemme 
en fes ehfans, nes étant pas 
contenté de leur fauver læ 
Vie, mais leur ayant laipé 
tout d'éclat de leur premiere 
g'andeur ; zu lieu que fes 
parens fes amis, qui ln£ 
devoient la vie, gén à quil 
avoit donné des Royaumes, 
lui avoient ravi l'un D 
l'autre. Qn'ilprioir les Diens 
de rendre es armes viétoriens 
Jes, é dele faire Monarque 
de l'univers. Qu'il ne lui [e= 
Toitpas moins atile que glo- 
vieux de pourfuivre La VER = 
geance de l'execrable parri- 
cide de Biffus. Ou'il devoik 
cetexemple au monde, cé gue 
c'étoit la canfe commune de 
tous les Rois. 

Enfin n’en pouvant plus 
il demanda à boire ; & dprés 
avoir bô de l'eau fraîche que 
lui-apporta Polyftrate: Quë 
que tu fois, dit-il, voici le 
dernier &e tons mes mal heurs, 
qu'ayant reçu ce plaifir de. 
101, je #45 pas le moyen dete 
le rendre: ais Alexandre 

1} 
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Sen donnera la récompenfe, 
cr les Dieux la donneront à 
Alexandre de tant de dou- 
ceur €? d'humanité, dontil 
a uféenvers les miens. Tou- 
che-lui pour moi dans la 
main, je tem prie, c'eft le 
feul gage qui me refle de ma 
for, & de mon affeétion ; à 
en difant cela il prit la main 
de Potyftrate, & rendit Pef- 
prit. Ces chofes étant rappor- 
tées à Alexandre , il y courut 
aufli-tôt; & voyant le corps 
de Darius, il fe prit à pleurer 
amérement, & à plaindre lin- 
fortune d’un Prince, qui avoit 
fait une fin fi indigne de fa 
gloire, Puis il détacha fon 
manteau, & le jetta fur le 
corps; & l'ayant fait embau- 
mer royalement, il lenvoya 
à Syfigambis,pour lefaire en- 
fevelir à la façon des Roisde 
Perfe, & le mettre au tombeau 
de fes Anceftres, 


Ein du premier Tome, 


tanto in me bencficio 
di gnas tibi grates refete 
re nequeam : at referét 
Alexander : Alexandro 
vero dit, pro ejus sûma 
in meos humanitate ac 
clementia. Cui hocfi- 
dei rcoiæ unicum dex- 
træ pignus pro me da= 


bis. Hac dicentem, 4c- 


cepta Polyfirati manu, 
vita deftituit. Quibus 
Alexandronnnciatt, 
ad corpus demortui 
perveniens , tam iRAIT 
gramillefaftigio mor= 
rem, lacrymis profecu= 
tas eff; demptaque fibi 
chlamyde, corpus al- 
lius contexit : ntque 
regio ornAtum cultu, 
ad matrem Syfigams 
bim , patrie regioque 
snore fepeltendun, at 
que regis Majorum = 
fsorum tumulis tafes 
rendum , Mifits 


D ES MATIERES 
& chofes plus remarquables conte- 
nuës dans ce L Tome de l'Hif- 
toire de Quinte-Curce. 


: 

= à Bdalonyme, de condition tres-pauvre , eff fait 
, Roï des Sidoniens, Page334 
Abdere, Ville, 162 
Abiftamenes, Gouverneur de ü Cappadoce > 270 
Abulites, Gouverneur dela Suziane, AT 
Adraftée, 176 
Ada, Reine de Carie, dé pouillée de fes Etats, y cftré- 
© tablie par Alexandre — 213 
Agathon, Gouverneur du Château de Babylone, 467 
Ageñlaüs , eo 
Agrianiens , peuple, 108,249 
Agriens , peuple Grec:, 441 
Un Aiole: s'arrête fur le bord de fa imer, derriere les 
vaiffeaux d’A Alexandre, 210 
Un Aigle vole doeden au deflus dela tête d’Ale- 
xandre, lors dela bataille d’Arbelles, sd 
Alemans , peuple & nation, font alliance avec Alc- 
xandre , 106 
Alexandre Evynceftes , General d’ar mée , of 
Alexandre, fils d'Erope, 91233 


Alexandre, oncle d'Alexandre Roi de Macédoine ; 
107 > 


Z if 


Alexandre le Grand. Divers Auteurs ont parlé de lui. 
$. 6. 


Son extraétion , es 
Préfages qui précederent fa naiflance, & qui arri- 
verent en même tems, 13: 


Sa naïflance, fon Ldicaton, les exercices de fe 
jeuncfe, & là difpofition de tout fon corps, 


14: LP faiv. 
De fes portrairs & fatués, 18. é fuiv, 
Refpeëtueux envers les Dieux, 2 
Son inclinarion pour les fciences., 40 
Amateur de tous les Arts, > 54 
Liberal, 1bid. 
L’eftime qu'il faifoit d’'Homere : 35. fui. 
Mébprife les voluptez , 38: 


Son adrefle pour dompter Je cheval Bucephale, 
39. & 40 
Gouverneur de Macedoine à Fâge de feize ans. 
pendant l’:bfence de fon pere, 
Range à la raifon les Medarores rebelles, & 4e 
chafle de leur Ville, que l'on appela de fon nom. 
Alexandropolis, là mêmes 
Défend fon Percen sale & lu: fauvelavie, 
Gentille réponfe quil lui fe pour fa con{olation de 


ce qu'il étoit boiteux, 4$ 
Défier & met en fuire les Die ; _4$ 
les Thebaïns, 7$ 


Alexandre difpure. fon droit aux Nopces de fon Pere 
avec Cléopatre, quiattira fur Jui la colere de 


fon Pere. Sa retraite avec Olympias fa mere, 


81. & 82 
- Sonretour; oaone se des Peuples par fes 
larvelfes : 82 


ee. à la Couronne & aux Fr. de {on Pere: 
aprés fa mort. Troubles & murineries à fon 


avenement à la Couronne. Son courage &faré-. 


_folution. Fait punir les complices de la mort de 


fon pere == 06, G faiv 


Soupçonné à à tort d’en avoir été complice + 


ARR 


DES MATIERES. —— 
Éutre dans la Theflalie, & la réduit fous fon 
obsiffance,:: oz 
Créé Gencraldes Grecs contreles Perfes, 98 
Range à la raifon ceux de Thebes & d’Athenes, 

là méme. 
Fait aflemblertous les Grecs à Corinthe, & y vifite 
Ie Philofophe Diogene, 99 
Confultel’Oracle d’Apollon à Delphes, 106 
Alexandre pañle dans la Thrace, aprés avoir forcé les 
pañlages du Mont Emus. Défait glorieufement 
les Triballes en bataille. Attaque en vain le Roi 


Syrmus , 102. € fuiv. 
Bat & défait les Triballes en bataille. Subjugue les 
Getes,. 104. € fuive 


 Faitalliance avec les Aflemans, & la paix avec Syr- 
_mus Roi des Triballes, & avec les autres peu. 
_ples de la Thrace, 106. c/iv. 
_ Soulevementenillyrie, où il fe trouveen péril, 108 
 Revolte des Grecs {ur le bruit qui courut de fa 
MOI, _ 11 
Afficge, prend & détruit fa ville de Fhebes,, 117. 
œ fuiv. 
Marques de fa picté en épargnant & confervant les 
Temples & les Staués des Dieux, 129. ç& fuiu. 
= Donne la paix aux Atheniens, & réduit toute la 
Grece à a. obeïffance, . 
Meprifé parles Perles. 
- Divers exploits, 189.  fuiv. 


Alexandre prend la réfolation de faire la guerre aux 

*Perfes. Pafle en Derfe avec {on armée, aprés 

avoir donné ordre au Gouvernement dela Mace- 

- doine, — 159. cœfuiu. 

… Donne tout fon patrimoine , & ne fe réferveque 

=. Pefperance ; r50. Fait divers Sacrifices , 157. ç 
“, fuiv. 166 >: — 

Honore le tombeau de Protefñlaüs & d’Achilles, 

 _ 10- - 
_… Ees armes dontil fe fervoit ; en veneration dans les 


PTADETE 
Villes fur les Perfes, Tég 
Palfe le Granique, malgré l’oppofition des Pertes, 
les défait gloricufement en bataille ; R en demcu- 
re victorieux. Humanité grande, récompenfernc 
tant les morts que les vivans, 176. çé fuir. 
Ses actions de graces à la Déefle Minerve. Fait parer 
& orner fon Temple, réfolu de lui en bâtir un plus 


magnifique, 185. € fuiv. Rebâtit & rétablit la ville 


de Troye, J} même. Préfage qu’il avoit eu de cette: 
grande victoire, 186. fui. 
Réduction de toute l’Afe de deçà PEuphrate, & le 
Mont Taurus fous {à domination 188 
Contention entre Ini & les Ephefiens pour la gloire 
d’avoir :rebâti le Temple de Diane d'Ephefe, 197. 
fuir. : 
Alexandre rebâtit Ja ville de Smyrne, 198. 
Faït couper l’Ifthme entre Clafomene & Teos , 190. 
A fhiege &cprend Miler, 204: Ch fuiv. 
-Coniraintles vaifleaux ennemis de fe retiler , 207: 
Congedie [on armée navale, 209. çà fuiv. Entre 
dans la Carie, y prend plufieurs villes , rétablit la 
Princefle Ada dans fon Royaume, & gagne Pami- 
tié des peuples, 113. € fuiv. Afliège & prend Ha- 
dicarnañle, [3 méme, @ fuir. Attaque Mynde en 
vain, 217. Humanité envers les foldats morts : 
222 à | ra 
Renvoye les nouveaux mariez revoir leurs femmes , 
234. Chafle les impudiques de fon camp, là 
même. 
Alexandre entre dans la Lycie & dans la Miliade, & 
réduit ces Provinces fous fon obeïfance, 13. 
€ fuiv. Fait honneur à une ftatué de Theode- 
€tes, à Phalanfelle, /5 même. Fait punir Alexan- 


dre Lynceftes qui confpiroit contre lui. 137. Con- . 
fervé miraculeufement d’un grand hazard , /% mé. 
me, Deftiné du Ciel à de hautes & glorieufes en= 


treprifes, 242. Fait la guerre dans la Phenicie. 
Marche ‘vers la Judée pour aflicoer Jerufalem , & 


chafticr l’orgücil des Juifs qui avoient refulé fon 


DES MATIERES. 
amitié. Leur fait un bon traitément. Adôre le 
hom du vrai Dicu : Vifire les Livres des Prophe. 
tes : Fait des Offrandes dans le Temple, 243. 
fuir. 2 5 

Alexandre fe rend maître de la Ville capitale de Phry- 
gie, 261. Coupe lenœud Gordien , 263. Sa marche 
vers la Cilicie, 276. Son entrée dans cette Pro- 
vince , 279. Tombe dans une grande maladie, pour 
s'être bugné hors de tems dans le Cydne. Recou- 
vre fà fanté par le moyen: de Philippe fon. Medecin, 
280: (% fuiv. 

Il eft cn. grande vencration parmiles Macedoniens , 
288. 
Alexandre fe propofe d’allerattaquer Darius, 290 
Fait tuer un Perfan qui avoit failli par imprudence , 

292, Invoque Pafliftance des Dieux avant que de 
donnerbaraille, 297. Range fon arméeemordre de: 
bataille, & l’exhorte à.bien faire, 299. Défairglo- 
rieufement.en bataille l'armée des Perfes,. Met Da- 
_ rjus en fuite. Se rend maiftre de fon Camp, & fait: 
un grand butin , 308. ç f#iv. Ilenvoye confoler: 
Ja mere & lafemme de Darius. Les vifite lui-même. 
Gencrofité Royale. Lotiable modération. Conti. 
. nence admirable. 315 -.C furd. 
Pafle dans la Syrie, & envoye Parmenion devant à: 
Damas, où étoient les Tréfors & les Finances de la 


Couronne, qui lui fontlivrez par le Gouverneur de: . 


la Place, avec un grand nombre de Nobleffe ,. 320. 

- faiv: 
Sa réponfe à Darius qui lui démandoit la liberté de fes: 
enfans, 347. 


Alexandre paffe en Phenicie, &réduit cette Province 


à fon obeïffance. Donnele Royaume des Sidoniens 

à Abdalonyme , tres-pauvre; mais grandement ver- 
tueux , 333. Gr f#iu. Afliege la ville de Tyr par: 
mer & par terre, & aprés un fiege de fept mois la: 

… prend de force & la ruine,.340: f#iu. Réponfe 
-à une autrelettre de Darius, 20% 
Les-Grecs lui font. prefenc d’une Couronne d’or, 366: 

Z:Y. 


MOULE, A rl A 
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Reduction de plu fieurs Provinces fous fon obeïflance,, 
par le moyen de fes Capitaines & Lieutenans, 
à même. Afüicge & prend par force la ville de 
Gaza. Bleffé & en danger de fa perfonne au ficue 
de cette Place, 370. gr fuiu. Cruauté barbare, 
376 : 
Al andre entre dans lEoypte & la réduit fous fon 
obeiffance, 377. Vifite & confulre Oracle de Ju 
piter Hammon, Difficulté qu'il eur en ce voyage, 
378.cfuiv Faitallianceavec les Cyreniens, 379. 
Se fai appeller fils de Jupiter. Les feuls Macedo- 
nieus fui conteltent cette Divinité, :84. ç& fui. 
Fait bâtir la ville d'Alexandrie, 385. fuit. 


Diverfes autres Expeditions’, 388. 


Va chercher Danus qui avoit une tres- puiffante dt 

— mée; pañle lEuphrate & le Tygre avec beaucoup 
de difficulté & de davger. Pourfuit Danus en dilt- 
gence , 393. cn fuiv. Une Eclypfe de Lune canfedu, 
trouble dans fon armée, 396. Il meren fure les 
Perfes, qui failoient des dégâts.de tous cofez, 
390 


Séntimens de douleur qu'il témorena à la mort dela: 
le) 


femme de Darius, AOË. 


Lotable pour fa continence &-fa modération, 40. 


Gencrofité vrayment Royaïe, LS AO 
“En inquietude & perpléxité confiderant les grandes 


: = Le # £ 
forcés de Darius auprés d’Arbelles : Prend avis de: 


fon Confeil pour fçavoir ce qu’il feroit meilleur de: 
faire : Sa refolution & fa generofité vrayment 
Royale. 417. Cp fuiv… 


“Mer fes gens en ordre debataille. Défir glorienfe: 


ment Darius & fon armée ; en-demeure viétoricux, 
424. Cfniv. A4. Crfni0. ee 
€ rend maiftre d’Arbelles , où ‘éoient les précieux 
meubles de la Couronne, & routes les richeffes de 
larme des Perfes. Son entrée triomphante dans 
Babylone, a 458. fniv. 
Fait larcefleaux foldats, © - 468 Gfuiv. 
Propole des prix, & donne des Juges aux fbldais qui 


Rp ee: 
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youdroierit difputer la gloire de leurs exploits ,/% 
même. Apporté du changement en la difcipline mi- 


htaire. 469 
Reçoit la ville de Suze qui lui eft livrée avec les Tré-. 
lors des Roïs de Perfe, … 13 même &fuiv. 
Se rend maïftre de [a Contrée des Uxiens, 474 
Alexandre engre dans la Perfe. Grandes difficulrez en 

fon pafflage, 478 
Pañfe P Arave. Met en liberté quatre mille Grecs en 
allant à Perfepolis ,… : 489 
Piile Perfepolis, 496. fai. 


“Avance dans la Perfe, & fubjuouc les Mardes, $oo 


Ses keies qualitez ; ; sol 

S’adonne à L yvrognerie & aux voluptez. 

Fait brûler Perfcpolis à à la perfuafion d’une Courti- 
fane, sOz 


: Alexandre pañe versles Medes, en réfolution de pour_ 


fuivre Darius. Te cho arfivé à. Egbatanc 
02 


F1 


S Court. as Darius qui s'enfuit dans la ue 


ne, 24 
Apprend Phorrible particide commis en la ue 
de Darius par Beflus & Nabarzanes; pourfuic Les: 
traites ; 528. eh faiv. 
Trouve Darius mort; le pleure ; déplore fon mal- 


_heur, & envoye I5a CO ps à Syfg igambis fa mere, 


- pour lui doi aner fepulture, 532 
Alexandtie.Plufieurs Villes bâties par Alexandre fous: 
Ie nom d’Afexandrie., . 12 
‘Alexandrie ville d'Ecypre fondée & bâtie par Alexan. 
- dre, HS 
Aléxandropois, ville de la ee 7 34. 
Alindes, Fortereffe dela Carie. re 
Alliances. $7 
 Ambragie. Ses D recouvrent là liberté en: 
chaffant la garnifon Macedonienne ee ie 
Amphictyons, peuple. - 49 
Amphiffe, Ville, +5 


Amp hotere ; . d'Alexandre & General de 
Z Ÿ} 


TABLE 


Jarmée navale, 240, 367.388 
Amyntas, fils d’Adromene , 190: 
Amyntas, filsd Antochus, 192 
Amyntas, favori d’Ale xandte * 
Amyntas, fils d’ Atrabée, 171 
Amyntas, Ambafadeur Macedonien vers les The 

bains, D s9: 
Ron. neveu. & gendre de Philippe de Macedoi- 

ne, 86 


Amyntas confpire contre la perfonne d'Alexandre, 
7 : 
Amyntas quitte Le’ parti d'Alexandre, & prend < celui 
de Darius. Afpireà la conquête deP Egypte; s em 
pare de Pelufe; défait les Pèrfes en bataille; aflicge- 
Memphis; efttué avec tous Les fiens par Les Perfes s 
336. é[uiv. 
‘Amynras envoyé en Macédoine par Alexandre pour y: 
faire des recruës,, 7 
Anaxime, grand Orateur, fauve le lieu de fa naiffance: 
la ruine dont ilétoit menacé, par fon adrefle;. 


REG, ville. 16 
Andromachus , Lieutenant d'Alerandte en Syrie ,, 
brûlé vif par les Samaritains, 245" 3662367 
Anetas, 0 
Anranatess peuple del11] yriés to 
Antigenes , à 468: 


Antigonus. , Lieutenant: dAandie & Gouverneur 
dela Lydie : Defai les Perfes:en trois divers com-" 


bats, . 199: 338; 366,469: 
Antigone General d'armée, “366 
AN, Pace = Fée 252 
An: a a d'arméenavale, > méme. 
Apelles, Peintre vifité par ARR époufe une de 

de Le concubines , 195: 
Apollonides de 2 

 Apollodore, D ue dAandie. ACT > 


Apollon.Sa fatuë portée de Syracufe à la qu de Tyrs. 
À A0 ee 210$ 
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Apollon Pyrhien, 

Apollonius, Lieutenant d'Alexandre & Gouverneur de 
PAffrique, voifine de Egypte, 


PArabie, 
FAraxe, fleuve dela Perfe, 348 
Arbelles , place de la Mefopotamie,, 458 
Aïbupales, General d'armée, 
Arcades ou Arcadiens 47.136 
Archelaüs , Gouverneur de la Ville de Suze’, A7E 
Aretes Chef des Lanciers, 439 
l'Argent eft un moyen capable de corrompre la fidelité 
des plus conftans., 93 
. Argiens, - AT 
-Argyrafpides; 414 


-Aridée frere d'Alexandre, falué Roi par quelques-uns, 
à la follicitation de Meleagre fous le nom de Phi. 
lippe. Foÿyez Philippe. ee. 

Ariobarzanes General des Perfes, 413. S'oppofe au paf- 


faged’Alexandre dans la Perfe, efttué dans lecom. 


: bat, A7S. 487 
Arifbe Ville: 2 176 
 Ariftandre Devin, 12,103.343,372.421.442% 
Ariflogiton Athenien, 322 


* Afiftomede General d’armée., 
Ariftomenes General d'armée navale, Perfan, défait fur: 
mer par les Lacedemoniens, 339: 
_Axifton Colonel de la Cavalerie Peonienne , défait Sa= 
- tropate, Chef de la Cavaleriedes Perfes & le tuë,396* 
Atiftonique Tyran de Metymne tombe entre les mains: 
des Magedoniens. 387: Livré à la fureur du peuple;, 
388. se = 
Ariftote Precepteur d'Alexandre, 15.24.25: En grand: 
credttauprés de Ii, J> même, éfuiu. Faitréta- 
- blir la Ville de Stagyre, licu de fa naiflance, 30. 


- Tombe dans la diforace d'Alexandre, Soupconné: 


d’avoir contribué à. {on empoifonnement, 31. çé- 
fuit, — : 
Ariflrate, ne 15 
Atmamaxes, chariots, : TA 


PLUS LE 


TA DE 
Armée effroyable de cent cinquante millechevaux, 8 
de fix cens mille hommes depicd, Al4 


FA rmenie reduire fous la domination d'Alexandre de’ 


Macedoine, 191 
Armeniens , peuple & nation Afiatique, 266. & 267 
Atne Ville de la Theffalie, 129 
hrface Chef d'armée, 179 


“ Arface Gouverneur de Medie , 


Atfanes Perfan, General d'armée, 143. 170: 278, 
Gouverneur de la Cilicie & dela Carie, 72 meme. 


Arfites Satrape dela Phryoie, Sr 
Arremifé époufe fon frere Maufole, 214 
Artemifius, un des mois de l’année, 7 


Arthabafe donne bon confeil à Darius,le confole furle 
trouble excité par Narbazanes , Fait toutes les fon- 
> tions de Gencral d’arméé, 412, 473. s21. ef. 
11 eft le plus grand Seigneur.de la-:Cour de Darius, 
&le plus ancien de fes Confeillers, 508. Honora 
blement accueilli d'Alexandre, Re 
Atraxerces Ochus Roi de Perte, 144 
À fander fils de Philoras Gouverneur de la Eydie 197, 


123 : 
Afcagne, Ville de [a Pifidie, ie) 
Afcylée, Ville Afiaique, : : FRS ET. 
Alifitess ee 27 
Afpende, ville, 243. Cfuiv. 
Aflemblée Pilaique, à Fe 98 
Aftylus General Arcadiet ; AIS: 
Atharias brave Capraine, 468 

* Atheas Roi des Gctes appelle Philippe de Macedoine 

à fon fecours, & {e moque de lui, A 
2$8 


Athenagoras, EE 
Athenes, Ville, 47, 52. Raféeau fon de la flûte ,: 129: 


Atheniers & leur puifflance. Ils fecourent Bifance 


contre Philippe de Macedoine qui Pafliegeoit, 47. 
- $2. Prennentombrage de la. puiffance de-Philip= 


_pe de Maccdoine, & s’allarment de fon entrée dans 
Ja Phocide, 12 #nême ç fuiv. Sollicitent Les The- 
=. bains à la défenfe de la Grece contré dur, conjomte= 


Due RECENT Se 


_ 


\ 


DES MATIÈRES 


- ment avec Cux, 50. 74: d (uiu. Défaïts enbatailie 


par Philippe qui les reduit fous fon obeïffance , 76. 
«Combien. ils avoient offenfé Philippe & Alcrandie. 
235. € fuiv. Alexandre eur pardonne, & leur donc 


ne Ja paix, 134- 
+ Aodoe de Vffle d'Imbre, 192% 
Attalus oncle de . en querelle avec Alexan- 
dre, 8x 
Atyzyes Che d'armée, a 


Avarice eft indigne d'un Roi, ; 
Arade, Ifle & Royaume réduit fous l’obcilfance d 
le xandie, 330: 
B 
Abylone : Sa fituation, {à fondation, fa defcription: 
& fa srandeur , 463.  farv. Corruption des. 
mœurs de fes habitans,465. Elleeft reduire fous l’o- 
beiffance d'Alexandre . 12 méme & fuiv. 
Contrée de la Thrace qui eft- confacrée à Bacchus, 102. 
_Badriane, Province del’Afie, réduite fous Pobeifian- 
ce d’ Alexandre, 
+ a. peuple & nation Afiatique, 179: 303.440 
Bagoas cunuque ; I42- 
Bagophancs, Gouverneur du Château de Babylone, 
467 


«Bain, Un Empereur g oriévement malade pour s'être: 


baigné hors de tems, 280 
Baleine d’une prodipieufe g grañdeur, À 357 
Barcaniens , peuple & nation Afiarique , 26 


Baftame, pays & contrée de PAfie, 


Bataille de Leuétres, : NX 


ur du: Granique entre les Lacedemoriens & les: 
Perles, à Pavantage des premiers, - 176 

“Baraille Granique entre: Alexandre & Darius , en 
laquelle du côté des Perfes cent mille hommes de: 
pied & dix mille chevaux demeurerent fur la place, 
le refte fut mis en fuite, 1 


F2 pri Fameute & fangl: te d’Aibelles où les Macedo: 


- miens demétrerent one dés Perles, * 417 
= de Gaza,370.5a fin malheureufe,;78 


: Gapitaine ou General d'armée : Moyen de lé rendre 

Li. 

Gardylis Roi dé plnfeurs Nations enl’Illyrie, vaincu 
- émbataille pan Philippe Roi. de Macedoine.,, &-16= 


TABLE 


Baume : Huile de Baume, 24$ 
Bellites peuple Afiatique , 413, 
Belus, 272 
Beociens, ennemis des Thebains,. 128: 


Beociens chaflez par les Thraces & par les Pclafoiens,, 
là meme. 

Beflus General des Badtriens 

Beflus & Nabarzanes confpirent contre la perfonne de 
Darius , $08. ç fuiv. Voyez Nabarzanes. 

Biblos, Ville de Phenicie, 333 

Bien-fait : Il y a de certaines fortes de bien-faits qui 
nous outragent. 


Bifance , 164: 
Bithinie, la même. 
Bofphore de Thrace, là même. 
Boumelle, fleuve de la Perfe, 392: 
Bruit & nouvelle : On croit à ce que l’on defire fur le 
moindre rappoit.. : Lou) 
Bubas, Eunuque, $22. 
Bucephale cheval d'Alexandre: Pourquoi ainf nom- 
mé : par qui & comment dompté , 38 


Byfance afliegée par les Macedontens,& fecouruë pat 


les Athemiens,. : 33: 48- 
© 

C Abytes peuple .. 129: 

Cadmée, Ciradelle de Thebes, 116- 

Cadufiens, peuple del'Afe, 144% 414, 458 

le-Caïque, : 149- 


Calas. General de Cavalerie en la guerrecontre les Per: 
{es, Là même, 158. Gouverneur de Phrygie & dela: 
Paphlagonie, 188.264. Gencrald'armée, 366: 


Calicrate, 472 
Calliftratidas Lacedemonien',. 324 
Camp:d’Alexandre,. É 39% 
Camp de Cyrus, 276: 


fufpe® , 
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duit fous fon obeïffance, 108 

Caridemus Athenien,executé à mort pour avoir ditlz 

vérité, 267. Cp faius 

Carie, Royaume de PAfe, : 164. 213 

Îes Carthaginois promettent du fecours aux Tyriens 
fans ex, 343.353 
Caffander Chef d'armée, 

en fils d’Antipater, rétablit la Ville de Thebes, 

a. Ville, : 289 

Cataons, peuple Afiatique, A4 

Caverne de Fyphon, | 278 

Cauniens , peuple & nation Afiarique, 289 

Celé, 330 

Cclene. , Ville de la Difidie ; 250 

Ville & Citadelle afiegée êc prile par Ale- 

xandre ; 2$9 

Celones, ville de l” Afie, 

Cenus. Gencral d'armée, 390 
|  Cecrafme place de l’Afe, : 314 
Cercetes peuple & nation Afiatique , 

Cercidas , 47 
Gercinite, lac & montagne, 162 
| Cerés, Din 20$ 
: du Cerf & dela longueur de fa vie, 16 

«Chalcedoine, 164 

Chaldéens, 46E 
…. Les Chaldéens prédifent la mort fatale d'Alexandre. 
ds: Chares General d’armée des Atheniens , SI 

Charideme exilé : Tué it le commandement de Da- 

rius 3 : 135 
Le Chariots armez en guerre, 390. 436. dr faiv 


5 Chafcté : Il n°y a rien qu ’une honnête femme mépri- 
- e plus que fa vie, aprés la perte de fon honneur, 


12$ 

Cheronnée, 74 
Chiliarques , ; 463 
Cho, lie, 


164: 200, 25% 
- Cho, Ville de PAñe, afigée &c re de force parles 


-Confeil. Ceux qui ÿ font appelez, doivent ayoit la fix 


— FASLÉ | 
Macedoniens , 191.368 

Chrilolaüs Tyran: fa fin malhenreufe, 388 

Cilicie, Province de l’Afie , ravagée & ruinée par {on 
. propre Gouverneur-qui devoit den gatantir , 27 6: 
eo faiv. 

€ïneas, 46 

Cinedepolis , 23$ 

Clazomene, Ville Afiatique , 199. Toïnte à la terre 
ferme par le moyen d’une digue, par Alexandre, 
200 


Clazomeniens , peuple Afiatique, . °9 

Clearque, Ambafadeur vers les Thebains 5 2 . 

“ taine des Archers ÿ 219 

Cleomenes , 

Cleopaire époufe Philippe Roi de Maccdoine , 80. Sa 
fin malheurenfe, = 89 


Cleoparre fil Ile de Philippe 8 fût dAterandre >Épou- 
fe le Roi d’Epire , $ç. S’ empare du Royaume de 
fon pere, fur le bruit qui courut de la mort de 5 
frere. 


Clcotime, 47 
Climax, montagne, ALAN 
Clirarque 47 
Clie allaffiné & tué, #36 
Co, Iffe Afatique, … 

Coalpes fleuve de la Pere, - 470 
Codomane. Voyez Darius, ee 
Cœrus. Chef d'armée, : 43$ 
Coïœnes. Yoyez Diane, ; 
Colonés, Ville, “TE. 


Combat : Une grande armée contre une petite, doit 
combattre en pléine campagne, plutôt qu’ en des 
détroits a pais montagheux : au contraire, UC pe< 


tite armée contre une grande, 190. Gp fuiu. 
Combat dans des chariots attachez l'un à l'autre 413 
Comediens, 33 


Conjuration. Poyez Confpiration. 


pate de dire leur fentiment , 


# 


nas" 


è Cyreniens , peuple d'Egypte, 
-€yropolis , Ville Afiatique, pillée & rafée pat = Ma- 
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des Confeillers d'Etat, là même. 
Confriration, I] faut châtier les parricides des Rois , 
noh leur pardonner ; - 234 


Confpiration contre Te. découverte & punie , 
là même. 


Corvybantes, peuple 147 
Cos, Ile de la Per£, “212 
Cofféens, peuple & nation Afiatique, fubjuguez par 
Alexandre : 41% 
- Continence & moderation Joïable & admirable, 402. 
dela Courfe, 20 
Coufins du Roi: Gens de guerre parmi les Perfes , 
Ë 273 
_Cratere General d'armée, 351: 483, 488 
_Creance, Nous croyons facilement ce que nous defi- 
| rons, 115 
Grenides, Ville, — RE —- 160 
Critiens. peuple & mation, Fe 17 
-Cumées, peuple de l’Eole , 246 
Cydaris, Diadème, 147 
Cydne, fleuve de La Cliges 280: 


Cyna, fille de Philippe, & œur. d'Alexandre , époufe: 


Amynthas, 90 


379: 


cedoniens , 


Eyihe, 49 
Cyrus, Fondateur de l'Empire des Perles, 


-Cyfque, Villeatraquée en vain par les Perles, 149. ç#- 
ee faiv. 


143 


D 
“Amarate, Rhodien, ne. 192- 
Damas, Ville de la Syrie, re, 
he : À 65 
-. Darius, nom commun aux Rois de Perte, 143 


= uns Roide Perle: Son exrrichion Î4 mème, 


… fuiv. Nommé premierement Codomane, /à meme. 
Ses defcendans, 144. Comment il parvint à læ 
Couronne de Perfe, /% méme. En guerre avec Alc- 


FABLT 

xandre, Orgueil & fotte vanité, 152. ch fuiu. 1923 
Grand appareil de guerre contre Alexandre, 265. 
= € fuiv. Pafle PEuphrate pour gagner la Cilicie, 
& chercher Alexandre, 289. Confeils & réfolu=. 
tions avant que de donner bataille , 290. Inhuma- 
nité grande , 295. Confternation de fon arinée, 

Etat de fes forces avant la bataille, 298. ç& faiv. 
Défait & vaincu par Alexandre. Sa fuite hontenfe, 


4 Son camp pris & pillé. Sa mere, fa femme & fes 
enfans prifonniers, 308, co fuiu. Ses crefors livrez 
1} à Alexandre, 310 


Darius Roï de Perfe fait la guerreaux Grecs, 331. 

Ecrit arrogamment à Alexandre, lui demandant [a 

Hberté de fa mere, de fa femme & de fes énfans, 30. 

Ecrit une autre fois à Alexandre plus modeftement 

fax le fujet dela paix, 363. Se prepare à la guerre, 
dreffleunetres-puiflantearmée, fe rend à Arbelles: 
Paffe le Lycus; campe fur le bord dela Boumelle, 
389. € fuiv. Solliciteles Grecs detuer Alexandre: & 
400. Mort de la Reinc fa femme, Ssnrimens de 
douleur qu’il témoigna, 402. 6 fuir. Demande 
en vain fa paix pour la troifiéme fois à Alexandre, 


| ; 405. crfuiv. Affembleunearméeeffioyable, & 
’ - va chercher Alexandre, 412. Défait & vaincu ane 
| prés d’Arbelles, &toute fon armée mife en dé” 
| route par Alexandre , 447. chfuiu. S'enfuiré& fe 
k fauve à Arbelles. Réduit au deféfpoir , paffe en Mt- 
| die, 476. € [uiv. 
1 Darius réfola de tenter derechef la fortune par le {ot 
des armes, exhorte Les fiens au combat. 505. 
k fuiw. Confpiration étrange de Nabarzanes & de 
: Befus contre fa perfonne, Trouble & tumulte 


pour ce fujet, so8. cp fuiv. Feinte reconciliation de 
\ ces traîtres,qui fe faififfent de la perfonne de Darius. 
Fin malheureufe de ce grand Pince, indigne defa 
gloire, Srs.  fuiv. Pleuré & regretté par Ale- 
à xandre , qui envoye fon corps à Syfisambis , afin 
L = défaire fes funerailies, Re Re 
. ga Dauphin aime un enfant & le porte fur fon.dos,. 


Re ee Ÿ <> … = FREE LS 2" nn. Re 


DES MATIERES 
Demades, -43T 
 Demarathe Corinthien, - 47. 82 
Demofthenes Ambafladeur des Atheniens vers les 
Thebains. Sa Harangue , 48. 51. Ses pratiques 
contre Alexandre Roïide Macedoine, en faveur des 
Thebains revoltez, 118. 131. Combien il avoit offen+ 


fé Philippe & Alexandre, 2 
Derbices , peuple & nation Afiatique, 268 
Defefpoir. La neceflité de mourir ou de fe défendre, 

réveille les ames les plus lâches, 487. 
Defius, mois malheureux chez les Macedoniens , 176 
nos Deftinées inévitables , : ; 373 
Devins parmu les Perfes, - 29 
des Devins, . 421 
Diane appellée autrement Colœnes, | 191 
Die, Ville dela Macedoine, 157 
Dieux. Du grand refpect qu’on leur doit porter, zr. 

22 RE  . = È 
Diguede deux ftades faite par Alexandre, 200 


Digue de Tyr faite par Alexandre, 344. fui. 
Ja Diligence & promptiude utile & grandement 


avantageufe pour la guerre, 138.152 
Dinaches ou Dimaques, gens de guerre, 526 
Diovene Gouverneur de Mitylene;, 353 
Diogene Philofophe, vifité par Alexandre, 99 
Dircé. Fontaine de Dircé m7 


la Domination étrangere toûjouts fujette à l'envie, 
RSS LE 
… Dons & prefens, Joyez Prefens, 


Dorie, 164 
du Dormir, = 21. 

Doryphore, Porte-manteau du Roi de Per£e, 

Drances peuple & nation Afiatique, - 

Dromadaires, 479 

15 
y EF Aù du Soleil , fontaine admirable, 382 
- À Ebrefleuve, 1, 


_ Eau d'un lac, qui d’elle-même fe congele en fl > 250 
SE . Sons 
Echécratides, Sophite, : 192 


TAGLE - 27 


Æclipfe de Lune funefte aux Perfés, 396. 
Ægbatane, Ville capitale de la Medie, $04 
Egeloque Gencral d'armée ; 263 
Elatée, Ville, so 
Elée, Ville de lAfie, 192 
Eleens, peuple, 47.136 
Elconte, place confacrée à à Proteflaÿs, 16$ 
de |’ Eloquence, : 33 
Elymiothis, fleuve, 1r9 
Emus, montagne de la Thrace, IOE 
PEolie, | 164 
Eordée . fleuve , TIO: 119 


tn Empire trop ‘grand eft un dangereux fardeau, {em- 
blable à ces or ands corps de Nailes alle à 


: gouvêmner, 407 
Ennemi. el faut par des bien-fairs faire un ami d'un 
ennemi , = 


Ephefe devenuë Republique. 
Efchile Rhodien, Lieutenant d'Alexandre & Cou 


neur d'Egypte, 586 b 
Efcul lape Divinité, 289 | 
Ætholhens, peuple. 3 
Eubée, Æ À 47 : 
Eucalpidas ; ES — - la mème. 
Euthymon Cyméén ;- Sn 493. 
Fudicus , —. 47: : 


Evergercs. Voyez’ Arimafpes. 
J'Euphrate. De la fertinité des terres  . ce fleuve 
& le Tygre. Source & courfe de ces deux fleu- 


=ves , 


Eutyboras Capitaine Candiot, : 48 Fe 

Futychrates, A 

lExercice & travail de corps rie Herve | 
la perfonne, & eft utile pour la fanté, +8 


 Aéieux. +. de Jes empéchet dc troubler un - 
ru = io 


DES MATIERES 
F1 eft dangereux d'élever rrop un Favori & dele rendre 
trop puiflant. Le 
de la Felicité, 
Femme. Les Courtifanes & dbanchées caufent de 
grands malheurs, | SOL,  fuiv 


Ecr. Qui en trouva le premier l’ufage, 147 


-du Feu éternel parmi les Perfes, 420.435: 

Feu en finguliere veneration parmi 1ESPeries, "172, 

Flateurs , pernicieufe engeance , pefte fatale aux Prin- 
ces , 


Fontaine qui jette du fang au lieu d’eau, 12 
Fontaine falée en {a fourcc , appelée fontaine d’Achi- 
Je, > 206 
‘Fontaine qui nan se jette une grande quantité 
- de bitume, 259 
Foreft de Doryce, 73 


: de la Fortune. 


a Foisete {e moque toijours des cpetines des AS 


_ grands hommes , 89 
k Fortune pour l'ordinaire gare & pervertit la nature, 
2:07 
_ da Fortune ne demeure pas long-tems en une même 

affiette, 363 

G 23 
_Atres, peuple & nation Afiatique. 
-Gaza Ville de l’Afe afliegée & prife de force par 


Alexandre, 366.370. C fuiv- 
_Gencrofité grande, 409.419. & 420 
Gergythe appellée autrement Patare, ville Afiatique, 
 _ 


Getes peuples deïa Scythie, vaincus par Philippe de 
- Macedoine, 43 
“Getes peuples de la Thrace, vaincus & fubjuguez par 


- les Macedoniens , 105. CG fuir, 
fa Gloire & l'honneur préferables à l'argent, 409 
“Golfe de Cerafme, 21f 
_Golfede Smyrne, 199 


Glaucias Roi des Illyriens Tanmentens 109. Se- 
coute la AE de Pelion contre Alexandre qui 


qui l'afliegeoit , 110, fuite 


Glaucippus un des premiers de Milet, 202 
Gordion, Ville capitale de la Phrygie; 261 
Gordiéns. Monts Gordiens,  : 398 
Gottués peuple de l'Eubée, 413 
le-Granique fleuve, 176 
les Grecs fe revoltent fur le bruit de la mort d’Ale- 
xandre, quoi que faux , 115: Co fuid. 
les plus grandes Dames de la Grece travaillent en lai- 
ne, 472. € fui. 


Grecs captifs, rigoureufement & inhumainement trai- 
rez par les Perfes, & mis en liberté par Alexandre, 
489 : Re 

Grecs revoltez contre Alexandre,remis dans le devoir; 

des Grecs transfuges en Perfe,auprés de Darius, fideles 
à ce Prince, - $14. co fuiv. 

Grinée, Ville de PEolie prife par les Macedoniens: 
Guerre, La pompe & le fuperbe appareil de guerre plus 
nuifible qu'avantageux, 267 
Guerre de la Perfe par Alexandte, 53. fuit 
H 


Alicarnaffe, Ville capitale de la Carieen Afie, 

212 
Halicarnafle, Ville capitale de la Perfe ; aflicoée, prile 
de force, & rafée par Alexandre, 216. fiv. 


: Halis fleuve, frontiere de la Lydie, 406 
_Hammon. Voyez Oracle & Hammoniens.. 
-Hammoniens, peuple Egyptien, ns 
Harangue de Pichon, Bifantin, envoyé aux Atheniens 
de la part de Philippes de Macedoine, SL 
Hecarée, . 94 
Hecatome Roi de Carie, fes fuccefleurs,  * 214 


Hector fils de Parmenion , noyé dans leNil, 386. de 
fuiv. | 


Hevelochus, | = 76 
Helicon, _170 
Hellanicé Nourrice d'Alexandre , 16. 203 
Hellanique, | 22. 469 
_PHcllefpont, ; 
Hellefpontiens, 


DES-MATIERES. 
 Hellefpontiens, peuple. 
Hencres , peuple Afiatique, À 264 
Les Herauts d'Alexandre maffaciez & tuez par les Ty- 
riens , = \ 
Hercule Divinité, 167. Dicu des Tyriens, 340. 354. 
389 
Hermo:e, Ville, 


la. VRÉPIE « 


171 
Hermus fleuve, 150 
Heromere , | 257 
Hcropythe à 294 
Heroftrate met le feû au Temple d'Ephefe, 196 
Hidrié Prince de Carie ,- 214 


Hirondelle, oifeau aflez connu dans les préfages, 238 
Hipparque : e 


Hippaïque. 

Hlircaniens peuple & nation Afiatique, 
- Hiftafpe, Te 144 

-de l’Hiftoire naturelle, = + * 25. G fuiv. 

Homerecrn grande eftime & réputation , : 35 


de l'Honneur & dela gloire, 


27 
De ceux qui ont accoûtumé de vendre l'honneur. 
l'Humanité, vertu grandement Joüable en un Roi , CR 


un General & Chef d'armée, 183 
Ad grand Ponrife, 243 
Jardins fufpendus de Babylone, 464 
DE 206 
 JAERS peuple, .. 2@9 
Ida montaone, 147 
Jeux Ifthimicas , 366 
: Hionée fils de Pharmabate, 24 


37 
Tlyrie. Soulevement de plufieurs Princes Ilyriens con- 
tre Alexandre Roi de Maccdoine > 108, € fuiu. 
Tlyriens , - — 


.7E 
-mmortels gens de guerre parmi les Perfes, 72 
-Impudicité préjudiciable dans un camp , 234 
Ancendiaire 


- Un homme mer le fen an Temple de 
Diane feulemenc pour faire parler de lui, 13 
. Indiens peuple & nation Afiatique, 3 
Lomme: de Aa 


344 


TABLE 


‘J'Ionie, | 164 
‘Tphicrate Athenien , 314 
Jffe, ville, : 550 
ifftre, fleuve appellé autrement le Danube, 10 
Jupiter défenfeur, 166 
Jupiter Hammon, Divinité parmi les Egyptiens, 82 
Jupiter Hertius, F te8 
Jupiter Olympien, ; 157 
un 1. Ac mugir hortriblement, 127 
: Lac d'Afcagne, ; ne 
‘dés Lacedemoniens , 186. Défaits 8 vaincus en ba- 
taille par les Macedoniens , là même, Cr (ui. 
Ja Laconie réduite à lPobeïffance d'Alexandre, 306 
Lade,ifle, Les 
Lampfaceniens peuple, 33 . 


Lampfco, Yille menacée d’une ruine totale, fauvée 
ja faveur & l’adrefle d'Anaximenc, 1% méme. 
* Langarus Roi des Agrianiens, 109 
Langue. L'intemperance de la langue rigoureufement 
/- châtiée parmi les Perfes. ee 
Larifle, Ville de Theflalie, . {os 
Lafthenes, ee = 47 
Leonatus eft un de ceux qui atrétent Philotas,sg. Dé- 
“fait les Horites , 3f5. Suivi dela Noblefle, 411. 
-sunit à Perdiccas qui fe joint à lui, 418. Fait Sou- 
verain, et. 
E.conidas Gouverneur d'Alexandre, 16. éfuiv.2i 
re Leontopolis ; ville, = 12 


Lefbos, ifle, ee 
* Leucadie affiegée & prife par Alexandre, 15. 
Libehre, Ville & montagne dela Thrace, 103 

ee A9 


: Locriens, peuple, À 
“Ja Loüange que l'on tire des chofes bafles , cft fans 
loire& fans honneur, : > 

je Luxe & là jAcheté fuivent ordinairement les riche 

= fes & l'abondance, ; 14$ 

_  Lyceréduire à l’obciffance d'Alexandre 
Lycos fleuve delaPafe, 


260.48 


7 


RE ns 


f 


DES MATIÈRES. 
Lydie Province, réduite fous la domination d'Alexas- 


dre de Maccdoine, 164. 19X. 
Lynceftes Am ÿnthas, 237 
Lynciftes, peuple, 
Lyomede Rhodien Fe 253 
Æyre de Pâris, 167 
Lyrneffe , Ville de la Cilicie Ts 278 
Lyfandre fait rafer la Ville d’Athenes, 129 
Lyfimachus Gouverneur de la Thrace. 
ZLyfimachus, Precepteur d'Alexandre, 16 
-Lyfppus excellent Statuaire = - 183 
dela Acedoine, COS 16} 


des Macedoniens, 48:267.27$ 
les Macedoniens ont naturellement leurs Rois en ve. 
 Hération , 288. Saifis d'une terreur panique, tandis 
* que l’on mettoir les Perfes en bataille auprés d’Ar- 
belles ;4%4z Viétorieux des Pérfes auprés d’'Arbet- 
les »y447. Victorieux des Lacedemoniens. 
Madates, Gouverneur du Païs des Uxiens, 474 
Mages parmi les Perfes, 272.46E 


. Magnanimité & grandeur de Courage de deux freres 


- qui refuferent un Royaume, 333: Ce (uiv. 
aShanimité & grandeur de courage tres-remarqua- 
le, 409 


Magnefens foûmis à PEmpire d'Alexandre = 194 


- Mal. Un moindre mal eft permis pour en éviter de 


plus grands, Re  — 172 
Malles, VAE re = À 289 
Matdes , peuple & nation “Afiatique, fubjuguez par 
- Alexandre, LE? : soo 
Mariage de Philippe de Macedoine avec Clcopatre, 8 
Mariage de Clcopatre fœur d'Alexandre avec le Roi 


= “d'Epire, : 8$ 
Maronnée , Ville ; . à © r62 
Marfas , fleuve en Afe ; ee 9 
Maflaceres | peuple Afiat: ue, 413 
“Maulolé fils du Roi de Carie P> : 2É4. 


Mazaces ; Licutenant de Darius en Egypte, ÉA7E 
Se À a ïj 


T'A:BAL E 
Mazaoues, peuple & nauon des Indes. 
Mazée Gouverneur de la Mefoporaimie ,390. € furu. 
. Satrape de Babylone, 467. Chef d'armée, 444 


Madarotes, peuple, Abe 
Medecin. Alexandre le Grand fçavoit:la Medecine 29 
Medes , peuple Afiatique, a 459 
Médifance. On ne doit pas médire-même.de fon‘enne- 
Megabyzes , Prêtre de Diane d'Ephefe , maltraité de 
._ paroles par Apelles, : 106 
les Megariens donnent droit de. Bourgeoifie dans Me- 
gare à Alexandre, : 136. & 137 
Megiftanes Babylonien, ee. sas 
Melas fleuve, “nr 246 
Meleagre Genctal d'armée, > 424 
Memaceniens. Woye: -Mumaceniens. soie 
‘Memnis, Ville délaPefe, = + = 459 


 Memnon, Perfan, General d'armée, 148173. 175. 
179-182. Défend la Ville d'Halicaraaffe contre 
Alexandre qui l’affiegeoir ,212..@ f#iv. S'empate 
de plufieurs places & ifles de la Macedoine, 250. 


fuiv. Brave Capitaine. Moderation grandement 


louable, 223. Sa mort, 251-324 
-Memnon Rhodien, rRn ie 22.23.19 
.Menapus , nn) 
Menes Lieutenant d'Alexandre ; 467 
:Menidas , Colonel dela Cavalerie Macedonienne, là 
même. : . 
Menidas Chef dela Cavalerie des Scythes, Pis 4 
-Menidas. Bleflé en la bataille d’Arbélles, - 452 Le 
Mentor, Seigneur Perfan, 23: 324 
Mer Cafpienne, : 265. & 266 

Mer de Pamphilie, | SALAIAT 
-Mefoporamie & fa fituation, 265.459 
* Meffeniens, = A7 
 Micale, Promontoire, 


.des Milefiens, se 1, meme. 
“Miler, Ville & port deMeren Afie, afépée & pile 
— par Alexandre, 201-366 Gr [aide 


DES MATIERES. 
Mimäs, montagne. Vaine entreprife d'Alexandre de 
la Couper & feparer de:la terre ferme, & de l'enfer. 
mer de là mer avec Érytre, Se 209 
Minerve, 70 
Miracie fuppofé: pour affürer des efprits épouvantez ; 
127 
 Mifere & calamiré: Le meilleur moyen de la fappor- 
ter; c'eft dé la cacher. 
Mithres. Voyez Soleil. 


“Mahrenes, Gouverneur de Sardis = 189 

Gouverneur d’Armenie, Tox 
-Mitrobarzanes , Gouverneur de la Cappadoce, 179 
:Mnalcas, 47 


Mois de quinze jours chez 1 Indiens. 
-Mytilene , ville-& port de mer, aficoée & prife de foi. 


Le ce parles Perles, 2$2 
Monde. Que les chofes déce monde ne fe gouvernent 
_ point parle hazard, = 6 
Monts Gordiensen Perfe, : 398 
De la Mufique. Alexandre le Grand l’aimoit grande- 
ment, 32 
Des airs délicats & des airs Phrygiens,: 13 méme. 
Mycale, Piomontoire:, 207 


-Mylhfle, ville de Carte, : T92 217 
“Miiadé, ville &-Province dela grande Phryoie, 23 


Mynie, ville delà CGarie:, SA? 
Myndiens , peuple &: nation Afatique, 489 
Myvtis =. P 
Myfe, 164 
Mychracenes ; 26 


Mytilene ; ville Afiatique , prife par les Macedoniens , 
ÉRRe Ge + F 
. NT Abarzanes confpire avec Beflus contre la-pet- 
- fonne de Darius,lui donne un mauvais confeil, 
— & l'irrite contrelui. Sa retraite avec Beflus, 207. 
509. Leur retour & leur féinte reconciliation avee 
© Darius duquel 1lsfe faififfent, le craitenc indigne- 
ment, Su le maflacren, ©: sus: CE fuiy. 
- Aa ii 


TABLE < 
Nabarzanes s'enfuit dans l'Hircanie, & Beflus dans là 
Baëtriane, fe voyant pourluivi de prés par Alexan- 
dre, 528. Fair fa paix avec Alexandre, & va le trou- 
ver fur fa parole. re 
_Nafamoniens , peuples voifins de la grande Syrie , 382 
Naure, Province del’Afie. 


La Neccffité reveille l’efprit & lecourage, Vas 
 Nectanebus Roi d'Egypte, chaffé de fon Royaume, 9 
Nemefis, Divinité, 199. 
-Neoptoleme, 120 : 
Neptune, 166 
Nereïdes, 13 même. 
Nicanor General de l'armée navale d'Alexandreen 
Afie, :- 102.300 
Nicanor fils de Parmenion , Chef d’armée , 414 
Nœud Gordien, 63 


Chus, Roi de Perle, Sa femme & fes filles pris 
| fonnicres d'Alexandre, 143: fuius 
Ochus, Roi de Perfe. Voyez Artaxerxes fils de Darius. 


Ochus fils de Darius, 407 
Odyfens, peuple dela Thrace, 3104 
; 26 


, Olympe, montagne, 
‘Olsmpias mere d'Alexandre. De fon adultere & de 
fon divorce avec le Roi Philippe fon mari, 9: Repu- 
diée par Philippe, Sa retraite avec Alexandre {on 
fils, 80. Soupconnée de l'affaffinat du Roi Philippe 
fon mari. Cruaurez hortibles, 87. fuid. 
Olynthe, ville prife & ruinée, & (es habitans vendus 
à Penchere,; ‘ ee 
Les Olynthiens ennemis de Philippe Roide Macedoi- 
ne entierement ruinez , 18 
Omares , General d’armée; = 181 
-Onches, Ville, 329 


Onchefte, Ville, “119 

Oracle d’Apollon D 'ydiméen - 206 
De l'Oracle des Corbeauxblancs, 25 17. 

_Oraciede Jupier Hammon, 381, Grfuivs 


Pau \ 


29: 47:65. 
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DES MATIERES, 


Oreftes, peuple, . : 
Des Ornémens à parer le corps, CEE 
Orobates, Chef des Perfes, 413 
Orontobare, grand Seivneur de Perfe, 214. Défait en 
bataille, 293: 
Orphée ; fa fatue fué, 103 
Orfylle, $26 
Orfines , Chef d'armée, 413 
Ofa, montagne, 96. érfniv. 
Ofthanes, 143. 
Agus , montagne, 199 
/ Le Palais des Rois de Perfe brûlé par les Macedo- 
_ nicns,  — $02Z 
Pallene, Ville dela Theffilie, : Ed 
Palus Maréotides en Egypte, his 338$ 
Pancafte, concubine d'Alexandre époufe d’Apelles, 195. 
_Panepore,— 171 
Pangée, montagne, Eee 162 
Paphlagonie, Province de l’Afie, 264 
Paphlagoniens , peuple Afatique, 7 179. 
La Paretacene, È - $2$ 
.Parie, ee : 119 


Parmenton General d'armée, Macedonien,, 86. éf. 
165. Veut perfuader de donner uné bataille navale, 
cequ’Alexandre n’eftime pas à propos, 209 
Parménion donne avis à Alexandre d’une confpira- 
tion contrelui, 237. Parmenion envoyé à Damas, 
_Le Gouverneur de cette place lui livre les tréfors de 
Darius avec un grand nombre de Nobleffe, 310. 
329. € fuiu. Gouverneur de la Syrie, 566: Gene- 


al d'armée, 421. C 4134 
Pafegarde, Ville de la Perfe, prife & pillée par lés Ma-° 
Ctdoniens , ES 408 

Pañ , fleuve de la Perfe, autrement Tygre, 473 

Patare, Ville de la Lycie, Eee 213$ 

_ Patron, Colonel des Grecs qui eftoient avec Darius. 
 Paufanas, Chapcllebârieà fon honneur, 72 
—. ; À à it} 


— ee 


1ômes, 


TABLE se 
Paufanias affaffine & tué Philippe Roi de Macedoine, 
38 : 
Peché par imprudence, 29H 
Bclagon , lapidé, 194 
Péhon , Ville de Deffarcrie, attaquée pat Alexandre 
Roide Macedoine, fecouruë par Glaucias. Brülée 
depuis par Clitus, 110, € fuive 
Pilufe, Ville & port de mer d'Egypre. 
Peuceftes Macedonien, Lieutenant d'Alexandre & Gou. 


verneur de Egypte, 386 
Penée fleuve, 96 
P'oniens, 158. 
Percore, Ville, 171 
Perdiccas frere de Philippe de Macedoine, 90. Gene 

ral d'armée, 114.60 f. 3017 çh fuiy. 


Perfidie, Le moindre foupçonen eft puniffable, 292 
Bêrges , Ville, $ 


a 
Pergiens, peuple: là mème. 
Perilas, #7 
LaP rfe. Sa defcription, 480. € fui. 


Perfes, de leur puiffance & domination jufqu’au tems 
d'Alexandre, 142. çà fuiu. Coûtume & façon de 
faire marcher leur arméeen campagne, Pompe de 
Jeuïs Rois quand ils marchent, 277. aiv- Les 

: À ne RTE 
Damés de Perfe tiennent à opprobre de travailler én - 
 Rine, 472. C'eft une efpece de crime à un fils de 


-… s’affeoir en la prefence de fa mere fans fa permiffion, 


473. En guerre avec les Maccdoniens, 145. 368. 
Vaincus en baaïille, par les Macedoniens auprés. 
d'Arbelles, 446. @ fais. Se joignent avec les Ba . 
-Étriens aptés là mort de Darius , SA 
Perfepolis, Ville capitale de l’Empire des Perfes, prile, 
:pillée & brtilée par les Macedoniens 495. fard. 
Pétanes, Chcfd’armée, one 

Peuces , Ifle delIftre, 104 


La Peur, pañlioninfenfée, qui craifit mêmeles chofes 


d'où elle attend fon fecours. = 
La Peur fit voir ce qui n’eft point , & forgé des phans 
5 DEV à 7] £ sEZ 398 Æ 


à DES MALLERES — 
Péxodare depouille fa fœur du Royaume de Carie, 


21 3 
Dhubare General d'armée, 270. Ph fuiv. 
Pharnabaze, Amiral dis Perfes, s'affure dela Ville de 
= Chio, des Ifles d'Andros & de Syphine, 339 
Pharos , Ifle d'Egypte. Deffcin de bâtir une ville fans 
= méliet. 38$ 
’ Phalelle, Ville Afiarique, 236 
| Phaiclites , peuple Afiatique , 235$ 

Phenix, Chefdercvolte, ; 116 


Philave ; Chef d'armée. 

Philippe, fçavanr & fidele Medec'n, reffituë la fanté 

: à Alexandre tombé dans une grand: & fâcheufe ma. 
ladie ; & pour cela grandement eftimé & honoré, 

16.284, ch (niv: 374 

Philippe , Capitaine des Gardes d'Alexandre, : 229 

Philippe,Roi de Macedo'ne, pere d'Alexandre, 7,4% f. 

Divers &:bôns fucéé; “qui lui arriverent lors dé Ia. 


--haifflanced’'Alexandre, 1, € fuiv. 
Des foins qu'il prit de fon éducation, 14 
Afliege en vain Byfance: 45 


Défait les Grecs en bataille, a 4$ 

Battu, bleffé & maltraité par les Triballes, & par 
les Grecs mutinez de fon armée , : 1} mème. 

Anñhné contre les Atheniens, dont la puiffance retar- 


: doitifes entreprifes, : AT. 
Dec'aré General ds Grecs. Mene fon armée dans 
“Phocide, & fe faifit d'Elatée, 49. 
So'licite en vain les Thebains qui l’abandonnent , 8 
s prennent les armes contre lui, … S4 : 
Defait les: Athéniens & les Thebains , & reduit toute 
Grece fous fa domination, 73. 
Fait graceaux premiers, & traite rivoureufemient les: 
2 fecoñds | RS 
Son deffein de porter la guerre en Perfe, approuvé de 
nn MOUSE Grebs à 77. C[uiv. 
… Philippe, Roi de Macedoine r:pudie fa fmmeOlym- 
+ pis, & époufe Cleopatre. Difputé qui atriva dans 
Je feftin-désnôces. veut tuer Alexandre fon fils, 80 
è À a ÿj 


TA BE E 
Confulte l’'Oracle d’Apollon à Delphes , toucliantiä 


ouerre de Perte, 8$ 
Fait alliance avec ‘le Roi d’Epire par le mariage de fa 
fille Cleopaire avec ce Prince, là même. 


Ambition dereglée, fe voulant égaler aux Dieux, 88 
Afaffiné & tué au milieu de (a pl us grande gloire. 


Prefages qui avoient precedé fa mort , 89 
Philippes mines d’or, 
Philiftide, 7à 
Philonicus de Pharlale ; 39 
Philoras General de la Cavalerie en la guerre contre 

les Perfes, 158.485 
Philotas Auger, 469 


Phiton, Byzantuin, dan vers les Thebains de 
la part de Phil ppe Roi de Macedoine , 52. GE & 


fuiv. 


Pythagore, Roi de Chypre: 3$L. 
Phocéens, ennemis des Thébains, 123. cp fuiv. 
Phocion, perfonnage d une grande & finguliere pro- 
bité, ÉAL2I 08 
Phradate, Chefdes Caine ; 453 
Phrygie téduite fous la puiflance d Alexandre de Mas 
à ccdoine, - 164.199. 
Phtie, Ville, RS PR 0e 
Pinarre, Ville dela Fa 235$. 
 Pinarre, riviere, 296. 299 
Pindare , Dane honoré par Alexandre Roi de Mace- 
_ dome, en lEf 
Pitane, Ville afiegée par les Macedoniens , fecouruë 
par: de. Perfes, 149 
Pifides, peuple Afiatique, 236.247.149. 
Une Playe fauve la vieaublefé, : 45-180 
Platéens ennemis des Thcbains, SALE 
Polemon, Lieutenant d'Alexandre Fo Ja garde des 
bouches du Nik; 386 
Polydamas env oÿé en Medie poNrses Parmenion fon. 
_iptimeami, ANT: 
Polypercon, General d'armée, - - 414 


ete De ceux qui reçoivent. . dons & des Le - 
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AD re 


“lens ACC 
Priam , — 168 
La Propontide, ee 
Prorefilaüs , : 16$ 
Prothytes, Chef de revolte, 116 
De la Providence éternelle, 4 Fe 
Prolomée , fils de Seleucus Chef d'armée, . 23 
Ptolomée fils de Philippe, Capitaine des Gardes d’ Ale 

xandre, 229 
Pyles, paflage pour entrer dans la che 276 
Les Pyles, Suzides » Pas de Suze en Afe, 478 
Pynare , 23$ 
Pudicité. Une honnête mme doit cftimer jon hon= 

. Reur plus que fa vie, 4 112$ 

R # 


R Ecompenfe, C’eftun charme. -pour gagner Faffe- 


étion & l'amitié de quelqu’ un, s: 


53 
se établis ÉSSenenE de cinq cens hommes; : 


cpuis de mil, & donnez pour le prix de la valeur - = 
468 
Rheomnitre, General d'armée ; 179 
Rheface, Perfan Hs là même 
Rhodes, lfle,  . … 164 


Des Richefles | | he Tes 
Roi. Avis (ilutaire pour la felicité d’un Prince & de 

fes füujets, 153 
Royaume. Il eft plus glorieux de refufer un Ro 
_  qude Pacceprer, : 333 
Rule PONT Sagner un Capitaineennemi, 17 $-c 176 


ça Gouverneur d'Egypte, =. : 33€ 
Safran. Corrée où i croit, 278 

Salavafiens, peuple, 249 

Salagale, Ville, 248 


Salmacie, , fonainc de Perf, 23% 
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- Salars mercenaires qui portent les’armes contre/Iut 
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Salmacie, fortereffe dela Perfe, 1» ‘mème. 
Samaïitains , ennemis des Juifs, Her 148 
Samos ,'ifle, 164. 
_ Sañzare, fleuve, LS 162 
Sardis, Ville & Citadelle de l'Afe, 190 
Sariftophores , Lanciers, ou Atiftophores , 439 
Satropare Genetal de la Cavaleriedes Perles, défair & 
tué , 306 
Sténites , peuple d’ithiopie, = 
Scythes, peuple & nation Afiatique, 389 
Sekucus, 206 
Seloiens , peuple, à 248. 
Sepulrure. On ne la doit point refufer aux ennemis que 
Pon a vaincus, = 2 Li 
Sepul:ure des morts en grande recommandation parmi 
les Macedoniens, 480 
Sefte, Ville, SR  — 165$. 
Sicyone , Ville du Peloponnefe, 47 
ae see 1} mème: 
Syde, Ville Capitale de la Pamphilie, 246 
Sidèts , peuple ;- là même. 
Sidon , Ville & Royaume, Re 
Siege de Gaza par Alexandre, = 370. > fuiu. 


Siexe fameux & renommé dela villesde Tyr, 341. x 


à farv. 
Sigée , port de mer, . 


ee 
Sifenes follicité par Darius d’entreprendie für la per= 


fonne d'Alexandre , 0 
Sifygambis, mere de Darius, 274. 
Sitacene , Province del’Afie, : : 498 
Smyrne ruinée parles Lydiens: RU es 100 

Rebâtie & retablie par Alexandre, 199 

Achevée par Antigone ;* là mer 

216 


Sobrieté remarquable, ne ce 
Socrate, Gouverneur dela Cilicie, + 4 
Soctares, Capitaine Apollomate, - RE 
Soldats nouveaux mariez renvoyez Voir leurs femmes , 
- aprés avoir fait une campagne, , _ 134 


L Abas , Ville de la Paretacene.en Afe, 


DES MATIERES. 
patrie pourles Etrangers, 18 
Soles., Ville de la Cilicie, 


Soleïl ‘adoré parles Perles, qui l’appellent Michies, 


420 . : | 
Songe qu'eut Darius Roi de Perfe,, avant que de mar- 
“cher en Campagne contre Alexandre, 170 

Sa marche par la campagne avec fon armée, 272 


Sofratre. Voÿez Hermolaüs. 
Sparte, Ville, : SR 47 
Sparton , Rhodien , 192 
Spitridates , gendre du Roi Darius, 5 
Stagire | Ville détruite paf Alexandre, & rebâtie par 
“'Ariflote, lequel-y avoit pris naiffance à 


RE 5] : 2,9 
Statuë qui ue, 0 


127 
Strambellus , = 306 
Straton, Roi d’Arade ; 330 
Straton , Roi de Sidon ee 5333 
Stynphe, Sr |: 109 
Strymon fleuve, on. 
La Superftition eft extrememenr puiflante Pourteniren - 
* bride une populace : 3:98 
Sylhium , Ville, 246 
Les Syracufains courent &:ravagent l'Afrique, 354 
Syrie réduite fous lobeïffance d'Alexandre, 336 
. Syrmus , Roi des Tryballes, 104 
Sytphax, lapidé, 194 
Syfigambis mere de Dar 


us , honorée & refpeétécipar 
iffe avec les enfans de fonfils 
274. 476..& 477 


= Alexandre > qui la Ja 
en la ville de Suze À 


…. 


Tableau d'Alexandre fait par Apélles , +98 
Tauron, Chef d'armée ; = 475$. 
… Tapiriens » peuple, & nation A fiatic ue EST 
= Taumañtiens » Peuple de Fllyrie, ST 
TFaurofthenes, Seb A 
“Feldame, = FAT, 
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Télmiffiens , peuple Afiarique, 238. 
Temple, Punition divine contre ceux qui en vouloient - 
iler un, 1 29 
Temple des Cabyes , là même. 
‘Temple de Cerés à Milet confervé miraculeufement du 
pilave désfoldats , 126. 2O$e 


Temple de Diane Coloënes,gratifié du droit d'azile, 
T9I 
‘Temple de Diane d’Ephefe brûlé, rebâti & retabli 


par les Fph fiens > 196 
Temple d’'Hercule à Tyr, z4i 
Temple d’Iolas, 119 
Temple de Jupiter Olympien bâti par Alexandre en 

AC se 190 
Temple de Minerve, 166. 170.185 
Temple de Neméfis, = 199 
Tenedos , Ifle & Ville de P Afe _— 20 
Tempé, 96 
Fes, diles 199 
Terreur panique , 414 

“Thais, Couitifane & impudique, perfuade à à Alexan- 
dre de brûler Perfepo!is, _jor & faiv. 
Theagene, General des Thebains, > TA A2 
Thebes , ville déla Ciicie, . 278 
Fhebes aff icgée, prie & & décruite en un jour par Ale. 

xandre , 114, fav. 

Rafée au fonde laflute, “129 

Prefages de la ruine de cette ville, .126 

Rebârie & retablie, = 


 Thebains. Leur puiffance, 


Recherchez per Philippe Roi de Mecssoe à 
même. 

Se déclarent contre lui avec les Atheniehs ; 

Défairs en bataille par le même, & réduirs fous. 

. ebeïffance, 


Les Thebains FE revoltent contré Alexandre Roi de Je 


- Macedoine. Sollicitent les Atheniens & tous les 
Grecs de prendre les armesavec eux pour le recou- 


Se 


ce de la liberté, 116. Gfaiv, 
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Châtiment exemplaire de leur rebéllion , 22. Go futu. 
Theérere, Athenien, 493 
Fhelmifle, ville de la Pifidie, afficoée, prife & rafée 


par Alexandre, 247 à fuiu. 
Theodeétes, Sa memoire honorée par Alexandre, 236. 
Theodore, 469 
Theogiton, so 
Thefmophoros , 126 


Thefpiens ennemis des Thebains ; 123. 

Theffalie réduire fous l'obeïffance d'Alexandre > Ce 
96 

Theffaliens , grands & habiles Cavaliers, 38.47, 1 


Dela Thrace, - 163 
Thrafydée, 46 
Thymondas » General d’armée, - 269. 6h fuiv, 
Timoclée, Dame Thebaine, Aion memorable, 124 
Timothée en réputation pour la Mufique, 327 
Timothée, place, 2 162 
Tiridates,  —. - 488 
Tombeau d’Achille 2 : 467 
Trahifon & perfdie horrible punie. 

Tralliens foémis à l’Empire d'Alexandre, 194 : 


Triballes, peuple dela Thrace, vaincus & fubjuouez 
PEUP D 

par Alexandre, : 4$:104 

Tabut. Un Prince ne doit point furcharger {es nou. 


velles conquêtes de nouvellésimpofñrions, Belle ré- 


* ponfe d’Aleyandre Roi de Macedoine, 189 
-Troglodies , peuple Arabe d'Egypte, 3e: 
Troyens, peuple, 16 


4 
Tygre, fleuve dela Perte. Sa fource & {on COUS,39 0. 
. 393: 473. ne 
Ty, ville de la Phenicie » Afficgée, prife par force & 
lüinée par Alexandre, 242. Cn fuiu. 
Son ancienne origine & les frequens changemens de 
fa demeure, : 


RS Reee 362 
“Les Tyriens fe mocquent d'Alexandre, l’ofénfent & 


Lobligent à les afiecer & maltraiter, 341. € f#iv. 
Fondateurs de Ja ville de Carthage, 343 


Les premiers qui ont inventé les lettres, ou quien 
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ont montré l’ufage, 362, 

Tyriote porte à Danius les nouvelles de la mort de fa 

femme, =. 402- 
V 


‘Iéoire. La Vi@toire eft d’autant plus noble, que 
les ennemis vaincus font en plus grande repu- 


tation , 143 
Uxiens ; peuple Afique, réduits à l’obeïffanced’A- 
Texandre, 477 


Traitez favorablement , & exemts de toutes fortes 
de tributs par Alexandre , à la priere &t recomman- 
dation de Syfgambis mere de Darius, là mème: 


Uxicns , montagne des Uxiens ; 473 
>< 
Ante, ville & fleuve de la Lycie, 235 
, Xenophile, GoutÉenr du Château dela ville 
” de Suze, AT. 
Acrxes , Koi de perfe fait la guerre en Grecs 144 
Y 
Vrognerie ee de grands. defordres. Vice Fc 
gned'unPrnce, SOL. Grfuive 
Z 
Sie peuple Afiatique, ee 188 
Zoïle, Chef d'armée, . 48 
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